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INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHELLES  \ 


Le  doyenné  de  Chelles,  situé  au  nord-est  de  Paris,  devait  son  nom 
au  bourg  où  se  trouvait  la  célèbre  abbaye  mérovingienne,  fondée  par 
la  reine  sainte  Bathilde.  Les  paroisses  dont  il  se  composait  ne  dépassaient 
pas  le  nombre  de  quarante-deux,  en  voici  la  nomenclature  : 


*  Conflans  et  Charenlon-le- 

Pont  (Seine). 

*  Charenton  -  Saint  -  Maurice 

{ici). 

*  Fontenay-sur-Bois  {id.). 

*  Montreuii-sur-Bois  {id.). 

*  Vincennes  (id.). 

*  Saint  -  Maur  -  des  -  Fossés   "  Damniaii  (id) 

(id.).  Brou"  {id.). 


Nogent-sur-Marne  (Seine). 
Neuilly-sur-Marne  (  Seine-et- 
Oise). 

Chelles  (Seine-et-Marne). 
Vaires^  {id.). 
Pomponne  {id.). 
Torigny  ^  {id.). 


*  Villevaude' (Seine-et-Marne). 
*Le  Pin  {id.). 

*Gourlry  {id.). 

*Couberon  (Seine-et-Oise). 

*  Montfernieii  {id.). 
Gagny^  {id.). 

*  Rosny  (Seine). 

*  Villemonibie  {id.). 
Bondy  {id.). 


'  Voy.  la  division  du  diocèse  indiquée  ci- 
dessus,  t.  II,  p.  io/i-io6. 

'  Petite  église,  du  titre  de  sainte  Agathe, 
sans  caractère,  reconstruite  à  une  époque 
moderne;  dans  le  chœur,  une  tombe  de 
procureur  fiscal  ou  de  fermier,  et  une  autre 
d'un  mari  et  de  sa  femme,  du  xvi°  siècle 
environ;  effigies  effacées;  inscriptions  illi- 
sibles. 

ni . 


^  Église  dédiée,  en  lôAg,  à  saint  Martin 
et  à  saint  Guineford,  rebâtie  vers  1722. 

"  Église,  du  titre  de  saint  Baudèle, 
martyr,  reconstruite  vers  le  milieu  du 
xvni"  siècle. 

^  Éghse  réédifiée  vers  18^0.  Saint  Ger- 
main (  de  Paris)  en  est  le  patron.  Les  an- 
ciennes tombes  ont  été  enlevées  par  les  en- 
trepreneurs. (Voy.  le  supplément.) 
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*  Clichy-en-Launoy  (Seine-el- 

Oise). 

*  Viiujoiirs  {{(L). 

*  Vilieparisis (Seine-et-Marne). 

*  Sevran  (Seine-et-Oise). 

*  Livry-en-Lannoy  (id.). 
Noneville'  {id.). 


CRIPTIONS  DE  LA  FRA 

"  Aulnay-lès-Bondy  (Seine- 
et-Oise). 

*  Le  Tremblay  {id.). 

*  Villepinte  {id.). 

'  Bonneuil-en-France  {id.). 

*  Dii'jny  (Seine). 
BlancméniP  (Seine-et-Oise). 


*  Drancy  (Seine). 

*  Baubigny  {id.). 

*  Noisy-le-Sec  {id.). 
Romainville  '  (  id.  ). 

*  Pantin  (  id.). 

Les  Prés-S'-Gervais *  {id.). 

*  Bagnolet  {id.). 


'  Paroisse  supprimée  ;  église  dëtrnite  ;  elle 
portait  le  titre  de  saint  Jean-Baptiste. 

Paroisse  supprinie'e;  l'église,  du  litre 
de  Notre-Dame,  a  disparu. 

'  Eglise  placée  sous  le  patronage  de 


saint  Germain  l'Auxerrois  et  de  saint  Romain 
de  Rouen;  elle  a  été  rebâtie  au  xvni"  siècle. 

*  Très-petite  église,  dédiée  à  saint  Gei- 
vais,  reconstruite  <^u  comminencement  du 
siècle  présent. 
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DCCGLXXVII. 

CONFLANS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE 

Cette  pxtUnU  ejshfe  fut 
ïeïitee  latt  k  âtm  mtl 
€€€€  tim  U  mat'b; 
i^s  feCtes    paCques  par 
JÀetterettîi  pm  eu  ttett 
mauretjgueur  $uïïîc  etteCq 
^  pam  lequel  ortiouna 
laîiiele  iehcace  e-ftfe  ce 
le&ree  perpetuellemettî  * 
leïiit  Jour  ^quelque  Jour 
que  paCques  Toteut  êl 
5  ïiouua  quaraule  Jours 
ïe  parïiou» 

Pierre.  —  Haut.  o"',65;  larg.  o"\U!i. 

L'église  de  Conflaiis,  située  sur  tin  tnonticule,  en  l'egard  du  con- 
fluent de  la  Marne  et  de  la  Seine,  se  composait  d'un  assemblage  de 
constructions  des  \nf,  xv''  et  xvi*^  siècles.  Elle  avait  beaucoup  soutlert 
des  injures  du  temps,  et  ne  présentait  rien  de  bien  remarquable.  Elle 
a  été  entièrement  démolie  vers  1860,  à  l'époque  de. la  tivinslation  du 
titre  paroissial  dans  une  église  nouvelle,  érigée  du  côté  du  bourg  de 
Gharenton-le-Pont,  dans  un  lieu  plus  rapproché  du  centre  de  la  popu- 
lation ^  Depuis  longtemps  l'importance  de  Cliarenton  allait  croissant, 
tandis  que  celle  de  Conflans  diminuait  de  jour  en  jour.  Le  sol  que 

'  Première  pierre  posée  le  1  y  août  1867  ;  béne'diction  de  l'édifice  le  3i  juillet  i85ij. 


!i  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

l'église  de  Conflans  occupait  de  teiiips  iminéinorial  se  troiivi;  maintenant 
compris  dans  la  première  cour  du  noviciat  des  Dames  du  Sacré-Gœui'. 
On  a  laissé  seulement  subsister  la  pai'tie  inférieure  de  rancien  cloclier 
où  demeure  fixée  au  mui-  l'inscription  de  la  dédicace  que  nous  venons 
de  rapporter.  Cette  inscription  est  gravée  sur  une  simple  table  de 
pierre.  Nous  y  lisons  que  l'église  fut  dédiée  le  mardi  de  Pâques 
(96  mars  i^^8),  par  Guillaume,  évè(jue  de  Paris',  qui  octroya, 
suivant  l'usage,  quarante  jours  d'indulgence  à  perpétuité  pour  la  célé- 
bralion  de  l'anniversaire. 

'  (niillauiue  VI ,  Cliai  tier,  centième  suc-       frère  tlu  ce'lèbre  Alain  Cliarlier.  (  (ï/ill.  cin-isl. 
cesseiir  rie  saint  Denis;  il  siégea  du  h  de'-       t.  VII.  col.  i5o-i59.) 
cembre  ihh'j  au  1"  mars  il  était 
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DGCCLXXVIII. 

CONFLANS.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

xvi'  siècle. 

m  pont  k  t\sm\xU  lequel  Hunl  ti  parquetle 
p  la  fcme  ottt  boutte  et  aulmaftte  eu  le^U 

r 

fe  ïe  mm  la  fome  ïe  uiii  ltute$  touo^s 

renie-  a  le$  pt'ûtt  par  4ttu  au  et  fur  Ie$ 

lepl  pars  et  porciou$  ïtout  les  ueuf  faut  le 

tout  kue  maifau  côteuaut  trags  corps  ^  . . 


Pierre. 

L'épitaplie  de  François  Durant  était  inscrite  sur  une  pierre  encastrée 
dans  le  mur  du  bas  côté  méridional,  près  de  Fautel  de  la  Vierge;  une 
épaisse  couche  de  badigeon  la  rendait  presque  illisible;  un  tableau  no- 
minatif de  congréganistes,  que  nous  n'avons  pu  déplacer,  en  recouvrait 
plus  de  la  moitié.  Au-dessus  du  texte,  on  voyait  le  donateur  et  sa  femme 
agenouillés  avec  leur  famille  devant  une  Notre-Dame-de-Pitié.  Nous 
aurions  voulu  compléter  notre  inscription  dont  la  suite  pouvait  être 
intéressante;  lorsque  nous  sommes  retourné  à  Conflans  dans  ce  but, 
l'église  elle-même  avait  disparu^.  Les  démolisseurs  vont  plus  vite  en 
besogne  que  les  archéologues. 


'  Hoslellier  ? 

^  La  propriété  de  la  maison  était  divisée 
sans  doute  en  neuf  lots,  dont  sept  apparte- 


naient aux  donateurs.  —  ^  Dans  sa  notice 
sur  Conflans,  l'abbé  Lebeuf  ne  cite  aucune 
inscription. 


G 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


DCCCLXXIX. 

CONFLANS.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1667. 

Cy  Gist  le 
Corps  .  de 

M".^  NiCOLLE 
DEd   1667.  vie. 
DE  CETTE  par" 
pend'  .51.  ANS. 

La  façade  de  l'église  avait  été  en  partie  reconstruite  au  .wu'^  siècle. 
C'est  sui'  une  des  assises  de  la  petite  porte,  à  main  droite,  qu  on  lisait 
la  courte  épitaphe  du  vicaire  Nicolle,  dont  la  vie  entière  s'écoula  dans 
l'exercice  de  ses  modestes  fonctions. 

L  éoiise  contenait  plusieurs  dalles  funéraires  qui  ne  [)araissaient  pas 
anciennes,  et  qui  présentaient  à  peine  quelques  traces  confuses  des 
épita])lies  qu'elles  avaient  reçues. 
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DCCCLXXX. 

CONFLAÎSS.  — ANCIEN  COUVENT  DES  CARMES  DÉCHAUSSÉS. 

J667. 

Cy  GiST  Messire  Charles  BaIlly  chevalier,  Seigneur  du  Séjour  du  roy,  doyen  de 
LA  Chambre  des  Comptes  fîls  aîné  de  Charles  Bailly,  président  des  Comptes, 

FONDATEUR 

DE  CE  MONASTÈRE  1.  Il  AVOIT  ÉPOUSÉ  FRANÇOISE  MaRESCOT  DE  LAQUELLE  IL  A  LAISSÉ 
Dix  ENFANS,  SCAVOIR  : 

Charles  chevalîer  SeIgneur  du  Séjour  du  roy  et  de  Mars  loquenay,  maître 
DES  Comptes. 

Guillaume  abbé  de  Thierry-,  coNSEiLLiER  d'honneur  et  1^"  ad*'^  général  au 
grand  conseil. 

Paul  écuyer  de  la  reine  d'Espagne  et  de  M""^  la  Duchesse  d'Orléans. 

Thomas  doyen  de  la  Chambre  des  Comptes. 

MiCHEL  lieutenant  au  régi"'"  des  gardes. 

Jean  prestre  et  prieur  Com¥  du  prieuré  de  N  D  de  Louye^. 

François  décédé  à  raguse  dans  le  tremblement  de  terre  arrivé  le  6  Avril  1667  '». 

Valentîne  épouse  de  Messire  gabriel  Lallemant  coNSEiLLiER  au  parlement. 

Anne  épouse  de  Messire  Nicolas  le  prestre  président  en  la  cour  des  Aydes. 


*  Charles  Bailly,  le  doyen,  avait  pour 
aïeul  Guillaume  Bailly,  chevalier,  comte 
de  la  Fertë-Alais,  conseiller  du  roi,  et  pré- 
sident à  la  chambre  des  comples  de  Paris, 
qui  mourut  le  28  mai  1082,  après  avoir 
porté,  pendant  les  derniei's  temps  de  sa 
vie,  le  titre  d'abbé  de  Bourgueil,  au  diocèse 
de  Tour.s.  {Gall.  christ,  continué  par  B.  Hau- 
réau,  t.  XIV,  col.  656-667.)  ^''^  doyen 
Charles  porta  lui-même,  pendant  quelque 
temps,  le  litre  d'abbé  de  Saint-Thierry, 
auquel  d  renonça ,  en  1 6 1 3 ,  pour  se  marier. 

'  Saint-Thierry,  abbaye  de  bénédictins, 
du  diocèse  de  Reims,  dont  l'oiigine  remon- 
tait jusqu'à  saint  Betiii.  Guillaume  Bailly  en 


fut  le  quarante-sixième  et  dernier  abbé ,  do 
16/19  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort  en  1 6  ;]5  ; 
il  succédait  à  trois  abbés  de  sa  famille  au 
nombre  desquels  se  trouvait  son  père.  L'ab- 
baye fut  réunie  à  la  mense  archiépiscopale 
de  Reims  en  1696.  [Gall.  christ,  t.  IX, 
col.  180-195.) 

'  Prioratus  B.  Mariœ  de  Loya ,  diocèse  de 
Chartres.  [Gall.  christ,  t.  VII,  col.  i63.)  Ce 
monastère  était  situé  près  de  Dourdan.  Nous 
y  avons  vu,  en  1866,  les  ruines  dune 
petite  église  du  \m"  siècle. 

"  La  ville  presque  tout  entière  ensevelie 
dans  les  entrailles  de  la  (erre  ou  brûlée,  en 
1667.  (La  Martinière,  Dict.  géo^r.) 


8  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Franc  oisE  épouse  de  FRANçots  bîtaut  Seigneur  de  N'aué  coNSEtLiiER  au  grand  conseil. 
LEDIT  Charles  Haillï  i"^"  est  mort  le  27  Noveai^î^  1658. 

LESQUELS  frères  ET  SCEURS  ONT  VECU  EN  PARFAITE  CHARITÉ  ET  UNION  À  l'EXEMPLE  ET 
PAR  LES  SAINTES 

INSTRUCTIONS  DE  LEURS  PERE  ET  MERE.  ReiJuieSCMt  in  pace. 

Marbre  noir. 

Aux  Mv*"  et  xv"  siècles,  des  maisons  de  plaisance  appartenant  aux 
personnages  les  plus  illustres  du  royaume  couvraient  le  territoire  de 
Conflans.  On  y  voyait  le  séjour  du  roi,  le  séjour  d'Artois,  celui  de  Bour- 
gogne, celui  de  Flandre  et  bien  d'autres.  L'habitation  de  campagne  des 
archevêques  de  Paris  et  plusieurs  communautés  religieuses  en  prirent 
successivement  la  place^  Devenu  seigneur  de  l'ancien  séjour  du  roi. 
Charles  Bailly,  président  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  fonda 
en  1  6 1 5,  sur  une  partie  de  son  fief,  avec  le  concours  de  sa  fenmie,  Chris- 
tine Le  Clerc  ,  un  couvent  de  carmes  déchaussés.  Le  monastère  était  situé 
entre  Conflans  et  Charenton,  près  d'un  hameau  nommé  les  Carrières. 
Nous  n'en  avons  plus  trouvé  c|ue  des  édifices  abandonnés  après  avoir 
servi  de  forges;  il  ne  restait  cjue  des  jnasures  informes  de  l'église,  autre- 
fois décorée  de  statues  et  de  pilastres.  La  chapelle  de  la  Vierge,  à  côté 
du  maître-autel,  renfermait  jadis  le  tombeau  des  fondateurs.  Leur  mo- 
nument, revêtu  d'une  inscription  et  de  divers  ornements,  avait  environ 
sept  pieds  de  hauteur;  deux  statues  agenouillées  sur  la  plate-forme, 
les  représentaient  en  oraison  devant  un  prie-Dieu.  Dans  la  même  clia- 
pelle,  une  épitaphe  et  un  buste  étaient  consacrés  à  la  mémoire  de 
leur  fds  aîné,  appelé  Charles  comme  son  père.  Les  deux  statues  furent 
sauvées,  si  l'on  en  croit  le  catalogue  du  musée  des  monuments  français 
pour  l'année  1800;  le  catalogue  de  1812  ne  fait  plus  mention  que  de 
la  statue  de  Christine  Le  Clerc  et  d'un  buste  du  président^;  ce  buste 


'  Des  sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paui  di- 
rigent une  institution  de  charité  dans  le 
manoir  archiépiscopal. 

'  Voy.  les  diverses  éditions  du  catalogue, 


n"  667;  dans  les  premiers  catalogues,  ces 
statues  sont  indiquées  comme  des  œuvres 
d'une  exécution  remarquable;  les  éditions 
suivantes  les  déclarent  peu  dignes  d'intérêt. 
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seul  reparaît  au  catalogue  de  1 8 1  5 .  L'effigie  du  président ,  ainsi  réduite , 
est  maintenant  classée  sous  le  n°  2780  au  musée  historique  de  Ver- 
sailles. Ce  personnage  mourut  le  21  novembre  1627.  L'épitaphe  de 
son  fils  Charles  qui  lui  succéda  comme  seigneur  du  Séjour  du  roi,  et 
qui  occupa  aussi  un  siège  à  la  chambre  des  comptes,  demeura  long- 
temps abandonnée  au  milieu  des  marbres  de  rebut  de  la  collection 
des  monuments  français.  Nous  en  avons  alors  pris  une  copie;  nous  ne 
sommes  que  trop  fondé  à  croire  qu'elle  n'existe  plus. 
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DCCCLXXXI. 

CHARENTON-SAINT-MAURICE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-MAURICE. 

1760. 

Le  bâtiment  de  l'église  est  une  construction  sans  aucune  valeui',  de 
la  fin  du  wif  siècle.  Une  seule  dalle  l'unéraire  s'y  rencontre;  elle  sert 
de  seuil  à  la  porte  principale,  et  l'inscription,  toute  moderne  qu'elle 
soit,  n'en  est  plus  qu'à  moitié  lisible.  Cette  pierre  recouvrait  la  sépul- 
ture de  Marie-Henriette  Binau,  décédée  le  7  juin  1760,  en  sa  maison 
de  Saint-Mandé,  fdie  d'un  colon  de  Saint-Domingue,  César  Binau, 
pivjpriétaire  d'une  partie  de  la  ricbe  plaine  de  Léogane,  sur  la  côte 
occidentale  de  l'île.  Les  père  et  mère  de  la  défunte  n'ont  ])as  maïujué 
l'occasion  de  prendre  dans  l'épitapbe  de  leur  fille  la  ([ualité  de  hmtt  el 
puissanl  seigneur,  haute  et  puissante  dame. 

Saint-Mandé,  devenu  depuis  quelques  années  une  espèce  de  fau- 
bourg de  Paris,  n'était  autrefois  qu'un  hameau  sans  notoriété,  dé- 
pendant de  la  paroisse  de  Charenton-Saint-Maurice.  Il  devait  son 
origine  et  son  nom  à  un  prieuré  de  bénédictins  dont  l'existence  est 
constatée  avant  le  xui*^  siècle,  et  qui  fut  supprimé  en  i665.  L'église 
prieurale,  aujourd'hui  paroissiale,  a  été  reconstruite  une  dernière 
fois,  il  y  a  environ  quarante  ans.  Elle  ne  possède  d'autre  objet  ancien 
qu'une  petite  statue  de  la  Vierge,  sculptée  en  marbre  blanc,  au 
xiv*^  siècle.  La  tour  contient  une  cloche  qui  provient  du  village  de  Gen- 
tijly,  et  dont  l'inscription  aura  plus  loin  sa  place  parmi  celles  de  l'an- 
cien doyenné  de  Montlhéry'. 

11  reste  à  peine  un  souvenir  de  deux  édifices  importants  du  terri- 
toire de  Charenton-Saint-Maurice,  le  temple,  construit  pour  les  calvi- 
nistes par  Jacques  de  Brosse,  et  le  couvent  de  bénédiclines  dont  le 
cardinal  de  Noailles  posa  la  première  pierre  en  1701,  sur  les  ruines  de 


T.  m. 
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ce  monument.  Le  temple  avait  été  renversé  en  cinq  jours  à  la  fin  du 
mois  d'octobre  1G8G,  à  la  suite  de  la  révocation  de  l'édil  de  Nantes. 
Les  matériaux  en  furent  appliqués  au  profit  de  l'hôpital  général 
de  Paris. 

La  plupart  des  temples  où  les  protestants  des  diverses  confessions 
tiennent  leurs  assemblées  ne  sont  que  d'anciennes  églises  catholiques 
qu'on  a  mutilées  pour  les  approprier  à  leur  nouvelle  destination.  Pour 
la  première  fois,  Jacques  de  Brosse,  en  construisant  le  temple  de  Cha- 
renton ,  se  proposa  d'étudier  le  plan  et  l'élévation  de  l'édifice  de  ma- 
nière à  les  mettre  en  harmonie  avec  les  exigences  d'un  culte  à  peu 
près  réduit  à  la  prédication  du  pasteur.  Plus  de  chœur,  plus  de  sanc- 
tuaire, plus  de  portiques  pour  le  développement  d'un  cérémonial  dé- 
sormais supprimé;  une  vaste  salle,  d'une  architecture  sévère,  plusieurs 
étages  de  galeries,  une  chaire  et  des  bancs.  Les  auteurs  de  descrip- 
tions anciennes  du  pays  parisien  sont  d'accord  pour  vanter  l'aspect  ma- 
jestueux de  ce  monument,  dont  la  perte  nous  paraît  infiniment  regret- 
table. Nous  aurions  voulu  pouvoir  apprécier  par  nous-même  le  talent 
déployé  par  Jacques  de  Brosse  dans  une  œuvre  unique  en  son  genre. 
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DGCCLXXXII. 

FONTENAY-SURBOIS'.-  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 
1717. 

A  LA  GLOIRE 
DE  DIEU 

ET  A  LA  MEMOIRE  DE  DAMOISELLE  MARIE  LE 
FEBVRE  FILLE  MAJEURE  DEMEURANTE  A  PARIS 
LAQUELLE  PAR  UN  ESPRIT  DE  CHARITÉ  ENVERS  LES 
PAUVRES  DE  CETTE  PAROISSE  DE  FONTENAV  ET  AFFIN 
DE  LEUR  PROCURER  LES  JNSTRUCTIONS  CONVENABLES  A 
DONE  ET  TRANSPORTÉ  AUX  S"!*  CURÉ,  MARGUILLIERS , 
PROCUREUR  D'EGLISE,  SINDIC  ET  HABITANS  DE  LA"d.  PARROISSE 
IIO'I  DE  RENTE  AU  PRINCIPAL  DE  2200*1  EN  2.  PARTVES  l'UNE  DE 
60"+  DE  RENTE  SUR  LA  COMUNAUTÉ  DES  MOULEURS  DE  BOIS  DE  PARIS  ^ 
ET  l'autre  DE  50^  DE  RENTE  SUR  LE  CLERGÉ  DE  FRANCE^  A  CONDl?^  QUE 
DESD.     IIQtt  DE    RENTE    IL   EN   SERA   DONE    An"uELLEMENT   ET    DE  QUARTIER 
EN    QUARTIER    100*^  AU    M";    D'ESCOLE   DE    LAIÎ.    PAR*.'^    MOVENIANT  LAQUELLE 
RETRIBUTION     AVEC    CE    QUE    LAD.    PARROISSE    Dol^E    D'AILLEURS    AUÏÏ.  M^ 
D'ESCOLE,   LÊD.    m!   d'ESCOLE  sera   TENU   COME  LE  S"!  CURÉ  LES   MARG"?^  ET 
HABITANS   SE   SONT   OBLIGEZ  DE  L  ENGAGER  DE  MONTRER  ET   ENSEIGNER  AUX 
ENFANS     DES    HABITANS    DE    LAID.    PARR"'.'^   A    LIRE    ET    ESCRIRE    ET    LES  AU- 
TRES   JNSTRUCTIONS,    PRIERES    ET    CATECHISME    QU'iL    EST    ACOUTUMÉ  QU'A 
l'ESGARD  DES  PAUVRES  AU  MOINS   12.  QUI  SERONT  CHOISIS 

PAR  LE  s"  CURÉ  ET  PAR  LA'd.  DAMOISELLE  LEFEBVRE  PENDANT  SA  VIE  ET 
APRES  SON  DECEDS  PAR  LED.  S"  CURÉ,  LES  MARG'!^  EN  CHARGE,  PRO- 
CUREUR d'église  et  le  SINDIC,  LEd",  mS  D'ECOLE  ne  pourra  PRETENDRE  AU- 
CUNE RETIBUTION  *  NON  PLUS  QUE  DES  DEUX  ENFANS  DE  FRANÇOIS  DANIEL 
DE  lad".  PAR^^  et  de  ceux  de  ses  DESCENDANS  EN  DROITE  LIGNE,  QUANT 
AUX  AUTRES  ENFANS  DES  HABITANS  DONT  LE  M?  D'ESCOLE  RECEVOIT  RE- 
TRIBUTION,  POUR   CONTRIBUER   PAR   LAd".    DAMOISELE  LE  FEBVRE   AU  SOULA- 


'  On  dit  aussi  Fonlenay-sous-Bois,  comme 
nous  l'avons  écrit,  1. 1,  p.  685;  mais  la  dé- 
nomination de  FoiUenay-sur-Dois  est  à  la  fois 
plus  juste  et  plus  usite'e. 


^  Voir  t.  I,  p.  Soi. 
'  Renies  payables  sur  les  revenus  g 
raux  du  clergé. 
'  Sic. 
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GEmT    de   tous    les    HABITANS    DE    LAD.    PAROISSE    LEd".  D'ESCOLLE  NE 

POURRA   PRENDRE   SÇAVOIR   DE   CEUX   QUI   DolToiENT   15^.    QUE   8^.   DE  CEUX 

QUI  DONOIENT  12^.  QUE  '  DE  CEUX  QUI  DONOIENT  6^.  QUE  3^.  QUE  TOUS 

LES  JOURS  D'ESCOLE   RES  ET  LAPRES  MIDY  A  4-  HEUR.  QUE 

FINISSENT  LES  ECOLES   FERA  DIRE  PAR  LES  ESCOLIERS 

A  GENOUX  DANS  LAD".  EGINA  OU  AUTRE  ANTIENE  DE 

LA   ST"^  VIERGE  SELON  L  -,  AVEC  UN  DE  PROFUNDIS  ET 

l'ORAISON    POUR   LE   REPOS   DE   l'AME  DE  LAcT.  DAMOISELE  LE  FEBVRE  APRES 
SON    DECEDS    ET    PENDANT    SA    VIE    POUR    SES    PERE    ET    MERE    ET  FRERES 
QU'ARIVT  le  REMBOURSEmT  DESd".  RENTES  REMPLOY  EN  SERA  FAIT 
EN    AUTRES    RENTES    OU   FONDS,    AVEC    LES    DECLARAT'Î^    NECESSAIRES  POUR 
EN  PERPETUER  l'EXECUT".   LEQUEL  REMPLOY  SE  FERA  EN  LA  PRESENCE 
Et    DE    L'AVIS    DE    M"!    l'ARCHIDIACRE    QUI    SERA    LORS,    AFFIN    QUE  CETTE 
OEUVRE  CHARITABLE  PUÏSE  ESTRE  SUIVYE  ET  AVOIRE  '  SON  EXECUTION, 
AYANT  PRIÉ  LAD.  DAMOISELLE  LE  FEBVRE  M".^   LES  ARCHIDIACRES  LORS 
qu'ils    FERONT   LEURS    VISITES    SUR    LES    LIEUX    DE    VEILER    A    LAD^  EXECU- 
TION, ET  LORS  QUIL  ARRIVERA  CHANGEmT  DUdI         d'eSCOLLE  IL  NE 
POURA  ESTRE  NOME  QUE  DE  CONCERT  AVEC  LEd".  s"   CURÉ  LES   MARG"*  EN 
CHARGE,   PROCUREUR  d'eGLISE   ET  SEINDIC  ET  APPROUVÉ  PAR   M?    l' ARCHI- 
DIACRE LEQUEL  D'ESCOLE  LORS  QU'iL  AURA  ESTÉ  AINSY  NOMÉ  ET 
CHOISY  NE  POURRA  ESTRE  DESTITUÉ  QUE  DU  CONSENTENT  DUID. 
s"!  ARCHIDIACRE  CE  QUI  S'OBSERVERA  PAR  LA  SUITTE  LORS  DES  CHAN- 
GEMT  TOUTTES  LESQUELLES  CONDITIONS  SONT  ESNONCEZ  DANS 
LE  CONTRAT  DE  FONDATION  PASSÉ  ENTRE  LAD.  DAMOISELLE  LE 
FEBVRE  LED.  S"!  CURÉ  LES  MARG"!^  EN  CHARGE  PROCUREUR  d'eGLISE 
SINDIC  ET  HABITANS  STIPULLANS  POUR  LA  PARR^.^  ASSEMBLEZ  AU 
SON  DE  LA  CLOCHE  EN  LA  MANIERE  ACCOUSTUMÉE  APRES 

l'anonce  faitte  au  prosne  pardevant  boscheron  et  JUN...'' 

QUI  EN  A  GARDÉ  MINUTE  NOT'!'^  A  PARIS  LE  8.  DECEMBRE  I717. 

Pierre.  —  Haut.  i",i9;  larg.  o"\67. 

r 

Eglise  reconstruite  à  peu  près  en  totalité  au  siècle;  quelques 
restes  de  l'édifice  précédent  qui  datait  du  xni'^;  gracieux  détails  de 

'  Chiffre  effacé,  probablement  6  sols.  tienne  de  la  Vierge,  suivant  le  temps,  et  à 

Plusieurs  mots  disparus  par  suite  d'une  prier  pour  leur  bienfaitrice, 
fracture.  Les  enfants  de  l'école  avaient  à  ré-         '  Sic. 

citer  le  Salve  liegina  ou  quelque  autre  an-  *  Un  crochet  de  fer  cache  la  fin  du  mot. 
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sculpture  ;  plusieurs  nervures  de  voûtes  ornées  de  statuettes  représen- 
tant la  Vierge,  le  jiatron  titulaire  de  la  paroisse  et  d'autres  saints  per- 
sonnages. 

L'inscription  destinée  à  servir  de  monument  de  la  libéralité  de  la 
demoiselle  Marie  Le  Febvre  était  autrefois  fixée  au  premier  pilier  de 
la  nef,  à  main  droite;  on  l'employa  plus  tard  au  dallage  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Gei'niain,  qui  occupe  les  deux  dernières  travées  du  bas 
coté  septentrional;  elle  est  maintenant  déposée  dans  une  cour  qui 
dépend  de  l'église.  Aucun  ornement  n'accompagne  le  texte;  la  pieri'e 
est  seulement  arrondie  au  sommet.  Les  dispositions  de  la  donatrice  ne  de- 
mandent pas  d'explication  de  notre  part.  Les  termes  du  .contrat  sont  par- 
faitement clairs.  Au  moyen  de  ce  capital  de  deux  mille  deux  cents  livres, 
placé  au  denier  vingt,  l'instruction  primaire  gratuite  était  assurée  à  un 
certain  nombre  d'enfants  pauvres;  les  autres  enfants  la  recevaient  à  un 
prix  réduit  à  moitié  environ  du  taux  ordinaire  de  la  rétribution.  La 
donatrice  avait  aussi  voulu  pourvoir  à  l'indépendance  et  à  la  sécurité 
.du  maître  d'école,  en  soumettant  la  nomination  et  la  révocation  de  cet 
humble  instituteur  à  des  formalités  qui  lui  assuraient  une  sérieuse  ga- 
rantie. 
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DCCCLXXXIII. 

FONTENAY-SUR-BOIS.  — ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 

D.       0.  Al. 

Cy  GiST. 
M"^  Antoine  Delorne,  Con^"  du 
Roy  SECRETAiRE  Honoraire  et 
ANCIEN  Greffier  en  chef  du 
Parlement  de  Paris  decedé  en 
sa  maison  de  fontenay  sous  bois  ' 
le  z^-  Octobre  1733.  âgé  de 
80.  ans  et  19.  jours  lequel  à 
fondé  à  perpétuité  en  cette 

EcLisE  UNE  Messe  haute  le  ' 

JOUR  de  son  DECEDS  &  DEUX  JMeSSES 
basses  les    i"  &   15?  DOCTOBRE  PAR 
CHACUN -AN  SUIVANT  SON  TESTA- 

-MENT  Olographe  du  30.  avril  1729. 

Dont  Contrat  à  Esté  passé  par  ses  Enfans  Par 
devant  Du  Tartre  Et  son  Confrère  No"'  au 
Chlet  de  Paris  le  2f.  Octobre  17 au  profit 
de  Lœuvre  Et  Fabrique  de  ce  Lieu.  >v-. 

PRtez  Dieu  Pour  son  ame. 

Marbre  noir.  — •  Haut.  1",  10;  larjj.  u"',75. 

Inscription,  autrefois  attachée  à  une  des  parois  du  ch(jeui',  [mis 
comprise  dans  le  dallage  de  ia  chapelle  de  Saint-Germain,  et  reléguée 
enfin  dans  la  cour  de  l'église,  à  côté  de  celle  qui  l'elate  le  dou  de 
-Marie  Le  Febvi'e. 

'  Alors  connue  aujourd'hui,  le  nom  véritable  de  In  paroisse  élail  Fontenay-siir-Hois.  Voy. 
ci-dessns,  p.  13. 
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DCCCLXXXIV. 

FONTENAY-SUR-BOIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (D'ALXERRE). 
1759. 

D.       O.  M. 

Gy  dessous  Kepossent' 
M"^  Pierre  Antoine  de  Laval, 
Prêtre  curé  de  cette  Paroisse,  décédé  le  18. 
7°î"^  1759,  âgé  de  67  ans,  apres  l'avoir  gouvernée 
32  ans  avec  piété.  il  répandit  dans  le  sein  des 
pauvres  dabondantes  aumones.  il  contribua  a  la 
décoration.  de  cette  eglise,  a  laqu  elle  il  a  fait 
beaucoup  de  bien,  il  engagea  ses  pehe  et  mere  a 
fonder  une  ecole  pour  l'instruction  gratuite 

DES  GARÇONS  DE  CETTE  PAROISSE  POUR  LAC^U'ELLE  IL*  ONT 
LAISSÉS   150*1  DE  RENTE  PERPÉTUELLE.  IL  A  DE  PLUS 
LAISSÉ  PAR  SON  TESTAMENT  100*1  DE  RENTE  PERPÉ- 
-TUELLE  POUR  L'INSTRUCTION  DES  FILLES  DE  CETTE 

paroisse, 

Et  D'-'-'^  Jeanne-Claude  de  Laval,  sa 
soeur  décédée  le  l4  mav  1759  âgée  de  75  ans. 
Elle  flt  également  recoaimandable  par  sa 

PIÉTÉ  et  sa  charité  ENVERS  LES  PAUVRES 
DE  CETTE  PAROISSE,  ELLE  LEUR  A  LAISSÉ  PAR  SON 
testament   150^  DE  RENTE  PERPÉTUELLE  QUE  M" 
LE  CURÉ  EST  CHARGÉ  DE  LEUR  DISTRIBUER. 

Requiescant  iii  Pace. 
AJ"  Loïds  de  Laval  Trésorier  de  France,  an  Bureau  des 
Finances  de  la  Géne'ralité  de  Paris,  leur  a  fait  dresser  se  - 
Al  (miment  de  sa  Piété'  et  de  son  affection. 

Marbre  noir  ''.  —  ?Lniil.  i°',oo;  larf[.  o'°,f)7 

'  Sic.  -1  lo  J';iii'e  complètement  disparaître 

"  Le  graveur  s'est  bien  aperçu  de  cette  =  Sgns  ornemenls.  arrondi  m  sommet 
faute  de  grammaire;  mais  il  n'a  pas  réussi 


\ 
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Non  content  d'avoir  consacré  ses  propres  ressources  au  soulagement 
des  pauvres  de  sa  paroisse  et  à  la  décoration  de  son  église,  le  bienfai- 
sant curé  Pierre-Antoine  de  Laval  obtenait  de  ses  père  et  mère  la 
fondation  d'une  école  entièrement  gratuite  pour  les  garçons.  C'était  le 
complément  de  la  donation  déjà  faite  en  faveur  de  l'instruction  pri- 
maire par  demoiselle  Marie  Le  Febvre^  De  son  côté,  le  curé  instituait 
un  legs  de  cent  livres  de  rente  pour  l'instruction  des  fdles.  11  avait  dans 
sa  sœur  une  digne  émule  de  sa  charité;  cette  pieuse  femme  confia  aux 
successeurs  de  son  frère  la  distribution  d'une  rente  de  cent  livres  qu'elle 
assura  aux  pauvres  par  son  testament.  L'inscription  qui  propose  ces 
deux  noms  ensemble  à  la  reconnaissance  publique  est  dignement  placée 
sur  le  premier  pilier  du  sanctuaire,  à  main  droite. 

'  Voy.  ci-dessus  n°  DCCCLXxxii. 


III. 


3 
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DCCCLXXXV. 

FONTENAY-SUR-BOIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 
1771. 

D.       O.  M. 

L'an  LE    5     DECEMBRE  DECEDAT 

À  PARIS  M"'^  Louis  Claude 
Plastrier  Ecuyer  S'î  de  la  Vernade 
NOTTAiRE  Honoraire,  et  le  7.  x''?'^ 
FUT  Inhumé  dans  le  Cemetiere'  de 
CETTE  Paroisse.  Par  son  Testament 

olographe  déposé   

l'aisné  nottair  

A  LA  FABRIQUE  y  .  . 

DE  28**  IQ^.  

DIX  LI  •  

DON  

Marbre  noir.  —  Long.  o"',58;  larg.  o^j.^ç). 

Messire  Louis-Claude  Plastrier  avait  fait  à  la  fabi'ique  de  Fonteuay 
une  donation  testamentaire  dont  nous  ne  pouvons  plus  connaître  Tini- 
portance  ni  la  destination.  Une  fracture  a  entraîné  la  perte  de  plus 
d'un  (piai't  de  l'inscription.  Le  marbre,  arrondi  à  la  tête  et  bordé  d'un 
filet,  se  trouve  relégué  dans  la  cour  de  l'église.  Les  titres  nobiliaires 
sont  raturés,  mais  encore  lisibles. 

'  L'ortliographe  suivie  pour  ce  mot  reproduit  exactement  ia  prononciation  populaire. 
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DCCCLXXXVI. 

FONTENAI-SUR-BOIS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 
1776. 

D,       O,  M, 

L'an   1776.  LE  25.  SEPTEMBRE  DECEDA  A  PARIS  M.  HENR'i 

JOSEPH  Le  DRAN  jntéressé  dans  les  affaires 

DU  Roy'  ÂGÉ  DE  71.  ans  :  HUMAIN,  SENSIBLE  ET 
CHARITABLE.  JL  A  VOULU  DONNER  AUX  HABITANTS 

DE  CETTE  Paroisse  particulièrement  des  preuves 

DE  sa  FOY,  DE  SA  RELIGION  ET  DE  SA  CHARITÉ  DE  SA 
FOY  EN  LAISSANT  UN  FONDS  DE  2000^  POUR  FONDER 
A  PERPÉTUITÉ  UN  SERVICE  SOLEMNEL  ET  ANNIVERSAIRE 
POUR  LE  REPOS  DE  SON  AME,  DE  SA  RELIGION  PAR  UNE 
SOMME  DE  4000^  LAISSÉE  POUR  AVOIR  UN  AIGLE  DE 
CUIVRE  ET  UN  ORNEMENT  COMPLET;  PLUS 
UNE  SOMME  DE  /^OCO^_  DONT  LE  REVENU  EST  DESTINÉ 
A  ENTRETENIR  AVEC  DÉCENCE  UN  VICAIRE  POUR 
SECONDER  LEUR  PASTEUR  DANS  LES  FONCTIONS  DU 

SAINT  Ministère  enfin  de  sa  charité  ayant 

LAISSÉ  UN  FOND  DE  IOOOO*|  POUR  LE  SOULAGEMENT- 
PERPETUEL  DES  PAUVRTS  DE  CE  LIEU. 

Requiescat  m  Pace. 

Pereniie  hoc  amoris  et  animi  memoris 
monumentum  mœrentes  poni  curaverunt  Jac. 
Jos.  de  ia  Rivoire  huju'ce,  EcclesÏEe  pastor 
ec  Gaspardus  Momet  Régis  a  concilliis^ 
Regius  Seiiba  nec  non  in  Parisiens! 
Castelletot  testamenti  Curator^. 
+  tabulai-ius  ''. 

Marbre  bianc.  —  Haut.  o"',6o;  larg.  o^jSo. 


■  On  appelle  intéressés  dons  les  fermes 
du  roi  ceux  qui  n'ont  intérêt  que  dans  les 
sous-fermes,  ce  qui  les  distingue  des  inté- 
ressés aux  fermes  générales  qu'on  appelle 
fermiers  généraux.  (  Diction,  eucyclopéd.)  Le 
mot  Roy  est  ici  raturé. 

'  Sic. 


'  Conseiller  secrélaire  du  roi,  notaire  au 
Châlelet  de  Paris,  exécuteur  testamentaire 
^  défunt. 

''  Le  renvoi  existe  sur  le  marbre.  L'ortho- 
graphe française  ou  latine,  et  surtout  la 
ponctuation  de  l'inscription  ne  sont  pas  ir- 
réprochables. 

3. 
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L'ensemble  des  libéralités  de  Henri-Josepb  Le  Dran,  au  profit  de  sa 
paroisse,  ne  s'élevait  pas  à  moins  de  vingt  mille  livres. 

Rien  ne  subsiste  plus  de  ses  fondations,  ni  de  l'aigle  de  cuivre  (ju'il 
avait  donné  pour  le  lutrin,  ni  de  cet  ornement  complet  dont  il  avait 
enrichi  l'église.  Le  souvenir  de  ses  bienfaits  n'en  est  pas  moins  hono- 
rablement mis  en  lumière  à  feutrée  du  bas  côté  méridional  de  la  nef. 

Quelques  dalles  funéraires,  aujourd'hui  complètement  oblitérées, 
sont  dispersées  dans  f  église;  elles  ne  paraissent  pas  anciennes.  Un  tom- 
beau, tout  moderne,  surmonté  du  buste  en  marbre  blanc  du  musicien 
Dalayrac,  s'élève  dans  le  cimetière  paroissial.  C'est  dans  la  maison  qui 
fut  liabitée  par  ce  célèbre  compositeur  cjue  nous  avons  retrouvé  plu- 
sieurs inscriptions  provenant  du  cimetière  parisien  des  Saints-Inno- 
cents 

Le  monument  le  plus  intéressant  du  territoire  de  Fonteiiay-sur- 
Bois  était  jadis  le  prieuré,  fondé  par  le  roi  Louis  Vil,  en  i  i64,  pour 
les  religieux  de  l'ordre  de  Grandmont,  plus  connus  sous  le  nom  po- 
pulaire de  Bons-Hommes,  et  donné  aux  Minimes,  en  1 585,  par  Henri  IIL 
L'église  haute  et  féglise  basse  renfermaient  plusieurs  tombeaux  qui 
ont  été  détruits  '".  Les  derniers  vestiges  du  monastère,  affecté  depuis  long- 
temps au  service  de  la  vénerie  du  bois  de  Vincennes,  n'ont  disparu 
qu'en  iS58  et  iSBg,  à  l'époque  de  la  transfoimation  de  ce  bois  en 
parc  à  l'anglaise.  On  exhuuia,  près  des  fondations  de  l'ancienne  église, 
deux  cercueils  de  plomb  sans  inscriptions,  contenant,  l'un  le  corps 
d'une  femme  d'environ  quarante  ans,  l'autre,  celui  d'une  jeune  fdle  de 
dix  ans.  On  découvrit  aussi,  dans  une  boîte  de  même  métal,  les  restes 
d'un  bras  ainsi  désigné.  Bras  droit  de  M.  de  Ramhure  16 33^.  C'était  là 
une  glorieuse  relique,  bien  digne  d'être  portée  au  dome  des  Invalides. 
Charles,  marquis  de  Rambures,  que  le  roi  Henri  IV  appelait  le  Brave, 
pour  favoir  vu  rudement  combattre  à  ses  côtés  à  Ivry  et  au  siège 

'  Voy.  t.  I,       cCtLxxxviii ,  ccclxxxix,  musée  de  peinlure  du  Louvre,  sous  le  n"  1 87 

nccxcii,  p.  685,  687,  698.  de  l'École  française. 

^  On  voyait  dans  la  sacristie  le  jug-ement  '  J ournal des  Débals  du  g  septembre  iSês. 

universel  de  Jean  Cousin,  qui  fait  partie  du 
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d'Amiens,  lui  tour  à  toui-  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  co- 
lonel, clievalier  des  ordres,  maréchal  de  camp,  gouverneur  de  Doullens 
et  du  (jrotoy.  11  accompagna  Louis  XIII  aux  sièges  de  Saint-Jean-d'An- 
gely  et  de  iVlontauban.  Les  suites  inguérissables  de  deux  vieilles  bles- 
sures reçues,  l'une  à  Ivry  en  lôgo,  l'autre  en  1597,  sous  les  murs 
d'Amiens,  l'obligèrent  à  se  faire  couper  le  bras  droit.  Il  mourut  à  Paris, 
peu  de  jours  après,  le  i3  janvier  i633,  laissant  pour  héritier  de  sa 
vaillance  un  autre  héros,  Jean  V,  sire  de  Rambures,  tué  au  siège  de 
la  Capelle,  en  1 687 ^ 

■  Le  P.  Anselme.  Hist.  génénl.  t.  VIII,  p.  68.  —  Pinard,  Chronol.  hisl.  miJil.  t.  VI ,  p.  85  . 
102. 
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DCCCLXXXVII. 

FONTENAY-SUR-BOIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (D  ALXERRE). 
,778. 

+  LAN    1778  lAY  ETE  BENITE  PAR  m""^  IACQUES 
lOSEPH  DE  LA  RIVOIRE  CURE'  NOMMEE  MARIE 
ANTOINETTE-  PAR  M""^  ANTOINE  GIRAUD 
ANCIEN  MOUSQUETAIRE  DU   ROY  DANS  SA 
PREMIERE  COMPAGNIE  ET  PAR  DAMOISELLE 
MARIE  ANGELIQUE  GIHAUD  EPOUSE  DE  M"'' 
IACQUES  MAQUET  SECRETAIRE  DU  ROY 
MAISON   COURONNE  DE  FRANCE  ck  DE  SES 
FINANCES  SEIGNEUR  DE  FONTENAY 
CLAUDE  PAULLARD  PIERRE  CLAUDE  GUITTON 
PIERRE  PHILIPPES  MOREAU   NICOLAS  LAMEAU 
ETANT  MARGUILLERS 

LOUIS  GAUDIVEAU  ET  M.  GAULARD  FECIT 
(  Cloche. 

Voy.  ci-dessus,  p.  19.  "  Voy.  t.  Il,  n°  dccclx.  tes  Gnudueav.  L 

^  Ces  deux  noms  furent  certainement  fondeur  M.  Gaulard  nous  est  inconnu  jus 

donnés  à  la  cloche  en  l'honneur  de  la  reine  qu"à  présent. 
Me  France. 
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DCCCLXXXVIII. 

MONTREUIL-SUR-BOIS,  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE 

ET  SAINT-PAUL. 
i6o3. 

1603.  SANCTE  PETRE  ORA  PRO  NOBIS. 
JOANNES  BODRI  ME  FECIT. 

Cloche. 

Eglise  considérable,  composée  de  constructions  d'époques  diverses; 
chœur  du  xni^  siècle;  nef  et  collatéraux  des  xv*^  et  xvi^;  façade  du  xiv*"; 
tour  des  cloches  du  xni^  et  du  xiv^;  dans  les  parties  les  plus  anciennes, 
galeries  à  jour  et  chapiteaux  à  larges  feuilles. 

L'église  ne  présente  aucune  dalle  funéraire.  Nous  n'avons  eu  à  y  re- 
lever que  l'inscription  de  la  cloche  principale,  qui  nous  apporte  le 
nom  nouveau  pour  nous  d'un  fondeur  du  temps  de  Henri  IV. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'est  à  Montreud-sur-Bois  que  naquit, 
au  commencement  du  xui^  siècle,  Pierre  de  Motitereul  ou  àeMontereau, 
qui  s'est  rendu  célèbre  entre  tous  les  architectes  de  cette  grande  époque 
de  l'art  national. 
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DCCCLXXXIX. 
VINCENNES.  —  CHATEAU. 

*  Lfln  De  oRHce  mu  «f  cac  4-  mx 

ohflRLes  PAR  Lfl  oRfloe  De  Diev  RO?^  De  FRflnce 

FiLZ  DV  R02^  leiifln  ©e  fisc  fairo 

leHfln  lovvence  ©h  FHicee  povr  orlogc 

svy  oRDenee  enceDes  Le  iievRes'. 


L'ancienne  église  paroissiale  de  Vincennes,  du  titre  de  Notre-Dame, 
reconstruite  vers  le  milieu  du  xvi*^  siècle,  a  été  remplacée  en  1882  par 
une  fabrique  dépourvue,  à  nos  yeux,  de  tout  intérêt. 

Le  château,  commencé  par  le  roi  Philippe  de  Valois,  continué  par 
le  roi  Jean,  terminé  par  Charles  V,  passait  autrefois  pour  un  des  mo- 
numents militaires  les  plus  remarquables  que  nous  eût  légués  le 
moyen  t4ge^.  Depuis  plus  d'un  demi-siècle,  nos  ingénieurs,  dans  le  but 
de  transformer  le  vieil  édifice  en  place  de  guerre  à  la  moderne,  se 
sont  acharnés  sans  relâche  à  défigurer  les  courtines,  à  raser  les  tours, 
à  découronner  les  portes^.  L'es  pavillons,  construits  par  Louis  XIII  et 
peints  par  Philippe  de  Champaigne,  ont  été  divisés  en  chambrées  pour 
la  garnison.  Le  donjon  et  l'admirable  Sainte-Chapelle*  restent  seuls  à 
peu  près  intacts;  mais  la  chapelle  a  perdu  ses  tombes  et  ses  épitaphes; 
le  donjon  est  privé  de  cette  curieuse  inscription  en  trente-six  vers 
français,  que  Philippe  Ogier,  le  secrétaire  de  Charles  V,  composa  pour 
indiquer  toutes  les  phases  de  la  construction  de  cette  œuvre  gigan- 
tesque^. Les  belles  verrières  de  la  chapelle,  attribuées  à  Jean  Cousin. 

'  Pour  horloge  suis  ordonnée ,  entendez  les  Annales  archéol.  t.  VII,  p.  ii  3-125  et  sui- 

heures.  vantes. 

^  Milliii,  Antiq.  nalion.  t.  II,  n"  x.  Des-  '  La  Sainte-Chapelle  menacée  et  sauvée, 

cription  exacte,  très-détaillée,  avec  planches-.  Didron,  ibid.  t.  III,  p.  2^1. 

^  Discoiii-s  du  comte  de  Monlalembert  à  ^  Du  Breul,  Tliéâl.  des  antiq.  de  Pans, 

In  Chanihie  des  Pairs,  en  18/17.  D'tl''on,  p.  i-mà. 
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ont  été  remises  en  place;  mais  on  a  employé  à  leur  restauration  des 
panneaux  étrangers;  c'est  ainsi  que  nous  y  avons  trouvé  la  figure  d'un 
chanoine  de  Tournay  accompagné  d'une  inscription  qui  le  proclame 
donateur  d'un  vitrail  en  i5oi. 

Les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes  conservaient  dans 
leur  trésor  un  précieux  bassin  en  cuivre  rouge,  damasquiné  en  argent, 
d'origine  orientale,  qu'on  désigne  ordinairement  sous  le  nom  de  fonts 
baptismaux  de  saint  Louis,  On  croit  que  ce  fut  ce  prince  qui  l'apporta 
en  France.  La  coutume  s'était  établie  autrefois  de  le  faire  servir  aux 
baptêmes  des  enfants  des  rois.  Des  figures  d'hommes  et  d'animaux, 
dessinées  sur  le  métal,  représentent  les  exploits  et  les  chasses  de 
quelque  prince  sarrasin.  Les  connaisseurs  font  remonter  l'exécution  de 
ce  vase  au  xni^  siècle  de  notre  ère,  et  peut-être  même  au  xu^  Une 
légende  arabe,  gravée  sur  la  bordure,  nous  apprend  que  l'artiste  qui 
le  cisela  se  nommait  Mohammed.  Recueilli  au  Louvre  depuis  de  longues 
années,  le  vase  de  Vincennes  a  fait  partie  du  musée  spécial  des  souve- 
rains, sous  le  n°  29. 

La  seule  inscription  de  notre  compétence  qui  existe  au  château  de 
Vincennes  s'est  rencontrée  sous  les  combles  de  la  belle  porte  septen- 
trionale, vulgairement  connue  sous  le  nom  de  Tour  du  Diable.  Elle 
est  gravée  en  capitale  gothique  au  pourtour  de  la  cloclie  des  heures 
fabriquée  en  iSBg  par  Jean  Jouvente,  le  fondeur  du  roi  Charles  V. 
Cet  artiste  s'est  rendu  célèbre  par  la  fonte  de  la  grosse  cloche  du  palais 
de  justice  à  Paris,  en  iSyi',  et  de  celle  du  château  de  Montargis, 
en  1 38o. 

Son  nom  se  lit  aussi  sur  les  deux  cloches,  appelées  François  et 
Pierre,  qui  sonnent  les  quarts  à  l'horloge  de  la  cathédrale  de  Sens, 
et  sur  la  cloche  paroissiale  du  village  de  Camelin,  au  diocèse  de  Sois- 
sons^. 


'  Un  des  orchitectes  qui  ont  concouru  aux 
travaux  de  réparation  du  Palais  nous  a 
donné  l'assurance  que  cette  cloche  a  été  re- 
fondue une  dernière  Ibis  à  une  époque  toute 


récente.  —  ^  Revue  des  sociétés  savantes, 
h°  série,  t.  VII,  p.  169;  5"  série,  t.  VI, 
p.  61. 
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LHisloire  de  France  d'Auquetil^  nous  a  conservé  en  ces  termes  l'ins- 
cription de  la  cloche  de  Montargis  : 


CHARLES  LE  QVINT  ROY  UE  FRANCE 

POVR  MONTARGIS 
AVS  HEVRES  POVR  REMEMBRANCE 

ET  POVR  AVIS 
FAIRE  ME  FIST  PAR  JEAN  JOV VENTE 
LAN  MIL  CCC  CINQVANTE  ET  TRENTE 


Il  paraît  que  cette  cloclie,  transférée  à  Paris  après  la  démolition  du 
château,  resta  quelque  temps  déposée  dans  les  ateliers  d'un  fondeur 
de  métaux  de  la  rue  de  Charonne. 

Du  tenqjs  de  mon  enfance,  on  prétendait  qu'un  obélisque  mutilé,  en 
pierre,  érigé  à  peu  de  distance  du  château  de  Vincennes,  vers  le 
sud-est,  indiquait  l'emplacement  du  chêne  sous  lequel  saint  Louis  se 
plaisait  à  rendre  la  justice. 

Ce  monument  était  destiné  en  réalité  à  rappeler  la  date  du  renou- 
vellement de  cette  partie  du  bois.  Les  frères  Slodtz,  sculpteurs  du  roi^, 
l'avaient  décoré  de  mascarons,  de  cartouches,  et  d'écussons  aux  armes 
de  France.  Ces  sculptures,  à  peu  près  détruites,  ont  été  restaurées 
en  1  858,  ainsi  que  les  inscriptions  qui  sont  ainsi  conçues  : 

LVDOVICVS  •  XTV  ALEXANDRO  •  LEFEBVRE 

VINCENNARVM  ■  NEMVS  DE  •  LA  •  FALVERE 

EFFETVM  MAGNO  •  AQVARVM  •  ET 

ARBORIBVS  •  NOVIS  SYLVARVM  •  MAGISTRO 

CONSERI  •  JVSSIT  MDCCXXXl 


'  Édition  de  1817,  t.  VII,  p.  67.  —  '  Vers  le  haut  de  la  base,  du  côte  du  nord,  on 
lit  :  Les  Slodlz,  Je  
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DCCCXC. 

SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-NICOLAS. 

xvi''  siècie. 

(£g  tettât  fottbî  cette  iôk  jjiCt  tien^^'  ef  ttiCcrette 
pfoue  m'  Je-^  (Mïellô  Xequel  a  leffe  a  lesîe  ïe 
teâ$  quaiotr^e  foui;  parifis  k  C\êfe  Tut  tiue 
mafure^  fôîeu  fix  pcî^eô  au  êtigt^ô  et  îe  jmt 
îme  maifô  affile  a  ^*  mot  rue  ïee  l^acljee  teâ 
ïes  ïeulx  p  aux  t^otr^  pê  jsoôue  kuît  pt  a 
Jeèâ  Ittueatt  a  la  clmrjse  q  îe$  mjsmllier$  te  le^ie 
^*  nicolas  auti  ^*  wor  ferôt  teutt^  faire  Uvt 
et  celeker  tous  le0  â$  ïeulx  kffe$  tneffe$  m\ 
lies  a  tro^  pfeattlmes  et  trogs  lecôs  li&era  fur  • 
la  foffe      c&âï^^Uô  et  fournir  ïe  aoruemês  et 
luminaire  la  pmiere  ïe  tes  meffe$  ce  iiira  le  xxii' 
Jo'  ïe  Jâaier  laut  le  m'  Jo'  ïe  ttoueke  et  aura  le 
cure  ou  uicquere  po'  cfeafcuue      meffes  jjji 
fouU  ♦  t'  ♦  et  fil  abueuojt  q  laïi  i\ête  feust  racket- 
tée lefti  môuiïî  ferôt  tenu;  k  racfeapt  lêploger 
ê  ault  rcte  ou  beritaijîe  affiuq  lefïi  weffes  fojêft 
êtreteuuî  po"^  le  C\emeïe  et  falut  ïe  fô  ame  et 
îe  m  m^B  trefpaffe;  pv  ur  4ue  maria 

Pierre.  —  Haut.  o"',95  ;  larg.  o'",Ihj. 

L'abbaye  bénédictine  de  Saint-Maur-des-Fossés,  dont  la  fondation 
datait  du  règne  de  Clovis  II,  et  qui  tient  une  si  grande  place  dans  les 

'  Voy.  Ducange,  Gloss.  Macéra.  Maceria. 

h. 
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annales  de  l'Eglise  de  Pai  is,  a  disparu  du  sol  avec  les  monuments  de 
toute  espèce  qui  s'y  trouvaient  l'assemblés.  Le  chapitre,  substitué  aux 
religieux  en  i536,  cessa  lui-même  d'exister  en  1760 ,  et,  cette  année 
même,  on  commençait  la  démolition  de  l'ancienne  église  abbatiale  ainsi 
que  des  bâtiments  claustraux.  Plus  de  trente  ans  après,  on  travaillait 
encore  à  cette  œuvre  de  destruction,  au  rapport  de  Dulaure,  témoin 
oculaire'.  L'abbé  Lebeuf  a  rendu  un  véritable  service  à  l'archéologie 
en  consaci'ant  une  de  ses  notices  les  plus  étendues  au  souvenir  de  ce 
célèbre  monastère^.  A  l'aide  de  sa  description,  nous  avons  ])u  recon- 
naître, dans  une  des  collections  du  Louvre^,  une  des  rares  épaves  de 
l'abbaye  de  Saint-Maur;  c'est  une  châsse  du  xi^  siècle,  toute  plaquée 
d'ivoire,  entourée  de  vingt-deux  figures  qui  représentent  le  Christ,  la 
Vierge,  les  trois  Mages,  les  Apôtres  et  quelques  autres  saints  person- 
nages. 

Le  château  de  Saint-Maur*,  construit  en  partie  par  Philibert  de 
Lorme,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  résidence  de  l'abbé,  enrichi  de 
sculptures  allégoriques  et  d'inscriptions  poétiques  en  riionneur  de 
FVançois  I"',  s'est  effondré  sous  les  coups  de  cette  association  funeste 
qui  portait  impudemment  le  titre  de  Bande  noire. 

Il  n'est  rien  resté  non  plus  de  plusieurs  petites  églises  ou  chapelles 
qui  s'élevaient  sur  le  territoire  de  Saint-Maur.  On  n'a  laissé  debout 
que  l'église  paroissiale,  à  la  construction  de  laquelle  ont  contribué  les 
xn*"  et  xiu*^  siècles,  l'un  pour  la  nef  et  le  clocher,  l'autre  pour  le  chœur. 
L'édifice  n'offre  d'ailleurs  qu'un  intérêt  médiocre. 

Ij'inscription  funéraire  du  pi'être  Jean  Chandellon  est  gravée  sur  une 
table  de  pierre,  attachée  au  premier  pilier  du  chœur,  à  main  droite; 
elle  n'est  pas  antérieure  à  la  fin  du  xv*^  siècle.  Au-dessus  du  texte,  on 
voit  le  défunt  dessiné  en  creux,  vêtu  d'une  aube  et  d'un  surplis,  invo- 

'  Descriptiouilcs  environs  de  Paris  (édition  fr  ment  dire,  paradis  de  salul)rité,  aménité, 

de  1790).  ffsécurile,  commodité,  délices  et  tous  hon- 

^  Ilist.du  dioc.  de  Paris,  t.  V,  p.  97-1 7-2.  rrnestes  plaisirs  d'agriculture  et  de  vie  rus- 

Gall.  christ,  t.  VII,  col.  289-801.  n-lique.n  Rabelais,  Préface  du  IV'  livre  de 

^  Section  des  ivoires,  n°  71.  Gargantua. 

'  rfLieu,  ou  pour  mieulx  et  plus  propre- 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHELLES.  29 

quant  à  genoux  une  Notre-Dame  de  Pitié;  au-dessous,  ce  n'est  plus 
([u'un  cadavre  à  moitié  enveloppé  d'un  suaire.  Il  laissa,  pour  la  fon- 
dation de  deux  messes  et  d'autres  prières,  à  l'église  de  Saint-Nicolas 
de  Saint-Maur,  une  rente  de  quatorze  sous  parisis  sur  un  enclos  de  ia 
contenance  d'envii'on  six  perches,  où  était  construite  une  maison.  Cet 
enclos  avait  poui-  limites  la  rue  des  Vaches,  la  propriété  des  héritiers 
de  Pierre  Gogue  et  celle  de  Jean  Luneau.  L'inscription  n'indique  ni  la 
date  du  contrat,  ni  l'époque  du  décès  du  fondateur.  La  tombe  du  même 
personnage,  placée  dans  la  même  partie  du  chœur,  auprès  des  stalles, 
est  aujourd'hui  trop  oblitérée  |)0ur  qu'on  y  puisse  lire  autre  chose  que 
ces  mots  :  U^m  cfeattï^llOtt  tU  fOtt  tltuatlt  ph' ■  .  ■  .  . 


'  Presbtre. 
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« 

DCCCXCI. 

SAINT-MALR-DES-FOSSÉS.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-NICOLAS. 

wiu'  siècle. 


NOMMEE  MARIE  THERESE  BATHILDE  PAR  TRES 
HAUT  TRES  PUISSANT  ET  TRES  EXC"" 
PRINCE  S.  A. -S.  MGR  LOUIS  HENRI  JOSEPH 
DE  BOURBON  CONDE  DUC  DE  BOURBON^ 
PRINCE  DU  SANG  ET  PAR  TRES  HAUTE  TRES 
PUISS'^"  ET  TRES  EXCEL"  PRINCESSE  MADAME 
MARIE  THERESE  BATHILDE  DORLEANS 
DUCHESSE  DE  BOURBON   PRINCESSE  DU  SANG  ^ 
REPRESENTES  PAR  M^  ANTOINE  MELICOT  P" 
FISCAL  DE  LA  BARONIE  DE  S^  MAUR*  ET  DAME 
ANNE  MAGDELAINE  LANGLOIS  EPOUSE  DE 

m"'   LOUIS  JEAN  BAP"  

  ET  MARECHAL  DES  LOGIS  ET  BENITE 

PAR  m"*^  CLAUDE  MARIE  FOURNIER  CURE 
FRANÇOIS  BOUCHER  &  SIMON  HUBERT 
RICHARD  MARGUILLERS 
J.  B.  ROBERT  FONDEUR 

Clocllt!. 

Le  vaste  et  beau  domaine  de  Saint-Maui'  a  été  démembré  et  divisé 
en  une  infinité  de  parcelles,  où  s'élève  à  chaque  pas  quelqu'une  de  ces 


'  Les  premiers  mots  de  l'inscription  n'ont 
pu  être  relevés. 

"  Le  nom  de  ce  prince  s'est  déjà  rencontré 
plus  d'une  ibis  sur  des  cloches  de  l'ancien 
doyenné  de  Montmorency. 

^  Louise -Marie- Thérèse  -  Bathilde ,  née 
en  1750.  tille  de  Louis-Philippe,  duc  d'Or- 
léans, et  de  Louise-Henriette  de  Bourbon- 
Conti;  elle  épousa  le  duc  de  Bourbon  en 


1770, lut  mère  de  l'infortuné  duc  d'Enghieu. 
et  mourut  à  Paris,  le  10  janvier  1822. 
Elle  était  tante  de  Louis-Philippe  I".  roi  des 
Français. 

*  La  terre  de  Saint-Maui-  avait  titre  de 
baronnie;  elle  appartenait  aux  princes  de 
Condé,  depuis  les  premières  années  du 
wu'  siècle. 
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villas  ridicules  qui  font  la  joie  et  l'orgueil  du  Parisien  parvenu  à  la 
dignité  de  rentier.  L'inscription  de  la  cloche  est  le  seul  témoignage 
resté  en  place  d'une  illustration  de  meilleur  aloi. 

Jean-Baptiste  Robert,  l'auteur  de  la  cloche  de  Saint-Maur,  inscrivit 
également  son  nom  sur  celle  de  l'église  de  Sannois  cjui  fut  bénite  en 
1777,  et  qui  eut  aussi  pour  patron  le  prince  Louis-Henri- Joseph  de 
Bourbon-Gondé'.  La  date  précise  de  là  cloche  de  Saint-Maur  nous  fait 
défaut;  mais  elle  ne  doit  guère  différer  de  celle  de  la  cloche  de  San- 
nois. La  charpente  du  beffroi  de  Saint-Maui'  porte  le  millésime  de  1692. 
Elle  contient  une  seconde  cloche,  de  petite  dimension,  signée  par 
Claude  Benard,  fondeur  à  Paris. 

'  Voy.  ci-dessus,  t.  II,  u"  dcxxi,  p.  3o6. 
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DCCCXCII.  —  DCCCXCIII. 
NOGENT-SUR-MARNE.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SATURÎSIN. 

xin°  siècle. 


:  PURIFICACOe©  :  86  :  UIROÎS  :  DÎÎA  :  lOIiÂ  :  SOROR  :  UeneRSBILIS  : 
UIRI  :  MA6RI  :  ODOIIIS 

sePULCA  :  FUie  :  î  :  5  :  LOCO  :  CUI**  :  AIA  :  RGaUIGSGA6  :  m  :  PAOe  : 
AHen  :  Z  :  :  

Pierre.  —  Long.  i"',i)5;  larg.  i"',io. 

 '  lehAn  •  De  •  p 

LesAiiae  •  escvieR  •  nevev  •  QescRe  •  ooe  •  De  •  SAinc  •  Denis  • 
avi  • 

BRepssA  •  Le  cieRZ  •  iovr  • 


Pierre.  —  Long.  3°\'i5;  larg.  i"',iù. 

Église  ancienne;  clocher  du  xii^  siècle,  surmonté  d'une  flèche  octo- 
gone en  pierre;  le  chœur  et  une  partie  de  la  nef,  du  xui'^;  le  surplus, 
des  xv"^  et  x\f,  à  l'exception  de  la  façade  et  du  porche  qui  datent 
du  xv!!*^;  quelques  beaux  chapiteaux  à  feuillage. 

Cinq  dalles  funéraires  couvrent  le  sol  du  chœur.  Elles  n'ont  pas  été 
déplacées  jusqu'à  ce  jour,  et  toutes  regardent  l'Orient.  La  plus  grande, 
près  du  lutrin,  paraît  du  xnf  siècle;  l'épitaphe  est  devenue  illisible; 
elle  se  composait  de  seize  lignes  consacrées  à  la  mémoire  d'un  mari  et 


'  Die  Mavtis  posl.  (Lebeuf,  loc.  cit.  t.  VI, 
p. /..) 

'  De  sancto  Dionysio  canonici  Parisiensis , 


el  domini  de  PIcsnntia.  (Lebeuf.  loc.  rit. 
t.  VI,  p.  II.  )  —  ^  Cy  gist.  (Lebeuf.  ihid.) 
"  Sic. 
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de  sa  femme.  Une  seconde  présente  quelques  traces  d'un  dessin  qu  ou 
peut  attribuer  au  xv^  siècle.  Deux  personnages  à  demi  effacés  se  montrent 
sur  une  troisième  qui  appartient  au  siècle  suivant.  Les  deux  plus,  an- 
ciennes, dont  l'époque  ne  s'éloigne  guère  de  la  fin  du  xni^  siècle,  ont 
un  peu  mieux  résisté  à  l'action  du  temps;  elles  nous  fournissent  des 
portions  considérables  d'inscriptions  soigneusement  gravées  en  capitale 
gothique. 

La  sœur  de  maître  Eudes  de  Saint-Denis  repose  dans  le  chœur,  à 
droite,  près  de  la  grille  de  communion.  A  peine  peut-on  suivre  aujour- 
d'hui les  contours  de  son  effigie.  La  dalle,  suivant  un  très-vieil  usage, 
se  rétrécit  vers  les  pieds.  Tout  ce  que  nous  savons  de  la  défunte  c'est 
qu'elle  fut  inhumée  en  ce  lieu  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  fé- 
vrier, après  la  Chandeleur. 

Le  cartulaire  de  INotre-Dame  de  Paris \  qui  nous  donne  quelques 
détails  sur  le  frère  de  cette  dauie,  nous  autorise  à  penser  qu'ils  vécurent 
tous  deux  jusqu'à  une  date  avancée  du  xm*^  siècle.  Mention  est  faite  en 
divers  actes  de  maître  Eudes  de  Saint-Denis,  à  partir  de  1 2^3 ,  avec  les 
qualités  de  prêtre,  de  chanoine  et  de  docteur  en  théologie.  La  décision 
capitulaire'^,  qui  règle  les  conditions  de  la  célébration  de  son  anniver- 
saire, nous  apprend  qu  il  avait  laissé  à  cet  effet  une  somme  de  sept- 
vingts  livres  [septies  viginti)^,  et  qu'il  mourut  l'an  128/1,  au  mois  de  fé- 
vrier, en  la  fête  de  la  chaire  de  saint  Pierre*.  Le  montant  de  son  legs 
fut  employé  à  la  construction  d'une  maison  de  pierre  grevée  de  la  re- 
devance nécessaire  pour  l'acquittement  de  la  fondation. 

L'écuyer  Jean  de  Plaisance,  neveu  du  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris,  a  sa  sépulture  auprès  de  clame  Jeanne,  qui  sans  doute  était  sa 
mère.  L'effigie,  encore  appréciable,  porte  le  costume  de  guerre;  une 
ogive  à  trois  lobes  l'encadre  et  deux  anges  l'encensent.  L'écu  présente 


'  CoUeclion  des  documents  itiédits,  etc. 
Cartulaire  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris, 
publié  et  annoté  par  Giiérard.  de  l'Institut. 
Voy.  à  la  table  générale  de  cet  ouvrage. 

-  Ibid.  t.  11,  p.  495. 

m. 


"  Sept-vingts,  v.t.  II,  n°DCXLViu,  p.3/i3. 

*  On  célèbre  la  fête  de  la  chaire  de  saint 
Pierre  à  Rome,  le  18  janvier,  et  celle  de  la 
chaire  du  même  apôtre  à  Antioche,  le  22  fé- 
vrier. 

5 
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une  croix  dont  les  branches  s'élargissent  à  leurs  extrémités.  Ce  person- 
nage prenait  son  nom  du  lie!  de  Plaisance  dont  le  titulaire  devait  liom- 
mage  à  l'évèque  de  Paris.  L'abbé  Lebeuf  croit  que  celui-ci  est  bien  le 
Jean  de  IMaisance  qui  remplit  cette  obligation  envers  l'évèque  Etienne 
Tempier,  au  mois  de  novembre  1271.  J^'ancien  fief  a  été  morcelé 
depuis  (juelques  années,  comme  le  parc  de  Saint-Maur  et  comme  la 
plupart  des  autres  domaines  du  voisinage. 
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DCCCXCIV. 

JJOGENT-SUR-MARNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-SATURNIN. 

1783. 

Acte  passé  par  devant  AP. 
Armet  Notaire  a  Paris  le  1 1  Janvier 

■        -  1783. 

Fondation  de  669^^  12^-  Faite  par 
M".  François NuGUES,ÉcuYER,  ANCIEN 
Colonel  de  Cavalerie,  Ch^"  de 
Louis,  pour  dotter  en  mariage 
annuellement  une  Fille  de 
Nogeant  SUR  Marne,  DE  18  A29ANS, 

APRES    LE    choix    DE    15  ELECTEURS, 

LES  TROIS  Filles  qui  auront  réuni 

PLUS     DE     VOIX    seront  PRÉSENTÉES 
AU  FONDATEUR  ET  APRES  LUT  TOUJOURS 
AU  POSSESSEUR  DE  SA  MAISON  QUI  EN 
NOMMERA  UNE  ROZIERE. 

Pères  et  Mères  I  que  vos  bons 
Exemples  et  L'éducation  que 
vous  donnerés  a  vos  enfans 
puissent  leur  faire  mériter 
le  prix  accordé  ici, 

A  La  Vertu. 

Marbre  noir.  —  Haut.  i"',to;  iarg.  o"',G5. 

L'inscription  de  François  Nugues ,  que  nous  avions  vue  lionorablement 
exposée  aux  regards  de  tous,  à  l'entrée  du  chœur,  a  été  reléguée  depuis 
dans  un  coin  de  la  sacristie.  Une  rose,  emblème  du  prix  décerné  à  la 
sagesse  et  à  la  modestie,  est  tracée  au-dessous  du  texte.  On  voit  encore 
sur  le  marbre  l'empreinte  des  mains  qui  voulurent  effacer  les  titres  du 
donateur.  Le  peuple  de  Nogent  a  cru  sans  cloute  réparer  suffisamment 
une  pareille  ingratitude  en  donnant  à  une  misérable  ruelle  le  nom  de 
cet  homme  bienfaisant. 

5. 


36 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FTiANGE. 


DCCCXCV. 

NEUILLY-SUR-MARNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIÎNT-BAUDELE. 

1-202-1779. 

D    •    O    •  M 

Hic  iACET 

Hui.  FxcL.  Pastor  et  Benefact.  iNSiGNiS 
FULCO 

E    NOBiLiACO    DUCENS    ORTUM    ET  COGNOMEN 

Innoc.  m.  Pont.  max.  nec  îcnotus  nec  iNUTiLis 
pHiLiP.  AuG.  Franc.  Régis  cruce  ad  Pal/estinT  signât. 

NiSi  MORTE  CORREPTUS   FUTURUS  COMMiUTO 
CUM    RiCH.    AnGL.   ReGE.  '    LiCENTER   AGENT. - 
PECCATORES  NON  DESÎSTENS  ARGUERE 
MERETRiCES    PR/ESERTIM    BONI   PASTORIS    ÎN    SINÏT  REDUCERE  SOLERS 
IP>E  MiSERiCORDiAM  EXPERTUS 
QUAS  UT  CHRiSTO  DESPONDERET 
MoNiALiUM    CiSTERC.    D.  AnTO.  PATROCiNANTE 
PARTHENONt   JUXTA  PARIS.  INSTITUENDO  PLURIMlT  ALIABORAViT* 
IN  ViCTU  SOBRiUS  IN  VESTITU  TENUÎS 
suis  ET  EXTERiS  CLERO  ET  POPULO  OVtB'  PR/f,CiPUE  CAHUS 
NoBILiACI  ViTA  FUNCTUS  EST  MAÎO  1202 

PR/î,DECESSORiS  RELiGISS.'^  MEMORi/E 
PRO  iPSiUS  OLiM  AD  CHORi  LIMEN  EXTANTiB' 
SARCOPHAGO  ET  EFIGIE  ^ 
PLANO  sic  INSCRiBi  CURAViT  TUMULO 

Franc.  Lud.  CAMriGNY  RoTOMAGi  GRECis  EiusD.  Fa^tor 

AnNO  a  ChR.  NATO  1779 

p  R 

Pierre.  —  Long.  2"\9o;  inr;j.  i"',io. 


■  La  troisième  croisade  dirigée,  eu  1 1 90  , 
par  Philippe-Auguste  et  Richard  Gœur-de- 
Lion.  F'oiilques  ne  nionrut  rjiie  douze  ans 
plus  tard. 

"  Los  lieux  mois  licentcr  agent.  î(i<>c)Ues) 


se  rapportent  évideunnent  à  pcccalores.  — 
^  L  abbaye  de  Sauit-Aiitoine,  au  faubourg 
oriental  de  Paris.  (Voy.t.  l,  n°cr.\\,  p.  376.) 
Gall.  christ,  t.  Vil,  col.  809-pofi. 
Sic. 
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La  paroisse  de  Neuilly-sur-Marnc  eut  pour  curé,  dans  les  dernières 
années  du  xu*-'  siècle,  saint  homme,  du  nom  de  Foulques,  de  telle 
vertu  que  Noslre  Sires  fil  maint  espert  miracle  pour  lui^.  Doué  de  toute 
l'ardeur  et  de  toute  l'éloquence  d'un  apôtre,  il  ne  cessait,  comme  son 
épitaphe  en  fait  foi,  de  ti'availler  à  la  conversion  des  pécheurs  et  des 
femmes  de  mauvaise  vie.  Le  pape  Innocent  III  lui  donna  une  mart[ue 
éclatante  de  son  estime  en  lui  confiant  la  mission  de  prêcher  la  qua- 
trième croisade-.  Ce  fut  aux  cris  mille  fois  répétés  de  Dieu  le  veut! 
Dieu  le  veut!  que,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Soissons,  il  attacha 
la  croix  rouge  sur  l'épaule  du  marquis  de  Montferrat,  reconnu  pour 
chef  de  l'armée  chrétienne,  après  la  mort  du  comte  de  Champagne.  Il 
annonça  la  guerre  sainte  dans  l'assemhlée  solennelle  du  chapitre  de 
Citeaux.  L'enthousiasme  qui  l'animait  lui-même  enflammait  ses  audi- 
teurs. 11  aurait  pris  part  de  sa  personne  à  cette  expédition  fameuse  qui 
devait  aboutir  glorieusement  à  la  prise  de  Constantinople,  si  la  mort 
n'était  venue  l'atteindre  au  mois  de  mai  i  202,  au  milieu  de  ses  parois- 
siens de  Neuilly.  Vintune  novele  en  l'ostdont  li baron  furent m,oult  courecié  et 
les  autres  gens;  car  maislres  Foulques  de  Nulli,  qui  f  remiers parla  des  crois, 
morut^.  On  l'inhuma  dans  son  église,  devant  l'entrée  du  chœur.  Le 
tombeau,  érigé  sur  sa  sépulture,  existerait  peut-être  encore,  si  le  zèle 
mai  entendu  d'un  des  successeurs  de  Foulques  ne  l'avait  fait  disparaître 
comme  un  obstacle  au  développement  des  cérémonies. 

Ce  monument,  sculpté  en  pierre,  s'élevait  d'un  pied  et  demi  au- 
dessus  du  sol.  Une  statue,  couchée  sur  la  plate-forme,  représentait  le 
saint  homme  en  costume  sacerdotal,  la  tête  nue,  les  cheveux  courts 
avec  la  tonsure  bien  marquée,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine  par-dessous 
un  livre,  les  pieds  posés  sur  un  escabeau.  Deux  anges  en  relief  lui  en- 
censaient la  tête.  Le  visage  regardait  l'autel  tourné  vers  l'orient,  suivant 

'  De  la  coiirjiicste  de  Coiistanlinoble ,  par  '  Lettre  du  pape  Innocent  III,  h  frère 

Joffroi  de  Villeliardouiit  (e'dilion  de  i838,  Foulques,  donne'e  au  palais  de  Lairan,  ie 

par  Paulin  Paris).  S§1,  XXVIl,  XXVIII  et  jour  des  nones  de  novembre.  {Recueil  des 

p.  aSg.  Voy.  aussi  Recueil  des  historiens  de  historiens  de  France,  t.  XIX,  p.  369.) 
F/YJîîce,  t.  XIX,  p.  2^i5 ,  266.  La  vie  du  curé  ^  De  la  conqueste  de  Constant,  ut  snpru  . 

Foulques©  été  publiée  à  Paris,  en  1690.  i  XLIII. 
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1  usager  En  1779,  le  curé  de  Neuiily,  François-Louis  Campigny,  eut 
la  funeste  pensée  de  substituer  à  ce  véuérable  tombeau  la  daile  dont 
nous  avons  relevé  l'inscription.  La  pierre  est  aujourd'hui  fracturée.  Un 
simple  filet  sert  d'encadrement  au  texte.  Le  tombeau  et  l'effigie  furent 
donc  retirés  de  l'emplacement  qu'ils  occupaient  depuis  près  de 
six  cents  années;  qu'en  aura-t-on  fait?  Le  curé  novateur  n'a  pas  voulu 
nous  l'apprendre.  Nous  avions  présumé  qu'à  l'imitation  de  ce  (jui  s'était 
passé  à  Rouen  pour  le  monument  du  roi  Richard,  l'effigie  de  Foulques 
de  ÎNeuilly,  déposée  en  terre,  sous  la  dalle  moderne,  n'aurait  pas  du 
moins  été  perdue  pour  toujoui's.  Quelques  recherches  ont  été  faites 
d  après  cette  hypothèse;  elles  n'ont  donné  aucun  résultat.  Dans  le  cours 
de  ses  prédications,  maître  Foulques  avait  recueilli  d'abondantes  au- 
mônes. On  croit  qu'il  en  consacra  une  partie  à  la  reconstruction  de  son 
église  paroissiale.  Il  est  permis,  sans  trop  de  difficulté,  de  reporter  à 
la  Innite  extrême  du  xn''  siècle  la  date  de  l'édifice  qui  s'est  conservé 
jusqu'à  ce  jour,  et  qui  serait  à  peu  près  contemporain  du  chœur  de 
Notre-Dame  de  Paris  ainsi  que  de  celui  de  Saint-Germain-des-Prés. 
Les  tètes  de  clous,  les  zigzags,  les  bases  feuillagées  à  leurs  angles,  la 
vigueur  des  nervures  sont  autant  d'indices  de  Tépoque  de  transition 
pendant  laquelle  le  style  roman  s'est  transformé  en  celui  du  xm*-' siècle. 
L'église  de  Neuiily  mérite,  par  l'élégante  simplicité  de  sa  structure  et 
de  son  ornementation,  une  place  distinguée  parmi  ces  édifices  parois- 
siaux, encore  nombreux  dans  Tlle  de  France,  qu'on  peut  proposer 
comme  des  modèles  du  genre. 

Une  couche  d'asphalte  recouvre  maintenant  tout  le  sol  de  l'église,  à 
l'exception  de  l'espace  réservé  à  la  dalle  de  maître  Foulques.  Il  ne 
restait  d'ailleurs  que  bien  peu  de  chose  des  tombes  anciennes.  Nous 
avions  seulement  remarqué  trois  fragments  qui  paraissaient  avoir  l'ait 
j)artie  d  une  longue  et  ancienne  inscription  en  caractères  gothiques, 
relatant  les  libéralités  d'Etienne  de  Nully^  à  la  fabrique  de  Téglise  de 
Saint-Baudele.  Afin  d'assurer  la  célébration  de  son  anniversaire,  ce 

'  Lebeuf.  loc.  cit.  t.  VI,  p.  20,  21. —  '  Ntdhi,  Nulliacum,  une  des  formes  anciennes  du 
nom  (le  Neuiily. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHELLES.  39 

personnage,  dont  nous  ne  connaissons  que  le  nom,  avait  cédé  aux  niar- 
guilliers  une  rente  de  treize  livres  cinq  sous  tournois,  suivant  acte  passé 
le  mercredi  1 8  mars  1 536,  devant  Pierre  Chevalier  et  Simon  Baudouin, 
notaires  au  Ghâtelet  de  Paris.  Il  donna  de  plus,  pour  les  bonnes  fêtes 
de  l'année  et  pour  celles  de  saint  Claude  et  de  saint  Fiacre,  trois  chapes 
de  soie  et  damas  rouge  à  ses  armes,  un  calice  d'argent  doré,  une  son- 
nette de  laiton,  une  croix  d'argent  doré  d'or  fin,  avec  le  pied  en  bois, 
à  sceller  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame,  une  chasuble  de  soie  avec 
l'étole  et  l'aube,  un  missel  à  note  couvert  en  cuir.  L'inscription  conte- 
nait bien  d'autres  détails  dont  il  n'était  plus  possible  de  lire  un  seul 
mot.  Au-dessous  du  texte,  un  petit  écusson  présentait  une  croix  fleur- 
delisée, cantonnée  de  quatre  billettes^ 

On  a  vu  longtemps,  sur  la  place  qui  entoure  l'église,  une  portion  de 
tombe  gravée  en  creux,  du  xvn*'  siècle,  où  subsistaient  encore,  autour 
de  la  moitié  inférieure  de  l'effigie,  quelques  mots  de  l'épitaphe  de 
Pierre  loupris  vivant  receveur  de  Messieurs  de  Saint-Maur  en  leur  terre  et 
seigneurie  de  Neuilli.  Les  religieux  de  Saint-Maur  et  les  chanoines  qui 
leur  succédèrent  prenaient,  en  effet,  le  titre  de  seigneurs  de  ce  lieu, 
dont  l'église  et  l'autel  avaient  été  donnés  à  l'abbaye,  dès  le  ix^  siècle, 
par  Bouchard,  comte  de  Corbeil,  avec  des  terres  d'une  étendue  con- 
sidérable. 

'  Croix  et  billettes  d'or,  en  champ  de  de  NuWy-,  {Menestrier,  Nouv.  méthode  du  bla- 
gueules.  Armoiries  delà  famille  parisienne      son,  etc.) 
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DCGCXCVI. 

NEUILLY-SUR-MARNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAUNT  BALDELE. 

177O. 

LAN    1776  lAY  ETE  BENITE  PAR  M*^  FRANÇOIS 
LOVIS  CAMPIGNY  PRETRE  ET  CVRE'  m"^  RENE 
FRANÇOIS  GONROT  ECVYER  CONSEILLER  DV  ROY 
COMMISSAIRE  DES  GVERRES  CONSEILLER  DEPEE 
A  LA  CONNETABLIE  DV  PALAIS  ^  CONSEILLER 
RAPPORTEVR  ET  SECRETAIRE  GENERAL  DV  POINT 
DHONNEVR-'  GOVVERNEVR  DES  VILLES  DE  BLAMONT 
ET  DE  MARENNES  SEIGNEVR  DAVRON'*  DE  BEAVREGARD 
ET  DAVRILLIER  ET  PVISSANTE  DAME  ANNE  lEANNE 
DE  ROETTIERS  DE  LA  CHAVVINERIE  MARQVISE  DE 
CHARRAS  ESPOVSE  DE  HAVT  ET  PUISSANT  SEIGNEVR 
FRANÇOIS  DE  LAVRENCIE  MARQVIS  DE  CHARRAS 

ET  DE    MESTRE  DE  CAMP  DE  CAVALERIE 

MONT  FAIT 

FRANÇOIS  BONNARD  PROCVREVR  DE  LEGLISSE 
GERMAIN  CLOT  lEAN  LOVIS  GVERIN  MARGVILLIERS 
DROSE  SINDIC  lOSHPH  ROBERT  FONDEVR  ^ 


'  Voy.  le  n"  i)ccc\c\,  qui  précède. 

^  Juridiction,  placée  sous  l'autorité  des 
maréchaux  de  France,  composée  des  com- 
missaires et  contrôleurs  des  guerres,  pour 
connaître  de  toutes  actions  intéressant  l'ad- 
ministration de  la  guerre;  elle  avait  son 
siège  à  Paris,  à  la  table  de  marbre  du 
Palais. 

'  Tribunal  qui  se  tenait  chez  le  plus  an- 
cien des  maréchaux,  et  qui  statuait  sans 


.appel  sur  tous  diOférends  survenus  entre  gen- 
tilshommes et  gens  faisant  profession  des 
armes,  pour  raison  de  leurs  engagements  de 
parole  ou  écrits  d'honneur. 

"  Avron,  ancien  château,  sur  un  plateau 
devenu  tristement  célèbre  pendant  le  siège 
de  Paris  de  1870. 

■'  Les  Robert,  fondeurs  de  cloches;  voy. 
ci-dessus  n°  dcccxci,  p.  3o. 
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CHELLES.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ANDRÉ. 

l6t2. 

Les  Marguilliers  presens  &  aduenir  de  loeuure 
&  fabrique  S'.  André  de  Chelles  sont  tenuz  per 
petuellement  &  a  tousiours  de  fe  dire  chater 
&  cellebrer  chacun  an  le  xvf  doctobre  a  lintetion 
de  deffuncte  Catherine  Pellerin  &  des  ames  de 
ses  pere,  mere,  frères,  soeurs,  parens  &  amis  tres- 
passez  &  de  M'.  Guillaume  pellerin  lun  diceulx 
vng  seruice  complect  &  solempnel,  auecq  le  libéra 
&  oraisons  acoustumees  sur  la  tombe  dessoubz 
laquelle  est  inhumée  lad  deffu'f  Catherine  pel- 
lerin proche  du  présent  epitaphe  &  audict  ser-  ^ 
uice  y  taire  faire  la  plaine  sonnerie  pour  célébrer 
iedict  seruice  &  fournir  des  plus  beaux  ornemens 
de  lad°  oeuure  &  de  luminaire  &  de  tout  ce  quil  ap- 
partiendra pour  ce  faire  moiennant  la  rente  de  vingt 
cinq  liures  qui  a  este  dehuree  a  lad"  fabrique  par 
les  légataires  vniuerselz  dudict  defîunct  M" 
Guillaume  pellerin  par  contract  passe  par  deua' 
M°  lehan  lecanius  &  Noel  le  semelier  Notaires  & 
gardenottes  au  chlet  de  paris  le  xxvii"  octobre 
i6\2.         priez  dieu  pour  leurs  aines. 

Pierre.  —  Long.  o"',7Ù  ;  larg.  o"',62. 

Le  bourg  de  Chelles,  si  fameux  dans  notre  histoire,  dès  les  temps 
mérovingiens,  par  sa  résidence  royale  et  par  sa  puissante  abbaye\  ne 


'  Cala,  Chelles,  abbaye  de  femmes  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  une  des  plus  illustres 
de  tout  le  royaume,  fondée,  dans  la  seconde 
moitië  du  vi'  siècle,  par  la  reine  sainte  Ba- 
thilde,  veuve  de  Clovis  IL  (Gall.  christ, 

m. 


t.  VII,  col.  558-573.)  —  Jean  de  Chelles, 
un  des  architectes  de  Notre-Dame  de  Paris, 
voy.  ci-dessus ,  t.  I ,  n°  iv,  p.  1 5 ,  1 6  ;  on 
peut  croire  que  cet  habile  architecte  aura 
travaillé  aux  bâtiments  de  l'abbaye. 

G 
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conserve  plus  qu'une  pauvre  église  paroissiale  k  peine  é([uivalenle  à 
celle  du  plus  liumble  village.  En  1671,  ral)bé  Gliastelain,  qui  parcou- 
rait le  diocèse  de  Paris  pour  en  étudier  les  antiquités,  compta  dans  le 
bourg  et  sur  son  territoire  neuf  églises,  dont  sept  encore  en  état  de 
servir  aux  cérémonies  de  la  religion.  A  peine  en  avons-nous  pu  recon- 
naître quelques  débris  sans  valeur  en  i85o,  et,  peu  d'années  après, 
des  alliches  apposées  clans  Paris  annonçaient  la  vente  des  dernières 
pierres  de  l'abbaye.  Le  sépulcre  de  sainte  Batbilde,  la  fondatrice  du 
monastère,  le  tombeau  de  Clotaire  III,  son  fds  aîné,  les  monuments 
funéraires  des  abbesses,  les  colonnes  et  les  statues  en  marbre  des 
autels  furent  brisés  pendant  la  Terreur.  Il  nous  paraît  cependant  dif- 
ficile de  croire  à  l'anéantissement  conq)let  de  tant  de  pierres  sculptées 
ou  inscrites,  et  nous  nous  obstinons  à  espérer  qu'un  jour  quelque  cir- 
constance fortuite  ramènera  des  épaves  inattendues  de  ce  grand  nau- 
frage. L'emplacement  et  le  voisinage  des  abbayes  importantes  sont 
désignés  d'avance  aux  explorations  des  archéologues  à  venir.  Les  voleurs 
de  châsses  négligèrent  les  reliques  du  trésor  abbatial.  C'est  à  leur  dédain 
pour  ces  restes  sacrés  que  l'église  paroissiale  de  Chelles  doit  la  pos- 
session de  plusieurs  reliques  de  premier  ordre  et  d'une  inconstestable 
authenticité'. 

Chelles  n'est  devenu  le  chef-lieu  d'un  des  anciens  doyennés  du  dio- 
cèse de  Paris  que  vers  le  xiv*^  siècle.  Ce  titre  appartenait  auparavant 
au  bourg  de  Montreuil-sur-Bois.  L'église  curiale  de  Chelles,  placée 
sous  l'invocation  de  l'apôtre  saint  André,  se  compose  d'une  nef  du 
xvui*^  siècle,  d'un  chœur  du  xni*^  et  d'une  abside  du  xv'=.  La  structure  en 
est  très-simple  et  l'étendue  peu  considérable.  Les  inscriptions  qu'elle 
contient  ne  sont  ni  anciennes,  ni  bien  intéressantes;  si  nous  n'avons 
rien  de  mieux  à  offrir  à  nos  lecteurs,  la  faute  en  est  à  l'ignorance  et  à 
la  brutalité  de  ceux  qui  ne  savent  que  détruire. 

Il  n'a  pas  été  possible  d'arriver  jusqu'à  la  petite  cloche  de  la  tour 
qui  présente  une  inscription  en  caractères  gothiques;  il  a  fallu  se 

'  Voyez,  Moniteur  universel  du  S  février  Chelles,  par  Eugène  Grésy,  de  la  Société  des 
<8o6,  un  mémoire  sur  les  reliques  de       antiquaires  de  France. 


/ 
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borner  à  reconnaître  de  loin  qu'elle  commence  par  ces  mois  :  cfEn 

rrlan  1  583   n 

La  pierre  sur  laquelle  on  lit  l'extrait  de  la  fondation  de  Guillaume 
Pellerin  fait  partie  du  carrelage  du  bas  coté  septentrional  du  cliœur. 
Aucun  détail  ne  distingue  cette  inscription  des  autres  textes  de  même 
nature. 

Sur  une  dalle  carrée,  de  o™,33  de  côté,  on  n'aperçoit  plus  que  la 
date  de  1G07  et  ces  deux  maximes  ainsi  gravées  :  memantomorI, 
RESPicE  FiNAM.  Une  tête  de  mort  et  deux  os  en  sautoir  en  forment  la 
traduction  figurée. 


(5. 
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1 662. 

Cy    GIST    PIERRE  LE  PEVLTRE  VIVANT  Stl 
GNEVR  DV  PLESSIS  CoN"^"  SECRETAIRE 

DV  Roy  maison  &  Covronne  de 

FRANCE  ET  DES  FINANCES  QVI  D 
ECEDDA  EN  SA  MAISON  DE  CHELLES 
LE  X6l)"'   lOVR  DAOVST   1 662  AAGE 
DE  LX6lj  ANS 

ET  Dame  Charlotte  Dronyn  son 

ESPOVSE  LAQVELLE  DECEDDA  LE  

d'octo  

1693 

Priez.  Dieu  Four  Leurs  aines 
Marbre  noir.  —  Haut.  o"',5();  larjj.  <)"'/i<). 

L'épitaplie  de  Pierre  le  Peultre  se  trouve  dans  le  bas  côté  du  jiord, 
auprès  de  rinscri])tioi]  de  Guillaume  Pelierin.  Les  armoiries  du  défunt 
et  de  sa  femme  sont  gravées  au-dessus  du  texte.  Les  premières,  sur- 
montées d'un  heaume  taré  de  front  à  lambrequins,  présentent,  en  pointe, 
une  licorne  courante;  en  chef,  une  fasce  chargée  de  trois  étoiles.  Le 
second  écusson,  entouré  de  lacs,  est  écartelé  d'un  arbre  arraché,  et 
d'une  gerbe  de  blé  accostée  de  deux  croissants. 

'  Le  second  chiffre  me  paraît  équivaleiil  Celle  dernit're  date  ne  s'adaple  })as  an 

au  V  romain.  Il  faudrait  donc  lire  ici  texte. 
xvu'  iovr,  et,  un  peu  plus  loin,  nvii  mis. 
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1775. 

D.  O.  M. 

Hic  beatam  resurrectionem  expectantes 
quiescunt 

NOBILIS  JOANNES  LUDOVICUS  NiCOLAUS  TrINQUAND 
IN  SUPREMÂ  CURIÂ  MONETALI  SENATOR  ' 
VETERANUS  AQUIS,  SYLVISQUE   P ARISIENSIBUS 
OLIM     PRytFECTUS  %    NEC     NON     DOMINUS  PR^DIORUM 

DE  LA  Cave,  Descoudrais,  et  de  la  Vernade  ; 

OMNES  HUJUS  ce  MUNERIS  PARTES  ADI.MPLEVIT  : 
LAUDEM  UBIQUE  INTEGRITATIS  ,  PERSPICACI/E 
FAMAM  OBTINUIT.    IN  OMNI  VIT^  TENORE  ^QUABILIS  , 
SENECTUTIS    ANGORES    MEDITANDO    PRECANDO  Q  :  LENIVIT  : 
BONIS  OMNIBUS  .tTERNUM  FLEBILIS  OBilT 
DIE  XVII  MAii   MDCCLXXV  yETATIS  LXXXIi 

ET  DD  Maria  Catharina^  Denis  conjux. 

VIXIT   EHEU  :  IMMO   STERNUM  VIVIT. 
CARA  SUIS    MATURA  COELO  OBUT 
DIE  XXVII    FEBRUARII  iMDCCLXX  ^TATIS  LXV. 

Hoc  CE  monumentum  posuit  hlius 

SUORUM  MEMOR. 
CONCORDIBUS  ANIMIS  DIVINAM  MISER1C  ORDI A  M 
APPRECARE  LECTOR 

Pierre.  —  Long.  2"', 00;  larg.  i'",oo. 

Daile  posée  au  milieu  de  la  net.  A  la  partie  supérieuie,  sur  un  car- 
touche, un  écussou  timbré  d'une  couronne  et  dun  mortier,  entouré 


'  Conseiller  à  la  cour  des  monnaies. 
^  Ancien  maître  des  eaux  et  forêts  de  la 
généralité  de  Paris. 


'  Une  petite  croix  a  été  ajoutée  au-dessus 
du  mot  Cathnrina. 
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d'un  cordon  de  pei'les  et  de  trèfles;  pour  blason,  une  croix  pattée  ac- 
compagnée de  trois  croissants.  Le  style  de  l'épitaphe  est  d'une  élégante 
latinité,  semée  de  réminiscences  classiques. 

Au  pied  d'un  autel,  au  fond  du  bas  côté  méridional,  épitaplie  en 
français  d'une  femme  nommée  Avoye  Guéi  in,  décédée  le  1 6  aoiàt  i  78 
L'inscription,  grossièrement  gravée,  est  disposée  autour  d'une  croix; 
il  y  a  un  cœur  au  point  de  réunion  des  quatre  branches,  et  au  pied 
une  tète  de  squelette  avec  deux  os  en  sautoir. 

'  Pierre  :  long.  )"'.67;  larg.  o°\70. 
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1789. 

AN  NO  DNJ  1739 
DIE  MAII  29, 
ILLUSTRISS.    DNA  ANNA 
DE  CLERMONT-GESSAN 
ABBAT  •  CALENSIS  ME   POSUIT  • 

Un  ruisseau  traverse  une  partie  du  bourg  de  Glielles  pour  affluer  à 
la  Marne.  L'abbesse  Anne  de  Giermont  y  fit  construire  un  pont  de 
trois  arches,  aujourd'hui  réduites  à  une  seule.  La  démolition  d'une  por- 
tion de  l'ancienne  maçonnerie  amena,  en  1867,  la  découverte  de  la 
])remière  pierre\  dont  l'inscription  est  le  seul  monument  épigraphique 
qui  subsiste  de  la  puissance  temporelle  exercée  par  l'abbesse  comme 
dame  du  lieu. 

Anne  de  Giermont,  d'abord  simple  religieuse  de  Ghelles,  puis  ab- 
besse  de  Saint-Nicolas  de  Beaurepaire,  au  diocèse  de  Vienne,  revint  à 
Ghelles,  en  1785,  pour  recueillir  la  succession  de  M"""  Adélaïde  d'Or- 
léans, fdle  du  régent  de  France-.  Elle  fut  la  cinquante-septième  et  pé- 
nultième abbesse  du  monastère  de  sainte  Bathilde.  Elle  mourut  le 
3  juillet  1789,  âgée  de  plus  de  quatre-vingt-douze  ans,  et  fut  inhu- 
mée, trois  jours  après,  dans  son  église  abbatiale. 

L'héritière  de  sa  dignité,  M™'^  de  Sabran,  ne  reçut  la  crosse  que 
pour  voir  la  suppression  de  l'abbaye  et  la  dispersion  de  la  commu- 
nauté ^ 


'  Bulletin  (le  la  Société  d'archéologie , 
sciences,  lettres  et  arts  du  département  de 
Seine-et-Marne,  5°  année,  1868,  p.  i33. 
Notice  de  M.  Carro  père,  membre  de  ladite 
société. 


'  Gall.  christ,  t.  VII,  col.  Sy 3. 

^  Mémoires  manuscrits  déjà  cités  de 
Gautier,  organiste  de  l'abbaye  de  Saint - 
Denis. 
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'(.pitHuit  ou^eaieauifjsuiwinmriatëmmt  orneg 
âlfMte'îrf  mp'  tît?  fol)  ]Hriri^tr1lmfptiTâumf^ucW 

caiic'Q'  finmi  au^'Miiuct^lJUJjfàleûU^  fafàmrafi^alaina 
talaiîif'lf^laiiiTip  ten  aTôun^  asmll^saMlant^îaub 
^tajflp  TOOî?ànruii{f à?  îmu^lDUtîHrtoiRp'a  ausuftin 

"le^înîmrîPfe^  fi^  fureCCem^O^ûnraMeîoTt^mi^ÎPîiûè 
(flfbif'ûiifatiE^ûnf'^rfW^  r1)Ul?  at)  en  la^^fÇfW 
une'mfffr  1?"  ïeQuîfi)  tx)  (t[W  mmxmf  r  tftallauou 
ac^ii^'Uu^jftii 'H  quate'temp^  îtlaî)1w^^(;^  meUf 
muti^  meffe'V^tiOîf  Di  it^'îpuamlaï^nflxnniftr'-g-ri 
[mï  imélttjy  mm  imiinii^^MmîJs'^Qxâl 


Pierre. —  Long.  o°',7i;  larg.  o'",^o. 


'  L  église  (le  Pomponne  élail  à  la  fois  le 
siège  dun  prieuré  et  d'une  paroisse,  le 
prieuré  du  litre  de  Notre-Dame,  la  paroisse 
sous  le  patronage  de  saint  Pierre.  L'existence 


du  prieuré  est  prouvée  dès  le  xn'  siècle.  — 
-  Assis  à  la  Madeleine,  faubourg  de  La- 
gny. La  distance  de  Lagny  à  Pomponne 
n'est  guère  que  d'un  kilomètre. 
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Eglise  réduite  à  une  petite  nef  de  la  fin  du  xm*"  siècle.  Le  chœur  et 
l'abside,  considérés  comme  inutiles,  furent  aliénés  vers  18^0,  moyennant 
une  somme  de  1,^00  francs,  dont  le  montant  était  destiné  aux  frais  de 
réparation  de  la  partie  antérieure.  L'église  a  ainsi  perdu  la  moitié  de 
son  étendue  ;  l'acquéreur  s'est  empressé  de  convertir  la  partie  supprimée 
en  habitation  et  en  grange. 

Le  monument  de  Thibaud  Bugealeau  et  de  sa  femme,  Guillemette, 
est  attaché  au  mur  occidental,  près  de  la  porte  de  la  nef.  Le  bas-relief 
qui  surmonte  le  texte  de  la  fondation  n'est  pas  dépourvu  d'intérêt.  On 
peut  en  suivre  les  détails  sur  la  gravure  c[ue  nous  en  publions.  Le 
Christ,  assis  sur  l'arc-en-ciel ,  apparaît  pour  juger  le  monde.  Le  saint 
personnage  qui  présente  le  donateur  a  tous  les  attributs  ordinaires  de 
saint  Jacques  le  Majeur.  Le  saint  apôtre  aurait-il  été  préféré  à  saint  Thi- 
baud, à  qui  appartenait  cependant  le  droit  de  patronner  son  client?  A 
la  droite  du  Christ,  une  femme,  peut-être  Guillemette,  sortant  nue 
de  son  cercueil;  à  la  gauche,  le  tombeau  vide  du  mari  déjà  conduit 
aux  pieds  du  souverain  juge.  Sur  une  banderole,  on  lit  ces  mots  :  Sur- 
gite  morlui  venite  ad  judicium.  Un  écusson,  aussi  bizarre  que  compliqué, 
contient  les  armoiries  de  fantaisie  que  Thibaud  Bugealeau  s'était  com- 
posées pour  lui-même.  Etait-il  pêcheur,  était-il  vigneron  ?  Je  n'en  sais 
rien.  Il  a  pris  pour  supports  deux  écrevisses.  Dans  le  champ  de  l'écu, 
il  a  placé  d'abord  deux  couteaux  en  manière  de  chevron;  puis,  deux 
coquilles  en  chef,  et,  en  pointe,  un  poisson  surmonté  d'une  grappe 
de  raisin. 


50 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 


DCCCCII. 

POMPOîNi^E.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

i5iC. 

TNoble  liomiiie  maître  Martin  Courtin,  seigneur  de  Pomponne  et  de 
la  Villeneuve-aux-Anes\  notaire  et  secrétaire  du  roi  notre  sire,  cl 
grefliei'  de  son  trésor  à  Paris,  mort  le  i  8  janvier  i5iG,  Fut  inhumé 
en  la  chapelle  de  sainte  Véronique,  située  sur  le  côté  méridional  du 
sanctuaire  de  l'église  de  Pomponne.  La  chapelle  n'existe  plus.  La  tombe 
de  Martin  Courtin  a  été  conservée  et  transférée  un  peu  en  avant  du 
nouveau  maître-autel.  Elle  nous  a  paru  digne  d'être  publiée,  connue 
nous  apportant  le  costume  attribué  à  une  fonction  dont  le  titre  se  ren- 
contre, ici  pour  la  première  fois.  Les  écussons  aux  trois  croissants  nous 
domi$nt  sans,  doute  les  armoiries  personnelles  des  Courtin.  D'antres 
sont  éçartelés  d'un  blason  d'alhance,  où  nous  ne  voyons  auti'e  chose 
(pi'un  champ  et  un  chef  qui  ne  différaient  que  par  l'émad. 

Martin  Courtin  figure,  avec  la  (|ualité  de  seigneur  de  Pomponne  et 
de  Villeneuve,  dans  le  procès-verbal  de  la  coutume  de  Parisde  Fan  i  5  i  o. 
Louis,  son.fds,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  lui  survécut  (pia- 
torze  ans,  et  laissa  une  fille,  qui  porta  la  seigneurie  de  Pomponne  dans 
la  famille  de  Hacqueville^. 

■  '  Brou,  paroisse  de  rancieii  doyenné  de       qui  chevauchaient  ordinairement  sur  des 

■  Chelles  (voy.  ci-dessus,  p.  i)'  •'•ppelé  aussi  ânes. 
Villeneuve-aux-Anes,  depuis  la  fondation.  ■  Lebeiif.  hc.  cit.  t.  VI,  p.  76. 
iui  xni'  siècle,  d'un  couvent  de  Mathurins 


POMPONNE  __  EGLISE  PAROISSIALE, 


C  H  I-  iC  HOT 


TOMBE  DE  MARTIN  COURTIN  GREFFIER  DU  TRESOR  DU  R0L1516 
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Dccccin. 

POMPONNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE 

1699. 

D.       O.  M. 

SiMONi   Arnauld  de  Pomponne 

EQUITI  MARCHIONI  DE  POMPONNE 

  ETC. 

DNO.   BARONI   DE  FERRIERES  ,   CHAMBROIS,   AUCQUINVILLE , 

OLIM 

APUD   ITALOS    BATAVOS   SUECOS  ' 

PER  HONORIFICIS  LEGATIONIB'.   DILIGENTER   E  RE  GALLICANA  PERFUNCT. 

DEMUM 

LUDOVrCO  MAGNO   A   SANCTORIH'.  CONSILllS    SECRETIS   ET  MANDATIS 

REGNI  SEMEL  ATQUE  ITERUM  ADMINISTRO'' 
CURSUS  PUBLICI  GENERALI  PRyEFECTO  ' 
AMaNTISSIMO  CONJUGI  PARENTI  OPTIMO 
UXOR  LIBERIQUE  MŒRENTES  " 
POSUERE. 

OBIIT 

REGI,  UNIVERSIS  REGNI  ORDINIB'.  ET  EXTERIS  ^QUE  CARUS 
XXVI.  SEPTEMBRIS,  AN.  R.  S.  H.   MDC  XCIX. 
^TATIS    LXXX.  MENS.  X.  DIE.  XXV. 

Reqiiiescat  in  pace. 
Marbre  noir.  —  Haut.  o"',gi  ;  larg.  o"',65. 


'  Ambassadeiu'  extraordinaire  du  roi  en 
Italie,  en  Suède  et  en  Hollande. 

'  Deux  fois  ministre  et  secrétaire  d'Etat. 

^  Surintendant  ge'néral  des  postes  et  re- 
lais de  France. 

*  Catherine  l'Advccat,  sa  femme,  morte 
en  171 1;  leurs  trois  fils,  Nicolas-Simon  (voy. 


l'inscription  qui  suit);  Henri-Charles,  abhe' 
de  Saint -Médard  de  Soissons,  conseiller 
d'Etat;  Antoine-Joseph,  inspecteur  général 
de  la  cavalerie; leur  fille,  Catherine-Félicité, 
mariée,  en  1G96,  à  Jean-Baptiste  Colhert, 
marquis  de  Torcy.  (Le  P.  Anselme,  Hist. 
généal.  t.  IX,  p.  809. 1 
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Simon  Arnaiild  de  Poni])oiine  appartenait  à  cette  illustre  i-ace  des 
Arnauld  qui  a  joué  un  rôle  si  considérable  dans  l'histoire  religieuse  et 
])olitique  des  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  Fils  de  lîobert 
Arnauld  d'Andilly,  il  fut  seigneur  de  Pomponne  du  chef  de  sa  mère, 
Catherine  de  la  Boderie.  Après  avoir  rempli  avec  une  rare  habileté  les 
fonctions  diplomatiques  les  plus  importantes,  il  j)assa  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie  dans  sa  terre  de  Pomponne  dont  il  avait  obtenu  l'érection 
en  marquisat.  C'est  là  (ju'il  écrivit  ses  Mémoires,  qui  ont  été  ])ubliés, 
en  1862,  d'après  le  manuscrit  qu'en  possède  la  bibliothèque  du  Corps 
législatiL  Son  épitaphe  et  les  notes  qui)  nous  y  ajoutons  retracent  les 
actes  principaux  d'une  vie  consacrée  au  service  de  l'Etat.  L'inscription 
n'est  plus  à  sa  place  primitive;  on  l'a  transférée  du  côté  septentrional 
de  l'ancienne  abside,  à  la  paroi  occidentale  de  la  nef.  Si  quelques  or- 
nements accessoires  en  ont  jamais  encadré  le  texte,  il  n'en  reste  plus  au- 
jouid'hui  aucune  trace. 
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DCCCCIV. 

POMPONNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1787. 

a  la  mémoire  de 
Haut  et  puisse  Seig".  nicolas  simon  Arnauld, 
Cher  marquis  de  Pomponne  et  de  Palloiseau 
Seig"  de  champlan-,  forest,  bordeaux,  la  vill'^- 
neuve  aux  Aulnes  ^  luzency  \  la  madeleine  ^ 

NOVION  ET  AUT"  LIEUX  BRIGADIER  DES  ARMÉES 

DU  ROY,  COLONEL  DES  REGIMENT^  DE  AINAULT  ET 

ARTOIS  INF^'^A  LA  TESTE  DESQUELS  IL  S'EST 

EXTREMEMENT  DISTINGUÉ  AUX  BATAILLES  DE 

STAFARDE  EN  PIEDMONT  STINKERQ  ET  NERVINGUES^  7'] 

ANCIEN  LIEUTENANT  GENERAL  AU  GOUVERNEMENT 

DE  L'ISLE  de  FRANCE  ENVOlÉ  EXTRAORD"!"^  DE 

FRANCE  AUPRES  DE  L'tLECT"  DE  BAVIERE  PERE  DE 

l'EMP".  CHARLES  VI  A  DONNÉ  A  CETTE  P?SE  XL 

LIVRES  DE  RENTE   I?  POUR  UN  SERVICE  A  PPETUITÉ 

LE  JO"  DE  SON  DECES  ARRIVÉ  LE  IX  AVRIL 

MVCCXXXVII  DANS  LA  LXW  ANNÉE  DE  SON  AGE 

LEQUEL  SERA  ANNONCÉ  AU  PRONE  DU  DIMANCHE 

PRECEdI  2°.  POUR  EN  ETRE  DISTRIBUÉ  V.  LIVRES 

AUX  PAUVRES  QUI  Y  ASSISTERONT,  ENFIN  POUR 

UNE  MESSE  DE  REQUIEM  AUSSI  A   PERPETUITE  LES 

P".*   MERCREDYS  DE  CHACQ.  MOIS  :  IL  A  ENCORE  DONNÉ 

L.  LIVRES  DE  RENTE  AUX  PAUVRES  DE  POMPONNE, 

LA  MADELEINE  ET  BORDEAUX,  ET  EN  OUTRE  UNE 

MAISON  DE  L.  LIVRES  DE  RENTE  AUX  PLTITTES 

ECOLLES. 

Marbre  noir. —  Haut.  o'",9o;  larg.  o"','oi. 


Palaiseau,  Champlan,  paroisses  de 
l'ancien  doyenné  de  Châteaufort,  diocèse  de 
Paris.  Nous  aurons  à  y  revenir  dans  la  suite 
de  ce  recueil. 

"*  Même  lieu  que  Brou  et  Villeneuve-aux- 
Anes(voy.  ci-dessus  n°  dccccu).  Forest,  Bor- 
(leavr  sonl  des  hameaux  du  même  territoire. 


Luzancij,  paroisse  du  diocèse  de  Meaux 
(Seine-et-Marne). 

^  La  Madeleine,  faubourg  de  Lagny,  de'- 
pendant  de  la  paroisse  de  Pomponne. 

Victoires  de  Stallarde,  de  Steinkerque, 
de  Nerwinde.  en  1690.  16^-2  et  16 9 3. 


bU  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

iNicolas-Simon  Arnauld  était  fils  de  Simon  dont  l'épitaplie  est  classée 
sous  ie  numéro  qui  précède.  Les  deux  inscriptions  se  trouvent  posées 
l'une  auprès  de  l'autre.  Le  fils  ne  se  distingua  pas  moins  dans  la  car- 
rière des  armes  que  le  père  dans  les  négociations  de  la  diplomatie. 
Nicolas-Simon  se  montra  généreux  envers  l'église  de  Pomponne,  comme 
envers  les  pauvres  des  terres  voisines  de  sa  résidence.  Il  voulut  aussi 
contribuer  au  développement  des  petites  écoles  de  sa  paroisse,  dont  sa 
mère,  Catherine  l'Advocat,  avait  confié,  en  1701,  la  direction  au  titu- 
laire d'une  cliapellenie  fondée  par  elle  sous  le  nom  de  Notre-Dame  ^ 

A  l'époque  delà  destruction  de  l'abbaye  de  Port-Hoyal-des-Champs, 
le  marquis  de  Pomponne  sollicita  rautorisation  de  faire  transporter  en 
l  église  de  Pomponne  les  i-estes  de  son  aïeul  Robert  Arnauld  d'An- 
dilly,  et  ceux  de  plusieurs  autres  personnes  de  sa  famille^.  La  transla- 
tion eut  lieu  en  etfet,  non  pas  à  Pomponne,  mais  à  Palaiseau,  ainsi 
(jue  le  prouve  une  inscription  que  nous  aurons  à  rapporter  plus  tard^. 

Lebeul'.  loc.  cit.  t.  VI,  p.  jh,  yS,  7O.  —  ^  Voy.  ci-après,  11°  mciv. 
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DCCCGV. 

DAMMARD.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MÉDARD. 

175-2. 

Ci  devant  GIT  DANS  l'esperance 

DE  LA  RÉSURRECTION  GLORIEUSE  MeSSIRE  NiCOLAS 

Merlat,  Prêtre  licentié  en  droit,  ancien 
Prieur  de  Canet,  qui  a  été  Curé  de  cette 
Paroisse  pendant  vingt  et  un  ans,  passés,  et 
est  décédé  le  17.  DU  mois  de  Juin  1751.  Agé  de 
76.  ans  5.  mois  10.  JOURS,  lequel  a  institué 
LES  Pauvres  de  sa  Paroisse,  ses  léga- 
taire, ET  A  FAIT  DONS  A  LA  FABRIQUE  d'UNE  GRANDE 

Croix  d'Argent,  avec  son  bâton,  pour  les  Pro- 
cessions, d'un  Calice,  d'un  Encensoir  et  sa 
Navette,  d'un  Bassin  et  deux  Burettes, 
LE  tout  d'Argent,  du  prix  de  seize  cent 
livres,  a  la  charge  de  quatre  Messes  Bas- 
ses ET  QUATRE  SaLUTS  A  DIRE  ET  CELEBRER 

par  chacun  an,  a  perpétuité  pour  lui  et 
Marie  Anne  Garde,  veuve  Genet,  les  3";-' 
Dimanches  et  Semaines  de  Janvier,  d'Avril 
DE  Juillet  et  d'Octobre,  et  autres  condi- 
tions PORTÉES  PAR  SON  TESTAMENT  DÉPOSÉ 

CHEZ  Thiercelin  notaire  a  L'agny  le  17.  Juin 
17^1.  DESQUELS  Croix,  Calice,  Encensoir,  Na- 
vette, Bassin  et  Burettes,  délivrance 
A  ÉTÉ  faite  par  Messire  Louis  Nicolas 
Boullanger,  Prêtre  Bachelier  en  Théolo- 
gie, Curé  de  Carnetin,  exécuteur  du  Testam^ 
ainsi  quil  appert  par  acte  passé  devant 

LE  SUSD'  NOTAIRE  LE  7  AOUST  1752.  PORTANT 
RECONNOISSANCE  d'iCELLE  ET  ACCEPTATION  DE 

LA  Fondation 

REQUIESCAT  IN  PACE 

Marbre  noir.  —  Haut.  larg.  o"',Go. 


56  tNSGRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Église  sans  importance,  toute  replâtrée  et  défigurée;  quel(|ues 
piliers,  quelques  portions  de  voûtes  du  xui*^  siècle  et  du  xvi'';  l'ancienne 
abside  en  ruines.  Au  cimetière,  une  porte  du  xv^  siècle,  élégamment 
sculptée.  lies  nioiniments  de  ce  genre  sont  aujourd'hui  d'une  rareté 
extrême. 

Le  curé  Nicolas  Merlat,  qui  voulut  avoir  les  pauvres  poui'  liéiitiers, 
et  qui  enrichit  en  même  temps  son  église  d'une  argenterie  précieuse , 
repose  sous  une  tombe  de  pierre,  dans  le  bas  côté  méridional  de  la 
net".  Le  marbre  de  son  épitaphe  est  fixé  sur  la  muraille  voisine.  Au- 
dessous  du  texte,  une  tête  de  mort  ailée  et  couronnée  de  laurier;  au- 
dessus,  entre  deux  palmes,  un  écusson  à  trois  oiseaux,  peut-être  trois 
merles;  une  couronne  de  comte  le  surmonte. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHELLES. 


57 


.   •  DCCCCVI. 

DAMMARD.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  MÉDARD. 

+  .  LAN    1641    lAY  ESTE  BENISTE  PAR  M*"" 
ROBERT  BARRE  NATIF  DE  LAGNY  M*^  ES  ARTS 
CURE  DE  S'^  MEDART  DE  DAMPMART  ET 
NOMMEE  BERNARDE  PAR  HAVT  ET  PVISS'^  S" 
M"^  BERNARD  POTIER  CHEV''"^"  s"  DE 
BLERANCOVRT  MARQVIS  DE  ANNEBAVLT 
COMTE  DE  PONTANTOV  PONTEAVDEMER  ET 
MONFORT  CHATELAIN  DE  MONJAY  '  DE  FRESNE 
LE  VICOMTE  DE  LA  FERTE  MACE  SANSON 
s"  DVD  DAMPMART  ET  AVTRES  LIEVX  CON" 
DV  ROY  EN  SES  CONSEILS  DESTAT  ET  PRIVE 
CAPITAINE  DE  50  HOMMES  DARMES  DE  SES 
ORDONNANCES  GOVVERNEVR  POVR  SA  MA""' 
AV  BAILLAGE  DE  ROVEN  ET  PAYS  DE  CAVX 
ET  HAVLTE  ET  PVISSANTE  DAME  MADAME 
CHARLOTTE  DE  VIEVPONT  SON  EPOVSE 
SIMON  FOLLIG''^  et  CLAVDE  APVRIL  MARGVILLIERS 
FRANÇOIS  BOVRGAVLT  VICAIRE. 

L'inscription  de  la  cloche  de  Damniard  est  un  titre  généalogique  de 
la  maison  de  Potier,  devenue  ducale  sous  les  titres  de  Tresmes  et  de 
Gêvres.  Bernard  Potier  était  fds  de  Louis  Potier,  baron  de  Gévres, 
secrétaire  d'Etat;  il  mourut  en  1662.  Le  Père  Anselme^  domie  l'énunié- 
ration  de  toutes  les  fonctions  que  ce  personnage  exerçait  déjà  en  i6^n, 
et  de  celles  qui  lui  furent  conférées  jusqu'à  l'époque  de  son  décès.  Le 
marquisat  d'Annebault  lui  était  advenu  par  suite  de  son  mariage  avec 
Charlotte  de  Vieux-Pont,  dame  de  ce  lieu. 

'  Montjay,  seigneurie  au  territoire  de  Viilevaudé,  paroisse  de  l'ancien  doyenné  de  Cheiles, 
voy.  ci-après,  p.  58. —  '  Hisl.  généal.  t.  IV,  p.  770. 

m,  8 
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DCCCCVII.  —  DCCCCVIII. 

VILLEVAUDÉ,  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARCEL  (PAPE). 

xvi'  siècle. 

ÇutUatime  tjaôtt^mit  bict  U  ïmc  tn  fou  mml  /aurieux  et  i>jurp 
fur  


 IVlARiE  LE  BeRRVYER  VEVFVE  DVD.  S"  AGVENÎN  EsCVYER 

LAQVELLE  DECEDA  LE 

XXVI  Octobre,  i  . .  5 

Pierre. —  Lon,'T.  i",(jo;  larg.  i'",3o. 
iC-23, 

Cy  gist  Noble  Gvillavme  Agvenin  Vivant  Con'!  dv  Roy 

ET  CORRECTEVR  ORDINAIRE  EN  SA  ChAMBRE  DES  COMPTES  A  PARIS 
LEQVEL  EST  DECEDE  EN  SA  MAISON  DE 

MONTIAY  LE  XIIII  loVR  DE  SEPTEMBRE  MlL  SIX 

CENS   VINGT  TROIS  AAGE  DE  SOIXANTE  DIX  ANS 

Pierre.  —  Long.  i"',()o;  larg.  i",!!). 

Eglise  de  peu  de  valeur,  construite  en  deux  ibis  dans  le  cours  du 
xvi^  siècle.  Les  deux  dalles,  dont  nous  produisons  les  épitaphes,  se 
trouvent  placées  près  du  maître-autel,  la  plus  ancienne  du  côté  de 
l'évangile,  l'autre  du  côté  de  l'épître.  Il  y  avait  deux  personnages  sur 
la  première,  un  seul  sur  la  seconde;  le  dessin  est  aujourd'lmi  fort  obli- 
téré. On  distingue  encore  aux  angles  de  la  première  des  armoiries 
écartelées  de  chevrons  ët  de  bandes.  Dans  l'inscription  gothique,  le  nom 
patronyniifjue  prend  pour  lettre  initiale  un  H  qui  disparaît  dans  les 
textes  suivants. 
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Guillaume  Aguenin  le  correcteur  était  probablenient  fils  flu  seigneur 
de  Faurieux  et  de  Marie  Le  Berruyer.  Il  possédait  une  maison  sur  le 
territoire  de  Montjay,  seigneurie  jadis  célèbre  dont  le  titulaire,  vassal 
de  l'évêque  de  Paris,  devait  au  prélat,  en  signe  d'bommage,  un  cierge 
de  la  valeur  de  dix  sous.  De  son  côté,  l'évêque  lui  donnait  l'investiture 
en  lui  mettant  au  doigt  un  anneau  d'or.  Une  énorme  excavation  marque 
seule  l'emplacement  de  l'antique  tour  de  Montjay.  Quant  à  la  seigneurie 
de  Villevaudé,  elle  fut  apportée  en  dot  à  Pierre  Aguenin,  conseiller  au 
Châtelet,  par  Marguerite,  fille  de  Guillaume  Le  Duc,  président  à 
mortier  au  parlement  de  Paris,  vers  iA52,  à  condition  que  les  enfants 
à  naître  joindraient  le  nom  de  Le  Duc  à  celui  de  leur  père  La  première 
de  nos  épitaphes  fait  foi  de  l'accomplissement  de  cette  obligation. 


'  Lebeuf,  loc.  cil.  t.  VI,  p.  loi. 
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DCCCCIX. 

VILLEVALDÉ. —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARCEL  (PAPE). 

D.O.  M. 

Cy  cist 
damoiselle 
Denise  Favereav 
Feme  de  Monsievr 

DoVLCET  CONSEl 

ller  dv  roy 
Nagveres  son 
advocat  general 

AVX  REQVESTES 
ORDINAIRES  DE 
L'HOTEL  OECE 
DEE  A  MONTIAY 
LE  VINGT  QVATR- 
EIESME  SEPTEM^. 

i664 

Priez  Dieu  po' 
Son  Ame 

Pierre. 

La  tombe  de  Jamoiselle  Denise  Favereau  lait  partie  du  dallage  de 
la  chapelle  de  Saint-Vincent,  sur  le  côté  méridional  du  chœur.  Le 
sieur  Doulcet,  son  mari,  possédait  une  maison  à  Montjay',  oii  elle 
mourut.  Ce  personnage  occupait  le  second  rang  parmi  les  gens  du  roi 
près  le  conseil  d'Etat. 

'  \oy.  ri-(lpssus,  11°  Dficcoviii. 
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DCCCCX. 

VILLEVAUDÉ.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARCEL  (PAPE). 

1 679. 


Cv  GIST  Honorable  H'ôme  Clavde  le  Febvre 
EN  sô  Vivant  Marchand  demevrant  a  Moniayt' 

LEQVEL  DECEDA  LE  XXll"^    lo"*.  DE  IaN^."  M':  VI*:  L.WII. 

Aagé  de  L  •  ans  et  avant  qve  de  movrir  ayant 
RecBmandé  a  Catherine  Sevavlt  sa  Iême  de  faire 
prier  Diev  APRES  son  decedz  po"?  le  repos  de  son 
AME  ladP  Catherine  Sevavlt  Meve  de  pieté  et 
DE  Dévotion  singvliere  svivant  lintention  de  &5- 
D.  Mari  a  Fondé  dans  Leglise  de  Villevavdé  a 

PERPT"^  PAR  CHACVN  AN  TROIS  OBIT^  SOLEMNELS  SCAVOIR 
VN  OBIT  LE  lO?  DV  DECEDZ  DE  ClAVDE  LE  FeBVRE 

sô  Mary,  le  Second  obit  poI  Clavde  le  Febvre 
Fille  dvd.  deffvnct  le  Febvre  et  de  ladI^  Sevavlt 

LAQ":"^  DECEDA  LE  XVI  lo"  DE  Ian!"  Vl':  LXXII  AAGEÉ 

de  XXV  •  ANS  •  LE  TROISIES"^  OBIT  PO".  LADT^  CATHERINE 

Sevavlt,  leqvel  sera  dict  et  Célébré  le  pareil 

lo'i  QVEH'-^  sera  DECEDÉÉ  a  CHACVN  DESD.  OBIT*  SERA 
CHANTÉ  TROIS  LEÇONS  ET  TROIS  PSEAVMES  DES 
ViGILLES  DES  MoRTS,  LES  LAVDES,  VNE  MeSSE  HAVLTE 
DES  TRESPASSE*  ET  A  LA  FIN  LE  LIBERA  AVEC  VN  DEPRO- 
FVNDIS 

A  ESTÉ  Encor  Fondé  par  l'ad^"^  Catherine  Sevavlt 

PAR  CHACVN  AN  A  PERP'^.'^  VN  SALVT  SOLEMNEL  LE  lO"  DE 
PASQVES  QVI  sera  dT  a  LISSVE  des  VeSPRES  Avq":  SALVT 
SERA  CHANTÉ  VN  ReSPONS  DV  IO"!  H/EC  DIES",  VICTIM/E  ', 
REGINA  C/ELl*,  ET  A  LA  FIN  LE  LIBERA  AVEC  VN  DEPRO- 
FVNDIS  SVR  LA  FOSSE  OVAVRA  ESTE  InHVMÉÉ  LAD'^.^ 

Catherine  Sevavlt  et  poI  cet  effect  aesté 

DONÉ  a  la  Fabriqve  de  ladP  Parroisse  DE  \  illevode 

PAR  lad"^.^  Catherine  Sevavlt  xii  Livre  de  Rente 

perpetvelle  et  non  Rachetable  côme  il  est 

PLVS  Amplement  porté  dant  le  Contract  passé 

pardT  Charle  Constant  Tabellion  DemeVrant  a 

lagny  le  xxixT  May  M":  vi<:  lxxii  • 


Priez  Dieu  Pour  Leurs  Ames 


Pierre. —  Long.  i^j.S-') ;  Lnrg.  o"',']^. 


'  Montjay ,  voy.  ci-dessus  n°'DCcccviu, 

DCCCCIX. 

Graduel  de  la  messe  du  jour  de  Pâques. 


^  Prose  de  la  même  messe. 
*  Antienne  à  la  Vierge  pour  le  temps 
pascal. 


V 


6-2  INSCRIPTIONS  DE  I.A  FRANGE. 

Dalle  posée  sur  le  sol,  à  Tentrée  du  chœur;  l)oi(lure  semée  de 
lai'iiies;  ossements  croisés  en  sautoir  et  tête  de  squelette. 

Claude  Le  Fèvre  et  sa  fdle  portaient  tous  deux  le  môme  prénom; 
ils  moururent  à  six  jours  seulement  d'intci'valle,  la  fille  à  viii{]t-cin(|  ans, 
le  père  à  ciiH|uante.  Gatiieiiue  Sevault,  restée  veuve  et  sanseufant,  ne 
pouvait  mieux  témoigner  ses  regrets  qu'en  s-'empressaut  de  fonder, 
comme  elle  Ta  fait,  les  prières  sollicitées  par  son  mai-i  mourant. 
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DCCCCXI. 

LE  PIN.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SIILPÏCE. 


  avi  •  ÇRGSPflssff  •  Lfln  •  De  • 

6Rflce  •  ©  •  caa  •  xxiii  •  un  •  nemm  •  De  •  la  •  Eesce  •  s  •  svLPice  • 

ov  •  ©OIS  •  De  •  iSuieR  •  •  p 

IG3  •  V".  Lfl©e  De  M 

Pierre.  —  Long.  2",io;  larg.  o^jgf). 

Eglise  d'un  aspect  misérable,  construite  aux  xiv'^et  xv'' siècles.  La  tombe, 
dont  nous  publions  un  fragment  d'épitaphe,  est  celle  d'un  ancien  curé 
du  Pin,  qui  fut  inhumé  dans  la  chapelle  érigée  à  l'extrémité  du  bas 
côté  septentrional.  Arc  en  ogive  trilobée;  pieds-droits  enrichis  de  co- 
lonnettesà  chapiteaux  feuillagés;  pignon,  crossettes,  fleuron;  aux  côtés 
du  pignon,  deux  anges  nimbés  qui  encensent;  effigie  imberbe,  portant 
l'aube,  la  chasuble  longue  relevée  sur  les  bras,  l'étole  et  le  manipule; 
les  diverses  parties  du  costume  ornées  de  broderies  et  de  galons;  un 
calice  à  large  coupe  entre  les  mains;  un  socle  sous  les  pieds.  Le  dessin 
a  été  bien  exécuté;  mais  l'usure  en  a,  par  malheur,  fait  disparaître 
tout  le  côté  gauche ,  avec  la  moitié  de  l'inscription  où  se  trouvait  le  nom 
du  défunt, 

'  Saint  Snlpice,  évêque  de  Bourges,  patron  de  la  paroisse,  dont  la  fête  se  ce'lèbre  le 
17  janvier. 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 


DCCCCXII. 

LE  PIN.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SULPICE. 

1  (io3. 


A  la  mémoire  de  veneraHIe  &  discrète  persoiie  M'.  Michel  Chauueau  Châtre  & 

chaoine  e  iegle.  de  S*.  Germain  de  lauxerrois  a  paris  &  Curé  de  i'egle.  de  ceas 

lequel  a  donc  aux  successe.  Curez  de  ce  lieu  aPres  luy  un  lardin  &  mazures  p. 

accroistre  le  lardin  pbiteral  po'.  e.  louir  P  lessusJ.  sucesse.  Curez  sy  bo. 

leurs  sebie  a  coditio  de  paier  p  eux  tous  &  chacu  les  debuoirs  q. 

seront  deubz  sur  le  lardin  &  mazu.  lorsq  le3.  venera.  Chauueau 

décédera  lesqz  dénie.  6c  deuoirs  sot  de  la  some  de  xii  solz  vi  dénie,  tos. 

paiable  p  chiui  a  aloeu.  de  ceas  6i  douze  déni,  de  ces  au  s'.  &  baro 

de  Moiay'  au  lo'.  S',  estiene  come  aussy  que.  &  pdessus  les  dénie,  susd.  lesd . 

successe.  Curez  serot  tenuz  de  Paier  p  chun  an  aloeu.  de  ceas  quinze 

solz  tourii.  au  lo'.  &  teste  de  S'.  Sulpice  &  S'.  Anthoine^  patros  de  ceas 

p'.  la  pmissi  &  soutfra.  de  laisser  dire  p  chun  dimache  au  retour  de 

la  pcessio  deuat  le  cruciiix  &  Grad  autel  deuat  q  de  come.  la  messe 

parochialle  &  introit".  diceile  assauoir  ung  repod  des  trespass.  scauoir  est 

ne  recorderis  peccata  mea  dom.  auec  le  psal.  depfudis  &  les  trois  oraisos 

accoustumees  estre  dictes  P'.  les  trespassez  q  sot  Inclina  dom.  deus  uenie 

largitor  &  fideliu  po'.  le  salut  de  lame  dud.  Chauueau  &  ses  bietaicteur  uiuat 

éc  trespassez  &  ou  il  aduiedroit  q  lesd.  futurs  successe.  Curez  ne  uoudroiet 

accepter  ied.  lay  &  toda.  metionnee  e  ce  cas  led  Chauueau  a  ordoné  Q  celuy 

q.  sera  p  les  Curé  marguill.  &  proiss.  de  ceas  nomé  po'.  Instruire  les  etas  de 

lade  paroisse  louira  dud.  lardin  &  mazures  lequel  po'.  cest  effect  sera  diuisé  & 

séparé  dauec  ledict  lardin  psbiteral  a  la  charge  toutesfois  de  paier  les  susd.  de. 

.  .  .  douze  sols  six  de.  duncp  '  douze  de.  de  cens  &  ou.*  les  quinze  sols  légué 

p  led  Chauueau  a  loeu.  de  céans  toutesfois  désire  q  lesd.  Curez  soiet  pferez  aud 

M",  descoll  au  reffuz  desd.  succe.  Curez  a  la  charge  q  au  cas  q  led.  M'. 

descolles  louisse  du  lardin  &  mazures  il  ferateneu  fe.  tinter  le  pdo  *  auec 

les  cloches  de  Iegle.  &  fe.  chater  p  lesd.  etas  un  salut  de  noe.  dame 


'  Seigneurie  et  baronnie  de  Montjay, 
voy.  ci-dessus  Villevaudé,  n"  dccccvih. 

^  La  fête  de  saint  Antoine  arrivant  le 
17  janvier,  comme  celle  de  saint  Sulpice, 


le  patron  primitif,  on  avait  réuni  les  deux 
patronages. 

^  D'une  part.  —  ^  Et  en  outre.  —  ^  Le 
pardoti. 
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deptundis  p'-  latne  cliid  défi,  paroissie.  &  bietaict.  tat  niuat  q  trespsez 
Reqescat  in  pace  pater  noster  aue  maria 
po-  asseurace  de  lad  fodatio  \ê3.  uenerabie  Chauueau  a  mis 
. . .  mains  des  marguill.  de  ceste  egle.  tat  les  cotractz  dacqsios  q  seteces 
donees  e  coseque.  &  portât  coformatio  &  adiudicatio  des  lieux 
cy  dessus  metionez  &  sot  les3"  pièces  recogneues  p.  Pichenart  tabellio 

 e  ce  lieu  du  Pin  q  lesd  marguilt.  ont  pris  &  se  sot  cotetez 

en  la  pnte  année  mil  six  cens  trois. 
Tv  ES  Protector  mevs  domine, 

Pierre.  —  Long.  o"',95;  larg.  o"',58. 

Le  cliapitre  de  Sainl-Germain-l'Auxerrois',  qui  se  glorifiait  d'avoir 
pour  fondateurs  le  roi  Childebert  l"  et  la  reine  Ultrogothe,  a  subsisté 
jusqu'à  une  époque  avancée  du  siècle  dernier.  La  réunion  de  ce  cha- 
pitre à  celui  de  Notre-Dame  de  Paris  fut  consommée  le  i  5  août  iqkk. 
Les  chanoines  de  Saint-Germain  étaient  au  nombre  de  treize.  Le  doyen 
et  le  chantre  occupaient  au  chœur  les  deux  premiers  rangs;  mais, 
pour  avoir  entrée  aux  assemblées  particulières  du  chapitre,  ils  devaient 
en  outre  être  pourvus  d'un  titre  canonial.  Aussi,  les  exécuteurs  tes- 
tamentaires de  Michel  Chauveau,  le  curé  et  le  bienfaiteur  de  féglise 
du  Pin ,  n'ont-ils  pas  omis  de  joindre  à  sa  qualité  de  chantre  celle  de 
chanoine. 

L'inscription  est  placée  dans  le  chœur,  à  main  droite,  sur  le  pilier 
qui  touche  au  sanctuaire.  Au-dessus  du  texte,  entre  deux  branches 
d'olivier,  un  petit  écusson,  assez  mal  conservé,  présente  un  quadrupède 
posé  sur  un  tertre. 

'  Eglise  de  Saint-Germain,  voy.  1. 1 ,  p.  lig-iOy. 


III. 
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DCCCCXIII. 

LE  PIN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-SIJLPICE. 

1 6i  1 . 

Cy  GiZENT  NOBLE  HOMME 
MAiSTRE    PiERRE    PONCET  VIVANT 
CONSEiLLER  ET  SECRETAIRE  DV 
ROY    ET    DAMOiSELLE  MARGVERiTTE 
GVERiN  SA  FEMME  QVi  DECEDERENT  EN 

LEVR  MAiSON  SAVOiR  LEDiCT  siEVR 

PONCET    LE   ViNGT  ^  OCTOBRE   I  6qO 

ET    LADiCTE  DAMOiSELLE   GVERiN  LE 
QViNZiESME    SEPTEMBRE  l64l- 
PRiES  DIEV  POVR  LE  REPOS 

DE  LEVRS  AMES. 
Pierre. —  Long.  u"',io;  larj;.  o"',6'i. 

Pierre  Poncet,  secrétaire  du  roi,  et  sa  lemiiie,  Marguerite  Guériii, 
n'ont  (ju'une  sim])ie  tombe  enclavée  dans  le  dallage,  l^a  gravure  de  leur 
épitaphe  a  été  négligemment  exécutée.  Ils  sont  morts  tons  deux  dans 
la  maison  qu'ils  possédaient  au  Pin. 
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DCCCCXIV. 

LE  PIN. -ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SULPICE. 

PAR  CONTRAT   PASSÉ   DEVANT  LOYAL 

NOTAIRE  Royal  a  Torcy  en  Brie'  le 

ONZE  DECEMBRE  MIL-SEPT-CENT- 
QUARANTE-CINQ  Dame  Bonne 
MADELAINE  LE  COUSTURIER  VÉUVE 
DE  MESSIRE  LoUIS  PhILIPPES  DeSVIEUX 
ECUYÉR  A  DONNÉ  A  CETTE  PAROISSE 

DU  Pin  CENT  cinquante  neuf  livres 

UN   SOL  TROIS  DENIERS  DE  RENTE  FON- 
CIERE annuelle  et  PERPETUELLE 
EN  QUATORZE  PARTIES  DUES  PAR  LES 
PERSONNES  DÉNOMMÉES  AU  DIT  CON- 
TRAT POUR  ETRE  EMPLOYÉS  A  L'ASSIS- 

tance  des  pauvres  et  des  gens  agéz 
de  cette  paroisse,  a  leur  donner 
du  pain  dans  leurs  besoins,  et  les 
solliciter-  dans  leurs  maladies; 
Comme  aussy  la  ditte  Dame  Desvieux 

A  pareillement  DONNÉ  PAR  LE  SUS- 
DIT CONTRAT  AUX  PAUVRES  ENFANS  DE 
CETTE  PAROISSE  CINQUANTE  HUIT 
LIVRES  DEUX  SOLS  SIX  DENIERS  DE 
RENTE  FONCIERE  SUR  l'hOTEL  DE  VILLE 
DE  PARIS,  POUR  ESTRE  PAYEZ  AU  MAITRE 
d'école  de  cette  PAROISSE  POUR 
l'instruction  desdits  ENFANS  DONT 
LES  PERES  ET  MERES  N'aURONT  PAS  LES 

'  Paroisse  de  I  nncien  diocèse  de  Paris  So/Z/cùer,  donner  des  secours ,  venir  en 

et  du  doyenné  de  f-^agny,  à  peu  de  dislance       aide,  témoigner  de  la  sollicitude, 
du  Pin. 


9- 


68  INSCni FIIONS  DE  LA  FRANCE. 

MOIENS  DE  LES  FAIRE  INSTRUIRE,  ET 
LE  TOUT  SANS  AUCUNE  CHARGE  QUE 
CELLE  DE  PRIER  MESSIEURS  LES  CURÉ 
ET  PROCUREURS  FISCAUX  DE  LADITTE 
PAROISSE  DE  VEILLER  A  l'a VENIR  A 
l'éxecution  DE  CETTE  DONATION 
QUI  A  ÉTÉ  ACCEPTÉE  PAR  iMONSIEUR 
BERTHELOT  CURÉ  DE  CETTE  PAROIS- 
SE PAR  MAITRE  CLAUDE  SOUPPLET 
PROCUREUR  FISCAL  ET  AUTRES  NO- 

 EU  LE 

 •  CENT.  .  . 

Pierre.  —  Loiijr.  i"',(ir);  larg. 

Table  de  pierre,  eu  partie  Iraclurée,  fixée  sui-  un  j)ilier  du  clneur 
à  côté  de  celle  qui  relate  les  fondations  faites,  en  i  6o3 ,  par  le  chantn 
de  Saint-Gerniain-l'Auxerrois. 

La  généreuse  donatrice  n'a  mis,  on  doit  le  remarque!',  aucune  cou 
dition  à  ses  libéralités  envers  les  pauvres  et  envers  l'école.  Elle  enten 
(lait  suivant  les  préceptes  de  la  cbarité  cbrétienne  la  «{ratuité  de  l'ins- 
truction, et  s'en  rapportait  poui"  elle-même  au  témoignage  spontané  d< 
la  reconnaissance  publique. 
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DCCCCXV. 

LE  PIN  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SULPICE 


1790. 

ICY  Repose 

vénérable  et  discrette 
Personne 
M"?^  Charles  André 
Berthelot 

QUI  PENDANT    PLUS  DE 
50  ANNÉES  FUT  l'AMY 

LE  Pasteur  et  le  Pere 
DE  CE  Peuple, 
il  décéda  le  12. 
Avril   1790  dans  la 

8l^i"^   ANNÉE    DE    SON  AGE 

Marbre  noir. —  Long.  o"',)Si  ;  larg.  o"',^9. 
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DCCCCXVI. 

LE  PIN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SULPICE. 

1 65o . 

*     MARGVERITE    PERETTE    SVIS  NOMMEE 
PAR  PIERRE  ROVILLE'  CON"   DV  ROY  EN  SES 
CONSEIL  DESTAT  &  PRIVE  6.  EN  SON  GRAND 
CONSEIL  ô<  MARGVERITE  DE  LAIS7RE 
FEM^  DE  m'"   IOACHIN  BERAVD  CON" 
DV   ROY  EN  SES  CONSEILS  SECRET^  DE 
SES  FINANCES  ET  GARDE  DES  ROOLLES 
DES  OFFICES   DE  FRANCE^    [6^0  &  BENITE 
PAR     M^-^   ANDRÉ  DV  RVEL  VICAIRE  POVR 
m"^   GILLES  GIRARD  PRIEVR  DE  GONDRECOVR1 
&  CVRE  DE  CE  LIEV 

lEAN  PETIPAS  RENE  NOËL  MARGVILLERS 

&  MICHEL  TARTARIN  NICOLAS  BLANPAIN 

m"""   PIERRE  MASSON  PIERRE  CAHENIER 

M^   DECOLLE  lEAN  PECHINAT  CLAVDE  MABLON 

ANTHOINE  DE  LAGNY. 

Cloclie 

'  PieiTC  Rouilié.  conseiller  d'État.  tenue  et  à  la  conservation  des  registres  de 

^  Les  gardes  des  rôles  des  ofiices  faisaient      lation  et  mutation  des  offices  de  toute 

partie  du  personnel  de  lo  grande  cliancellerie  ture. 

de  France.  Ils  étaient  cliargës  de  veillera  la 
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DCCCCXVII. 

COURTRY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MÉDARD 

i664. 

.  1 1^1  S  . 

Denis  Pichon  Escuyer  Co"  Secret'-  du 
Roy  Maison  Courone  de  France  &  de  ses 
finances  &  lun  des  Direct"  de  Lhospital 
gnal  de  la  Ville  de  Paris'  propriet'.°  dune 
Maiso  en  ce  village  autrefois  appelle  le 
FiefDeclercy  '  par  son  Testam'-  receu  par 
Gossuin  &  Mousnier  No"'  au  chlet  de  Pis 
le  8°.  luin  1663.  auroit  ordoné  quil  fust 
dôné  a  leglise  de  S'-  Medard  de  Courtry 
100  ,1.  tz  vne  fois  payée  po'-  Employer 
en  ornem'-  &  vne  Maison  size  aud.  village 
de  Courtry  tenat  d'vne  par  a  lean  Des- 
pagne daues  a  Denis  Dodrieux  d'un  bout 
par  deuant  sur  la  grande  rue  &  daves  ' 
bout  p  derrière  a  la  Ruelle  des  pcessios 
dot  les  S"  héritiers  en  ont  passé  Con- 
tractauec  M"  Estiennelumelin  pbreCure 
dud'  lieu  et  les  Marg"-"  par  deuat  Michel 
Tarterin  luré  Tabellio  de  la  lustice  de 
Montlay*  en  datte  du  3°.  luin  1664,  a  la 
charge  que  lesd.  Marg"'  serot  tenus  fe 
dire  célébrer  de  quinze  lo"  en  quinze  le" 
tous  les  Mois  vne  Messe  basse  de  Requie 
po'-  le  repos  de  so  ame&  de  Dam'-  Marie 
de  Gaumont  sa  famme  ainsy  que  plus 
au  long  le  contient  led.  Contract. 
Priez  Dieu  pour  Leurs  Ames. 

Pierre.  —  Long.  o^jSâ  ;  larg.  o"',5 1 . 


'  Connu  sous  le  nom  d'hôpital  de  la 
Salpêtrière. 

^  Clecy  ou  Clercy,  ancien  fief  du  terri- 


toire de  Courtry.  —  ^  D'autre.  —  "  Moiit- 
jnij,  voy.  ci-dessus  Villevmidé,  p. 


7-2  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANC hl. 

lîieu  (le  ])lus  pauvre  et  de  plus  insignifiant  que  l'église  de  Courtry, 
qui  a  été  reconstruite,  en  majeure  partie,  au  wi*^  siècle.  Ce  n'est  plus 
même  dans  cet  édifice  qu'on  trouve  l'inscription  de  Denis  Pichon,  mais 
dans  la  maison  d'école,  où  elle  a  été  encastrée  dans  un  mur.  Au-dessous 
du  texte,  une  grande  tête  de  mort  ailée. 

Dans  la  même  maison  d'école,  on  remarque  au  dallage  un  petit 
fragment  du  xv*"  ou  du  xvf  siècle,  très-endommagé,  qui  présente  en 
gravui'e  une  famille  en  prières,  assistée  de  ses  patrons,  devant  la  Vierge 
assise,  avec  1  enfant  dans  les  bras.  On  ne  lit  plus  au-dessous  que  ces 
quatre  mots  en  caractères  gothiques:  j^Ottt^  ÏOJS  iîvOÔCt  ^tt  

La  cloche  de  l'église  de  Courtry  ne  date  que  de  l'an  i  ySg.  (le  qu'on 
a  pu  lire  de  l'inscription  qu'elle  porte  indique  une  origine  étrangère. 

Elle  appartenait  à  la  communauté  de  ;  elle  fut  bénite  et  nommée 

Adrienne-Louise  par  messire  Adrien  Prouveur,  licencié  en  droit  et  en 
théologie,  protonotaire  apostolique,  prévôt  et  chanoine  du  chapitre 
de.  .  .  .  .,  et  par  demoiselle  Louise-Charlotte  Le  Page. 
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COUBERON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CHRISTOPHE. 
,  1676. 

*  LAN  1676  lAY  ESTE  NOMMEE  DE  S'^^  MARIE 
&.  DE  S'^  GVILLAVME  PAR  h'^  ET  p'^  SEIGNEVR 
MONSEIGNEVR  GVILLAVME  DE  LA  MOIGNON  ' 
CHE"  MARQVIS  DE  BAVILLE  CON""  ORD"^  DV  ROY 
EN  TOVS  SES  CON"  PRESIDENT  DV  PARLEMENT 
ET  PAR  DAME  MARIE  BONNEAV  "  VEFVE  DE  M""^ 
lEAN  lACQVES  DE  BEAVHARNOIS  SEIGN"  DE 
MIRAMION  CON"^"  DV  ROY  EN  SA  COVR  DE 
PARLEMENT 

BENITE  PAR  MAVRICE  HERON  CVRE  DE  CE 

LIEV  DE  COVBRON 

N  RAIER  LAINE  MARG" 

lEAN  GVILLOT^  FONDEVR 

Cloche. 

Petite  église,  toute  plâtrée  et  rhabillée  en  style  moderne. 
Le  curé  Maurice  Héron  a  su  placer  la  cloche  de  sa  paroisse,  comme 
l'indiquent  nos  annotations,  sous  le  patronage  de  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  plus  éminent,  à  son  époque,  en  vertu  ,  en  intégrité,  en  charité  et  en 
sainteté. 


'  Né  en  1617,  premier  pre'sident  du  par- 
lement de  Paris  en  i658,  mort  au  mois 
de  décembre  1677,  inhumé  à  Paris,  dans 
l'église  des  Cordeliers.  On  a  dit  de  lui  ce 
que  disait  Velieius  Paterculus  d'un  des  plus 
grands  personnages  de  la  vieille  Rome  :  Qui 
nihil  invilanisi  laudandum  aul  fech,  autdixit, 
aut  sensit. 

^  Femme  illustre ,  morte  à  Paris ,  en  odeur 
de  sainteté,  le  2  4  mars  169G,  à  l'âge  de 
soixante-sept  ans ,  fondatrice  de  la  maison  de 
Sainte-Pélagie,  près  de  l'hôpital  de  la  Pitié, 


et  de  la  communauté  des  filles  de  Sainte- 
Geneviève,  dites  les  Miramiones,  sur  le 
quai  de  la  Tournelle,  à  côté  de  l'hôtel  de 
Nesmond.  Elle  avait  été  mariée  pendant 
quelques  mois  seulement  à  Jean-Jacques  de 
Beauharnois.  Leur  fille  Marguerite  épousa, 
en  1660,  Guillaume  de  Nesmond,  maître 
.des  requêtes. 

•*  Jean  Guillot,  le  même  probaLlemenl 
que  Jean  Gillot,  voy.  ci-dessus  n°  dcccxu  ui, 
t.  II,  p.  G35. 
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MONTFERMEIL. 


DGCCCXIX. 
ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

.76/1.  , 


CONDITL'R 
HAC  INCLUSUM  IN  ABCA 
COR 

Generosum,  nobile,  Christianum 

JOANNIS  HIACINTI   HOCQUART  EqUITIS 
DOMINI  DE  MONTFERMEIL, 
COUBRON,    MoNTAUBAN  écC. 

tuit  iiie  vir  gentis  su;e  caput  idem  et  Exemplar; 
Avito  in  suos  afTectu  flagrans, 
Quos  ad  senium  usque  consiliis  rexit,  amoiis  nexu 
obligavit. 

In  clientes  suos  benrgnitatis  ions  undequàque  fluens, 
Quos  egentes  fovit,  vestivit,  aluit. 

VIR    ANTIQUÀ    FIDE    ET  VIRTUTE, 

fuit  integritate,  hiodestià,  liberalitate,  pietate  in  Deum 
Spectatissimus; 
Ad  qiiem  dum  viam  affectât, 
Carnaies  exuvias  in  memoriam  simui  et  œmuiationem  sui 
Reliquit; 

Quas  piissimis  manibus,  Concordibus  animis, 

Nati  Amandssimi 

In  hâc  Dominii  Sui  kisiUcâ  marentes 
Deposuere  ; 
Argumentum  pietatis , 

doloris  SoLitiiim,  Concordia  mmumentum. 
otiit  Paris  :  v".  Nonas  Aîiiii  Aimo  Dni. 

Al.  Dec.  LXIV  Ait.  SuiX  LXXIX. 
or  a.  hmé  precart ,  lauda. 


Dans  cette  urne  est  Remfern\é 

LE  CŒUR 

\'ertueu\,  Noble  Chrétien, 
De  Messire  Jean  Hiacinthe  Hocqvart 

Chevalier  Seigneur  de  Montfermeil, 
Coubron,  Montauban  et  autres  lieux 

Ce  digne  pcre  fut  tout  a  la  fois  le  clief  et  l'exemplo  ilc  8a  famille, 
anime  pour  les  Siens  de  senlimcns  Je  tendresse  liéréditaire  ; 
II  sçut  pendant  le  cours  d'une  longue  vie  les  conduire  par  ses  conseils, 
El  les  unir  ctroitcmeul  par  les  liens  d'un  Mutuel  Amour 
Source  inépuisable  de  bienfaisance  envers  ses  vassaux 
Il  les  a  secourus.  Nourris,  Vêtus  de  ses  effusions. 

Sectateur  de  L'Antique  et  vertueuse  candeur 

Il  fut  un  composé  parfait  de  Probité,  de  modestie  de  Générosité 
Et  D'amour  pour  Dieu  Centre  de  ses  désirs; 
Vers  lequel  son  Cœur  a  pris  son  essor  pour  se  réunir  a  lui , 
Laissant  icy  bas  sa  dépouille  mortelle. 
Pour  perpétuer  sa  mémoire  et  animer  les  siens  a  l'imiter 

Restes  Précieux 

Qiie  les  aifants  chéris  d'un  pere  tendrement  aimé 

Pleins  de  Respect  pour  Sa  mémoire . , 
de  douleur  de  S  a  perte  étroitement  unis  de  cœur, 

ont  recueillis  et  Déposés 
Dans  cette  Eglise  paroissiale  de  Sa  Seigneurie 
Pour  jy  être  a  Perpétuité  le  Gage  de  leur  amour, 
Le  Soulagement  de  leur  douleur, 
Le  monument  de  leur  Concorde. 
Il  décéda  a  Paris  le  III.  mày  l'an  de  grâce 
M.  DCC.  LXIV.  de  Sun  Age  LXXIX. 
Priez  pour  lui,  Bénissez  Sa  mémoire, 
D>uez  Dieu 


Marbre  noir.  —  Lon^;. 


o"',89;  iarg.  o^iSo. 
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Égiise  réédifiée  en  grande  partie  vers  1 8ao  ;  dans  le  chœur,  quelques 
restes  de  la  construction  précédente  qui  datait  du  \iif  siècle.  Aucun 
indice  de  sépultures  anciennes. 

Jean-Hyacinthe  Hocquart,  fermier  général,  possédait  la  seigneurie 
au  siècle  dernier.  Il  fit  élever  le  grand  et  beau  château  qui  existe  encore. 
La  famille  avait  pour  lieu  de  sépulture  une  espèce  de  petite  chapelle 
carrée,  dallée,  mais  à  ciel  ouvert,  appliquée  à  la  paroi  méridionale  du 
chœur.  La  plaque  de  marbre,  consacrée  à  la  mémoire  du  fermier  gé- 
néral, est  fixée  à  l'intérieur  de  l'église,  sur  le  mur  le  plus  voisin;  aucun 
ornement  n'accompagne  le  texte. 

Le  seigneur  de  Montfermeil ,  en  qualité  de  vassal  de  l'abbesse  de 
Glielles,  était  tenu  de  se  présenter  chaque  année,  le  3o  janvier,  à  l'ab- 
baye, en  personne,  ou  par  procureur,  pour  porter  un  cierge  à  la  pro- 
cession solennelle  de  la  châsse  de  sainte  Bathilde. 
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INSCRIPTIONS  DE  LA  FlUNCE. 


DCCCCXX. 

ROSNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-GETSEVIÈVE. 

xiii"  siècle. 

ICI  6IS6  6UIMi  DG 

mosceReuL'  clcrs'  ijidis  bouriois  De  pjïris  avi 
6Respflssfl  en  lhïi  De 

6RACG    er  VII  Le  iour  De  la  sHine  michien 

Pierrt'. 

La  paroisse  de  Rosiiy  avait  une  vieille  église  dont  le  transept  et  le 
chevet  rectangulaire  étaient  construits  en  bon  style  de  la  seconde 
moitié  du  xuf  siècle.  Nous  y  avons  vu  encore  plusieurs  croix  de  con- 
sécration de  cette  même  époque,  sculptées  en  pierre  et  encastrées  dans 
les  murs.  Un  nouvel  édifice^  occupe  aujourd'hui  la  place  de  l'ancien.  On 
a  négligé  de  conserver  deux  dalles  funéraires  intéressantes  dont  nous 
retrouvons  la  description  dans  nos  notes;  elles  ont  été  enlevées  parles 
entrepreneurs. 

La  tombe  de  Guillaume  de  Montereul,  posée  au  pied  des  marches 
du  maître-autel,  était  bien  conservée,  à  l'exception  seulement  des  ca- 
ractères qui  formaient  la  partie  la  plus  importante  de  la  date.  Ai'c  en 
ogive  trilobée,  accompagné  de  feuillages;  effigie  du  défunt,  tête  ime, 
visage  imberbe,  les  mains  jointes,  les  pieds  posés  sur  un  escabeau  et 
tournés  vers  l'orient;  cheveux  longs,  roulés  sur  les  côtés  de  la  tête; 
un  premier  vêtement,  dont  les  manches,  seules  apparentes,  étaient 
serrées  sur  les  bras,  chacune  par  une  série  de  petits  boutons;  pour  se- 


'  Ainsi  nommé,  nous  le  pensons,  du 
iieu  de  son  origine,  Monstemd,  Montreutt- 
sur-le-Bois.  Ce  peisonnage  se  raltache-t-il 
par  quelque  lien  au  célèbre  architecte  Pierre 
de  Montereul  ou  de  Monlereau? 


^  Clerc,  pourvu  de  quelque  grade  ou 
office ,  soit  ecclésiastique ,  soit  universi- 
taire. 

'  M.  Naissant,  architecte. 
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cond  vêtement,  une  cotte  sans  ceinture  descendant  à  mi-jambe,  munie 
de_  larges  manches  et  d'un  capuchon  rabattu  sur  les  épaules;  chaus- 
sure terminée  en  pointe.  L'épitaphe  était  gravée  en  belle  capitale  go- 
thique. N'ayant  plus  le  monument  sous  les  yeux,  nous  hésitons,  pour 
déterminer  la  date,  enti'e  le  millésime  de  i-iS-j  et  celui  de  iSo^,  dis- 
posé cependant  à  donner  la  prélerence  au  premier. 
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DCCCCXXI. 

ROSNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

i53o. 

€i  mi  ^ooorabk  borne  jïmim  k  hmvmm  •  tu  sou  muât  maiftrc 


Icqud  irc$pas6a  le  xm'  mx    maj  mil  ti'.  xxx  •  pre;  b«u  p'  luj  • 

Piorrr. 

A  1  eiitiée  occidentale  de  1  ancienne  église,  on  descendait  cinq  mar- 
ches au  pied  desquelles  se  trouvail,  ronq)ue  en  deux,  souillée  de  boue 
et  déjà  fort  usée,  la  dalle  de  Nicolas  le  Bourguignon.  Cette  tombe  offrait 
une  singularité  que  nous  n'avons  pas  rencontrée  ailleurs.  Ne  se  croyant 
pas  digne  d'occuper  ici  la  place  d'honneur,  le  défunt  avait  prescrit  sans 
doute  d"y  mettre  l'effigie  de  son  patron  et  de  le  représenter  lui-même 
humblement  couché  sous  les  pieds  du  saint  évêque.  C'était  bien,  en 
effet,  saint  Nicolas  qui  remplissait  la  niche  élégante  décrite  par  l'en- 
cadrement. Un  nimbe  lui  entourait  la  tête  coiffée  de  la  mitre.  Le  saint 
portait  une  chape  galonnée;  sa  crosse  était  figurée  entre  le  corps  et  le 
bras  gauche.  Quant  à  Nicolas  le  Bourguignon,  ce  n'était  qu  un  per- 
sonnage de  ])etite  proj)ortion ,  vêtu  d'un  costume  bourgeois,  étendu  en 
travers  à  l'extrémité  inférieure  de  la  pierre.  Les  habitants  de  Rosny 
croyaient  posséder  dans  leur  église  une  tombe  épiscopale. 
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DCCCCXXil. 

ROSNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

1671. 

*         IHS  •  MAR  •  EN    [671    lAY    ESTE    BENITE  DV  TEMPS 
DE  m""^   PIERRE  PASCAL  PB'"^   &  CVRE  DE  LEGLISE  S"^"^ 
GENEVIEVE  DE  SENLIS  '  ET  NOMMEE  lEANNE  PAR 
m""^  iean  de  la  fosse  de  GOYONNET  HVISSIER 
DE  SALE  DE  FEV  LA  REINE   MERE  DV    ROY  "  &  DAM'"'' 
lEANNE  LE  RATZ  FILLE  DE  jMONS"  LE  RATZ  P"  DV 
ROY  EN  LELECTION  DE  SENLIS 
M^  VIVIEN  LEQVOY  MARG^" 
NICOLAS  CHAPPELLE  FONDEVR  ^ 

Cloche. 


'  Une  des  six  anciennes  églises  parois- 
siales de  la  ville  de  Senlis;  elle  a  été  com- 
plètement détruite.  La  cloche  de  Sainte-Ge- 
neviève de  Rosny  aurait-elle  appartenu  jadis 


à  Sainte -Geneviève  de  Senlis?  —  '  La 
reine  Anne  d'Autriche,  morte  le  -20  jan- 
vier 1666. 

'  Fondeur  déjà  cité,  voy.  n°  dcccix. 


80 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


DCCCCXXIII. 

VILLEMOMBLE.   -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  GENÈS. 

17/17. 

D      •     O     ■     M  • 

Par  Contrat  passé  de\'1        Jourdain  le  I^  ' 

Notaire  et  son  Confrère  a  Paris  le  2 

May  1747-  Haut  et  Puis'^  Seig"!  Godefroy 

DE  Romance  Ch'^"  Marquis  de  Mesmon  Écuyer 

Ord"."^  du  Roy     et  Haut  et  Puis":  Seig";  Germain 

Hyacinte  de  Romance  Ch"  Seig"  de  Mesmon 

AussY  Ecuyer  Ord"^  du  Roy. 

Onts  fondé  en  cette  Eglise  par  Chacun 

An  a  PERPETunÉ  le  Nombre  de  73  Messes 

basses  dont  4°  A  LiNTENTlON  ET  POUR  LE 
REPOS  DES  ÂMES  DE  DEFFUNT  HAUT  ET 

PuisT  Seig"?  Godefroy  de  Romance  Ch" 

Marquis  de  Mesmon  Seig'î  de  L'échelle  Bon- 

Recevil  et  autres  Lieux  aussy  Ecuyer 

Ord""  du  Roy.  et  de  Hautte  et  Puis^^  Dame  Marie 

Catherine  Charlet  son  Epouse  decedé^  sa 

leurs  Pères  et  Mère**  et  33  pour  le  Repos  de 

LÂME  de  Dame  Marie  Zelie  de  Romance  de 

Mesmon  leur  sœur  a  son  décès  Epouse  de 

M".^  Jean  de  Lugat  lesq"  messe'  doivent 

estre  Annoncé^^  au  Prône  S'avoir  les  4° 

LE  Dimanche  de  la  Pentecotte  et  les 

33  le  Dimanche  d'après  la  Fête 

de  S'^  Louis  po"  estre  ditte  de 

suiTTE  Apres  lesdittes  Anonces  lors 

desquelles  sera  dit  un  de  Profondis 

au  ^  mêmes  Intentions 

Requiescant  in  pace. 
Marbre  noir.  —  Haut.        a  ;  larg.  o^jOa. 


'  Le  Jeune. 

'  Les  écuyers  ordinaires  du  roi  étaient 
au  nombre  de  trois,  sous  l'aulorilë  du  grand 


écuyer  de  France. —  '  Les  fautes  de  giaui- 
maire,  celle-ci  comme  les  précédentes,  sont 
le  fait  du  lapicide. 
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Église  insignifiante,  rebâtie,  une  dernière  fois,  en  180^.  L'inscrip- 
tion que  nous  publions  est  fixée  sur  le  mur,  auprès  de  la  porte,  à  main 
droite.  Au-dessus  du  texte,  sur  un  cartouche  accompagné  de  deux  lions 
et  surmonté  d'une  couronne  de  marquis,  deux  écussons  ovales  accolés  : 
le  premiei-,  à  dextre,  écartelé,  au  premier  quartier,  d'un  lion,  au  second 
et  au  troisième,  d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or  sans  nombre,  au 
canton  dextre  chargé  d'un  cygne;  au  (|uatrième,  de  gueules  à  la  croix 
pattée;  le  dernier  écusson,  à  sénestre,  d'or  à  l'aigle  éployé  de  sable. 
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UCCCCXXIV. 

VILLEMOMBLE.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  GENÈS. 

1770.  ' 

*  LAN    1770  lAY  ETE  BENITE  PAR  M"  ETIENNE 
GENEVIEVE  QVOINAT  CHANOINE  REGVLIER 
PRIEVR  CVRE  DE  VILLEMOMBLE  '  ET  NOMMEE 
MARIE  PAR  lEAN   BAPTISTE  GIRARDOT  DELAVNAY 
MAJOR  DES  MOVSQVE'IAIRES  NOIRS'  BRIGADIER 
DES  ARMEES  DV  ROY  ET  PAR  MAIJAME  DE  VILLEMOMBLE 
THOMAS  PLAISON  MARGVILLIER  EN  CHARGE. 
L.  6;  I.  C.  GAVDIVEAV    MONT  FAITE 

Cloche. 


'  Depuis  le  commencement  du  \in'  siècle, 
la  cure  de  Villemomble  dépendait  de  l'abbaye 
(le  Livry  (voy.  ci-après  n°  nccccxL),  et  les 
fonctions  cnriales  étaient  exercées  par  un 
chanoine  régulier.  (Lebeuf,  loc.  cit.  t.  VI, 
p.  1 55 ,  1 56.  ) 


La  garde  du  roi  comprenait  deux  coiii- 
[jagnies  de  mousquetaires  :  les  gris,  institués 
en  162-2,  les  noirs  en  1660.  Le  roi  en 
était  le  capitaine.  Le  major  avait  rang  dOf- 
licier  général. 
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DCCCCXXV. 

BONDY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

i556. 

jôifi  JàMt  U^t  €lmtt)i  Cxmi^n  '  ttx  son  muât  (èeuali^r  ^\  tu  ptie 
^  bouïiie  û  âum\  po^.  U  i\o^  tu  0a 

le  ^  ph  ttien  po'  euh 

Pierre.  — Long.  2'°,90;  Inrg.  i'°,to. 

Eglise  reconstruite  en  style  vulgaire,  dans  la  seconde  moitié  du 
siècle  dernier.  Elle  a  été  incendiée  et  saccagée  pendant  le  siège 
de  1870.  On  lisait  encore,  il  n'y  a  pas  longtemps,  sur  la  façade,  l'ins- 
cription imaginée  par  Robespierre,  comme  une  protestation  contre  le 
matérialisme  : 

LE  PEUPLE  FRANÇAIS  RECONNAIT  l'eTRE  SUPREME  ET  l'IMMORTALITÉ  DE  l'AME. 

"  De  l'ancienne  église  on  avait  conservé  une  belle  dalle  funéraire 
gravée  au  trait,  dont  nous  publions  l'inscription.  Lorsque  nous  l'avons 
vue  pour  la  première  fois,  elle  servait  de  marchepied  à  l'autel  de  la 
Vierge.  Le  dessin  en  était  déjà  fort  endommagé.  Plus  tard,  on  la  re- 
légua dans  le  cimetière  où  elle  fut  dressée  contre  un  mur.  Riciie  enta- 
blement à  rinceaux;  deux  arcades  cintrées  qui  ont  pour  supports  deux 
pilastres  doriques  et  une  colonne  intermédiaire  à  chapiteau  feuillagé; 
les  clefs  des  arcs  décorées  de  têtes  d'anges.  Deux  anges  agenouillés  sou- 
tiennent un  double  écusson,  présentantes  armoiries  de  Clément  Raison, 
à  trois  quinteleuilles,  deux  en  chef,  une  en  pointe,  avec  un  croissant 


'  C'est  par  erreur  qu'on  a  nommé  ail- 
leurs ce  personnage  Loyson.  Le  mot  Raison 
est  venu  parfaitement  lisible  sur  l'estampage. 


La  lettre  initiale  R  ne  dilTère  en  rien  de  celle 
qui  commence  un  peu  après  le  mot  Roy. 
^  La  date  n'a  pas  été  gravée. 


S'j  IINSGRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

posé  en  abîme,  et  celles  de  damoiselle  Honorine  de  Beauvois,  che- 
vronnées d'argent  et  de  sable.  Les  mêmes  blasons  se  répètent  aux 
angles  de  la  dalle.  Les  faces  elles  mains  jointes  des  effigies,  incrustées 
en  marbre,  n'existent  plus.  Clément  Raison  porte  une  armure  de  1er 
recouverte  d'une  cotte  armoriée  en  étoffe;  sa  tête  est  nue,  une  barbe 
épaisse  descend  sur  sa  ])oitrine;  une  épée  pend  à  son  côté  gauche;  un 
lion  repose  sous  ses  pieds.  Honorine  de  Beauvois  est  coiffée  d'un  voile 
de  veuve  qui  lui  entoure  le  visage,  et  vêtue  d'une  robe  longue  ceinte 
d'une  cordelière;  on  ne  voit  plus  le  chien  sui'  le  dos  duquel  ses  pieds 
s'appuyaient  sans  doute.  Nous  avons  été  frappé  de  l'analogie  de  ces 
deux  effigies  avec  celles  de  l'amiral  Chabot  et  de  Roberte  Le  Gendre, 
aujourd'hui  placées  dans  le  musée  de  sculpture  du  Louvre \  De  cette 
observation  nous  pouvons  conclure  que  la  dalle  de  Bondy  fut  exécutée 
à  Paris,  et  que  les  tombiers  du  xvf  siècle  cherchaient  leurs  modèles 
dans  les  plus  belles  œuvres  de  la  sculpture  contemporaine. 

L'épitaphe  de  Clément  Raison  lui  donne  le  titre  de  gouverneur  de 
Montmédy,  place  forte  de  l'ancien  duché  de  Luxembourg,  prise  par 
les  Français,  sous  les  règnes  de  François  P''  et  de  Henri  II,  en  i  5^9 
et  en  i  552.  C'est  à  une  de  ces  deux  époques,  probablement  à  la  plus 
récente,  que  Clément  Raison  en  eut  le  commandement.  Perdue  et  re- 
prise dans  la  suite,  la  yille  a  été  cédée  définitivement  à  la  France  par 
le  traité  des  Pyrénées,  en  1659.  Elle  est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'un 
des  arrondissements  du  département  de  la  Meuse. 


'  Voy.  t.  I,  p.  Ug, 
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DCCCGXXVI. 

BONDY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1698. 

A    LA   PIEVSE   MEMOIRE  DE   FEV    NOBLE    HOME   GlLLE  ChVBERÉ 
LES  MARGVILLIERS  DE  LŒVVRE  ET  FABRICQVE  DE   5"^  PlERRE 

DE  Bondis  presës  et  advenir  serôt  tenvz  et  obligez 

APPETVITÉ  FAIRE  DIRE  CHÂTER  ET  CELEBRER  F  LAD'  EgLIZE 
F  CÏÏV  VeNDREDY  de  LANNEE  OV  le  10"  LE  PLVS  PROCHE  ET 

PLVS  comode  qvâd  avd'  io'î  eschera  fest"^  solemnelle  vne 

MESSE  BASSE  DE  Requiem  PO"  LE  SALVT  DE  LAME  DVD'  S".  TES- 

TATEVR  LAQVELLE  SERA  PVBLIE^  AV  PROSNE  ÏÏROCHIAL  p"  CHV 

DIMÂCHE  CÔME  AVSSY  FAIRE  DIRE  CHATER  ET  CELEBRER  A  "p- 

PETVITÉ  FCHV  AN  Ê  LAD'  EgL^.  LE  XX^  d'AoVST  IO"  DV  DECEDZ  DVD' 

DEFFVCT  VN  SERVICE  COPLET  DE  VIGILLES  ET  III.  HAVLTES  MESSES 

A  LA  MANIER^  ACCOVSTVMEE  A  LVNE  DESQVELLE^  MESSE^  QVI 

_• 

SE  DIRA  DE  Requiem  LESD'  MarGVIL"^  SEROT  TENVZ  FOVRNIR 

PO"-  LOFFRÂDE  DEMY  SEPTIER  DE  VIN  VN  PAIN   VALLAT  XII  DENIERS 

ET  VNE  BOVGIE  DE  CIRE  ET  EN  FIN   DESD'  MESSE'*  SERA  CHANTÉ 

Salue,  Dne  non  secundu,  ET  Deprofudis  AVEC  LES  ORAISOS 

ACCOVSTVMEE^  LEQVEL  SERVICE  SERA  ANONCÉ  AV  PROSNE 

LE  DIMACHE  PRECEDAT  PO"  CELEBRER  LED'  SERVICE  SEROT  MEDEZ 

DEVX  PBRE^  VOISINS   PO"  ASSISTER  LE  CVRÉ  DVD'  LIEV  OV  AVTRE 

PBRE  RESIDÊT  AVD'  BoNDIS  ET  PO"  CE  FAIRE  SERA  PAIE  F  LESD' 

  I  _   

MARGVIL"*   avd'  CVRÉ  ET  AVX  PBRE^  QVI  DROT  LESD'  MESSE*  A  CHV 

SOLZ  _ 

XVI  •  LE  TOVT  A  LINTENTIO  DVD'  S"  TESTAT"!  QVI  A  LAISSÉ  A  LA 
FABRICQVE  LA  SOME  DE  LXVIII  LIVRES  TZ  DE  RETE  ET  Avfs 
DROICTS  A  PRËDRE  SVR  ET  AINSY  QVIL  EST  PORTÉ  PAR  LE 
TESTAMËT  DVD'  S"  TESTATEVR  FAICT  ET  PASSÉ  PARDEVANT 

Cressé  et  Novrry  not"*  AV  Chlet  DE  Paris  le  XXIP  io" 
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DE  Décembre  r6i6  le  tovt  avx  charges  clavses 

ET  CÔDITIONS  Y  CÔTENVES  ET  S  VIVAT  LA  TRANSACTiÔ  PO"* 
CE  FAICt"  ET  PASSE^  ETRE  LE  CVRÉ  LES  MaRGVIL'Î'ET  LES 
HERITIERS  dvd'  DEFFVCT   PARDEVÂT  BlOSSE  ET  COVSINET 
AVSSY  No".*   AVD'  ChlET  le  11^  lO"  DE  MARS  M  ■  VI  •  C  •  XXVIII 

Priez  Du'U  pour 
son  Ame. 
Pierre.  —  Long,  i",  lo;  larg.  o°',67. 

L'insci'i])tion  de  Gilies  Ghuberé  est  passée  de  l'église  au  jardin  du 
presbytère.  Un  filet  encadre  le  texte.  La  pierre  est  arrondie  à  ses  deux 
extrémités.  On  a  gratté  les  armoiries  tracées  à  la  partie  supérieure;  il 
n  en  reste  qu'un  casque  tourné  à  dextre  et  paré  de  ses  lambrequins. 
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Dccccmii. 

CLICHY-EN-LAUNOY.—  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

i6M. 

Par  contract  passé  pardevât  Cristophe  Bovlemier 
Greffier  Tabellion  a  Clichy  en  lavlnoy  le  xxviii^ 
FEBVRiER  Mil  vi*:  xLiiii  •  entre  Maistre  François 

ThORIGNY  CoN^."   ET  PROCVREVR  DV  ROY  ES  GRVERIE  ET 

Capitainerie  des  chasses  de  livry  et  Bondir  d'vne  part 

FRERE  PIERE  DOVLCET  PRIEVR  '  ET  CVRÉ  DVD'.  ClICHY  ET 

LES  MARG^"   ET  HABITAS  DE  LA  PAROISSE  DVD'.  CLICHY 

DAVLTBE  a  ESTÉ  ACCORDÉ  QVAV  LIEV  DES  DEVX  PROCESSÏcTs 

ET  SERVICES  SOLENELS  QVI  SE  DEBVOIENT  FAIRE  ET  DIRE 

PAR  Ch"vN  AN   A  LA  CHAPELLE   NOSTRE  DAME  DES  ANGES  MOY^'*■'■ 

LA  DÔ'nATION  CY  devant  FAICTE  par  LED'.  s".  THORIGNY  A  LA 

FABRICQVE  DE  LEGLISE  DVD".  CLICHY  DES  TERRES  PRÉS  ET 

BOIS  SEIZ  A  LA  MARRE  HERBVE  ET  PRÉ  DE  LA  IVSTISE  IL  SERA  DIT 

ET  CÉLÉBRÉ  A  PERPETVITE  DEVANT  LE  GRAND  AVTEL 

nE  lad'.   EGLISE  PAR  LED'-  S"!  CVRÉ  ET  SES  SVCCESSEVHS  TOVS 

LES  lEVDIS  DE  CHACVNNE  SEPMAINE  DE  l'ÂNÉE  ET  EN  CAS 

DEMPESCHEIMËT  DANS  LEGLISE  LA  VEILLE  OV  LE  LANDEMAIN 

DVD'.  lO"!  VNE  MESSE  BASSE  A  LINTANTION  DVD'.  S"!  THORIGNY 

ET  VN  DEPROFVNDIS  POVR  LES  MORTZ  EN  FIN  DICELLE  ET 

CE  FAISANT  APARTIENDRONT  AVD'.  S"  CVRÉ  ET  SES  SVCCESSEVHS 

LES  SVSD'.  HERITAGES  EN  TELLE  FAÇON  NEANMOINS  QVA 

FAVLTE  DE  CELEBRER  LAD'.  MESSE  PENDANT  DEVX  ANNES  '' 

LHOSTEL  DiEV  DE  PARIS  SEN  POVRA  SAISIR  ET  METTRE 

EN  POSSESSION  SANS  FORME  NY  FIGVRE  DE  PROCES 

CONFORMEMËT  AVD'.  CÔTRACT  SVIVÂT  LEQVEL  LA  PRESETE 

TABLE  EST  CY  ATTACHEE  AV  DESSVS  DV  BANC  DVD'.  s"!  THORIGNY 

ET  DV  LIEV  OV  REPOSE  LE  CORPS  DE  DEFFVNCTE  DAMO"-.^ 

Magdelaine  chavveav  iadis  sa  FÊME  avparavât  vevfve 

DE  FEV  NOBLE  h"ÔME  AnTHOINE  MARIETTE  VIVANT  CON^." 

DV  Roy  corkectevr  en  sa  chambre  des  comptes  de  Paris 
Priez  Dieu  Pour  Leurs  Ames. 
Marbre  noir.  —  Haul.  o'",82;  iarg.  o",59. 

'  La  cure  de  Ciichy  e'tait  desservie  par  un  cbauoine  régulier  de  l'abbaye  de  Livi-y,  por- 
lant  le  titre  de  prieur.  —  '  Sic. 
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L'église  de  Glichy  n'est  qu'une  assez  grande  chapelle,  sans  caractère, 
rebâtie  au  xvn''  siècle. 

L'inscription  de  François  Thorigny  a  été  certainement  déplacée; 
elle  se  trouve  maintenant  à  l'entrée  de  l'église,  à  main  gauche,  tandis 
que  le  donateur  avait  voulu  qu'elle  fut  attachée  au-dessus  de  son 
banc,  qui  occupait  sans  doute  un  rang  plus  honorable  et  moins  éloigné 
du  chœur. 

François  Thorigny  convertit  en  une  messe  hebdomadaire  pour  le 
repos  de  son  âme  les  deux  processions  et  services  annuels  qu'il  avait 
d'abord  fondés  à  la  chapelle  de  Notre-Dame-des-Anges.  Cette  cha- 
pelle, d'ancienne  origine,  reconstruite  dans  la  seconde  moitié  du 
wu*^  siècle,  a  été  presque  complètement  renouvelée  de  nos  jours.  Il  s'y 
fait  un  grand  pèlerinage  le  lundi  de  la  Pentecôte,  le  jour  de  l'Assomp- 
tion et  surtout  à  la  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  le  8  septembre.  Ce 
dernier  pèlerinage  dure  une  semaine  entière.  Les  paroisses  voisines 
accourent,  conduites  par  leurs  curés.  On  porte  en  triomphe  une  ma- 
done miraculeuse;  on  prie  au  pied  d'un  calvaire;  on  boit  à  une  source 
(|ui,  par  la  grâce  de  Dieu,  guérit  de  la  fièvre.  La  chapelle,  dont  la 
structure  n'offre  d'ailleurs  rien  de  remarquable,  s'élève  dans  un  site 
pittoresque,  à  la  lisière  d'un  bois.  Une  vieille  inscription  peinte  sur  toile, 
qui  me  parut  du  xvn*^  siècle,  racontait  jadis  qu'en  l'année  121a,  Phi- 
lippe-Auguste l'égnant,  trois  marchands  angevins  furent  pris  en  ce  lieu 
par  des  voleurs,  dépouillés  et  attachés  à  des  arbres;  qu'ils  demeu- 
rèrent ainsi  un  jour  et  une  nuit;  que,  s'étant  alors  recommandés  à  la 
Vierge,  un  ange  vint  incontinent  les  délivrer;  que,  par  reconnaissance, 
ils  érigèrent  un  petit  autel  et  y  placèrent  celle  image  de  leur  bienfai- 
trice; que  des  miracles  et  des  guérisons  sans  nombre  se  sont  opérés 
dans  la  chapelle,  qui  fut  édifiée  au  même  endroit  et  qui  s'augmente 
de  plus  en  plus  par  les  libéralités  des  ajj'eclionnez  pèlerins^. 

'  Ni  In  (oile  ni  sa  légende  n  ont  survécu  à  la  restauration  de  l'édifice. 
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DCCCCXXVIII.  —  DCCCCXXIX.  —  DCCCCXXX. 
CLICHY-EIN-LAUNOY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1764. 

D.        O.  M. 

Fondation 
L'an  1764.  Le  ii.  Novembre 
me'ssire  Louis  dominiq_e  '  lebas  de 
couRMONT  Chevalier  Fermier  Général 
DU  Roy  et  Dame  Louise  Elisabeth 
LENOiR  SON  Epouse  ont  Fondé,  en  . 
CETTE  Paroisse  de  Clichy,  une  Ecole 
de  Charité  ou  les  Enfans  de  L'un  et 
DE  L'autre  Sexe  Seront  instruits  à 

PERPÉTUITÉ  de  la  LeCTURE,  DE  l'EcrJ- 

ture,  et  des  Premiers  Principes  de  la 
Religion  Catholique,  ainsi  qu'il  est 
plus  au  long  porté  en  L'acte  Passé 
le  DiT  Jour  Devant       Denis  notaire 
a  Paris  Présents  témoins. 

Marbre  blanc.  —  Haut.  o"°,95;  larg.  o^jôa. 


1772. 

LAN    1772 -LE  I5-AOUST 
MESD^-  s".  ET         LEBAS  DE  COURMONT 
ONT  FONDÉ  A  PERPÉTUITÉ  EN  CETTE 
PAROISSE  DE  S\  DENIS  DE  CLICHY  DEUX- 
MESSES  BASSES  DE  RtQUIE.M  POUR  LE 
REPOS  DE  LEURS  AMES  LESQUELLES 
SERONT  DITTES  TOUS  LES  ANS  LES 
jours  DE  LEURS  DÉCEDS  AVEC  CHARGE 
qu'elles  seront  ANNONCÉES  AU 
PROSNE  LES  DIMANCHES  PRÉCÉDENTS, 
QUE  l'honoraire  SE  PRÉNDRA  SUR  98^  2^ 
DE  RENTE  PERPÉTUELLE  SUR  LES  AVDES 
ET  GABELLES  ACQUISE  PAR  LA  FABRIQUE 
AVEC  LES  DENIERS  A  ELLE  REMIS  A  CET 
EFFET  PAR  MESD  •  S".  ET  D^  DE  COURMONT 
ET  LE  SURPLUS  ETRE  EMPLOYÉ  AINSI 
qu'il  EST  EXPLIQUÉ  EN  L'ACTE  DE 
FONDATION  PASSÉ  LE  DIT  JOUR  DEVANT 
GIRAUT  ET  SON  CONFRERE  NOTAIRES 
A  PARIS  PRÉSENT  TEMOINS. 

Marbre  blanc.  —  Haut.  o"',87  ;  larg.  o"',62. 

'  Sic.  —  ^  Mcsdits. 


1 77/1. 

LAN    1774.  LE    16  .  octobre 
MESStRE  LOUIS  DOMINIQUE  LEBAS 
DE  COURAIONT  CHEVALIER  FERMIER 
GÉNÉRAL  DU  ROI  ,  ET  DAME  LOUISE 
ELISABETH  LENOIR  SON  EPOUSE,  PAR 
UNE  SUITTE  DE    LA   FONDATION  PAR  EUX 
FAITTE  LE   II  •  NOVEMBRE   I764.  ONT 
DONNÉ  A  PERPÉTUITÉ  A  L'cEUVRE 
ET  FABRIQUE  DE  CETTE  PAROISSE  DE 
ST  DENIS  DE  CLICHY,  DE  RENTE 

PERPÉTUELLE  SUR  LES  AYDES  ET 
GABELLES  DE  FRANCE,  A  LA  CHARGE 
PAR  LADITTE  (EUVRE  ET  FABRIQUE  DE 
PAYER    ANNUELLEMENT    AU    M"^."^  D'ÉCOLE 
30^  POUR  LUI  TENIR  LIEU  DE  LOGEMENT  ET 
AUX  AUTRES  CHARGES  ET  CONDITIONS 
PORTÉES  EN  LA  DITTE  DONATION 
PASSÉE  DEVANT  PICQUAIS  NOTAIRE 
À  PARIS  PRESENS  TÉMOINS. 

Marbre  blanc.  —  Hant.  (i"',95;  larg.  o"',()5. 
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La  première  et  la  troisième  inscription  sont  placées  près  de  l'entrée 
de  la  nef,  à  main  droite;  la  seconde  l'est  à  main  gauche.  Toutes  trois 
attestent  la  libéi-alité  des  donateurs  envers  la  fabrique  et  envers  l'école. 
Un  seul  ornement  s'y  rencontre  sur  le  marbre  de  1766;  c'est  un 
double  écusson,  gravé  sur  un  cartouche  entre  deux  branches  d'olivier, 
au-dessous  d'une  couronne  de  comte.  Les  armoiries  sont,  d'une  part, 
d'or  au  lion  de  gueules  accompagné  de  trois  arbres  de  sinople  arrachés, 
posés  deux  et  un;  d'autre  part,  d'argent  à  une  tête  de  More. 

Louis-Dominique  Le  Bas  de  Courmont,  né  à  Metz  en  1706,  épousa, 
en  secondes  noces,  en  17^0,  Louise-Elisabeth  Le  Noir,  fdle  unique  de 
Séi'aphin  Le  Noir,  conseiller  du  roi,  trésorier  général,  receveur  et 
payeur  des  rentes  de  l'Hôtel  de  ville  de  Paris'. 


'  De  la  Chesriaye  des  Bois,  IJict.  de  la  noh.  noiiv.  édit. 
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DCCCCXXXI.  —  DGCCCXXXII. 

VAUJOURS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-NICOLAS. 

1763. 

4h      LAN    1763    lAY    ETE    BENITE   PAR  AVGVSTIN 
lEAN  BAPTISTE  DEPREZ  CHANOINE  P'*"^  '  DE 
LABBA'iE  ROYALE  DE        VICTOR  DE  PARIS 
PRIEVR^  CVRE  DE  S'^  NICOLAS  DE  VAVIOVRi. 
ET  NOMMEE  lEANNE  MARGVERITE  PAR  M"^ 
lEAN  ARMAND  PHILIPPE  DE  MAISTRE  CH^" 
DE  LORDRE  ROYAL  ET  MILITAIRE  DE  S^  LOVIS 
ANCIEN  CAPITAINE  AV  REG^  ROYAL  INFANT'^ 
ET  PAR  DAME  MARGVERITE  FRANÇOISE 
POVLLAIN  SON  EPOVSE 

L  GANDIVEAV  ET  M  DESPREZ  '  NOVS  ONT 
FAITES  CHEZ  I.  B'^'^  GOVTTE 

F  F  FAVLOVE   MAR"^'*   en  CHARGE   I  GVILLEMINAV 
MARG^" . 

Cloche. 


1781. 

CY  GIST 

Haut  et  puissant  seigneur 
Messire  Jean   Armand  Philippe 
DE  Maistre,  Chevalier,  Baron 
et  Seigneur  de  Vaujours, 

MONTAUBAN,   VeRGALANT*  ET 

Autres  lieux,  Chevalier  de  l'ordre 
Royal  et  Militaire  de  Louis, 
décédé  le   1781. 

Pierre. 


^  '  Prêtre. 

~  VégVitiK  de  Vaujours  t'ul  donnée  à  l'ab- 
baye de  Saint-Victor  par  l'évêque  de  Paris , 
Etienne  de  Sealis,  vers  le  milieu  du  xii"  siècle. 
Un  religieux  desservait  la  cure  et  prenait  la 
qualité  de  prieur. 


L.  Gaudiveau,  M.  Desprez,  tondeurs, 
voy.  ci-dessus  n"  dccclxxxvii,  p.  39,  el 
t.  II,  n°  Dcxviii,  p.  3oi. 

'  Montauban,  Vergalunt ,  hameaux  du 
teiTiloire  de  Vaujours. 


12. 
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Eglise  reconstruite,  avec  une  certaine  élégance,  vers  la  seconde 
moitié  du  siècle  dernier. 

La  terre  de  Vaujours  fut  érigée  en  baronnie,  .à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XV,  en  faveur  de  la  maison  de  Maistre,  qui  la  possédait  encore 
il  y  a  quarante  ans.  Par  les  soins  d'un  des  derniers  curés,  le  château, 
vaste  construction  moderne,  a  été  converti  en  maison  de  retraite  pour 
les  enfants,  sous  le  titre  d'asile  Fénelon.  La  famille  de  Maistre,  dont 
le  nom  est  devenu  illustre  à  jamais  par  les  écrits  du  comte  Joseph,  a 
sa  sépulture  dans  le  cimetière  paroissial.  Originaire  du  Languedoc, 
cette  famille  se  divisa,  au  commencement  du  xvn^  siècle,  en  deux 
branches,  dont  l'une  continua  de  résider  en  France,  tandis  que  l'autre, 
celle  qui  a  produit  le  célèbre  écrivain,  alla  s'établir  en  Piémont. 
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DCCCCXXXIIT. 


VILLEPARISIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 


*  LAN    1724  JAY    ETE   BENITE  PAR  M"^  DENIS  MARTIAL 
WAROQVIER'  CVRE  DE  CE  LIEV  6.  NOMMEE  JEANNE 
CATHERINE  PAR  M""  ANTOINE  DE  RICOVART 
DHEROVILLE  -  CHEVALIER  SEIGNEVR  DE  VILLEPARISIS 
MAITRE  DHOSTEL  ORDINAIRE  DV  ROY  &  PAR  DAME 
JEANNE  CATHERINE  COVSTARD  EPOVSE  DE  M""^ 
BASILE    CLAVDE    HENRY    ANJORRANT  '  CHEVALIER 
CONSEILLER   DV    ROY   EN    SA    COVR  DE  PARLEMENT 
DE  PARIS 

MICHEL  BARBIER  MARGVILLER 
LOVIS  GAVDIVEAV  FECIT*. 


1  724. 


Cloche. 


'  Mention  de  cette  famille,  t.  I,  p.  223, 

32i. 

'  Le  même  personnage  mort  en  1726; 
son  épitaphe,  t.  I,  p.  26/1. 


^  Mention  de  cette  famille,  (.  1,  p.  5G5. 
'  Les  fondeurs  de  ce  nom,  voy.  ci-dessus 
n"  Dccccxwi,  p.  91. 


9/.  INSGRIPTIOINS  DE  LA  FRANCE. 

DCGCCXXXIV. 

SEVRAN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAlîST-MARTTN. 


tes  warjsûrô  ^  Utxm  tikhxu^  U  kjsk  mouF  f  martm 
te  stmn  pm  û  aHtm  fôt  Un  k  ît  ïiire  tMUv  t  tûûxtx 

\\\  k(ô$  £  \xhm  fur  ta  kpuUuw  auec  U0  oraiCô^  accoutume 
et  fcrôt  W  lcfï>  mjîîî?$    fouruir  pai  mu  orucmcs  s  ault7 
cbofcs  aït  ce  ueceffat'res  po'  z  alt'uteuftô  ïe  feu  je|au  leclerc 

fe$  parë0  ami$  z  Iiteufaicte'  woieuât  la  fôe   ' 

par  ïe  C\ête  q  leV  leckrc  a  telaiffcî  a  laV  eiïê  a  preuV  cMu 
au  fut*  uue  matfou  cuufêû  iy  Xxum  couuertes  ^  touille 

 il  fe  côpotle  affis  auîi^ 

feureu  au  Iteu  tiict  ïe  la  foffe  (Bt  auffg  a  ï^latffe  uujs  cterjîe 
pefaut  ftx  lture0  po'  efî  eutreteuu  ïeuat  limauje  wou^' 
^*  martm  patrou  buV  seuteu  leijî  eutreteuemêt  eera  pris 
fur  u)  î  t' te  i\eute  le$  plus  appa .......  a  lu^  apparteu 

au  Jd'  ïe  fau  frefpa$  q  fe$  feenliers  ferôt  teuuî  klateser 
amffp  q  plue  a  plaiu  eft  ïecTê  e$  Im    ce  palfeee  par 

ïeuaul  pterre  k  u  taltellw  feurè 

leqlTfpaffa  le  un;'  Ja'  ïe  mag  mtl  u'  lu 
prie;  titeu  pour  fou  ame 

Pierre.  —  Long.  o"',6i  ;  larg.  o'",57. 

 leclerc  eu  fou  umât  coufrolleur'  marcj^aul  et  lalioir  ïiëi  a 

$eureu  kquel  trefpaffa 

le  ïiimauc&e  m'  Jo'  ïe  mas  wU  u'  ♦  In  -  px\n  ïtieu  po'  luj 

Pierre. 


Mol  douteux,  lellres  usées. 
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Ejjlise  dépourvue  d'intérêt,  rebâtie  au  xvf  siècle,  dédiée  eu  i55i. 

La  tombe  de  Jean  Leclerc,  aujourd'bui  placée  au  seuil  de  la  porte 
principale,  est  très-effacée.  Le  défunt  était  représenté  en  même  cos- 
tume que  les  laboureurs  ses  contemporains  dont  nous  avons  eu  h  faire 
mention;  trois  jeunes  enfants  se  voyaient  à  ses  pieds.  La  partie  supé- 
rieure de  la  dalle  se  trouve  engagée  sous  un  degré  de  pierre,  ce  qui 
nous  prive  des  premiers  mots  de  l'épitaphe.  Deux  écussons,  dont  le 
blason  n'existe  plus,  accompagnaient  l'effigie. 

L'inscription  qui  relate  les  donations  du  même  Jean  Leclerc  s'est  mieux 
conservée.  La  somme  nécessaire  pour  la  célébration  de  son  obit  devait 
se  prélever  annuellement  sur  le  produit  d'une  maison  composée  de  deux 
travées  couvertes  en  tuiles,  qui  était  située  sur  le  territoire  de  Sevran. 
au  fief  de  la  Fossée.  Il  avait  aussi  laissé  une  rente  de  trois  livres  tournois 
pour  l'entretien  d'un  cierge  de  six  livres  devant  l'image  de  Ms''  saint 
Martin,  le  patron  de  la  paroisse.  A  l'angle  inférieur  de  la  pierre,  à  sé- 
nestre,  un  écusson  porte  en  cbef  une  gerbe  de  blé  accostée  de  deux 
étoiles;  on  ne  peut  plus  distinguer  la  pièce  qui  occupait  le  champ.  Nous 
avons  déjà  signalé  des  armoiries  du  même  genre  sur  les  monuments 
funéraires  d'un  certain  nombre  de  laboureurs. 
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DCCCCXXXV. 

SEVRAN.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

 ntïU  Um  é^nMk  mmw  '  ê  fô  mki  Um  te  Jicollas 

Utlm  hHm'  ïem  a  Umu 

laqlk  ffpaffa  le  fame^  Jo"^  ie  Jmttjî  lau  mU  hxo-  pxuz  htVL 
pi^'  fô  ame 

ÏHS         O  .  MATER  ■  DEI  •  MEMENTO  •  MEI  ■  MA 
Pierre. — ■  Long.  i"\7'i;  larg.  o"',95. 

Dalle  en  partie  usée  et  brisée,  posée  à  côté  de  celle  de  Jean  Leclerc, 
et,  comme  celle-ci,  engagée  par  un  bout  sous  une  marche.  Deux  pi- 
lastres doriques;  arcade  cintrée,  accompagnée  de  rinceaux;  l'invocation 
à  la  Vierge  inscrite  sur  l'entablement;  un  médaillon  effacé,  à  chacun 
des  angles;  effigie  portant  un  livre  fermé  sous  le  bras  droit;  coiffe 
ronde,  retombant  sur  les  côtés  du  visage;  mains  jointes;  longue  robe, 
à  larges  manches,,  ornée  seulement  sur  le  devant  d'une  bande  d'étoffe 
verticale.  Le  laboureur  Nicolas  Leclerc,  mari  delà  défunte,  appartenait 
sans  doute  à  la  même  famille  que  Jean  Leclerc,  dont  nous  avons  pu- 
blié, sous  le  numéro  ])récédent,  l'acte  de  fondation  et  l'épitaphe. 

Le  nom  patronymique  de  la  défunte  et  la  date  de  son  décès  ne  peuvent  plus  se  lire 
que  d'une  manière  très-incertaine. 
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DCCCCXXXVI. 

SEVRAN.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1587. 


Pierre.  —  Long.  2 ",2  5  ;  larg.  1"',  10. 


Dans  le  procès-verbal  de  la  dernière  rédaction  de  la  coutume  de 
Paris,  en  i58o,  Charles  Maheut  prend  les  qualités  d'avocat,  seigneur 

m.  iS 
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haut  justicier  de  Sevran  en  France'.  H  mourut  sept  ans  plus  tard  et 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  seigneuriale,  sur  le  côté  septentrional  du 
chœur.  L'élégance  du  dessin  de  sa  dalle  funéraire  nous  a  décidé  à  la 
taire  graver.  Les  deux  génies  qui  tiennent  des  torches  renversées  au- 
près de  son  cercueil  rappellent  ceux  qui  accompagnent  la  colonne  du 
roi  François  II,  à  Saint-Denis-.  L'épitaphe  serait  complète  si  le  mol 
noble  n'y  avait  été  supprimé  à  la  première  ligne. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  VI,  p.  igA.  —  "  Voy.  ci-dessus,  t.  I.  p.  i54. 
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DCGCCXXXVII. 

SEVRAN.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  MARTIIN. 

1781. 

Ici  Repose 
Messire  Alexandre  D'arboulin,  Ecuyer, 
Ancien  Cons^"  du  Roy  en  son  Châtelet,  et  Siège 

E 

Présidial  de  Paris,  Greffier  en  chef  honorair 
DE  SA  Cour  des  Aides,  Décédé  le  16  Mai  •  1781  • 
Agé  de  Quatre-Vingt-un-ans. 

NÉ  Doux,  Modeste,  Compatissant, 
Plein  de  Candeur  et  de  Sincérité, 
Il  nambitionna  que  le  Ciel, 
et  Vécut  exilé  sur  la  Terre; 

s 

Cachant  ses  bonnes  œuvres,  et  ses  auterités, 
Jamais  il  ne  Jugea  que  lui; 
Parent  chéri,  Ami  fidel,  Citoyen  religieux, 
Il  fut  aussi  le  Consolateur  des  affligés, 
LE  Pere  des  Orphelins,  le  Soutien  des  Indigens; 

Cette.  Eglise  décorée  témoigne  sa  Bienfaisance; 
son  Humilité  fixa  sa  Sépulture  dans  le 
Cimetière;  Mais  le  vœu  des  Habitans  le  Plaça 
À  Lentrée  du  Chœur,  Et  ce  Monument  érige 
PAR  sa  Famille,  Est  consacré  a  Perpétuer 
LE  Souvenir  de  leur  Amour,  et  de  ses  Vertus. 
Requiescat  in  Pace. 
Marbre  noir.  —  Haut.  i"',i5;iarg.  o'\']ii. 

i3. 
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L'inscription,  qui  nous  transmet  un  si  bel  éloge  de  la  vertu  et  de 
la  bienfaisance  de  messire  Alexandre  d'Arboulin,  couvre  une  table  de 
marbre  noir,  encadrée  d'une  bordure  de  marbre  blanc,  appliquée  au 
mur  méridional  de  la  nef.  Les  armoiries,  d'azur  au  sautoir  d'or  acrom- 
pagné  de  quatre  pointes  de  dards  de  même,  sont  gravées  sur  un  cartouche 
dans  une  partie  arrondie  du  marbre,  au-dessus  du  texte.  Une  cou- 
ronne de  comte  surmonte  l'écusson.  La  décoration  de  l'église,  dont 
l'épitaphe  fait  honneur  au  défunt,  consiste  en  boiseries  qui  donnent  à 
la  nef  un  aspect  élégant  et  régulier. 
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DCCCCXXXVIII. 

SEVRAN.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  MARTIN. 

1766. 

*  LAN   1766  lAY  ETE  BENITE   PAR   ALEXANDRE  SEZARD 
DANTROCHE'  EVEQVE  DE  CONDOM  &  ASSISTE  DE  M"^ 
lEAN  WILMARD  CURE   DE   CETTE    PAROISSE  EN  PRESENCE 
DE  lEAN  BENCE  SON  ONCLE  ANCIEN  CURE  DE  CE  LIEU 
ET  NOMMEE  THERESE  PAR  TRES  HAUT  ET  TRES  PUISSANT 
SEIGNEUR  FRANÇOIS  HIPOLLITE  SANGUIN  CHEVALIER 
MARQUIS  DE  LIVRY  ^  SEIGNEUR  DE  DIT  LIVRY  CEVRAN 
LE  GENITOIS  LES  FOURCHELLES     LAY ''  ET  AUTRES  LIEUX 
CHEF  DESCADRE  DES  ARMEES  NAVALLES  DE  SA  MAIESTE 
ET  TRES  HAUTE  TRES  PUISSANTE  DAME  THERESE  BONNE 
GUILLAIN  DE  BENOUVILLE  MARQUISE  DE  LIVRY 
M^  LOUIS  DARDELLE  PROCUREUR  FISCAL  DE  LA  PREVOTE 
DU  DIT  LIEU 

NICOLAS  DUPRESOIRE  MARGUILLIER  EN  CHARGE 
N.  PIVOT  MAITRE  DECOLLE 

Cloche. 


'  Aiexandre-César  d'Anteroclie ,  vingt- 
septième  et  dernier  évêqiie  de  Condom ,  de 
1 763  à  1790, 

^  Voy.  ci-dessus,  t.  II,  p.  35.  —  La 
terre  de  Livry  appartenait  déjà  aux  Sanguin 


en  i5i  0.  Cette  famille  s'est  surtout  illustre'e 
dans  l'Église  et  dans  la  magistrature. 

'  Les  Fourcheïles,  fief  de  la  paroisse  de 
Sevran. 

*  Voy.  ci-après  n°  mcclxiv. 
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DCCCCXXXIX. 

LIVRY.  —  l^GLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

'  1 7  'h  . 

*  lan  1741  lay  ete  benite  par  m".''  1ac(^ves 
girard  cvre  de  livry  et  nommee  lovise 
denise  par  nicolas  tricot  garde  a  cheval 
povr  les  plaisirs  dv  roy  en  sa  capitainerie 

DE  LIVRY  ET  PAR  D'   DENISE  GERMAINE  COLLET 
FEMME  DE  PIERRE  GVILMINAVLT  MARG"^" 
NICOLAS  BOVRCIER  CHARP'^"   MARG^"   EN  CHARGE 
&  ANDRE  FOVRNIER  AVSSY  MARG'^" 
Cloche. 

Egiise 'reconstruite,  il  y  u  un  demi-siècle  environ,  par  le  maître 
maçon  du  pays.  Elle  n'a  aucun  mérite  d'architecture;  il  n'y  reste  aucun 
ancien  monument.  La  cloche  date  du  règne  de  Louis  XV.  Au  lieu  dun 
grand  seigneur,  comme  le  marquis  de  Livry,  on  lui  donna  modeste- 
ment pour  parrain  un  des  ofliciers  du  service  des  chasses  royales.  Le 
droit  de  chasse  dans  les  hois  de  Livry  et  des  paroisses  voisines  appar- 
tenait au  roi  dès  les  premières  années  du  xiv*  siècle. 


I 
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DCCCGXL. 

LIVRY.  —  ANCIENNE  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME. 

xiii"  siècle. 


HIC  •  lACET  •  GALFRiDVS  •  DE  SAL 

ICIBUS  •  CARISSIMUS  •  IN  DOMINO  •  BEATE  •  MARIE  •  DE  UVERIACO  •  [qUONDAM  • 
PRESBITER  •  SANCTf  •  MARTINI  • 

DE  1  '   PALATIO  •  CUIVS  •  ANIMA  •  REQVIESCANT  '  •  IN  PAGE  ^  •  AMEN  • 

Pierre.  —  Long.  i^jôS;  larg.  i'",oo. 

Les  cinq  mots  placés  entre  crochets  '  Absence  de  points  entre  les  prépositions 

nous  sont  fournis  par  l'abbé  Lebenf,  t.  VI ,  et  les  mots  dont  elles  font  en  quelque  sorte 

p.  211.  partie. 

"  Sic. 
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Nous  avons  déjà  fait  mention  de  î'aLbaye  de  Livry,  à  l'occasion  de 
l'épitaplje  de  Christophe  de  Goulanges,  abbé  de  ce  monastère,  mort 
en  1687,  inhumé  à  Paris  dans  la  chapelle  de  la  Visitation  de  la  rue 
Saint-Antoine ^  L'église  abbatiale,  dédiée  à  la  Vierge  vers  l'an  1200, 
avait  été  renouvelée  depuis  cette  époque;  nous  n'en  avons  reconnu 
aucun  vestige.  Les  religieux  y  conservaient  soigneusement  un  certain 
nombre  de  dalles  funéraires  dont  il  ne  subsiste  plus  que  bien  peu  de 
chose  aujourd'hui. 

La  tombe  de  Geoffroy  de  Saulx,  dont  nous  publions  la  gravure, 
avait  été  sciée  en  deux  parties,  dans  le  sens  de  sa  longueur;  on  les  a 
rapprochées  l'une  de  l'autre  pour  les  fixer  au  mur  d'un  bâtiment  du 
xvn^  siècle,  qui  dépendait  de  l'abbaye  et  qui  sert  maintenant  de  maison 
de  plaisance;  il  manque  seulement  la  bordure  inférieure  de  la  pierre. 
Le  style  du  dessin  de  l'encadrement  et  de  l'effigie  porte  bien  le  carac- 
tère de  la  seconde  moitié  du  xui*^  siècle.  La  dalle  se  rétrécit  légèrement 
vers  les  pieds.  Ce  personnage,  si  cher  dans  le  Seigneur  à  l'abbaye  de 
Livry,  tirait  probablement  son  nom  du  village  de  Saulx,  situé  dans  le 
doyenné  de  Châteaufort;  nous  pensons  aussi  qu'il  était  curé  de  l'église 
de  Saint-Martin  de  Palaiseau,  paroisse  du  même  doyenné  de  l'ancien 
diocèse  de  Paris.  Le  nom  latin  de  Palaiseau  se  présente  ordinairement 
sous  la  forme  de  Palaliolum  et  non  de  Pahtium;  mais  la  diflerence  nous 
paraît  ici  de  médiocre  inqjortance,  surtout  en  raison  de  la  conformité 
du  titre  de  la  paroisse  de  ce  lieu  avec  l'indication  fournie  par  l'épitaphe. 
Lue  autre  différence  analogue  se  renconti  e  d'ailleurs  dans  la  même 
inscription  où  le  nom  de  Livry  prend  la  forme  de  Liveriacum,  au  lieu 
de  celle  de  Livriacum,  que  l'usage  a  cependant  consacrée.  La  tombe 
de  Geoffroy  de  Saulx  fut  jadis  placée  dans  la  nef  de  l'église  abbatiale^. 

A  côté  de  la  dalle  que  nous  venons  de  décrire,  on  voit  à  peu  près 
la  moitié  d'une  autre  tombe  de  même  style.  La  partie  droite  de  l'effigie 
a  seule  été  retrouvée.  Le  défunt,  jeune,  imberbe,  est  un  homme  d'église, 

'  T.  1,  p.  708.  GeoflVoi  de  Saulx  appartenait  à  la  famille 

"  I^ebcuf,  op.  cit.  l.  VI,  p.  211;  t.  IX.  des  anciens  seigneurs  de  Saulx  (les  Char- 
p.  3i9.  —  Le  savant  abbé  pensait  que       treux).  Voy  ci-après  n°  mcc. 
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vêtu  d'une  ample  cliasiiblc  relevée  sur  les  bras;  il  lient  à  deux  mains 
un  livre  fermé  de  la  même  manière  que  les  diacres  portent  l'évangé- 
liaire.  De  l'épitaplie,  on  ne  lit  plus  que  trois  mots  complets  suivis  des 
deux  premières  lettres  d'un  quatrième,  ainsi  que  le  montre  le  fac-similé 
placé  au-dessous  de  ces  lignes.  L'abbé  Lebeuf  remarqua  dans  la  nel 
l'effigie  d'un  prêtre  tenant  un  livre  avec  cette  inscription  :  hic  iacet 
ALBERicvs  pRESBiTER  DEGRODOLio  PARvo.  H  y  a  évidemment  identité  entre 
la  tombe  signalée  par  l'abbé  Lebeuf  et  le  fragment  qui  existe  à  Livry. 
Le  prêtre  Albéric  desservait  une  chapelle  de  Notre-Dame,  sise  au 
Petit-Grolay,  sur  le  territoire  de  Bondy'.  Elle  a  été  depuis  longtemps 
détruite. 

Enfin,  une  portion  considérable  d'une  troisième  tombe,  du  xni'^  siècle, 
comme  les  deux  précédentes,  forme  le  seuil  d'un  vestibule  de  la  même 
maison.  Celle-ci  recouvrait  la  sépulture  d'un  chevalier  ou  écuyer  dont 
nous  reproduisons  l'effigie,  autant  que  le  permet  l'état  du  monument. 


'  Lebeuf,  Hisl.  du  dioc.  de  Paris,  l.  VI,  p.  i60  ,211. 
m. 
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L'épitaphe  se  réduit  à  quelques  syllabes  de  la  formule  finale,  f.'abbé 
Lebeuf  l'a  par  bonbeur  recueillie  tout  entière  : 


HIC  :  lACET  :  SIMON  :  NEPOS  :  LVPl  :  MILITIS  : 
ANIMA  :  EIVS  :  REQVIESCAT  :  IN    FACE  :  AMEN 

Au  lieu  d'un  ange  thuriféraire,  le  dessinateur  de  la  dalle  a  placé, 
sur  un  des  côtés  de  l'arcade  d'encadrement,  un  oiseau  qui  ressemble 
fort  à  un  corbeau.  C'est  une  singularité  dont  nous  serions  embarrassé 
d'expliquer  le  sens  et  que  nous  nous  contentons  de  signaler  à  la  saga- 
cité des  chercheurs  de  symbolisme. 
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DCCCCXLI.  —  DCCGCXLII. 
AllLNAY-LÈS-BONDY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SULPICK. 

i637-i64o. 


Pierre.  —  Long.  t'",87;  larg.  o"',95. 


Église  disposée  sur  un  plan  cruciforme,  avec  une  tour  carrée  au 
centre.  Des  remaniements  exécutés  à  diverses  époques  en  ont  altéré  le 
caractère  primitif.  On  reconnaît  bien  cependant  le  style  de  la  première 
moitié  du  xn'  siècle  dans  la  structure  du  chœur  et  du  sanctuaire.  Les 
chapiteaux  do  cette  partie  de  l'édifice  sont  sculptés  de  personnages,  de 
mascarons,  de  rinceaux,  d'oiseaux,  de  griflons.  L'un  des  plus  intéres- 
sants présente  huit  lions  fantastiques,  ailés  et  cornus. 

La  tombe  d'Elisabeth  Guibillon  se  voit  au  bas  de  la  nef,  vers  le 


108  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

mur  occidental.  Le  dessin  en  est  gracieux,  mais  d'un  trait  peu  profond , 
qui  cède  facilement  à  l'usure.  Cette  jeune  femme  mourut  peut-être  en 
mettant  au  monde  l'enfant  au  maillot  couché  aux  pieds  de  son  eflfigie. 
Martin  Afforty,  son  mari,  exerçait  les  fonctions  de  receveur  des  do- 
maines considérables  que  l'abbaye  de  Gluny  possédait  au  territoire 
d'Aulnay,  Depuis  longtemps,  le  prieuré,  anciennement  fondé  en  ce 
lieu,  n'existait  plus  que  de  nom.  L'église  se  trouve  encore  en  majeure 
partie  environnée  de  grands  bâtiments  d'exploitation  rurale  qui  ont 
appartenu  aux  religieux.  Tout  auprès  de  la  dalle  d'Elisabeth  Guibillon, 
une  autre  tombe  présente,  sur  un  cartouche  ovale  accompagné  d'ini- 
tiales et  d'attributs  funèbres,  l'épitaphe  de  Jeanne  Berson,  décédée 
trois  ans  plus  tôt,  qui  fut  sans  doute  la'  première  femme  du  même 
Martin  Afforty. 

CY  GIST 

Iehanne  Berson 

FElvrE  DE  MARTIN 
AFFORTY  DEMEVRÂT 
A  AVLNAY  DECEDEE 
LE   MERCREDY    XVIII  DE 

MARS   1637  AAGEE 
DE    XXV    ANS     V  MOIS 
XII  loVRS 


onez  Dieu  pour  les  trespasses. 
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DCCCCXLIII. 

AULNAY-LÈS-BONDY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SULPICE 

i665. 


Cy  devant  gist  le  corps  de  deffvnct 

M"."^  THOMAS  MICHEL  pFrE  CY  DEVANT 
CVRÉ  DE   NONNEVILLE ,  ET  ViCAIRE  DAVLNAY  ' 
NATIF  DE  LA  PARROISE-  DE  LONLAY  LE  TESSON 
EN  NORMANDIE,  LEQ":  EST  DECEDE  LE  DIX^  :  , 
NOVEMBRE   1665  .  ET  A  DONNÉ  À  LEGLISE 
DE  CEANS  VNE  CROIX  DARGENT  POVR 
PORTER  EN  PROCESSION  DV  PRIX  DE 
QVATRE  CENTZ  LIVRES  TZ  A  LA  CHARGE 
DE  FAIRE  DIRE  PAR  LES  MARG™^  PRESENS 
ET  A  VENIR  DE  LAD.  EGLISE      TOVS  LES 
ANS  A  PERPLTVITÉ,  A  SON  INTENTION  DEVX 
MESSES  HAVTES,  AVEC  ViGILLES  Â 
TROIS  LEÇONS  L'BERA  ET  DE  PROFVN- 
DIS  SVR  SA  FOSSE,  LVNE  AV  VENDREDY 
PROCHAIN  DAPRES  SON  DECEDZ  ET 
LAVTRE  AV  PREMIER  VENDREDY  DE 
LA  PASSION,  AVEC  VN  STABAT,  LE  VERSET 
■ET  ORA'SON  DEVANT  LE  CrVCIFIX  AV 
lOVR  DV  VENDREDY  SAINCT,  A  LHEVRE 
DE  LADORATION  DE  LA  CrOIX  ET  VN 
SALVT  APRES  VESPRES  LE  LENDEMAIN 
DE  PASQVES  APRES  AVOIR  VESCV  DANS 
VNE  PIETÉ  FORT  EXEMPLAIRE  IL  EST 
DECEDÉ  AAGÉ  DE  68  ANS. 


D. 


o; 


M. 


Priez  Dieu  Pour  Son  Ame. 


Marbre  noir. 


Haut.  o'",']-2  ;  larg.  o°',52. 


Simple  plaque  de  marbre  fixée  sur  le  mur  de  la  nef,  près  de  la  pe- 
tite porte  au  nord ,  à  main  droite. 


'  Nonneoille,  voy.  ci-dessus,  p.  9,  très-  d'Aulnay,  où  ils  résidaient.  (Lebeuf,  op.  cit. 

petite  et  pauvre  paroisse.  Le  revenu  de  la  t.  VI,  p.  219,  2^5.) 
cure  ne  dépassait  pas  60  livres.  Les  curés  ^"^  Sic. 

ont  été  quelquefois ,  en  même  temps ,  vicaires 
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DCCCCXLIV. 

AULNAY  LÈS-BONDY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SLLPICE. 

1711. 

HÎC  JACET 
MAGISTER     JACOBUS  LONGER, 
BACCALAUREUS   THEOLOGUS , 
IN   ECCLESIA  PARISIENSI 
ANTIQUE    COMMUNITATIS  CAFELLANUS', 

« 

HUJUS  ECCLESIA:, 
QUAM   VIGINTI  SEPTEM  ANNIS  REXIT, 
LIBERALITATE  DECORAVIT, 
FIETATE  &    MORIBUS  ORNAVIT, 
PASTOR  VIGILANTISSIMUS 
QUI, 

POSTQUAM  GREGEM  SUUM  VIVUS 
VERBI    SEMINE   LUCULENTISSIMÈ  PAVIT, 
PAUPERES  ABUNDÈ  SATIAVIT; 
MORIENS  , 
QUIDQUID  VEL  LIBRORUM 
VEL  SACERDOTALIS  SUPELLECTILIS 
SUPERERAT, 
ID 

IN    SANCTUARII  ORNAMENTUM, 
ET  IN  MEMBRA  CHRISTI 
VOLUIT    TOTUM  EROGARI. 
VIXIT   ANNIS  OBIIT  DIE  JUL.  7.  lyd. 

P.^  BENE  MEMOR  ROB.  LANEELE  PASTOR. 

Requiescat  in  pace. 

Marbre  l'.oir.  —  Long.  i"',oo;  larg.  o^i^a. 

'  Chapelain  de  V ancienne  communauté  de      niaient  deux  coniniuuaiités.  l'ancienne  et  1 
Noire-Dame  de  Paris.  Les  chapelains  de  la  nouvelle, 
cathédrale,  autrefois  très -nombreux,  for-  Posuil. 


ANCIEN  DOYENNÉ' DE  CHELLES.  IH 

Plaque  de  marbre,  sans  ornements,  fracturée,  attachée *iu  premier 
pilier  de  la  nef,  à  main  gauche.  L'abbé  Lebeuf  ne  donne,  comme  il  le 
dit,  que  la  substance  de  cette  épitaphe,  dont  la  facture  révèle  un  lati- 
niste de  la  meilleure  école;  mais  c'est  à  lui  que  nous  devons  d'en  con- 
naître l'auteur;  elle  est  l'œuvre  de  Bernard  Collot,  principal  du  col- 
lège de  Fortet\  à  Paris,  et  depuis  chanoine  de  Saint-Germain-l'Auxerrois 
et  de  Notre-Dame. 

'  Fondé  en  1891,  en  ia  rue  des  Sept-      cdière.  (Piganiol  de  la  Force,  Descript.  de 
Voies,  près  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.      Paris,  t.  VI,  p.  96-38.) 
Le  bâtiment  a  été  converti  en  maison  parti- 
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DCCCCXLV. 

AULNAY-LÈS-BONDY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAUVT  SULPICE. 

1745. 

Sous  LA  TOMBE 
DEHORS  PRÈS    CETTE  PORTE 

REPOSE  M".^  Robert  La  Neele 
Curé  de  cette  paroisse  qu'il 

A  gouvernée  33.  ANS  AVEC  ZELE, 

IL  A  décoré  le  Sanctuaire 

&  FAIT  bâtir  le  vicariat  6. 

l'Ecole  a  ses  dépens  u  les  a 
donnez  a  la  Fabrique  a  charge 

DE  FAIRE  célébrer  TOUS  LES 

ANS  UN  Service  le  jour  de 

SON  décès  le  4.  JANVIER  \J/\<,- 

Agé  de  84.  ANS 

Requiescat  in  pace. 
J'ay  esté  -posé  par  les  Soins 
de  Ad"  Pierre  La  Neele 
prestre  frère  du  Defimct. 

Marbre  noir.  —  Haut.  o'",G7;  iarg.  o"',(j2. 

Robert  La  INeelle  fut  le  successeur  immédiat  de  Jacques  Longer, 
dont  il  honora  la  sépulture  d'une  épitaplie  que  nous  avons  placée  sous 
le  numéro  précédent.  Par  un  sentiment  d'humilité  dont  nous  connais- 
sons de  nombreux  exemples,  il  aura  demandé  a  être  inhumé  en  dehors 
de  1  église,  on  son  corps  reposait  près  de  la  porte,  sous  une  tombe  de 
pierre,  comme  le  dit  l'inscription  consacrée  à  sa  mémoire.  Le  mai-bre 
de  cette  inscription  ,  brisé  en  plusieurs  morceaux,  a  été  rajusté  sur  une 
des  pierres  du  bas  côté  septentrional  du  chœur,  à  l'entrée,  vers  la 
gauche;  une  simple  croix  y  est  gravée  au-dessus  du  texte.  La  décoration 
en  boiserie  du  sanctuaire,  la  construction  du  vicariat  et  celle  de  la 
maison  d'école  signalèrent  l'administration  pastorale  du  défunt. 


AMCIEN  DOYENNÉ  DE  CHELLES. 


DCCCCXLVI. 

AUL^AY-LÈS  BONDY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SLLPICE. 

1679. 


ABiiT,  OfiiiT 
Generosvs  Lvnovicvs  le  Clerc  de 

COTTÏER.    ABiBis,  OBIbIs  TV  QVOQVE  viATOR. 

Fv'n  Eqves,  Baro  D'avlnay,  NonnevIlle, 

SAViGN.i'  BELLEFONTAiNE,  DESLIONS.    ANIMO  ET 

SAGViNE   iLLVSTRiS.  HVNC  RECii  CONCLAVis 

EpHEBVM  '   iNTiME  dILEXIT  LvDOVicVS  Xlll\^ 

HVNC  An  RVPELL*  ^  MŒNiA   FORTEM  EXPERTVS 

EST  DVCEM.   HVNC  CANOiDE,  LiBERALlTER  QVE 

AGENTEM,   viRi   BONI   COLVERE.   HVNC  PIE, 
R 

CONSTANTE  QVE  MORIENTEM  CHRi.'-TiANi   \  ifii 


MIRATI  SVNT.  HVNC  TV [viATOR  FELiCEw] 
OPTA.  MATRlMONiO  DW'lT  [iLLVSTRÏSSifVlAM  ] 
MAGDALENAM  LARCHER.  [viTA  OEiiT  ANNO] 
DOMiNi    1675.  /tTATis.  7J. 

H(K  m^mimeiitum  consecrauit  in  perpetiiu 
illustrissima  et  nol^ilissimii  filia  élus  ^ 
illus"'.'  iixor'i"  De  Courgiies      sacris  Régis 
consiliis  comitis  Likellorum  Suj>p\_licum.] 


Marbre  noir.  —  Haut.  o"',3.'');  larg.  1'",  11. 

Dès  le  commencement  du  xvi''  siècle,  la  seigneurie  d'Aulnay  appar- 
tenait à  la  famille  des  Le  Clerc,  surnommés  Cottier,  alliés  aux  familles 
parlementaires  les  plus  illustres  de  cette  époque.  Plusieurs  personnages 
de  ce  nom  avaient  leurs  monuments  dans  l'église  paroissiale;  il  n'en 
est  resté  que  l'épitaphe  de  Louis  Le  Clerc.  On  a  détruit  le  tombeau  de 
mar])re,  érigé  au  milieu  du  chœur,  sur  lequel  reposaient  les  statues 
de  Jean  Le  Clerc,  seigneurd'Aulnay,  de  Nonneville  etde  Savigny,.écuyej' 
ordinaire  du  roi,  capitaine  des  forêts  de  Livry  et  de  Bondy,  mort 
en  1  609 ,  et  de  sa  veuve,  Anne  de  Lameth. 


'  Noniiovilk,  voy.  ci-dessus,  p.  9;  Sari- 
gny,  hameau  de  la  paroisse  d'Autnay. 

"'  Page  de  !a  chambre  du  roi. 

^  Siège  de  la  Jioclielie,  du  10  août  1627 
au  28  octobre  1628. 

"  Tout  un  côté  de  la  plaque  de  marbre 
est  brisé.  Grâce  à   l'abbé  Lebeuf.  nous 


pouvons  remplacer  entre  crochets  les  mots 
disparus. 

'  Marie -Elisabeth  Le  Clerc  de  Cottier, 
morte  le  1 1  mars  1709. 

Afin  de  réparer  quelque  erieur,  le  la- 
j)icide  s'est  vu  obligé  de  surcharger  les  deux 
dernières  lignes. 


\\h  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Louis  Le  Clerc,  fils  de  Jean,  ne  laissa  de  son  mana(>e  avec  Made- 
leine Larclier  qu'une  fille  qui  porta  la  terre  d'Aulnay  en  dot  à  Jacques- 
Armand  de  Gourgues,  marquis  de  Vayres',  maître  des  requêtes.. C'est 
elle  (|ui  éleva  sur  la  sépulture  de  son  père  un  monument  dont  nous 
n'avons  pins  qu'une  é])itap1ie  d'un  excellent  style.  Plusieui-s  fractures 
ont  endommagé  ce  marbre,  maintenant  fixé  sur  la  muraille  dn  colla- 
téral Jiord  du  chœur. 


Faniillo  dislinguée,  originaire  de  Gascogne. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHELLES. 
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DCCCCXLVIl. 

AULNAY-LÈS-BONDY.  —  CHAPELLE  DU  CHATEAU. 

1701. 

Cette  chapelle  a  Eté   Fondée  par  haut 
Et  puissant  Seigneur  Messire  lean  François 
loseph  de  gourgue  daulnay  '  Conseiller  du 
Roy  en  Ses  Conseils  Maistre  des  Req'" 
Ordinaire  de  Son  hôtel  Le  quatorsieme 
auril  mil  sept  cens  un  a  fin  que  tous  Les 
Jours  a  perpétuité  il  y  fut  dit  une  Messe 
pour  Le  Repos  de  Lame  ''°  Haute  Et 
puissante  Dame  Gabrielle  Elisabet  barillon 
de  Morangis"  sa  Femme''  decedéé  Lan  mil 
sept  cens  Le  quatorsieme  auril  en  la  uint 
deuxième  année  et  demie  de  son  ààge 
Cest  La  marque  de  tendresse  La  plus 
authentique  et  La  plus  utile  qu'un 
chrestien  puisse  donner  a  une  personne 
quil  a  aussi  tendrement  aiméé. 

Vn  deproFundis 

Marbre  noir.  — Haut.  i"',oo;  larg.  o"',()g. 

La  terre  d'Aulnay  fut  érigée  en  marquisat  dans  les  premièi-es  années 
du  xvuf  siècle.  Le  château  paraît  avoir  été  reconstruit  quelque  temps 
après.  Il  est  entouré  de  fossés  et  accompagné  d'un  grand  parc  traversé 
par  une  petite  rivière.  La  chapelle  occupe  un  des  pavillons  de  la  grille 
d'enlrée,  à  main  gauche,  c'est  une  simple  salle  plaforniée.  L'inscription 
provient,  nous  le  pensons,  d'une  chapelle  un  peu  plus  ancienne.  Le 
marbre,  arrondi  au  sommet,  présente  deux  écussons  accolés,  surmontés 

'  Fils  de  Jacques-Armand  de  Gourgues  "  Morangis,  paroisse  de  l'ancien  diocèse 

et  de  Marie-Elisabedi  Le  Clerc  de  Cottier.       de  Paris,  doyenné  de  Montllie'rY. 
(Voy.  l'inscription  qui  précède, n°  DctccxLvi.)  ^  Leiu'  mariage  avait  eu  lieu  en  1696. 
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de  la  couronne  de  marquis  et  supportés  par  deux  grillons;  d'un  côté, 
un  léopard  lionne;  de  l'autre,  armoiries  écartelées,  aux  premier  et 
quatrième  quartiers,  d'un  clievi'ou  accom])agné  de  deux  coquilles  en 
chef  et  d'une  quinlefeuille  en  pointe;  aux  second  et  troisième,  d'un 
coq,  la  patte  d  ex  Ire  levée 


'  Nous  apprenons  avec  regret  (jiie  ia  lalti'ique  d'Aulnay  mellrail  volontiers  en  vente  ses 
monuments  funéraires. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHELLES. 


DCCCCXLVIII. 

LE  TREMBLAY. -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  MÉDARD. 

i653. 


DES  TREMBLAY-  ViLLEPINTE  ^  ET  AVLTRES 
LIEVX  LEQ";    par  son  TESTAMENT  A  FONDÉ 
A  PERPETVITÉ  EN  GESTE  EGLISE  VN  SalVT 
LE  PLVS  SOLEMNEL  QVE  FAIRE  SE  POVRA  LE 
lo"  DE  PaSQVES  entre  CINQ  ET  SIX  HEVRES 
DV  SOIR  QVI    SERA   TINTÉ  LESPACE  d'vN  QVART 
d'HEVRE  avec  LA  GROSSE  CLOCHE  Et  AV  7^ 

Novembre  Io'î  dv  decedz  dvd.  testatevr 
ov  av  plvs  prochain  lo"  sera  d.  et  célé- 
bré avssy  a  perpetvité  en  icelle  eglise 

VN  ObIT  SOLEMNEL  DE  ViGILLES  A  NEVF 
LEÇONS  Et  ENSVITTE  VNE  MeSSE  DES  DEFF'^^ 
PO"-  LE  REPOS  DVD.  TESTATEVR  ET  DE  SES  AMIS 
TRESPASSEZ  A  LA  FIN  DE  LAQ':^   LE  LIBERA  SERA 
CHANTÉ  AVEC  LES  PRIERES  ET  ORAISONS  A 
COVTVMEÉS  SVR  LA  SEPVLTVRE  DVDICT 
TESTATEVR  LESQ^^^  FONDATIONS  SERONT 
ANONCEÉS  LES  DIMANCHES  PRECEDENS  AV 
PROSNE  DE  LAD.  EGLISE  COMME  IL  EST  PLVS 
AV  LONG  PORTÉ  |AR  LE  CONTRACT  DE  LAD. 
FONDATION  PASSÉ  PARDEVANT  CoVSINET  ET 

SON  Compagnon  Nottaires  av  Chastelet 
DE  Paris  le  29^  d'Octobre.  1653. 


personne 


  vivant  Procvrevr 

LA  IVSTICE  terre  ET  SeIG"-'^ 


Priez  Dieu  pour  Son  Aine. 


Marbre  noir. 


Haut.  o'",yo  ;  larg.  o^jGô. 


'  Cy  gist  honorable  personne.  . 
son  vivant  procureur  fiscal  en ,  etc. 


en 


^  Le  Grand-Tremblay  et  le  Petit. 
'  Voy.  ci-après,  n°  dcccgli. 
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Le  village  se  divisait  autrefois  en  deux  parties,  le  Grand  et  le  Petit- 
Tremblay.  Le  Petit-Tremblay  avait  une  église  succursale,  du  titre  de 
Saint-Pierre,  construite  au  xvi^  siècle;  cet  édifice,  qui  n'offre  d'ailleurs 
aucun  intérêt,  a  été  converti  en  grange.  L'église  principale  se  ti-ouve  au 
Grand-Tremblay.  Elle  est  élégante,  l'égulière  et  d'une  assez  vaste 
étendue.  La  façade  et  la  nef  sont  niodernes.  Le  cliœur  appartient  au 
milieu  du  xvf  siècle;  on  y  remarque  des  chapiteaux  d'une  composition 
ingénieuse  et  d'une  bonne  exécution.  Les  armoiries  du  cardinal  Louis 
de  Bourbon,  premier  abbé  commendataire  de  Saint-Denis,  de  iBag  à 
1557,  se  voient  encore  à  la  clef  de  la  voûte  du  sanctuaire.  Quebjues 
débris  de  vitraux  portent  la  date  de  lôyS. 

Le  marbre  sur  lequel  sont  inscrites  les  fondations  faites  en  i653 
par  le  procureur  fiscal  de  la  seigneurie  est  compris  dans  le  dallage 
du  bas  côté  méridional  du  chœur.  Une  fracture  a  supprimé  le  nom  du 
donateur. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHELLES. 
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DCCCGKLIX. 

LE  TREMBLAY. —ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MÉDARD. 

1693. 

A   LA  GLOiRE  DE  DÎEV 

Et    a    la    MEMOIRE    ETERNELLE    DE  M'!"^ 
PASQVIER  GOSSE  VIVANT  CVRÉ  DV 
TREMBLAY'  DECEDE  LE  26'i  NOVEMBRE 
1646.  AAGÉ  DE  40.  ANS,  M";  THOMAS 

RE 

iACQVES  SON  NEVEV  SECRETAIRE  ORDIN 
DE  LA   FEVE  REINE  MERE  DV  ROY  ^,  A 
DONNÉ  A  l'OEVVRE  DE  CEANS  SIX 
LIVRES  CINQ  SOLS  DE  RENTE  FONCIERE. 

R 

ET  TROIS  QVARTIES  DE  TERRE,  POVR  LA 
FONDATION  A  PERPETVÎTÉ  DE  DEVX 
MESSES  HAVTES  DE  Requiem  AVEC  LE 
NOCTVRNE  LE  Litera  Deprofundis  ET 
ORAISONS,  LA  PREMi"."^   LE  DIT  ÏOVR  DV 
DECEDS  DV  DIT  S'î  GOSSE  POVR  LE 
REPOS  DE  SON  AME.  ET  LA  2™^  A  PAREIL 
iOVR  QV' ARRIVERA  CELVY  DVDIt  SIEVR 
iACQVES,  ET  DVN  SALVT  SOLEMNEL  QVi 
SE  DiRA  LE  iOVR  DE  S^{^  MEDARD ,  AVEC 
L'Antienne  DV  iOVR  LHymne  DE 
Pange  Lingua     Mngnipcat ,  L'Aue 
Maris  S  tel/a  ''  VN  Deprofundis  ET 
ORAISONS,  A  SON  INTENTiON  ET  DE  SES 
PARENS,  SViVANT  QVIL  EST  PORTÉ  PAR 
CONTRAT  PASSÉ  PARDEVANT  DESPRIEZ 
ET  SON  CONFRERE  NOTTAIRES  A 

PARis  LE  30'^  iovR  DE  decem'^!"^  1693. 

Requiescant  In  puce.  1 
Marbre  Liane.  —  Haut.  i'",o5;  larg,  o"',kiy 


Voy.  l'inscription  qui' suit,  n°  dccgcl. 
Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  XIV. 
''  Hymnes  de  l'office  du  Saint-Sacre- 


ment et  de  celui  de  la  Conception  de  la 
Vierge. 


1-20  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Marbre  engagé  dans  ie  dallage  du  bas  côlr  méridional  du  cIhx'UI'. 
Au-dessus  du  texte,  dans  un  espace  arrondi,  un  écusson  qui  présente 
un  croissant  accompagné  de  trois  coquilles;  il  est  surmonté  d'un  casque 
à  visière  grillée,  tourné  à  dextre. 

Dans  la  cbapelle  de  la  Vierge,  au  tond  du  bas  coté  septentrional,  le 
marchepied  de  l'autel  recouvre  une  dalle  du  xyii*"  siècle;  on  n'en  voil 
qu'un  écusson  divisé  en  losanges,  dont  chacun  contient  une  mouche- 
ture d'hermine;  couronne  de  marquis,  lacs  i-ompus,  et  pour  su])|)oi'ts. 
deux  léopards  couronnés. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHELLES. 
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LE  TREMBLAI. 


DCCCCL. 

ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  MÉDARD. 

i645. 


*       LAN    l64)    lE   FVS    BENISTE  PAR   M*"  PASQVIER  GOSSE 
PBR^   CVRE  DE  TREMBLAY  '  M"^  ES  ARTS  EN  LVNIVERSITE 
DE  PARIS  ET  AVLM."  DE  MONSEIG"  LE  DVC  DORLEANS  '  ET 
NOMMEE  HENRIETTE  ANNE  PAR  TRES  HAVT  ET  TRES 
PVISSANT  ET  TRES  EXCELLENT  PRINCE  MONSEIGNEVR 
HENRY  DE  BOVRBON  PRINCE  DE  CONDE  PREMIER 
PRINCE  DV  SANG  PREMIER  PAIR  &  GRAND  M^  DE  FRANCE 
DVC  DANGVIN  ET  MONTMORENCY  GOVVER"  ET  LIEVTENANT 
GEN'-  p"  le  ROY  EN  SES  PAYS  ET  DVCHES  DE  BOVRGOGNE 
BRESSE  ET  BERRY  ^  ET  PAR  TRES  HAVTE  ET  TRES  EXCELLENTE 
PRINCESSE  MADAME  ANNE  DE  BOVRBON  P'^  DE  MONG" 
LE  DVC  DE  LONGVEVILLE  BRESSE  ET  BERRY ''  ET  PAR 
CHARLES  LEFEBVRE  ET  MICHEL  FREMONT  MARG"' 

Cloche. 


'  Voy.  l'épitaphe  de  ce  cure  sous  le  nu- 
méro précédent  dccccxlix. 

^  Gaslon-Jean-Baptisle  de  France,  duc 
d'Orléans,  second  fils  de  Henri  IV,  mort  en 
1660. 

^  Henri  de  Bourbon,  deuxième  du  nom, 


princo  de  Condé,  mort  en  i6/i6. —  'Anne- 
Geneviève  de  Bourbon,  fille  de  Henri  II, 
prince  de  Condé,  seconde  femme  de  Henri 
d'Orléans,  duc  de  Longueville,  morte  m 
1679.  Voy.  t.  1,  n°  cir,  p.  i85,  18G. 
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DCCCCLI. 

VlLLÈPIINTE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

i58o. 


1            (HS)  1 

pili  fi-ùf  jjtor 
mûî)i  ùf  ?  • 

Miffrn-f 
no  bis  • 

ifp  îrf[oul)3  ^ifr  \ovU 
Df(fiimai)  n)  loi)  \nuM 
ïtme  îr  J'arque  plaftrirr 
q\iifillrt'îifVif  A  tvrfpos  Ir 
wrrri^  •V-lo'^  SortobrP 
■15-8  0  • 

S 

Pierre.  —  Long.  i"\(')o;  larg.  o",7f). 


Église  sans  caractère,  complètement  remaniée  et  replâtrée  dans  la 
seconde  moitié  du  siècle  dernier, 

La  tombe  de  Louise  Delaunay  a  été  mise  hors  de  l'église,  en  avant 
du  seuil  de  la  poi'te  occidentale.  Un  double  filet  forme  l'encadrement. 
Une  croix,  élevée  sur  trois  degrés,  occupe  toute  la  longueur.  Deux 
étoiles  l'accompagnent  en  chef;  un  nom  de  Jésus  est  gravé  au  point 
de  réunion  des  quatre  branches.  L'invocation,  tirée  des  Litanies,  se  lit 
au-dessous  des  brandies  transversales.  L'épitaphe  remplit  une  espèce 
d'écriteau  carré,  attaché  à  la  hampe.  Deux  écussons  présentent  pour 
armoiries  un  cœur  percé  d'une  flèche. 
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DCCCCLII. 

VILLEPINTE. —ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1706. 


SA    RECONNOISSANCE    ENVERS    SON    EGLISE    QU'iL    A  GOU- 
VERNEE PENDANT  40-  ANS  ET  SA  CHARITE  ENVERS 
LES  PAUVRES  DE  SA  PARROISSE  A  LEGUE  A  LA  FABRIQU^ 

DE  lad'.  Eglise  cinq  arpens  de  terre  situez  a  Vil 

LEPEINTE  ,  AVEC  36^  DE  RENTE  FONTIERE  DE  BAIL  D'HE 

ritage  sur  deux  Maisons  jardins  et  héritages  sui-  * 

VANT  LES  CONTRACTS  QUI  ONT  ESTÉ  MIS  ES  MAINS  DU  S'! 

Curé  et  Marguillier  en  charge  qui  ont  accepté 

LESD.  donations  LE  TOUT  SUIVANT  SON  TeSTAMEnT 

du  24.  Mars  1705. 

A  LA  charge  que  LES  MARGUILLIERS  FERONT  CELEBRER 
TOUS  LES  ANS  A  PERPÉTUITÉ  UNE  MeSSE  HAUTE  DE  Reqid 
em  AVEC  VIGILLES  A  TROIS  LEÇONS  LES  LAUDES  ET  UN  liiera 
A  LA  FIN  DE  LAD.  MeSSE  A  PAREIL  lOUR  DE  SON  DECEDS. 

Item  qu"il  sera  chanté  issue  des  Complies  les  Diman- 
ches Fetes  samedis  et  veilles  de  Fêtes  un  Deprofundis 

&C.  AVEC  l'oraison  Deus  qui  inter  Apostolicos  &C.  ET 

pour  ce  sera  payé  a  M"^  les  Curez  ses  successeurs  cinq 

liures  et  vingt  solz  aux  s'î*  vicaires. 

Item  que  M"!^  les  Cukez  et  MarglI^  en  charge  distriburon'^ 
par  chacun  an  3ott  aux  pauvres  veuves  &  orphls.  dud'.  lieu 

ET  AFIN  QUE  LE  TOUT  SOIT  EXÉCUTÉ  A  PERPÉTUITÉ  Le"d'.  s1 

Curé  a  donné  a  la'd'.  Fglise  2oott  pour  aquiter  les  droit? 
d'amortissement  des  legs  susF.  il  est  decedé  le  16 
May  1705.  Agé  de  72  Ans. 

LA  présente  Epitaphe  a  été  apposé  par  les  soins  des  s"*  Longer 
Curé  d'Aunay  et  Laneele-  vicaire  de  ce  lieu  exécuteurs  tes- 
tamentaires. ReQuiescat  in  pace  Amen. 


D. 


O. 


M. 


Cy  devant  repose  le  corps  de 
M^  Nicolas  Caillot  pbrê  Curé 

DE  ce  lieu  le  quel  POUR  MARQUER 


Pierre.  —  Long.  1"', li;  larg.  o'",77. 


'  Le  dernier  paragraphe  est  en  plus 
petits  caractères. 


■  On  avait  d'abord  gravé  Laneele.  Voy.  ci- 
dessus  n°'  DCcccxLiv et  dccccxlv,  p.  1 1  o,  112. 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Lacté  (Je  fondation  du  (;uré  Nicolas  Caillot,  conservé  aujourd'hui 
dans  la  sacristie,  provient  certainement  de  l'église.  Ce  prêtre  généreux 
a  voulu  rendre  sa  donation  aussi  complète  que  possible  en  y  ajoutant 
la  somme  équivalente  au  inontant  des  droits  d'amortissement.  Le 
texte  s'explique  d'ailleurs  de  lui-même;  aucun  ornement  ne  facconj- 
pagne. 
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DCCCCLIII. 

VILLEPINTE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1761. 

+    LAN     1741    lAY    ETE    BENITE    PAR    M"^   ANDRE  JOSEPH 

DE  Vie  P™"  BACHELIER  DE  SORBONNE  CVRE  DE 

CETTE  PAROISSE  NOMMEE  lEROSME  HENRIETTE 

PAR  HAVT  ET  PVISSANT  SEIGNEVR   M^  lEROSME  BIGNON  ' 

CHEVALIER  MARQVIS  DE  PLANCY  VICOMTE  DE 

SEMOINE  ET  AVTRES  LIEVX  CONSEILLIER  DV  ROY 

EN  TOYS  SES  CONSEILS  MAITRE  DES  REQVESTES 

HONORAIRE  BIBLIOTECAIRE  DV  ROY  ET  INTENDANT 

DE  LA  GENERALITE  DE  SOISSONS  ET  PAR  DAMOISELLE 

HENRIETTE  MADELEINE  GAZE  VEVVE  DE  M^  LOVIS 

RO VILLE  d'oRFEVIL-  CONSEILLIER  DV  ROY  EN  TOVS 

SES  CONSEILS  MAISTRE  DES  REQVESTES  ORDINAIRE 

DE  SON  HOTEL. 

M"^  PIERRE  AFFORTY  '  PROCVREVR  FISCAL  ET 
RECEVEVR  DE  LA  SEIGNEVRIE  DE  VILLEPEINTE 
M™^  CLAVDE  GEHENNAVLT  LABOVREVR  MARGVILLIER 
EN  CHARGE 

A  &  C  BROCARDS  &  F.  POISSON  MONT  FAIT*. 

Cloche. 


'  Jérôme  IV  Bignon  de  Blanzy,  mort 
en  1743;  il  avait  été  nommé,  dès  1722, 
bibliothécaire  du  roi,  en  sm"vivance  de  son 
oncle,  Jean-Paul  Bignon,  abbé  de  Saint- 
Quentin,  membre  del' Académie  française,  etc. 
Voy.  aussi  t,  I,  n°  clxv,  p.  278. 


■  Voy.  ci-après  n°Mcxi,ii,  njême  famille. 
Voy.  ci-dessus  n°  dcccgxli,  même  fa- 
mille. 

*  Les  Brocard,  fondeurs,  voy.  ci-dessus, 
n"  DLxxvii,  t.  II,  p.  281.  Le  nom  de  Poisson 
se  rencontre  ici  pour  la  première  fois. 
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DCCCCLIV. 

BONNEUIL-EN-FRANCE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

Église  reconstruite  avec  la  plus  grande  simplicité,  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier.  L'abbé  Lebeuf  a  vu  l'édifice  précédent,  qui  datait  du 
xis"  siècle;  il  y  remarqua  deux  dalles  funéraires^,  qui  ont  été  depuis 
réduites  eu  morceaux,  et  dont  les  débris,  relégués  sous  le  clocher, 
sont  recouverts  d'un  amas  de  vieux  meubles  mis  au  rel)ut.  La  plus  an- 
cienne indiquait  la  sépulture  de  Jehanne  jadis  femme  de 

Guillaume  Le  Latimier,  escuyer,  qui  trépassa  l'an  de  grâce  i3i3,  le 
jour  de  la  Toussaint.  La  défunte  était  représentée  en  robe  et  uiau- 
teau,  les  pieds  sur  le  dos  d'un  chien;  son  mari  reposait  auprès  d'elle. 
On  ne  retrouve  plus  de  l'épitaphe  que  ces  mots  en  capitale  gothique. 

ICI  eise   XIII  Le  iour  De  la 

eoussAine  pez  pour  LAme  

'  llist.  etc.  t.  VI,  p.  aig.  —  "  L'abbé  Lebeiil  a  lu  Tciiile.  Ce  nom  nous  paraît  peu  accep- 
table. 
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DCCCCLV. 

BONNEUIL-EN-FRANCE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

i5i6. 

gt0t  tjenerable  et  btscreïe  psoûe  matsf  piem  le  mogue 
eu  son  tJiuât  pke  cure  îie  s  martm 

be  boûeti  en  france  lequel  trespaasa  le  lonr  ïte  maj  mil  £ 
seîe  •  pxui  îiien  pour  son  ame 

Pierre. 

La  dalle  du  curé  Pierre  Le  Moyne  a  subi  le  même  traitement  que 
celle  dont  nous  avons  fait  mention  sous  le  numéro  qui  précède.  C'est 
aussi  sous  le  clocher  qu'on  en  a  rejeté  les  débris  mutilés.  Nous  sommes 
parvenu  cependant  à  reconstituer  à  peu  près  l'épitaphe.  Cette  tombe 
était  dessinée  avec  soin;  médaillons  aux  angles;  arceau  décoré  de  co- 
louneLtes  et  de  clochetons;  armoiries  losangées;  effigie  en  costume  sa- 
cerdotal, tenant  un  calice. 

Nous  croyons  avoir  bien  lu  sur  la  pierre  la  qualité  de  cure  de 
Suint-Marlin  de  Bôneil.  L'abbé  Lebeuf  a  lu  avant  nous  cure  de  Saint- 
Fargeau  et  de  Bôneil,  et  il  s'est  fondé  sur  cette  double  qualification 
pour  attribuer  au  défunt  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  capitulaire 
de  Notre-Dame  de  Paris,  classé  par  le  P.  Le  Long  dans  sa  Bibliothèque 
historique  de  la  France,  n°  1 17266,  sous  le  titre  de  Chronique  de  France 
depuis  Adam  jusqu'à  Louis  AI,  par  Pierre  Le  Moyne,  curé  de  Saint-Far- 
geauK  Ce  manuscrit  avait  d'ailleurs  disparu  de  la  bibliothèque  du  cha- 
pitre, où  l'abbé  Lebeuf  fit  de  vaines  recherches  pour  le  retrouver'^ 

Un  autre  personnage  du  nom  de  Le  Moyne,  docteur  en  théologie, 
chanoine  de  la  métropole  de  Paris,  prieur  de  ,  mort  le 

'  T.  II,  p.  191  (édition  de  1769).  On  '  Op.  cit.  t.  VI,  p.  -a.So-aSS.  Le  volume 

remarquera  que  le  P.  Lelong  ne  donne  pas  à  était  passé  de  la  collection  du  chapitre  en 
son  auteur  le  titre  de  curé  de  Bonneuil.  celle  du  roi.  (Le  Long,  ut  supra.) 
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jour  des  ides  du  mois  d'août  17/12,  étail  iuliumé  dans  le  chœur  de 
l'église  de  Bonneuil,  sous  une  tombe  de  pierre  chargée  d'une  épitaphe 
latine.  Le  renouvellement  du  dallage  a  causé  la  suppression  de  ce 
monument  avant  que  nous  eussions  pu  nous  en  procurer  une  copie 
complète. 
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DCCCCLVl. 

BOISNEUIL-EN-FRANCE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

i558. 

  MOY  A  TEMPRANCE 

A  VOVS    BIEN    CONCORDANTE  1558. 

i63i. 

t    lE    FVST    FAICT   LAN    [631    POVR  GARDER 
LA  BRICHE  ET  SES  MOVLINS  '. 

1688. 

SIT  NOMEN  DOMINI  BENEDICTVM 

LAN    1688  M"^  PIERRE  lACQVES  "  MA  FAICTE. 

Les  trois  inscriptions  qui  précèdent  se  lisent  sur  les  cloches  de 
l'église  de  Bonneuil.  Ces  cloches  sont  de  petites  dimensions.  L'inscription 
la  plus  ancienne ,  celle  de  i  558 ,  n'a  pu  être  qu'imparfaitement  relevée. 


'  La  cloche  provient  (irobablement  de  la 
chapelle  du  ])etit  château  de  la  Briche,  pa- 
roisse d'Épinay,  près  de  Saint-Denis,  sur  le 
bord  de  la  Seine.  Plusieurs  moulins  exis- 
taient autrefois  sur  ce  territoire.  La  cloche 


devait  les  préserver  de  la  foudre  et  des 
tempêtes.  Nous  n'avons  pu  savoir  par  quelles 
circonstances  elle  est  devenue  la  propriété 
de  l'église  dn  Bonneuil. 

'  Voy.  ci-dessus,  n°  dgxi,  t.  II,  p.  288. 


lu. 
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DCCCCLVII. 

DUGNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

Eglise  renouvelée  en  majeure  partie  aux  xvii"  et  xvin'  siècles;  quel- 
ques débi  is  du  xiv*";  une  grande  charpente  dont  les  entraits  s'enfoncent 
dans  des  gueules  d'animaux  monstrueux. 

Une  longue  inscription,  de  vingt-liuit  lignes,  i'ap])elait  en  détail  les 
fondations  pieuses  faites  en  mémoire  d'Etienne  de  La  Ferrière,  boui- 
geois  de  Paris,  et  de  sa  femme.  Etienne  de  La  Ferrière  mourut  le 
1  9  mars  i  682  et  fut  inhumé  en  l'église  de  Saint-Jacques',  à  Paris;  sa 
femme  reçut  la  sépulture  dans  l'église  de  Dugny.  Le  contrat  de  fonda- 
tion fut  passé  le  8  août  i6/i6  devant  Gorrozet  etDupuis,  notaires  au 
Chàtelet  de  Paris.  L'inscription  est  aujourd'hui  à  moitié  détruite.  On 
voit  encore  cependant,  au-dessus  du  texte,  dans  une  partie  arrondie 
de  la  pierre,  les  deux  époux  agenouillés,  priant  à  mains  jointes  au 
pied  d'un  crucilix.  Des  larmes  couvi'ent  la  bordure  de  l'encadrement. 


'  li  y  avait  à  Paris  trois  églises  de  ce 
titre,  Saint-.Iacques-de-ln-Boiicherie,  Soinl- 
Jacqiies-du-Haut-Pas  et  Saint-Iacques-de- 


rilôpital.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  le  nom 
d'Etienne  de  La  Ferrière  dans  les  épitaphiers 
que  nous  avons  consultés. 
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DCCCCLVIII. 

DDGNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  DEiMS. 

i685. 


MessiI*  les  cvrez  et  margv".^  de  les- 
glise  st  denis  de  dvgny  pns  et  adve- 
nir seront  tenvs  faîre  dire  et  ce- 
lebrer tovs  les  iovrs  des  dtmanche 
et  festes  tovs  les  ans  a  perpetvité 
la  premiere  messe  ba^se  po"?  le  repos 

DE  LAME  DE  DEFFI   M"!^  IEAN  ÎACQVES  DE 
MASPARAVLTE  VIVANT  CHLER  SEIGNEVR 
DES  FÎEFS  DE  PASLVEL  ET  PONTGALLAN 

scizE  avd'.  dvgny  Qvy  est  decedéé 

LE  PREMIER  NOVEMBRE   1675  •  ET 
INHVMÉ  EN  LA  PARROiSSE  DE  S^.  PAVL 
A  PARiS  PO'i    LiNTENTiON  DVÏT.  DEFF'^ 
ET  DE  SATISFAIRE  PAR  iCEVY  '  S'!* 
CVREZ  ET  MARGV'!^   AVX  CHARGES 
CY  DESSVS  ET  AVX  AVTRES  PLVS  A  PLAl'' 
DÉCLARÉE  AV  CONTRACT  DE  FONDÂÔN 
DE  CE  FAiCT  ET  PASSÉ  AVECQ  EVX 
PARD^   VATEL  ET  LE  BOEVF  NO".^*  AV 
tiÏÏLET  DE  PARIS  LE  22"!"^  iVIN  •  1685  • 


Priez  Dieu  pour  Son  Ame. 


Pierre.  —  Long.  û"',95;  larg.  o"\Cm. 


Dalie  engagée  dans  le  carrelage  de  la  chapelle  de  la  Vierge;  une 
simple  croix  au-dessus  du  texte;  ossements  et  tête  de  squelette,  au- 
dessous;  bordure  semée  de  larmes. 


Jean-Jacques  de  Masparault  avait  fait  construire,  en  1669,  au  mi- 
lieu du  bois  de  l'enclos  de  son  fief  de  Palluel,  une  chapelle  du  titre  de 
Saint-Jean-Baptiste,  qu'il  dota  ensuite  de  5oo  livres  pour  l'entretien 
d'un  chapelain  chargé  d'y  célébrer  une  messe  quotidienne.  Ce  petit 


On  a  voulu  dire  iceux. 
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DCCCCLIX. 

DUGNY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1706. 

MARTIN  BRISSART 

RECEVEUR  DE  LA  TERRE  ET  SEIGNEURIE  DE  DUGNY  A  VOULU  ETRE 
INHUMÉ  AU  PIED  DE  CET  AUTEL  OU  SONT  MARGUERITE  GUYOT, 
ET  JEANNE  GANNERON  SES  PREMIERE,  ET  SECONDE  FEMMES. 

IL   VECUT   DANS   LA    PRATIQUE    DES  VERTUS. 
SA  FOY  FUT  SI  VIVE,  QUE   PAR   SES   SOINS  LA  CONFRAIRIE  DU  ST  SACREMENT' 
A  ÉTÉ  ÉTABLI!-    DANS  CETTE  PAROISSE. 

SON  ZELE   POUR  LA   MAISON    DE  DIEU  SI  ARDENT,  Q":  A   REBATI  CETTE  EGLISE", 
ET  LA  ENRICHIE  DE  DIFFERENS  ORNEMF.NS,  ET  DE  PLUSIEVRS  FONDATIONS. 
SA  CHARITÉ  ENVERS  LES  PAUVRES  SI  ÉTENDUE,  QUE  SA  MAISON  LKUR  A  ÉTÉ 
OUVERTE  DANS  LES  TEMPS  MEME  LES  PLUS  DIFICILES. 

SON  AMOUR  POUR  LES  HABITANS  DE  CE  LIEU  SI  TENDRE,  ET  S]  UNIVERSEL 
Q*:   LES  A  TOUS  SECOURU  DE  SES  BIENS,  OU  ASSISTÉ  DE  SES  CONSEILS. 
SON  ATENTION  AU  BIEN  PUBLIC  SI  GENERALE,  QUE  CE  VILLAGE  SE  TROUVE 
EMBELLI  PAR  DES  AVENUES,  PAR  DES  PONTS  CONSTRUITS,  ET  LES  RUES, 
ET  LE  GRAND  CHEMIN  PAYÉS  EN   PARTIE  A  SES  DEPENS. 

IL  MOURUT  LE  5.  FEVKIER   I705.  ÂGÉ  DE  63.  ANS  lOURS  , 

ESTIMÉ  DES  GRANDS,  CHERI  DES  PETITS,  ET  REGRETTÉ  DE  TOUS, 
SES  ENFANS  ONT  FAIT  POSER  CETTE  EPITAPHE  POUR  MARQUER 
A  LA  POSTÉRITÉ  LEURS  TENDRESSE  ENVERS  UN  SI  BON  PERE. 
IN  FINE  HOAIINIS  DENUDA  TIO  OPERUM  EJUS  ■■ 

IN  BONIS  DEMORABITUR,  ET  SEAIEN  EJUS  HEREDITABIT  TERRAAf^ 
Marbre  noir.  —  Haut.  o°',G'i  ;  larg.  o"',95. 

Inscription  fixée  au  nuir  du  bas  côté  méridional,  près  de  l'a 
la  Vierge.  Elle  n'a  reçu  d'autre  ornement  qu'une  banderole 

Cette  coiilrérie  sul)siste  encore.  ^  Eccksiasttc.  c.  xi,  v.  99. 

En  partie  seulement.  '  Psalm.  xxiv.  v.  i.3. 
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treiuèlée  d'ossements,  sur  laquelle  se  lit  le  premier  des  deux  textes 
bibliques  ici  placés  à  la  suite  du  texte  français.  Il  est  difficile  assuré- 
ment d'acquérir  plus  de  titres  à  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens 
que  n'en  laissa  Martin  Brissart.  Moins  oublieux  que  tant  d'autres,  les 
habitants  de  Dugny  ont  su  respecter  le  modeste  monument  de  leur 
bienfaiteur.  No'us  avons  attribué  à  l'inscription  la  date  indiquée  sur  le 
marbre;  mais  le  style  de  la  rédaction  indique  certainement  une  époque 
un  peu  plus  avancée  du  xvnf  siècle. 
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DCCCGLX. 

DUGNY  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1786. 

»f      LAN     1786    lAY    ETE    BENITE    PAU    M'"  PIERRE 
ADRIEN  FRANÇOIS  CLOQUETTE  CURE  DE  DENIS 
DE  DUGNY  ET  DU  BOURGET  '  ET  NOMMEE  ANNE 
.A.NDRE  PAR  DOM  ANDRE  MALARET  '  GRAND  PRIEUR 
DE  LABBAYE  ROYALE  DE   S""  DENIS  EN   FRANCE  SEIGNEUR 
HAUT  JUSTICIER  DE  DUGNY  '  ET  AUTRES  LIEUX  ET 
PAR  DAME  ANNE  MARIE  LOUISE  DUCHESNE  EPOUSE 
DE  FRANÇOIS  CRETTE  ECUYER  SEIGNEUR  DE  PALLUEL  ' 
DU  TEMS  DE  PIERRE  DEVAVX  ET  lEAN  PENON 
MARGUILLIERS. 

DESPREY  FONDEUR  DU   ROY  MA  FAITE  \ 

Cloche. 


'  Le  Bourgct,  dépendant  outrefois  de  la 
])aroisse  de  Diigny;  petite  e'glise  succursale 
du  titre  de  Saint-Nicolas,  de  construction 
moderne. 

"  D'une  l'amille  distinguée  de  Toulouse, 
dernier  grand  prieui-  de  Saint-Denis,  reli- 
gieux vénérable,  mort  subitement  à  Ver- 
sailles, le  95!  décembre  1798.  (Gautier,  Re- 


cueil manuscrit  déjà  cité.")  —  '  Le  prieur 
claustral  de  Saint-Denis  était  seigneur  tem- 
porel, haut,  moyen  et  bas  justicier  de  Du- 
gny,  avec  droit  de  patronage. 

''  La  seigneurie  du  fiel'  de  Falluel  appar- 
tenait alors  à  la  l'amille  Cretté. 

Les  Desprez,  père  et  fils,  fondeurs  du 
roi,  voy.  n°  dccccxxxi,  p.  91. 
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DGCCCLXl. 

DRANCY — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D  AUKERRE). 

1770. 

4«  LAN   1770   lAY   ETE  BENITE  PAR    m"^  THADEE 
OSULLIVAN-  BACHELIER  ES  LOIS  CURE  DE  CETTE 
PAROISSE  ET  lAY  ETE  NOMMEE  PAR  LOUISE 
AUGUSTINE  DUMONTAY  FEMME  DE  M""^  CLAUDE 
LEDUC  S™   DE  CE  LIEU  ET  DE  LA  BARONNIE  DE 
SURVILLIERS     ET  PAR  m"^  FRANÇOIS  FAGNAN 
SEIGNEUR  DE  COUTANCES  ET  PREMIER 
COMMIS  DU  TRESOR  ROYAL 

NICOLAS  LECOINTRE  MARGUILLIER  EN  CHARGE 

Cloche. 

L'église  est  en  grande  partie  moderne;  il  n'y  reste  d'ancien  qu  un 
arceau,  de  la  fin  du  xii^  siècle,  en  avant  du  chœur.  Nous  n'avons 
trouvé  dans  cet  édifice  d'autre  inscription  que  celle  de  la  cloche.  Une 
seconde  église,  du  titre  de  Saint-Sylvain,  existait  au  lieu  nommé  le 
Petit-Drancy  ;  une  simple  croix  en  marque  aujourd'hui  l'emplacement. 

'  Mention  d'un  personnage  de  ce  lieu,  ^  Paroisse  du  diocèse  de  Senlis  et  an- 

t.  I,  n°  VII,  p.  -3 3.  cienne  baronnie;  e'glise  intéressante;  nonj- 

"  De  la  colonie  irlandaise ,  réfugiée  en  breuses  dalles  funéraires. 
France  pour  cause  de  religion. 
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DCCCCLXII. 

BAUBIGNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  AINDRÉ 

129/1. 


Pierre.  —  Long.  î2"',o5  ;  !arg.  o'^yS. 


Eglise  rebâtie  en  style  moderne,  dans  la  seconde  moitié  du  siècle 
dernier;  elle  a  été  saccagée  pendant  le  siège  de  Paris,  en  1  870. 

La  tombe  que  nous  avons  fait  graver  fut  sans  doute  placée  dans  le 
chœur  de  l'ancienne  église,  en  mémoire  de  quelque  personne  de  la  fa- 
mille des-  seigneurs  de  Baubigny.  On  s'en  servait  jadis  pour  couvrir  la 
sépulture  des  curés  de  la  paroisse,  à  mesure  qu'ils  venaient  à  décéder. 
Lorsque  nous  l'avons  retrouvée,  elle  formait  le  seuil  de  la  porte  prin- 
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cipale  de  l'église,  et,  dans  cette  situation,  elle  se  dégradait  chaque  (oui- 
davantage.  Le  dessin,  exécuté  d'une  main  ferme,  présente  bien  le  ca- 
ractère des  monuments  de  l'époque  de  Philippe  ie  Bel.  Ce  qui  reste  de 
la  date  ne  peut  s'entendre  que  de  l'an  129/1.  Le  personnage  mourut 
au  mois  de  juillet.  En  suivant  les  traces  encore  visibles  sur  la  bordure 
de  la  dalle,  on  peut  supposer  qu'il  était  fils  d'un  seigneur  de  Baubigny 
nommé  François.  Nous  devons  reconnaître  cependant  que  ce  prénom 
ne  se  rencontre  que  bien  rarement  dans  notre  pays,  à  la  fin  du  xni*^siècle. 
Les  armoiries  sont  complètement  effacées. 


m. 
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DCCCCLXIII. 

BAUBIGNY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ANDRÉ. 

1 5o8. 

gift  l^onorable  l^ome  gniîïf 
anÎJrg  eu  fôu  vimnl  marcH 
labonrcnr  natif  cï  bcmenrât 
a  bobigng  (Dm  frcfpafCa  le  ix.' 
Jour  ïïc  uiag  lau  mil  ♦  ti'  •  eï  oui 
ièl  Jebâne  bccquiuarb  laquelle 
trcfpafra  là  tnil  ♦  et' 
|)ne£  hen  

Pierre.  —  Haut.  o"',4.')  ;  larg.  o"',.^7. 

Fragment  de  dalle,  au  bout  de  la  nef,  au  pied  du  degré  par  le- 
quel on  monte  au  chœur.  Il  paraît  avoir  fait  partie  d'une  grande 
dalle  funéraire  à  deux  personnages,  le  mari  et  la  femme,  avec  plusieurs 
enfants  debout  à  leurs  pieds.  On  en  a  scié  tout  un  côté  pour  l'employer 
à  la  confection  d'une  marche  devant  l'autel  de  la  Viei^ge,  dans  le  bas 
côté  méridional.  L'effigie  de  la  femme,  plus  visible  que  le  reste,  a  les 
rnains  jointes,  un  voile  qui  lui  tombe  sur  les  épaules  et  une  longue 
robe  à  larges  manches. 


'  Date  non  complétée. 
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BAUBIGNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ANDRÉ. 

i56i. 

(JTb  gtfeuf  Roueries  perfôtiee  Jf^a»  

 îtcebîre;  afCanotr      coUlU  le  p  

 et  lab  berng  le  pmter  Jo''  te  îecebre  tnil  u'  0oixâïe  tmgf 

jpnez  tien  po'  leurs  Imes 

Pierre.  —  Long.  r",8o;  larg.  o"",87. 

Deux  effigies  sous  des  arcades  ornées  de  palmettes  et  reposant  sur 
des  consoles;  un  écusson  effacé;  le  mari  tête  nue,  imberbe,  vêtu  delà 
houppelande  et  du  costume  que  nous  avons  déjà  décrits  pour  d'autres 
laboureurs  de  la  même  époque;  la  femme,  également  vêtue  comme 
ses  contemporaines  de  même  condition.  Cette  dalle  se  trouve  au  milieu 
de  la  nef;  une  bande  tout  entière  en  a  été  détachée,  du  côté  gauche. 

Nous  avons  remarqué ,  dans  la  nef,  une  autre  dalle  dont  l'inscrip- 
tion n'existe  plus;  effigie  d'un  curé  en  costume  sacerdotal  tenant  un 
calice  ;  la  tête  et  les  mains  avaient  été  rapportées  au  marbre  (xvi*^  siècle). 


18. 
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DCCCCLXV. 

NOISY-LE-SEC.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ÉTIENNE. 

i663. 

Cy  gist  Honorable  Homme  Antoine  Blanchetea"^ 
Fils  Antoine  en  Son  Vivant  Marchand  Habitant 
DE  Cette  Parroisse,  leqvel  movrvt  le  xxv^ 
lovR  DE  IviN  M.  VI":  Lxiii  Aagé  de  lu  ans,  Il  a  don- 
né et  délaissé  Par  testament  A  L'cevvre  et  Fab- 
RiQVE  de  Céans  La  somme  de  qvarante  et  Vne 
livre  dovze  sols  six  deniers  de  Rente  a  lvy 
DEVE  ScAvoiR  Par  Pierre  blancheteav  Fils  ger- 
main DEMEVRANT  A  MERLAN  '  LA  SOMME  DE  XXX 

Tz  DE,  Rente,  Par  La  \'efve  et  Héritiers  de 
Deffvnct  Iean  le  Comte  La  sôe  de  six  lvires- 
Tz  Par  Iean  Blancheteav  Fils  Iacqves  qvatre 
dix  sols  et  par  la  Vefve  et  Héritiers  de  def 
FVNCT  Iean  levesqve  demevrans  A  Rosni^ 
LA  sôe  de  xxii  Sols  six  deniers,  Lesqvel- 
LEs  Rentes  les  marg^î^  pnts  et  levrs  Svccrs- 
SEVRs  Recevront  desd".  debitevrs  ov  de 
LEVRS  Héritiers  A  La  ST  martin  D'hyver 
A  charge  qv'yls  Feront  tovs  Les  Vendre- 
DYS  de  L'anneé  a  perpetvité  lire  \'ne  passio** 
DE  N.  s.  I.  C.  et  en  Svite  DIRE  \'ne  Messe 

DES  DEFFVNCTS  POVR  LE  RePOS  DE  L'AAIE  DVd". 
FONDATEVR  ET  DE  CeLLE  DE  FRANÇOISE 

Govilard  Sa  Famme,  Laqvelle  Movrvt 
LE  Iovr  dv  Mois  de 

M    \  I*:  ''  et  FvT  ENTERREE 

Proche  Son  Mary. 

Priez  Dieu  Pour 
Leurs  Ames 
Marbre  noir.  —  Haut.  o  ",65;  larg.  o"',5û. 

'  Écart  de  la  [jaroisse  de  Noisy.  '  Ou  n'a  pas  laisse  la  place  nécessaire 

-  Sic.  pour  le  comple'nient  du  millésime. 

'  Paroisse  déjà  citée  p.  76. 
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Église  reconstruite  dans  le  siècle  présent;  on  y  a  conservé  quelques 
élégantes  clefs  de  voûte  du  xv!*"  siècle  retirées  de  l'ancienne  église. 
Le  marbre  d'Antoine  Blancheteau,  qui  a  la  même  origine,  est  attaché 
au  mur  méridional  de  la  nef.  La  fondation  de  la  lecture  d'un  des 
quatre  récits  de  la  Passion,  pour  chacun  des  vendredis  de  l'année,  ne 
se  rencontre  pas  fréquemment;  parmi  les  marchands  de  nos  jours,  en 
trouverions-nous  beaucoup  qui  fussent  capables  de  concevoir  une 
aussi  touchante  pensée?  Nous  avons  entendu  dire  souvent  à  des  hommes 
du  siècle  passé  que  rien  n'était  meilleur  et  plus  respectable  que  la 
vieille  bourgeoisie  parisienne. 
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DCCCCLXVI. 

PANTIN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 

xvif  siècle. 

Cy  (iiST 

Dam':''  Anne  Jossine  '  le  Bon 
laquelle  après  avoir  été  uni 
pendant  pres  de  cinquante 
neuf  années  avec  son  mary 
Maturin  Besnier  avocat 
EN  Parlement  est  decedée 

LE    XXi^II)^    IOUR    d'AOUST  ' 
vingt  NEUF  AAGÉE  DE 
SOIXANTE  DIXHUICT  ANS 
ET  TROIS  MOIS. 

Reqiiiescat  in  Pace 

Pierre.  —  Long.  i'",.^)7  ;  larg.  o"',8o. 

Eglise  rebâtie  clans  la  seconde  moitié  du  v^\t  siècle;  rien  d'intéres- 
sant dans  sa  structure. 

La  tombe  de  damoiselle  Le  Bon  est  placée  devant  les  marclies  de 
l'autel  de  la  Vierge,  dans  le  bas  côté  septentrional. 

'  C'est  le  nom,  mis  au  féminin,  de  l'édifice  a  été  détruit.  —  '  Sic.  Voyez 
saint  Josse,  patron  d'une  petite  église  pa-  ci -dessus  chiffres  de  même  nature, 
roissiale  de  Paris,  rue  Aubry-le-Boucher;       n°  dcccxcviii,  p.  hh  :  a 8  aont  i68<)? 
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PANTIN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 

1668. 

Gloire  a  Dieu 
Et  A  LA   MEMOIRE  DE  NOBLE  HOMME 

Clavde  Pvllev  Vivant 
ancien  consvl  et  greffier  en  chef 
av  grenier  a  sel  de  paris et  de 
Damoiselle  Margverite  Thevenet 
Sa  Femme 

Les  Margvillers  de  Loevvre  et  Fabriqve 
DE  Leglise  Sainct  Germain  de  Pantin  sot 

OBLIGEZ  DE  FAIRE  CELEBRER  PAR  CHACVN 
AN  A  PERPETVITÉ  DEVX  MESSES  LVNE  LE 

2o^  Janvier  Iovr  dv  decedz  dvdit  Sievr 
Pvllev  arivé  en  1667.  et  lavtre  le  20^ 
IviLLET  Feste  de  Saincte  Margverite  a 
lintantion  de  ladite  Fôdatrice  decedée 
le' 

PLVS  Vn  salvt  dv  Sainct  Sacrement  le 
dimanche  de  la  S";^  Trinité  Svr  les  Six 
hevres  dv  soir  Sonné  par  trois  Volées 
DE  Carillon  avqvel  assisteront  M"  le  Cvré 
ET  Son  Vicaire  et  Fovrniront  lesdits  Sievr 


'  Les  consuls  étaient  au  nombre  de  cinq 
|jour  la  ville  de  Paris;  ils  avaient  à  peu  près 
les  mêmes  attributions  que  le  tribunal  de 
commerce  d'aujourd'hui.  La  juridiction  du 
"renier  à  sel  s'étendait  sur  tous  les  faits  re- 


latifs aux  gabelles;  indépendamment  des 
présidents,  grènetiers,  contrôleurs,  etc..  on 
y  comptait  trois  greffiers. 
■  Date  laissée  incomplète. 
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Margvillieres  Six  Cierges  sur  L'avtel,  et 
tovt  ce  qvi  est  necessaire  povr  ledit 

SaLLVT  le  TOVT  A  LINTANTION  ET  POVR  LE 
REPOS  DES  AMES  DESDITES  S"  ET  DaMOISEL" 
PVLLEV  AiNSY  QVIL  EST  PORTÉ  AV  CONTRAT 

DE  Fondation  povr  ce  passé  pardevant 
Galloys  et  son  compagnon  Notaires  â 
Paris  le  io^  décembre  1668.  par  leqvel 
A  esté  donné  par  lad'.  Damoiselle  a  lad'. 
Oevvre  et  Fabriqve  vn  arpent  de  Terre 

en  DEVX  PIECES  LVNE  DE  TROIS  QVARTIERS 

AV  TEROIR  DE  PANTIN  AV  LIEV  DIT  

ET  LAVTRE  DVN  QARTIER  AVDIT  TÉ'  

LA  PISSOTIERE. 

Priez  Dieu  pour  Leurs 
Marbre  noir.  —  Haul.  i'",  o3;  iarg.  o"',6o. 

Inscription  en  lettres  dorées;  la  plaque  de  marbre,  brisée  en  partie 
pendant  les  travaux  de  réparation  de  l'église,  a  été  reléguée  dans  les 
combles. 


'  Audit  terroir,  au  lieu  dit 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHELLES. 


DCCCCLXVIII. 

PANTIN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 

1767. 

IcY  Repose 
Le  Corps  de  AIarie 
Geneviève  Cottin 
Femme  de  Jacque  le 
Comte,  Inhumé  le 
Trois  Janvier  1767. 
Prie  Dieu  pour  le 
Repos  de  Son  Ame 
Requiescat  in  pace 
Pierre.  —  Long.  i'",i6;  iarg.  o^jSo. 

Dalle  sans  ornementation,  à  l'entrée  de  la  nef,  à  main  droite. 


III. 
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DCCCCLXIX. 

PANTIN.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 

177.3. 

.  Jsy  Repose 

le  Corps  De  M" 
Medard  De  Bruncouf 

Bourgeois  de  Paris 
Desedeé  en  Celieitx  le 
^  de  Janvier  lyyj. 
Agée  De  ans. 
Reqwescat   in  piises 
PifiiTO.  — ■  Lon'f.  r",A5  ",  iar;;.  o"Ayi. 

Il  semble  que  le  graveur  de  l'épitaphe  de  Médard  de  Braiicoui'  se 
soit  fait  un  jeu  d'accumuler  en  huit  lignes  la  plus  grande  ([uantité 
possible  d'aiteintos  à  la  grammaire. 
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DCCCCLXX. 

lîACNOLKT.      ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LEU  ET  SAINT-GILLES. 

i6i8. 

deo  opt.  max. 
Noble  hôe.  clavde  bavdovyn  vivat,  con?" 
et  sec"!^  dv  roy  maison  et  covronne  de 

FRANCE  ET  DE  SES  FInXn.  PROPRI".^  DE  LA 
MAISON  DV  MILIEV  SVIVÂ,  LA  RES0],VÔN.  QVIL 
AVROIT  PRISE  AVEC  FEV  DAM'-p  MARIE  MENARD 
SA  fFmE,  a  FONDÉ  A  PERPETVITÉ  EN  CESTE 
EGLISE  DE  ST  LEV.  sT  GILLES  DV  VILLAGE  DE 
BAGNOLLET  SCAV"!  TOVTS  LES  jEVDIS  DE  CHA- 
CVNE  SEMAINE  UN  SALVT  SOLEMNEL  EN  l'HON- 
NEVR  DV  TRES  SI  SACREMENT  DE  L'AVTEL  PLVS 
LE  lo"?  ET  FESTE  DVDT  ST  SACREMENT  ET  DE  L'OC- 
TAVE  ET  ENCORES  PAR  CHACVN  AvT'.  lo"  D\  RAT 

ledT  octave  Pareils  salvts,  a  chacvn  desqV' 
ledT  ST  Sacrement  sera  mis  et  exposé  svr 

LE  MAISTBE  AVTEL  DE  LAdT^  EGLISE,  PlVS  PAR 
chacvn  an  AVSSY  a  PERPETVITÉ  2.  SERVICES 
SOLEMNELS  DE  REQVIEM ,  LVN  DESQ^T^  SE  DOIBT 
DIRE  ET  SCELEBRER  LE,   l4^  lO*!  DE  DECEM.  Pol 
LE  REPOS  DE  LAME  DVdT  DEFVNCT  S'I  BAVDOVYN, 
ET  LAVTRE  le,  7.   lo^  DE  MAY  PO'!     LE  REMEDE  ET 
SALVT  DE  LAME  DE  LAdT^  DEFFVNCTE  DAM''^^  MARIE 
MENARD,  PAR  CONTRACT  FAICT  ET  PASjÉ  AVEC 
LES  MARGVILLIIRS  DE  LAdT^  EGLISE,  PARDEVAT. 
MOVFFE   Et   RILLART   NO"!^  AV   ChTeT  de   PARIS   LE,  3^ 
lo?  D'AoVST  1648.  LE  TOVT  SVIVAT.  LES  CLAVSES 
ET  CONDITIONS  MENcTeES     AVdT  CONTRAT. 

///  memoriam  hentficiorum  a  parentihits  acceptorum 

hoc  pktatis  monimentum,  D.  Claudius  Baudouin  régis  in 

castello  parisiensi  consiUarius     erigendum  curauit. 

Marbre  noir.  —  Haut.  o"',7o;  larg.  o"',5o. 
'  Aiilra.  —  '  Mfintionnées. —     Conseiller  au  Châtelet  de  Paris. 


lZi8  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

Eglise  peu  importante,  moitié  du  xvii'^  siècle  et  moitié  du  xyu!*";  quel- 
ques restes  de  vitraux,  entre  autres  la  Vierge  immaculée,  entourée  des 
emblèmes  des  litanies. 

Le  marbre  de  Claude  Baudouyn  est  fixé  sui-  un  des  piliers  de  la  nel. 

Nous  n'avons  pas  retrouvé  au  pied  de  Tautel  de  la  Vierge,  où  nous 
l'avions  vue  jadis,  l'épitaphe,  gravée  sur  marbre  noir,  d'un  otïicier  gé- 
néral, décédé  dans  le  cours  du  siècle  dernier.  Il  y  avait  aussi,  dans  un 
des  collatéraux,  deux  dalles  anciennes  tout  effacées,  plus  étroites  vers 
l'extrémité  inférieure  qu'à  la  tète,  et,  près  de  la  grande  porte,  une 
tombe  du  xni*^  siècle  sur  laquelle  on  lisait  encore,  en  capitales  go- 
thiques : 

MO  •  mcee  •  Dns  •  euiLMLfflus   obiic  

Quelques  petites  lleurs  de  lis  se  voyaient  aux  angles  de  cette  der- 
nière pierre.  Un  plancher  recouvre  maintenant  le  sol  de  l'église. 
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ANCIEfV  DOYENNÉ  DE  CHÂTEAUFORT. 


Le  doyenné  de  Châteaufort  était  situé  au  sud-ouest  de  Paris  ;  ii 
louchait,  d'une  part,  à  celui  de  Montmorency,  et,  de  l'autre,  à  celui 
de  Montlhéry.  Il  avait  pour  chef-lieu  un  village  aujourd'hui  sans  im- 
portance  qui  ne  renferme  pas  un  seul  monument  digne  d'intérêt.  On 
comptait  autrefois  dans  ce  doyenné  quatre-vingt-dix-huit  paroisses, 
dont  suit  l'indication  : 


'  Issy  (Seine). 
'  Sèvres  (Seine-et-Oise). 
'  Saint-Cloud  {ici.). 
'  Garches  (id.). 
Marnes  (id.)  \ 
'  Suresnes  (Seine). 

■  Puteaux  [id.). 
'  Asnières  (id.), 

■  Genevilliers  (id.). 
*  Colombes  (id.). 

' Nanterre  (id.). 
*Ruel  (Seine-et-Oise). 
'Boiigival  (id.). 
'  Louveciennes  («/.). 


*Marly  (Seine-et-Oise). 
*Le  Pec  {id.). 

*  Saint-Gerinain-en-Laye  {id.). 

*  Mareil-sous-.VIarly  ((V/.). 
Saint-Nom-la-Brelèclie {id.)  -. 
L'Étang-la- Ville  {id.)\ 
Rocqiiencourt  {id.)^. 

*La  Gelle-Saint-Gloud  {id.). 
*Le  Cbesnay  {id.). 

*  Vaucresson  {id.). 
*Ville-crAvray  {id.). 

Rennenioulin  {id.)\ 

*  Viliepreux  (id.). 

*  Bois-d'Arcy  {id.). 


*  Versailles  (Seiiie-et-Oise). 
* Montreuil  {id.). 

ViroHay  {id.)\ 
*Chaville  {id.). 
*Vélizy  {id.).' 

*  Meudon  («V/.). 

*  Giamart  (Seine). 

*  Le  Plessis-Piqiiet  {id.). 
*Bièvres  (Seine-et-Oise). 

*  Jouy-en-Josas  {id.).. 
Les  Loges  (  id.  )  '. 

*Buc  {id.). 

*  Guyencourt  {id.). 

"  Voisins-le-Bretonneux  {id.  ). 


'  Église,  du  titre  de  Saint-Eloi ,  détruite  ; 
paroisse  supprimée. 

^  Eglise,  du  titre  de  Saint-Nom  {S.  Non- 
nus),  rebâtie  aux  xvi°  et  \vii°  siècles;  quel- 
ques restes  du  xiii°. 

^  Église  de  Notre-Dame,  reconstruite 
au  xvi°  siècle;  quelques  vestiges  d'un  édi- 
fice ante'rieur,  xn'  et  xiu'  siècle;  plusieurs 
chapiteaux  à  figures  d'animaux  et  de  dé- 
mons. 


"  Église  de  Saint-Nicolas,  démolie;  sup- 
pression de  la  paroisse. 

^  Plus  de  paroisse  ;  petite  église  du 
xni"  siècle,  dédiée  à  saint  Nicolas,  partagée 
en  étable,  grange  et  grenier. 

"  Eglise  de  nulle  valeur;  elle  paraît  le- 
construite  au  wii"  siècle;  saint  Eustache  en 
est  le  patron. 

'  Très-petite  église,  dédiée  à  saint  Eus- 
tache,  du  commencement  du  xviii"  siècle. 
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Le  Mesnii-Saint-Deiiîs  (SeinC' 

*  Bures  (Seine-et-Oise). 

Montfaucon  et  Beaureganl 

et-Oise)  '. 

*  Orsay  (id.). 

(Seine-et-Oise) 

Magny-leS'Hanieaux  [id.). 

* Gometz-ie-Château  (id.). 

'Nosay  et  la  Ville- du -Boi^ 

Châteaufoi't  (u/.)  ^ 

* Gonietz-la-Ville  (id.). 

(id.). 

Toussns  (id.)^. 

"Les  Molières  (id.). 

*  Villejusl  (id.). 

*  Villiers-le-Bacle  (id.). 

*  Les  Trous  (id.). 

*  Saul.vles-Cliarlreux  (id.). 

*  Saclé  et  Vauhailant  (id.). 

*Ghoi3eI(îrf.). 

*Villel)on  (id.). 

*Pnlaiseau  (id.). 

*  Senlisse  (id.). 

*  Gliainplan  (id.  ) 

*  SaiiU-Aiibiri  (id.  ). 

* Gernay-la-Vilie  (id.). 

*  Massy  (id). 

*La  Chapelie-Millon  (id.). 

*La  CeileJes-Bordes  (id.), 

*Igny  (id.). 

*  Saint-Lambert  (id.). 

*  Péqueuse  (id.). 

*  Verrières  (id.). 

*  LévV'Saint-NorH  [id.). 

Limeurs  (id.). 

*  Antony  (Seine). 

Les  La  y  s  (id.) 

*  Forges  (id.). 

*  Clialenay-lès-Bagneux  (id.  j. 

Maincoiirt  (id.)\ 

"  Janvry  (id.). 

*  Sceaux  (id.y. 

Danipierre  (id.). 

*  Briis-90us-Forges  (  id.  ) , 

*  Bourg-la-Reine  (id.). 

*  Saint-Forget  (id.), 

Launay-Gourson  (id.)''. 

'*  Fontenay-aux-Roses  (  /V/.  ) , 

''Clievreuse  (id.). 

*  Fontenay-lès-Briis  (id.). 

*  Bagneux  (id.). 

*  Saint  -  Renii  -  lès  -  Glievreuse 

Vaiigrigneuse  (id.)\ 

*Cbâtillon  (id.): 

(id.). 

*  Bruyères-le-Ghâtel  (td,). 

*  Vanvres  (id.). 

'G\((id,), 

*  MaiTOUSsis  (id.). 

Montrouge  (id,)". 

'  Église,  du  titre  de  Sainl-Denis,  rebâtie 
dans  la  seconde  moitié'  du  \vi°  siècle;  quel- 
ques panneaux  de  vitraux  de  la  même  époque. 
Les  monuments  funéraires  des  anciens  sei- 


gneurs ont  été  détruits. 


'  Ge  Heu,  autrefois  considérable,  n'est 
|)lus  qu  un  assez  djétif  village.  Eglise  de  la 
Trinité  détruite.  Église  de  Sainl-Ghristoplie , 
reconstruite  il  y  a  environ  trente  ans.  Ruines 
d "a nciennes  i'ovti fica tions . 

'  Église  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  dé- 
molie; paroisse  supprimée. 

"  Église  de  Notre-Dame",  réparée  et  ré- 
duite aux  proportions  d'une  simple  chapelle. 

■'  Église  de  Saint-Germain  de  Paris,  re- 


construite à  une  époque  toute  récente.  La 
mairie  en  occupe  une  portion. 

Église  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Glaude,  démolie;  paroisse  supprimée. 

'  Église  de  Sainte-Marie-Madeleine,  sans 
caractère,  toute  remise  à  neuf.  Près  de  la 
porte,  une  tombe  de  fenune,  tout  effacée, 
xm"  siècle.  (Voy,  t.  I,  n"  cccxxix,  p.  ^76.) 

*  Église  dédiée  à  saint  Wandrille  et  à 
saint  Jean-Baptiste,  à  peu  près  démolie,  re- 
levée de  ses  ruines  en  182g. 

"  Église  de  Saint-Jacques-le-Majeur  e( 
de  Saint-Ghristophe ,  reconstruite  en  form<' 
de  prêche,  vers  iSho, 
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ISSY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ÉTIENNE. 
XIV '  siècle. 

 PMMPPe  •  m  •  ©ïieLMfiR  •  d6  •  vrtvoiRHRS  •  avi  • 

6R6SPflssîi  •  ifln  •  fiî  •  aca  •  xli  •  lh  •  veiLLe  •  De  ■  kh  «  

Pierre.  —  Longueur,  9"',3  5. 
ICI  •  6IS5  •  F6U  •  SlfflOU  . 

BXioïiDGiï  •  avi  •  ©Respflssfl  •  m  •  xxi  

PRieS  •  POUR  •  Ilfl©G  •  De  lïl  • 

Pierre. — '  Long.  2"',90:  larjj. 

L'église  d'issy,  reconstruite  en  style  simple  et  régulier,  de  i635  à 
1661,  a  été  saccagée  d'une  manière  horrible  par  les  batteries  alle- 
mandes en  iSyo.  Quelques  semaines  plus  tard,  le  charmant  château, 
construit  à  l'extrémité  du  bourg,  dans  le  siècle  dernier,  devenait  la 
proie  des  flammes.  Le  séminaire  des  Sulpiciens,  ainsi  que  divers  éta- 
blissements religieux  ou  hospitaliers  fondés  à  Issy,  ont  eu  aussi  beau- 
coup à  souiTrir  de  la  guerre  étrangère  et  de  la  guerre  civile.  INous  avons 
vu  ce  lieu  réduit  à  l'état  d'un  désert  où  l'on  ne  rencontrait  que  l'image 
de  la  mort  et  la  désolation. 

Prœsentemque  viris  intentant  omnia  niortein. 

Au  milieu  de  la  nef  de  l'église,  on  laissa  jadis  une  allée  formée  de 
plusieurs  grandes  dalles,  parmi  lesquelles  il  s'en  trouvait  six  qui  pré- 
sentaient chacune  les  effigies  de  deux  époux,  placées  sous  des  arcades 
d'une  architecture  des  xiv*^  et  xv°  siècles.  Les  effigies  d'une  de  ces 
tombes  avaient  la  face  et  les  mains  rapportées  en  marbre;  aux  pieds 
du  père  et  de  la  mère,  on  voyait  leurs  enfants,  dont  l'aîné  avait  la  face 
également  rapportée  par  incrustation.  Tout  cela  était  d'ailleurs  fort 
détérioré.  L'épilaphe  de  Philippe  le  Thellier  de  Vaugirard,  profondé- 
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menl  gravée  en  capitales  gothiques,  s'est  un  peu  mieux  conservée  que 
les  autres  ;  mais  les  effigies  demeurent  à  peine  visibles.  Cette  dalle 
occupe  le  cinquième  rang  à  partir  de  la  porte  de  la  nef.  La  tombe  de 
Simon  Blondel,  contemporaine  de  la  précédente,  a  été  transférée  dans 
la  cour  du  presbytère,  où  elle  est  engagée  par  un  côté  tout  entier  dans 
le  soubassement  de  la  maison.  Deux  arcs  en  ogive  trilobée,  qui  ont 
poui'  supports  deux  pieds-droits  simples  et  une  colonnette  très-effilée; 
pignons  ajourés,  rehaussés  de  crossettes  et  de  fleurons;  quatre  anges 
nimbés,  debout,  qui  encensent;  les  deux  elligies  mains  jointes;  le  mari 
en  cotte,  les  pieds  sur  un  chien;  la  femme  coiflée  d'un  bonuet  en 
pointe  et  d'une  voilette  qui  lui  enveloppe  le  menton,  vêtue  d'une  robe 
sans  ornements,  à  doubles  manches,  les  premières  serrées  à  l'avant- 
bras  ;  au-dessous  des  deux  personnages  principaux,  une  arcature  de 
huit  ogives  trilobées,  dont  trois  vides,  tandis  que  les  autres  contiennent 
quatre  enfants  au  maillot  et  un  cinquième  plus  grand,  les  mains 
jointes,  vêtu  comme  son  père. 
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ISSY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ÉTIENNE. 
xvii°  siècle. 

CY  •  GIST 
RENÉ  •  DELAHAYE  •  SEIGNEUR 
DE  •  UAUDETART  •  ET  •  d'iSSY  •  EN 
PARTIE  •  UIUANT  •  UALET  •  DE  •  CHAMBRE 
DES  •  ROYS  •  HENRY  ET  •  LOUYS    13^  ADMI 

NISTRATEUR   •   DE   •   l'hOTEL   •   DIEU  •  ET  •  DES  •  IN 
CURABLES  '  •  BIENFACTEUR  •  DE  CETTE 
EGLISE 

ET  •  ENCOR  •  -  •  m".^  CLAUDE  •  DE  •  LA  • 

HAYE    •     SEIGNEUR    •     DE    •     UAUDETART    •  ET 
d'ISSY   •   EN  •  PARTIE  •  ESCUIER   •  CON^"  m".^ 
d'HOSTEL  •  ORD"'^  du  •  ROY  •  ET  •  DE  -  LA  FEUE 
REINE -LE -QUEL -EST -DECEDE -LE  .  . 


PRIEZ  •  DIEU  •  POUR  •  LE  •  REPOS 
DE  •  LEURS  •  AMES 

Pierre.  —  Long.  2'", 00;  iarg.  i"',io. 

Dalle  placée  à  la  dernière  travée  du  bas  côté  septentrional,  et  au- 
jourd'hui recouverte  en  partie  par  le  marchepied  d'un  autel;  encadre- 
ment ovale,  formé  d'enroulements;  au-dessus  du  texte,  un  écusson 
usé,  sur  lequel  on  distingue  encore  cependant  des  fleurs  de  lis;  au- 
dessous,  deux  torches  allumées,  nouées  en  sautoir,  et  un  bénitier  can- 
nelé, muni  de  son  anse. 

'  L'Hôtei-Dieu  et  l'hôpital  des  Incurables  ^  L'absence  de  dates  précises  ne  permet 

deParis.  (  Voy.  1. 1,  p.  6/11  etsuiv.  el  p.  662.)  pas  d'ajouter  à  cette  double  épitaplie  les 

^  Un  mot  très-court  devenu  illisible  ;  ne  détails  qu  elle  pourrait  comporter, 
serait-ce  pas  noble? 


m. 
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DGCCCLXXIII. 

ISSY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ÉTIENNE. 

1718. 


ICY 

Repose  le  Corps  de  Haute 
ET  Puissante  Dame  Madame 
Madelaine  Françoise 
Delaistre  Veuve  de  Haut 
ET  Puissant  Seigneur 
Messire  Paue  \'ollant 
Chevalier  Seigneur  de 
Berville,  de  L'esglantier, 
et  du  vieux  Manoir,  laquelle 

DES  sa  plus  tendre  JEUNESSE 

a  toujours  donnée  des  marques 
d'unne  Grande  Pieté  se 
Faisant  un  devoir  de  visiter 
les  Pauvres  et  de  les 

soulager  dans  leurs  MISERES 

ne  s'occupant  que  dans  les 

EXERCISE  DE  ChARITE 
AYANT  TOUJOURS  VECU  EN 
VERITABLE  CRETIENNE  NE 
S'OCUPANT  QUE  DE  l'eTERNITÉ 

est  decedée  le  quatre 
Juillet  Mil  sept  cent  dix 
HUIT  Agée  de  soixante  et 

QUATORZE  ANS. 

Priez  Dieu  pour  le  repos 
de  son  Ame. 

Pierre.  —  Long.  i°',59;  larg.  o'",b9. 


La  tombe  de  Madeleine-Françoise  Delaistre  se  trouve  exactement 
dans  les  mêmes  conditions  que  celle  des  seigneurs  de  Vaudelart.  Un 
double  écusson,  dont  les  armoiries  se  sont  eflacées,  surmonte  le  texte. 
L'inscription  est  peu  correcte  ;  mais  l'éloge  qu'elle  lait  de  la  défunte 
ne  laisse  rien  à  désirer. 
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ISSY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

1618. 

*  LAN  161 8  DV  REGNE  DE  LOYS  ÏREYZIESME 
DE   SON    NON    ROY   DE  FRANCE   MARIE  SVIS  NOMMEE 

La  clociie  principale  date  des  premières  années  du  règne  de  Louis  XIII. 
La  seconde  cloche  est  d'un  beaucoup  moindre  diamètre;  elle  paraît 
aussi  du  xvii^  siècle;  on  n'y  a  pu  lire  que  le  nom  du  fondeur  Gheron, 
et  celui  d'un  sieur  Guyot,  marchand  à  Mont-Saint-Père  ^  Cette  dernière 
cloche,  provenant  de  quelque  église  supprimée,  aura  été  achetée  sans 
doute  par  la  fabrique  de  Saint-Etienne  d'Issy. 

Le  séminaire  des  Sulpiciens,  qui  occupe  un  vaste  emplacement  à 
peu  de  distance  de  l'église  paroissiale,  ne  présente  aucun  monument 
ancien.  Une  inscription  latine,  moderne,  indique  le  lieu  où  Bossuet, 
Fénelon,  Louis-Antoine  de  Noailles,  alors  évêque  de  Ghâlons,  depuis 
archevêque  de  Paris,  et  le  supérieur  du  séminaire  tinrent,  en  1696, 
plusieurs  conférences  pour  l'examen  des  livres  de  l'archevêque  de 
Cambrai. 

'  Village  du  département  de  l'Aisne,  arrondissement  de  Château-Thierry. 


ao . 
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DCCCCLXXV. 

SÈVRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ROMAIN. 

1760. 

*     LAN   1760  JAI  ETE  BENITE  A  LA  GLOIRE  DE  DIEU 
PAR  MESSIRE  ANTOINE  ROBERT  DOCTEUR  DE  LA 
MAISON  ET  SOCIETE  DE  SORBONNE  CURE  DE 
CETTE  PAROISSE  ET  NOMMEE  ANNETTE  PAR  LE 
PARRAIN  CHARLES  MANOURY  ET  PAR  MARIE 
JEANNE  ANTOINETTE  BRIAIS  EPOUSE  DE 
M"^  JACQUES  RENE  BOILEAU  DIRECTEUR  DE 
LA  MANUFACTURE  ROYALE  DE  PORCELAINE 
DE  FRANCE 

DU  TEMPS  DE  LOUIS  ANTOINE  FEUCHE  PERE 
MARGUILLIER  ET  DE  ETIENNE  GUIN  JAQUES 
LEGRIS  ET  DE  JEAN  DEVILLERS  TOUS  MARGUILLIERS 
EN  CHARGE 

M*^  DESPRES  MAITRE  FONDEUR  DU  ROY  MA  FAITE 
A  PARIS  '. 

L'église  n'est  qu'un  assemblage  confus  de  constructions ,  les  plus  an- 
ciennes du  xnf  siècle,  l'abside  du  xvin'=;  elle  possède  un  certain  nombre 
de  verrières  exécutées,  il  y  a  environ  trente  ans,  à  l'ancienne  Manu- 
facture royale  de  faïence  et  de  porcelaine.  L'inscription  de  la  cloche 
nous  donne  le  nom  du  personnage  qui  dirigeait  l'établissement,  à  la 
fin  du  règne  de  I^ouis  XV,  et  qui  appartenait  à  cette  vieille  famille 
des  Boileau,  si  célèbre  dans  les  annales  parisiennes. 

Les  sépultures  seigneuriales,  que  l'église  de  Sèvres  renfermail  au- 
trefois, ne  se  retrouvent  plus.  On  lit  seulement,  sur  la  pierre  du  troi- 
sième pilier  de  la  nef  à  main  droite,  quelques  mots  de  l'épitaphe  d'/ton- 
nesle  personne  Estienne  laboureur  qui  mourut  vers  le  xvn^  siècle. 


'  Voy.  ci-dessus,  n°  dcccclx,  p.  i3'i. 
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SÈVRES, 
xvii'-xviu  siècles. 

Plusieurs  pierres  funéraires  sont  employées  en  dallage  ou  en  bor- 
dure de  lavoir  dans  une  buanderie  de  Sèvres.  Aucun  renseignement 
ne  nous  a  été  donné  sur  leur  origine;  nous  supposons  qu'elles  pro- 
viennent peut-être  du  couvent  que  les  Ursulines  avaient  formé  à  Saint- 
Gloud,  en  1661,  et  qui  a  été  complètement  détruit.  De  Saint-Gloud  à 
Sèvres,  on  le  sait,  la  distance  n'est  pas  grande.  Les  dalles  sont  luain- 
tenant  fort  usées;  à  peine  y  peut-on  recueillir  des  noms  et  des  dates; 
les  voici  : 

Damoiselle   qui  mourut  pensionnaire  en  ce  monastère,  à  l'âge 

de  vingt  et  un  ans,  le  i5  avril  1681.  Elle  était  fdle  de  quelque  per- 
sonne  de  la  maison  d'Elisabeth-Charlotte  de  Bavière,  Madame,  sur- 
nommée la  Palatine,  seconde  femme  de  Monsieur,  duc  d'Orléans', 
frère  de  Louis  XIV, 

Catherine  Le  Roy,  dite  de  Saint-Cloud,  décédée  le  26  mai  1720,  à 
cinquante-huit  ans  d'âge  et  de  profession. 

Marie-Madeleine  Dupuis,  dite  de  Saint-Ambroise,  décédée  le  8  fé- 
vrier 1733,  à  soixante  et  onze  ans  et  demi  d'âge  et  cinquante-trois  de 
profession^. 

'  Ce  prince  fixa  sa  résidence  à  Saint-  '  Communication  de  M.  Varin,  graveur 

Cloud  en  i658.  à  Paris. 
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DCCCCLXXVII. 

SAINT-CLOUD.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  CLOUD. 

169^. 

HeNRICVS  •  III  ■  FRAC  •  REX  • 

OBIIT    ANNO    D  •  MDXIC  • 
PRIMO  •  MENS  •  AVG  •  DIE 

Adsta  mator  et  DOLE  Regvm  VICEM 
Cor  REGIS  isTO  condiïvm  est  svb  marmore 
qvi  jvra  gallis  sarmatis  jvra  dedit' 
Tectvs  cvcvllo  HVNC  SVSTVLIT  sicarivs 

AbI  VIATOR   et   DOLE   ReGVM  VICEM  •  ^ 

Marbre  noir.  —  Haut.  o"',63;  larg.  o"'/i9. 

Le  bourg  de  Nogent  [Novigentum)  et  son  église,  dédiée  à  saint  Mar- 
tin, quittèrent,  l'un  comme  l'autre,  il  y  a  bien  près  de  douze  siècles, 
leurs  noms  primitifs  pour  prendre  celui  de  saint  Cloud,  petit-fils  de 
Clovis,  qui  s'était  retiré  en  ce  lieu  où  il  mourut  vers  l'an  568.  Son 
tombeau  existait  encore,  en  1790,  dans  la  crypte  de  l'ancienne  église. 
Cette  année  même  (187^),  dans  l'espoir  de  retrouver  ce  précieux  mo- 
nument et  l'inscription  mérovingienne  gravée  sur  le  couvercle  du  cer- 
cueil, M.  l'abbé  Ozanam,  missionnaire  apostolique,  a  fait  exécuter  dans 
les  ruines,  à  l'aide  d'une  subvention  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, des  recherches  qui  n'ont  amené  aucun  résultat  favorable^. 

L'église  de  Saint-Cloud  était  autrefois  desservie  par  un  chapitre. 
L'abbé  Lebeuf  attribue  au  \if  siècle  la  construction  de  l'édifice,  qui 
menaçait  l'uine  au  dernier  siècle,  et  qui  fut  démoli  pour  faire  place  à 
une  église  nouvelle  commencée  sous  le  patronage  de  la  reine  Marie- 
Antoinette*.  La  révolution  interrompit  les  travaux.  Ce  n'est  que  vers 


'  Roi  (le  Pologne  en  lôyS.  de  France 
en  ibjh. 

^  Ces  vers  iambiques  sont  attribués  à 
Passerai. 

'  Voy.  Revue  des  Sociétés  savantes,  b"  se'- 


rie,  tome  VIII,  p.  3ao,  827.  —  '  Cette 
princesse  fonda  i'hospice  de  Saint-Cloud 
en  1787.  On  a  supprimé  sur  la  façade 
de  la  chapelle  l'inscription  qui  le  consta- 
tait. 
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1860  que  le  bourg  de  Saint-Cloud  a  été  doté  d'une  église  entièrement 
neuve,  en  style  du  moyen  âge,  érigée  à  quelques  mètres  des  substruc- 
tions  de  la  crypte  de  la  vieille  collégiale. 

Aucune  des  localités  voisines  de  Paris  n'a  subi,  pendant  le  siège  de 
1870,  un  désastre  comparable  à  celui  de  Saint-Cloud.  Le  château, 
construit  par  Le  Pautre,  peint  par  Mignard,  s'est  effondré  sous  une 
pluie  de  fer  et  de  feu,  en  même  temps  que  la  plupart  des  habitations 
particulières.  L'église  seule  s'est  maintenue  intacte  au  milieu  des  feux 
croisés  des  batteries  du  Mont-Valérien  et  de  Bellevue. 

Il  n'y  a  pas  encore  longtemps  qu'on  voyait  sur  l'emplacement  de  la 
collégiale  les  restes  de  la  chapelle  de  Saint-Michel,  appelée  aussi  cha- 
pelle du  roi  à  cause  de  la  présence  du  monument  funéraire  que  nous 
nous  proposons  de  décrire.  Henri  111  s'était  logé  à  Saint-Cloud,  dans  la 
maison  des  Gondi,  afin  de  présider  de  plus  près  au  rétablissement  de 
son  autorité  dans  Paris,  lorsqu'il  fut  assassiné  le  mardi  i^""  août  1  689. 
Le  corps  demeura  en  dépôt  jusqu'en  1610  dans  l'abbaye  de  Saint-Cor- 
neille de  Compiègne,  où  il  avait  été  transféré  peu  de  jours  après  la 
mort.  Le  cœur  et  les  entrailles  furent  inhumés  près  du  grand  autel  de 
l'église  de  Saint-Cloud  ;  noble  homme ,  Charles  Benoise ,  conseiller  et 
secrétaire  intime  de  ce  prince,  y  fit  placer  un  peu  plus  tard  une  co- 
lonne et  des  inscriptions  ^  La  chapelle  était  pavée  en  marbre  et  ornée 
de  panneaux  dont  les  peintures  représentaient  des  emblèmes  et  des 
devises.  Au  tableau  de  l'autel ,  le  roi  agenouillé  priait  devant  un  Christ 
en  croix.  Une  colonne  torse  en  marbre  rouge,  qui  avait  l'aspect  du 
porphyre,  s'élevait,  au  milieu  de  la  chapelle,  sur  un  piédestal  enrichi 
de  sculptures.  Deux  anges  d'albâtre,  en  bas-relief,  accompagnaient  un 
cartouche  de  marbre  noir  en  forme  de  cœur,  sur  lequel  était  gravée 
l'inscription  latine  que  nous  publions,  et  qui  a  été  sauvée  de  la  des- 
truction. Au-dessous  du  texte,  on  remarque  une  tige  de  lis,  dont  une 
fleur  tombe  tranchée  par  le  fer,  tandis  qu'une  autre  va  s'épanouir. 

'  D.  Germain  Millet,  le  Trésor  sacré,  etc.,  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis  en  France. 
Paris,  1611. 


160  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

Une  seconde  inscription  latine  indiquait  la  date  du  monument  et  le 
nom  du  serviteur  fidèle  qui  l'avait  érigé  : 

D.   O.  M. 

AETERNAE   MEMORIAE   HENRICI.   111.   GALLIAE   ET   POLOMAE  REGIS. 
QVOD    El  OPTAVERIS 
TlBl  EVENIAT 
C.  BENOISE  SECRETABIVS  RECIVS  ET  MAGISTER 
RATIONVM  '  DOMINO  SVO  CLEMENTISS. 
ET   BENEFICENTISS.    MOESTISS.  POS. 
ANNO  1594. 

Enfin,  une  dernière  inscription  beaucoup  plus  lon}]ue,  en  vers  fran- 
çais, figurait  en  double,  dans  la  chapelle  du  roi  et  dans  le  chœur, 
d'une  part,  sur  une  table  de  marbre  noir,  de  l'autre,  sur  une  table  de 
bronze  : 

si   TU    n'as   point  le  cœur   de   MARBRE  COMPOSÉ 

TU  RENDRAS  CETTUÏ  CY  DE  TES  PLEURS  ARROSE, 

PASSANT  DEVOTiEUX,  ET  MAUDIRAS  LA  RAGE 

DONT  l'enfer  anima  LE  BARBARE  COURAGE 

DU  MEURTRIER^  INSENSÉ  QUI  PLONGEA  SANS  EFFROV 

SON  PARRiCiDE  FER  DANS  LE  FLANC  DE  SON  ROY  : 

QUAND  CES  VERS  T'APPRENDRONT  QUE  DANS  DU  PLOMB  ENCLOSE 

LA  CENDRE  DE  SON  CŒUR  SOUBS  CE  MARBRE  REPOSE. 

MAIS  COMMENT  POURROiS  TU  RAMENTEVOiR  SANS  PLEURS 

CE  LAMENTABLE  COUP  SOURCE  DE  NOS  MALHEURS 

QUI  FIT  QUE  LE  CiEL  MESME  ENSENGLANTANT  SES  LARMES 

MAUDIT  L'iMPiÉTÉ  DE  NOS  CIVILLES  ARMES  '. 

HELAS  IL  EST  BÎEN  TYGRE  OU  TIENT  BiEN  DU  ROCHER 

QUI  d'un  COUP  si  CRUEL  NE  SE  SENT  POiNT  TOUCHER. 

MAiS  NE  RENTAMONS  POiNT  CESTE  iNHUMAiNE  PLAYE 

PUiSQUE  LA  FRANCE  MESME  EN  SOUSPiRANT  ESSAYE 

d'en  CACHER  LA  DOULEUR  ET  D'EN  FAiNDRE  l'OUBLY, 

AiNS  d'un  cœur  GEMiSSANT  ET  DE  LARMES  REMPLY 


'  Conseiller -maître  en  la  chambre  des  ^  Ce  mot ,  que  nous  comptons  pom- trois 
comptes  de  Paris.  syllabes,  n'en  représente  ici  que  deux. 
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CONTENTONS  NOUS  DE  DIRE  AU  MIUEU  DE  NOS  PLAINTES 
QUE  CENT  RARES  VERTUS  iCY  CiSENT  ESTAINTES 
ET  QUE  si  TOUS  LES  MORTS  SE  TROUVOIENT  INHUMÉS 
DANS  LES  LIEUX  QU'EN  VIVANT  ILS  ONT  LE  PLUS  AÎMÉS 
LE  CŒUR  QUE  CESTE  TOMBE  EN  SON  GIRON  ENSERRE 
REPOSEROiT  AU  CIEL  ET  NON  PAS  EN  LA  TERRE. 

A  l'époque  de  la  révolution,  un  architecte,  du  nom  de  Jullien, 
demeurant  à  Suresnes,  s'appropria  la  colonne  royale  et  le  bas-reliet 
des  deux  anges  accompagnant  la  première  de  nos  trois  inscriptions. 
Alexandre  Lenoirles  racheta  au  prix  de  kko  francs  pour  le  Musée  des 
monuments  français,  le  28  pluviôse  an  vn\  Colonne  et  bas-relief  sont 
aujourd'hui  rétablis  à  l'entrée  du  chœur,  dans  l'ancienne  église  abba- 
tiale de  Saint-Denis.  La  colonne  a  été  adroitement  taillée  dans  un  seul 
bloc  de  marbre  de  Campan;  une  branche  touffue  de  lierre  en  suit  les 
contours;  des  fleurs  de  lis,  des  initiales  couronnées,  des  palmes  rem- 
plissent les  intervalles  du  feuillage.  Le  chapiteau  appartient  à  l'ordre 
composite  ;  il  portait  autrefois  un  vase  de  métal  qui  a  été  fondu.  Le 
directeur  du  Musée  des  monuments  français  eut  la  singulière  idée  de 
substituer  à  cette  urne  un  génie  de  marbre  essayant,  mais  en  vain, 
de  brûler  avec  une  torche  le  couteau  de  Jaccjues  Clément. 

On  retrouvera,  nous  l'espérons,  quelque  jour,  au  fond  du  magasin 
où  il  s'est  égaré  à  Saint-Denis,  le  cartouche  cordiforme  avec  son  ins- 
cription, remplacée,  quant  à  présent,  par  une  copie  moderne  du  texte 
primitif  que  nous  avions  pu  entrevoir  avant  sa  disparition. 

Poursuivis  avec  acharnement  par  les  ligueurs,  les  monuments  de 
Henri  III  sont  devenus  d'une  rareté  extrême. 

Il  n'est  rien  resté  de  l'épitaphe  posée  dans  l'église  de  Saint-Cloud 
sur  la  sépulture  des  entrailles  d'Henriette-Anne  Stuart,  première  femme 
de  Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  à  laquelle  Bossuet  a  dédié  le 
plus  admirable  et  le  plus  indestructible  des  monuments. 

'  Description  historique ,  etc.,  du  Musée,  n"  /i56,  p.  92.5,  996  (5°  édition,  an  viii). 
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DCCCCLXXVIII. 

SAINT-CLOUD.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CLOUD. 

1682. 

fttîuesi  k\tU$  put  lu 
{}Mm$  k  r*       2  motit 
nmmtt  mmt  >583 

iticûirts  bclaistrt  et  m"  ict)an  mcqufs  nous  ont  fonîiue 

On  a  conservé  à  Saint-Gloud  une  cloche  de  l'ancienne  collégiale. 
Un  calvaire,  un  Agneau  de  Dieu,  un  saint  Pierre  et  un  saint  Nicolas  y 
sont  figurés  en  relief  au  pourtour  de  la  robe.  Les  deux  fondeurs,  maîtres 
Nicolas  Delaistre  et  Jean  Jacques,  ont  signé  leur  œuvre.  Ce  dernier  a 
voulu  aussi  imprimer  sur  le  métal  sa  marque,  qui  présente,  avec  son 
nom  M.  lAQVE,  une  espèce  de  blason  formé  de  deux  coquilles  de 
pèlerin  en  chef,  et  d'une  cloche  accompagnée  d'un  saint  Jacques  le 
Majeur  et  d'un  ange.  Jean  Jacques  ne  serait-il  pas  l'ancêtre  de  Simon 
Jacques  et  de  Pierre  Jacques  qui  ont  aussi  fondu  des  cloches  pour  les 
Petits-Pères  de  Paris,  pour  l'église  d'Argenteuil  et  pour  celle  de  Bon- 
neuil  en  France  '  ? 

'  Voy.  ci -dessus  n"  ncxxxvni,  dcxi,  doccclvi. 
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DCCCCLXXIX. 

GARCHES.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LOUIS. 
1298  (îv.  s.). 


VR:D0I)I6V-eïï-I)Q  (Doiimëâ 

iiog{[R0-^€[m6fjaeyR-]j6Ro 
oii-wiLQti-iJH:piyiDieùR.e-pja 

Pieire.  —  Haut.  o°',tih;  larg.  o"\!ih. 

L'église  de  Garches  avait  un  titre  tout  particulier  à  notre  vénération; 
elle  passait  pour  la  première  qui  eût  été  placée  sous  le  patronage  de 
saint  Louis,  roi  de  France.  Le  vendredi  après  le  second  dimanche  de 
carême^  de  l'an  1298  (N.  S.),  c'est-à-dire  le  7  mars  de  cette  ]même 
année,  maître  Robert  de  la  Marche^,  clerc  du  roi  de  France,  assisté  de 

'  Désigné  sous  le  nom  de  Reminiscere,  '  LrtMrtrc/ie,  petite  paroisse,  très-voisine 

premier  mot  de  l'introït  de  la  messe.  de  Garches,  depuis  longtemps  supprimée. 


2 1 . 
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son  valet  Henri,  posa  la  pierre  fondamentale  de  l'église  de  Garclics  en 
l'honneur  de  Dieu  et  de  monseigneur  saint  Louis,  et  la  dota  de  ses  de- 
niers. La  bulle  du  pape  Boniface  VIII,  qui  proclama  la  canonisation  du 
saint  roi,  porte  la  date  du  i  i  août  1297.  Sept  mois  s'étaient  à  peine 
écoulés  que  Robert  de  la  Marche  consacrait  au  nouveau  protecteur  de 
la  France  un  modeste,  mais  touchant  témoignage  de  sa  pieuse  recon- 
naissance. 

L'église  de  Garches,  telle  que  nous  l'avons  vue,  était  petite  et  dé- 
pourvue de  tout  caractère  d'architecture.  Les  Allemands  l'ont  incendiée 
en  1870.  H  s'agit  aujourd'hui  d'en  reconstruire  une  nouvelle.  La  patrie 
tout  entière  ne  devrait-elle  pas  concourir  à  la  réédification  de  ce  sanc- 
tuaire? L'inscription  de  la  fondation,  gravée  en  caractères  d'une  beauté 
remarquable,  était  encastrée  dans  le  mur  du  chœur,  du  côté  de  l'épître. 
Les  flammes  ont  réduit  en  poussière  toute  la  surface  de  la  pierre. 
L'estampage  que  possède  le  ministère  de  l'instruction  publique  pourrait 
servir  à  la  reconstitution  aussi  exacte  que  possible  de  ce  monument 
que  nous  considérons  comme  une  des  perles  de  notre  recueil'. 

'  Vo"^.  Bulletin  archéologique,  t.  II.  p.  Ooi,  (3o'3;  Albert  Lenoir,  Architecture  monastique , 
\"  partie,  p,  69 ,  A .3. 
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GARCHES.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LOUIS. 

siv"  siècle. 


[CI  •  eis6  •  ROBeRÇ]  •  De  un  sîergiig  •  clgro  •  mms  •  Le  •  shirik  • 
ROI  •  i[ois  •  aui  •  en  •  LHiinevR]  •  Be  Diev  •  ee  •  dv  • 

•  ROI  :  BOIS .  FeviiDi  •  cesce  •  esemse  • 

[avi  •  ÇRespflssfl  •  en  •  inn  •  ]  «PRes  •  un  noscRe  •  DAiiie  • 

[De  sepceiaBRe]  

Pierre.  —  Long.  3'",o5;  larg.  i^jSo. 

Robert  de  la  Marche  eut  sa  sépulture,  comme  il  convenait  à  un  fon- 
dateur, au  milieu  du  chœur  de  son  église.  La  dalle  funéraire,  usée  par 
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le  frottement,  s'était  cependant  conservée  dans  ses  parties  les  plus  es- 
sentielles. Arcade  en  ogive  trilobée,  portée  par  des  colonnettes,  flan- 
quée de  clochetons  et  accostée  de  deux  anges  thuriféraires;  effigie  à 
traits  bien  accentués,  d'un  caractère  viril;  chasuble  galonnée,  relevée 
sur  les  bras;  entre  les  mains  un  calice  à  large  coupe  que  le  défunl 
tenait  comme  on  le  fait  au  moment  de  l'élévation. 

L'inscription  de  la  première  pierre  donnait  à  Robert  de  la  Marche 
le  titre  de  clerc  du  roi,  sans  autre  indication.  L'épitaphe,  plus  précise, 
nous  fait  connaître  qu'il  avait  fait  partie  de  la  chapelle  de  saint  Louis. 
La  chute  de  la  charpente  de  l'église  a  couvert  la  tombe  d'une  couche 
épaisse  de  décombres  ;  on  peut  craindre  qu'elle  n'ait  eu  aussi  pour  ré- 
sultat une  destruction  complète.  Nous  avons  mis  entre  crochets  quel- 
ques mots  devenus  depuis  longtemps  à  peu  près  illisibles  ;  mais  il  ne 
nous  était  pas  possible  de  suppléer  à  l  absence  de  la  date  du  décès. 
Le  texte,  placé  au-dessous  de  la  gravure,  présente  l'inscription  telle 
qu'elle  existait  encore  lorsque  nous  en  avons  pris  copie  pour  la  pre- 
mière fois. 

Une  autre  tombe,  voisine  de  celle  de  Robert  de  la  Marche,  portait 
l'effigie  d'un  chevalier  en  armure  de  mailles,  avec  la  cotte  en  étoffe  par- 
dessus; deux  ailettes  carrées  armoriées  lui  garantissaient  les  épaules; 
ses  pieds  posaient  sur  un  lion;  sur  son  écu,  on  distinguait,  au-dessous 
d'un  lambel  à  cinq  pendants,  une  fasce  chargée  de  trois  coquilles  et 
accompagnée  de  sept  merlettes.  Nous  n'avons  pu  lire  de  l'épitaphe  que 

les  deux  mots  euiLLAIimes.De          Nous  savons  par  l'abbé  Lebeuf 

que  ce  chevalier  se  nommait  Guillaume  de  Tunberel.  La  dalle,  déjà 
brisée,  n'a  probablement  pas  survécu  à  la  ruine  de  l'église.  Le  calque, 
qui  nous  a  permis  d'en  reproduire  le  personnage,  existait  par  bonheur 
entre  nos  mains  avant  le  désastre  de  1870, 

Nous  avons  encore  à  faire  mention  d'une  tombe  du  xiv*^  siècle,  avec 
effigie  de  femme,  qui  se  trouvait  placée  dans  la  nef.  L'effigie,  l'épitaphe  et 
les  armoiries,  à  l'exception  d'un  chevron,  étaient  à  peu  près  supprimées. 
Pour  l'attribution  de  cette  dalle,  il  y  aurait  à  hésiter  entre  Marie  de 
Ghidé,  dame  de  Lestendu,  femme  de  Guillaume  de  Tunberel,  et  da- 
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moiselle  Clémence  de  Cyni,  femme  de  Giot  de  Gyni,  écuyer,  toutes 
deux  inhumées  à  la  même  époque  dans  l'église  de  Garches.  L'abbé 
Lebeuf  avait  vu  les  tombes  de  ces  deux  dames,  et  il  en  a  publié  en 
partie  les  épitaphes  gravées  en  caractères  de  même  forme  que  ceux  de 
la  dalle  de  Robert  de  la  Marche.  Une  seule  des  deux  tombes  s'était 
conservée  jusqu'à  nos  jours.  A  peine  y  pouvait-on  suivre  les  traces 
d'une  figure  en  longue  robe,  mains  jointes,  abritée  par  un  arceau  en 
ogive  trilobée. 
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GARCHES.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LOUIS. 

1672. 

D.     O.    M.  ' 

Cy  gist  le  corps  de  m"-^ 
Richard  le  Grand  pbre  cvré 
de  garches  le  q^-  a  doné  a  lœvvre 

DE  CEANS  lOtt  DE  RENTE  ANVELLE  PA" 
CONTRACT   PASSÉ  DEVANT    BoNNIN  No"" 
.    A   S?"-CLOVD   A   LA   CHARGE  DE  DEVX  MESSES 
BASSES  L'VNE   le   loVR  DES  CiNQ  PLAYES 
DE  NRE  SeIGNEVR'  ET  LAVTRE  LE  lOVR 
DE  SON  DECEDS  QVI  FVT  LE  XXI  IVING 
M.D.C.LXXII.  AAGÉDELXXII.  ANS. 
M"!"^  IaCQVES  PavLMIER  son   NEPVEV  ET  SON 
SVCCESSEVR    A    FAICT    POSER    CET  EPITAPHE 
POVR  ETERNELLE  MEMOIRE  LE  QVEL- 


Surgam  cum  Sedero 
In  tenebris 
Micheae  VI^^ 
Marbre  noir.  —  Haut.  o°',58;  larg.  o'",5o. 

Abandonnée  depuis  longtemps  dans  ie  jardin  du  presbytère,  l'épi- 
taphe  du  curé  Richard  ie  Grand  est  aujourd'hui  adirée.  Elle  était  gravée 
sur  une  plaque  de  marbre  noir,  de  forme  ovale. 

'  Voy.  ci-dessus  n°  dclv,  t.  II,  p.  SBy.  ce  qui  concerne  le  curé  Jacques  Paulmier. 
'  L'inscription  est  restée  incomplète  en      —  ^  Cap.  vu,  v.  8. 
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GARCHES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LOUIS. 

1767. 

HIC 

DEPOSITŒ  JACENT 
MORTALES  EXUVIŒ 

JACOBI  FRANCISCI  TRONSSON 

PRESBITERI  CARNUTENSIS 
HANCCE  ECCLESIAM 
SEX  ET  VIGINTI  ANNIS 
REXIT. 
AmŒNITATE  INGENU 
ET    LENITATE  CORDIS 

SEMPER  EMICUIT 
FlDEl  QUE  INSTITUTIS 
FIRMITER  INNIXUS 
OBIIT 

(ETATIS  SUŒ  ANNO.  LIV 
ET    REPARATŒ  SALUTIS 
MDCCLVII 
DIE   SECUNDA  SEPTEMBRIS 
 deprecare  

Pierre.  —  Long.  i^jOO;  larg.  o'",62. 

La  tombe  de  Jacques-François  Tronsson,  prêtre  du  diocèse  de 
Chartres,  curé  de  Garches,  avait  été  retirée  de  l'église  et  déposée  en 
magasin.  Il  en  était  de  même  d'une  inscription,  du  même  temps,  aussi 
gravée  sur  pierre,  relatant  les  fondations  de  Jacques  Bluteau,  bour- 
geois de  Versailles,  qui  laissa  quatre  cents  livres  de  rente  perpétuelle 
destinées  à  l'entretien  d'un  vicaire,  à  la  charge  d'une  messe  mensuelle 
pour  la  prospérité  de  sa  famille. 


III. 
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GARCHES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LOUIS. 

1787. 

*  LAN  1787  JE  MAPPELLE  MARIE  ANTOINETTE  DU 
NOM  DE  LA  REINE  DE  FRANCE  DAME  DE  CETTE 
PAROISSE 

JAI  ETE  FONDUE  DU  TEMPS  DE  M"'  ETIENNE 

CHARLES  PROZELLE  CURE  DE  PIERRE  LOUIS  _ 
BOUDIN  MARGUILLIER  EN  CHARGE  DE  JEAN 
LOUIS  SEVIN  MARGUILLIER  EN  SECOND 

Cloche. 

La  reine  Marie-Antoinette  devint  dame  de  Garches  en  conséquence 
de  l'acquisition  faite  en  son  nom  par  le  l'oi  Louis  XVI,  en  1782,  de 
la  seigneurie  de  Saint-Cloud  et  des  terres  qui  en  dépendaient.  Le  châ- 
teau fut  acheté  à  prix  d'argent  au  duc  d'Orléans,  et  le  titre  de  duché- 
pairie,  appartenant  à  l'archevêque  de  Paris,  fut  transféré  de  la  sei- 
gneurie de  Saint-Gloud  à  celle  de  Bois-le-Vicomte. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÂTEAUFORT. 
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DCCCCLXXXIV. 
SURESNES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LEUFROY. 

xviii"  siècle. 

L'église,  brûlée  en  1677  pendant  les  guerres  de  religion,  a  été  réta- 
blie dans  le  siècle  suivant;  un  des  entraits  de  la  voûte  en  charpente 
porte  la  date  de  1606,  L'édifice  est  spacieux,  mais  il  n'offre  rien  de 
remarquable.  Un  plancher  couvre  l'ancien  dallage,  en  partie  composé 
de  tombes  très-effacées.  Un  ouvrier,  employé  à  la  confection  de  ce 
plancher,  assure  avoir  vu  sur  une  dalle  l'effigie  d'un  prêtre  en  chasuble. 
J'avais  remarqué  aussi  un  débris  d'inscription  de  fondation  en  carac- 
tères gothiques  du  xv*^  ou  du  xvi^  siècle.  En  avant  de  l'entrée  du  chœur, 
une  épitaphe  latine  marquait  la  sépulture  d'un  avocat  au  parlement, 
professeur  de  droit  à  la  faculté  de  Paris,  mort  vers  le  milieu  du  siècle 
dernier  : 

Hic  JACET 
ViNCENTiUS  ....UNOT 

Advocatus  iN  Parlamento  et 
CoNsuLTissiM^   JuRiUM  FacultatIs 

PARISIENSÏS  ANTECESSOR  PRiMARiUS 
ET  COMES  


Les  docteurs  ès  droits  et  professeurs  ou  antécesseurs  des  écoles  de 
Paris  étaient  autrefois  au  nombre  de  six,  formant  ce  qu'on  appelait  le 
Collège  sex-viral.  L'ancien  des  antécesseurs,  nommé  Primicerius ,  acqué- 
rait par  vingt  ai^nées  de  service  la  qualité  de  Cornes. 
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DCCCCLXXXV. 

PUTEAUX.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME  DE  PITIÉ. 

i558. 

(mq       cwqttanU  bwt. 
mi  boue  ulU  mx\m  pxxt  i>wtt  pm  tnlx 

Sur  verre 

L'église  de  Puteaux,  bénite  en  iBaS,  agrandie  en  i5/io  et  depuis, 
n'est  devenue  paroissiale  qu'en  1717.  Elle  n'a  rien  d'intéressant  dans 
sa  structure,  mais  elle  possède  plusieurs  verrières  remarquables  du 
XYi*^  siècle.  Ces  brillantes  peintures  représentent  les  Personnes  divines, 
la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres,  la  légende  de  saint  René 
d'Angers  et  l'Assomption.  C'est  ce  dernier  vitrail  qui  fut  doinié  en  1 558 , 
par  Pierre  Barbier,  bouclier,  natif  de  Puteaux,  qui  voulut  ainsi  con- 
tribuer à  la  décoration  de  l'église  où  il  avait  appris  à  prier  Dieu.  La 
verrière  de  saint  René,  la  plus  belle  de  toutes,  est  aussi  l'offrande 
d'une  lamille  bourgeoise  agenouillée  aux  pieds  du  saint  qu'elle  consi- 
dérait sans  doute  comme  son  patron  ;  aucune  inscription  ne  fait  con- 
naître les  noms  des  donateurs.  Des  quatrains  expliquaient  les  cir- 
constances merveilleuses  de  la  résurrection  du  saint  et  de  sa  seconde 
vie  ;  ils  sont  à  moitié  détruits. 
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DCCGCLXXXVI. 

ASNIERES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

1780. 

L'église  ayant  été  rebâtie,  dans  îes  premières  années  du  xvni'^  siècle, 
aux  frais  du  sieur  Le  Moyne,  docteur  de  Sorbonne,  seigneur  en  partie 
d'Asnières,  Gaston  de  Noaiiles,  évêque  de  Châlons,  frère  du  cardinal, 
en  célébra  la  dédicace  le  6  septembre  1711.  L'arcliitecture  en  est 
simple,  froide  et  régulière. 

La  princesse  Bénédicte-Philippine-Henriette,  palatine  de  Bavière, 
veuve  de  très- haut,  très-puissant  et  très-excellent  prince,  Jean-Fré- 
déric, duc  de  Hanovre,  Brunswick  et  Lunebourg,  possédait  à  Asnières 
une  maison  de  plaisance,  où  elle  mourut  le  12  août  1780,  à  Rge 
d'environ  quatre-vingts  ans.  Elle  était  fille  d'Anne  de  Gonzague  de 
Clèves,  princesse  de  Montferrat  et  de  Mantoue,  et  d'Edouard  de  Ba- 
vière, prince  palatin  du  Rhin  ^.  Ses  entrailles  furent  inhumées  au  mi- 
lieu du  chœur  de  légUse  d'Asnières,  sous  la  lampe.  L'épitaphe  en 
français,  composée  de  quatorze  lignes,  est  presque  complètement  ef- 
facée; elle  couvrait  une  plaque  de  marbre  blanc,,  de  forme  octogone, 
entourée  d'une  bordure  semée  de  larmes.  Le  à  novembre  i858,  on 
retrouva  dans  le  sol  du  chœur,  en  préparant  un  calorifère,  une  urne 
de  plomb,  sur  laquelle  une  plaque  de  cuivre  présentait  les  noms  de 
la  princesse,  ses  titres  et  la  date  de  son  décès.  L'épitaphe  inscrite  sur 
le  marbre  faisait  de  plus,  autant  qu'on  en  peut  juger,  un  grand  éloge 
de  sa  piété  et  de  sa  cliarité. 

A  l'époque  de  la  reconstruction  de  l'église,  on  scia,  pour  faire  des 
bordures,  plusieurs  dalles  funéraires  d'une  certaine  valeur,  dont  nous 
avons  pu  voir  encore  quelques  débris  : 

1°  Aux  entrées  latérales  du  chœur,  deux  portions  considérables  d'une, 
tombe  à  deux  personnages,  le  mari,  qualifié  de  laboureur,  et  sa  femme; 

*  Voy.  D.  Rouillart,  Hisloirc  de  ('/(bbnije  roijdle  de  Sainl-Gcrmain-des-Prcs ,  p.  -jyS- 
280. 
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double  arceau  cintré,  avec  retombée  médiane  en  pendentif;  à  l'enta- 
biement,  le  Christ  sur  la  croix,  entre  la  Vierge  et  saint  Jean  l'évangé- 
liste;  sous  les  pieds,  inscription  gothique  de  six  lignes,  en  français,  où 
la  date  de  i  555  restait  seule  bien  visible ^ 

9°  Sous  les  stalles,  au  nord,  fragment  d'une  autre  tombe  double, 
du  XVI''  siècle  ;  restes  de  l'effigie  d'un  homme  en  costume  civil  ;  arceaux 
cintrés;  pour  armoiries,  d'une  part,  un  oiseau;  de  l'autre,  un  chevron, 
accompagné  d'une  gei'be  de  blé  en  pointe  et  de  deux  pampres  en  chel. 

3°  Autre  fragment  de  tombe,  xv'"  ou  xvi''  siècle;  (juelques  mots  d'une 
inscription  française  sur  les  bords. 

'        gist  Ijonorûble    ....  3el)an  bit   ...  îioctob»  15  

labouKUv  iim  tms  lequel  becfbû    brt  1555   bteu  jjsur  tuU 
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DCCCCLXXXVII. 

ASNIÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

i633. 

»i<     LAN    1633    lAY  ETE   BENISTE  PAR   M"^  CLAVDE 

SIREIEHAN  '  DOCTEVR  EN  THEOLOGIE  CVRE 

DE  CESTE  PARROISSE  ESTANT  LORS 

MARGVILLIERS  HONORABLES  HOMMES 

lACQVES  VATEL  CHARLES  LEFEBVRE 

PIERRE  PILART  ET  FRANÇOIS  DE  LA  ROVE 

TOVS  MARCHANTS  ET  BOVRGEOIS  DE  PARIS 

ET  SVIS  NOMMEE  ANNE  PAR  HONORABLE 

HOMME  PIERRE  DE  POLACRE  MARCHANT 

ET  BOVRGEOIS  DE  PARIS  ET  PAR  DAME 

ANTOYNETTE  LE  CLERE  FEMME  DE 

V 

HONORABLE  HOMME  CLAVDE  LABBE 
MARCHANT  ET  BOVRGEOIS  DE  PARIS 
SIMON  lACOBVS  ME  FECIT  ^ 

Les  quatre  marchands  bourgeois  de  Paris,  qui  exerçaient  les  fonc- 
tions de  marguilliers  de  la  paroisse  d'Asnières,  étaient  certainement 
propriétaires,  comme  le  sont  leurs  successeurs,  de  quelques  maisons 
de  campagne  où  ils  allaient  se  délasser  de  leurs  occupations  les  jours 
fériés.  Le  parrain  et  la  marraine  appartenaient  aussi  à  une  famille  de 
même  condition.  Les  bourgeois  qui  présidèrent  à  la  confection  de  la 
cloche  n'ont  voulu  admettre  parmi  eux  aucun  personnage  auquel  ils 
auraient  dû  céder  le  pas.  Le  fabricant  Simon  Jacques,  dont  le  nom 
s'est  déjà  rencontré  sur  la  cloche  d'Argenteuil ,  a  inscrit  sa  signature 
en  cercle  autour  d'une  petite  cloche  qui  lui  servait  sans  doute  de 
marque. 

'  Sirejean.  —  "  Voy.  ci-dessus  Saint-Qoud,  n°  occccLxxvm. 
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DCCCCLXXXVIIT. 

GEIVEVILLIERS.— ÉGLÎSE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-MARIE  MADELEINE 

i665. 

D  •  O  •  iM  • 

Ad  perpetvam  rei  memoriam  * 
Anno  dïni  1665°  die  19.  Aprilis  et  dominica 
1':  post  octavâ  pasch^  ( annivers ario 

EADEM  DOMINICÂ  RECVRRENTE')  REGNANTE 
LVDOVICO  XIIIl"  RECTORE  ClAVDIO  BrICARD, 

procvratore  d.  d.  Ioanne  gvyot,  ^ditvo  ^ 
loanne  bvldet,  syndico  ioanne  retrov 
illvstrissimvs  ac  reverendissim vs  in 
christo  pater  gvillelmvs  aqvensis 
episcopvs^  de  consensv  illvstrissimi 
ac  reverendissimi  etiam  in  christo 
patris  hardvini  archiepiscopi  parisien 
sis*  hanc  ecclesiam  et  altare  maivs 

IN  HONOREM  S'^T*  MAKÏJE  MAGDALEN^E 

ET  DVO  ALIA  ALTARIA   IN  HONOREM  

ViRG.  Mari^,  et  s.  s.  Sebastiani  et  Ro  \  .  .  . 

CONSECRAVIT  INCLVSIS  IBÎ  RELIQVIIS   

MARTYRVM  BARTHOLOMyEI,  SOCIORVM  * 
S'v"   DYONISII,  MAVRICII,  PATROCLI  ,  ALEXANDRI 
VALENTINI,  ZENONIS,  ET  CIRI,  (CONCESSIS.) 
ETIAM  QVOTANNIS  XL  DIE(rVM  INDVL) 
GENTIIS  IN  PERPETVVM 

Marbre  noir.  —  Haut.  o^Sa  ;  iarg.  o"',56. 

'  La  célébration  de  l'anniversaire,  fixée  cent  quatorzième  prélat  de  Paris,  i664 

au  même  dimanche.  1671. 

'  Marguillier.  '  Saiiû  Eoch?  On  l'associe  volontiers 

^  Guillaume  V  Leboux ,  cinquanle-cin-  saint  Sébastien, 
quième  évêque  de  Dax,  iGo8-i665.  '  Les  compagnons  de  saint  Denis,  mar 

'  Hardoin  de  Péréfixe  de  Beaumont,  tyrs. 
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L'église  a  été  reconstruite  dans  la  seconde  moitié  du  wif  siècle',  el 
restaurée  au  bout  d'un  siècle  environ.  La  façade,  ornée  de  sculjitures, 
n'a  pas  plus  de  vingt  ans  d'existence.  L'architecture  de  cet  édifice  vaut 
un  peu  mieux  que  celle  des  églises  renouvelées  à  une  époque  plus  ré- 
cente. L'abbé  Lebeuf  ne  fait  aucune  mention  des  inscriptions  ;  elles  se 
sont  cependant  conservées  en  assez  grand  nombre.  Une  grande  verrière, 
du  xvH*^  siècle,  représente  deux  bienfaiteurs,  le  mari  et  la  femme, 
accompagnés  de  leurs  armoiries  et  assistés  de  saint  Nicolas  et  de 
sainte  Marie-Madeleine. 

L'inscription  de  la  dédicace  est  placée  au  troisième  pilier,  du  côté 
du  nord.  Une  fracture  du  marbre  a  causé,  dans  les  dernières  lignes,  la 
disparition  de  quelques  mots  qu'on  peut,  pour  la  plupai't,  suppléer 
sans  difficulté. 

'  Voy.  ci-après  n"  dccccxcv. 


m. 
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DCCCCLXKXIX. 


GENEVILLIERS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE  MARIE  MADELEINE. 


I^Xe  r02pj;  îr\mnàmc  et  oiCccttc 

tm  Cr  la  cure  et  dî|tg$2oclnàl  Cr;^*  Jè^  îe 
ctoiiE  letmà.  akgur  alafaïmouir  îrlaînxtî' 

931  ap^pmatrtcugQj^  completz  ce  ciuar 
Mïtf?i  meCTi??!  eti"\a  mainc2t  atamthtmee 

tmpsi  OsqK'^'la  Caroctr  C2cr^(?tla\me 

tmp$  CBTOflle^ltîiaiLDmiB;  ^icc^mo:  aetôJ 
tiffcmc  et  Êifeaisc^  que^lc^  ûrfttact  ao2îiïttç 
éxis^  ctemtf^  aa  Retenir  ùr  ftexîîM  pîoccflKmj  a 
îmamV  cniccfg  încâie  eC^bLûrpoucUcsi  amçT 
trituç  îir  Ce!^  jE2(rttu2e  et  awiEi^ 
p2û2  DiGupyMCDtjlaafac^ 


Pierre.  —  Haut.  o'",()i  ;  larg.  o°',b5. 

En  lesguse  de  céans  gist  et  Repose 
le  corps  de  venerable  et  discrette 


PERSONNE       Nicole  ledenoys  '  en  son  vîvant  presbtre 

CURE  de  la  cure  et  ESGLISE  PAROCHiAL  DE  S'^  JeHAN  DE 
CHOiSEL-  LEQUEL  A  LEGUE  A  LA  FABRIQUE  DE  LADICTE 


\vi°  siècle. 


'  Voy.  ci-après  n"  dccccxcii. 
'  Choiscl,  paroisse  de  l'ancien  doyenné 
de  Cliâteaufort ,  près  de  Chevreuse ,  à  une 


dislance  de  plusieurs  lieues  de  Genevilliers 
Nous  aurons  à  y  revenir. 
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ESGLiSE  HERiTAiGES  POUR  LUV  FAIRE  FERE  PAR  CHACUN 
AN  A  PERPETUITE  DEUX  ObITZ  COMPLETS  DE  QUATRE 
HAULTES  MESSES  EN  LA  MANÎERE  ACCOUSTUMEE 
LE  PREMIER  DICEULX  A  LVN  DES  JOURS  DES  QUATRE 
TEMPS  DAPRES  LA  SAÎNCTE  CROIX  *  Et  LAUTRE 

semblablement  a  lun  des  jours  des  quatre 
temps  dapres  les  brandons  ^  avec  uno  clemen- 
tissime'  et  suffrages  que  ledict  deffunct  a  ordonnez 
estre  chantez  au  retour  de  chacune  procession  et 
devant  le  crucefix  dïcelle  esglise  pour  les  ames 
de  lu  y  de  ses  pere  mere  et  autres  amys  trespassez 
Priez  dieu  que  pardon  leur  face 

Table  de  pierre,  fixée  au  premier  piiier  du  côté  du  sud.  Aux  quatre 
angles,  l'aigle,  l'ange,  le  bœuf  et  le  lion,  nimbés,  tenant  des  bande- 
roles. Au-dessous  du  texte,  le  défunt  dans  son  cercueil,  les  mains  croi- 
sées sur  le  ventre;  il  est  nu,  n'ayant  pour  le  voiler  qu'un  peu  de  suaire. 
Le  monument  ne  porte  aucune  date;  je  le  crois  du  commencement  du 
xvi*^  siècle. 


'  Les  Quatre-Temps  de  septembre,  après 
la  fête  (le  l'Exaltalion  de  la  sainte  Croix. 

^  Le  premier  dimanche  de  carême,  ap- 
pelé dimanche  des  Brandons,  à  cause  des 


feux  qu'il  était  d'usage  d'allumer  ce  jour-là. 
—  ^  Clementisstme  Deus ,  Pater  misericordia- 
rum,  etc.  premiers  mots  d'une  oraison  pour 
la  recommandation  de  l'âme. 
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DCCCCXC. 

GEJVEVILLIEIÎS.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIÎNTE-MARIE  MADELEIINE. 

1576. 

tt^  mmïïxs  locttnte  tl  fabn'q  ^  Udt 
^  iitmtuiiUm  pUui  t\  mtm  Caui  ltm$ 

^miU  ^  vtt{m  mu  milita  vummHm 
lihm  tl  oratras  acounumee  fur  la  \mh  te 
fi>tt  (jrarïiittc  maftitt  ^ti  fâ  «mât  f^-  ett  ijj'  ttopce 
ïe  purrc  cofte  2  mkruiere  ïe  iAOîim  cuufm  ïem* 
attV  j^ettttirtîillws  «  p  U  mt  on  tiicatre  te 
laïi'  êôïê  po'  ce  faire  a  îiôue  a  laV  taki'q  n 
arpent  ïe  terre  affo  au  terroir  ïe  e e  lieu  be  fô 
couqtte$  '  a  la  etjarjîe  que  lefV  tuarjîUr^  et  lettr$ 
fuceffenr$  feront  tenn$  faire  tiire  laV  meffe  2 
fcrniee  fonrnir  pain  ntn  calice  ornemês  Inmi- 
naire$  et  anltree  cîjofes  neceffaires!  le  lont 
fninât  la  clanfe  teftamêtaire  ïe  laV  ïeffnncte 
tiont  te  linrace  a  efte  faicte  anV  marjsîîre  p" 
U$  execntenr0  te  lati'  martm  côme  a  pert  p 
contract  paffe  p  tenant  (lierre  tmrn'-jîrefier 
tittti'  jâennenilliere  le  Jonr  te  ^Hnril  (ï)il 
♦  y><^  Ixxnj  ' 

Pierre.  —  Haul.  o'",9i  ;  larg.  o",5i. 


'  De  son  conquêt,  terme  de  droil;  re- 
cueilli pour  sa  part  des  bénéfices  de  coni- 
luunaulé. 


"  Un  Jean  du  lUi  élail  greiliei'  du  tabel- 
lion de Genevilliers  en  i ôGa.  (  Voy.  ci-dessus . 
t.  Il,  p.  37G.) 
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L'inscription  est  encastrée  clans  le  troisième  pilier,  au  sud.  Dans 
une  partie  arrondie,  au-dessus  du  texte,  la  donatrice,  munie  d'un 
long  chapelet,  invoque  une  Notre-Dame  de  Pitié,  assise  désolée  au 
pied  de  la  croix ,  et  tenant  sur  ses  genoux  le  corps  ensanglanté  de 
son  fils. 


0 
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DCCCCXCI. 

GENEVILLIERS.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-MARIE  MADELEINE. 

i583. 


Les  îttarj5tttlU>0     Uum  ti  falirique 
t>e  UMt    mu  ^xtUm  tl  ûumx 

a  iourtours  U  fermer  Jotir  h  ^umhxt 
mm  mîU  ^mlU  h  i^^m>tt  tl 
milita  ^  îtos^  I^fott0  tl  U  Ohm  m 
la  MU  ti  m  xtlmx  mâ  kht  Untui 
Mtl  ttoftte  hmt  mu  U$  oratXottô 
jjottf  lame  k  feu  pimt  tïmtx^  tn 
U  ttwât  matcèattt  et  laboureut  bem 
a  jseunemllûsi  Uquel  a      a  IMt 
fabrique  îwjî  arpent  be  terre  atfis  au 
t:erro2r  tie  jîettuettillies  au  ItteuV  le 
PM  lux'  h  fott  propre  et  qttouqttee^ 
teuent  kae  p  a  pierre  bttlot  kutre 
a  plufieurs  ïïeutt  Itouct  fenr  le  terr  • . . 
et  kttïre  bout  fenr  la  terre  ite  la  tteune 
xûU    attfg  fottt  letîi'  merjsm'lles 
tetttt0  fourmr  U  Itimwere  et  oruemêt  pour 
fere  leV  fermée  côme  plm  aplam  eft  iieelare 
attx  letree  teftamétere  kV  ïteffuut  tiouq  * 


'  Au  lieu  dit  le  Petit-Lux? 

'  De  sotipropre  et  conquêt.  (  Voy.  ci-dessus 

11'  DCCCCXO.) 


'  D'une  part  à. 

'  Douquoi,  de  quoi. 
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HV  mtx^  tn  HiU  U  Utt  mil  ti^'  quatre 
timtt  et  tfoge  pvm  titett  po'  fou  mt 

g>ater  mïitv  m  tuam 

Pierre.  —  Haut.  o°',9/i;  larg.  o°',6o. 


Acte  de  fondation  placé  au  second  pdier,  du  côté  du  nord.  La  pierre 
est  fruste.  Des  rinceaux  et  des  palniettes,  gravés  au  trait,  composent 
l'encadrement. 
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DCCCCXCII. 

GENEVILLIERS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-MARIE-MADELEINE. 

1608. 

Cy  devant  GisT  Germaîne 
Le  Danoye  en  son  Vîvant 
Feme   de  H^nnorable  Môme 

GeRVAYSRoYER  MAR'^'-ETFoVRiER 
ORDiNAiRE    DES     LoGIS    DE  LA 

Grande  EscvRiE  dv  Roy  ■ 
Laqvelle  a  done  a  Leguse 
DE  Céans  Dovze  Livres  de 
Rente  a  prendre  svr  vne 
Maison  dont  en  est  passe 
Contract  avec   le   Cvre  et 

MARGVILLIERS  de  LADiCTTE 
ESGLiSE    POVR    FAIRE    DIRE  VNE 

Messe  havlte  tovs  les  Mois 

DE  LAN  AV  MeSME  IoVR  QVELLE 
est    DECEDDEE    QVE    les  DiCTZ 

SVCf» 

Margvillïers ov sovBs  Margi-' 

LLiERS    SONT    TENVZ   FAIRE  DIRE 

LEDiCT  OBiT  Laqvelle  DECEDDA 

LE    11^  loVR    DE    lANViER  1608 

Priez  Dîev  povr  son  Ame 
Pierre.  —  Haut.  o"\87;  larf[.  o"',5o. 

Épitaplie  appliquée  au  premier  pilier,  du  côté  du  nord.  Elle  est 
arrondie  à  ses  deux  extrémités;  en  haut,  une  tête  d'ange  éployée;  en 
bas,  deux  os  en  sautoir  et  une  tête  de  mort.  Encadrement  à  panneaux 
et  fdets,  avec  traces  de  petits  compartiments  rapportés  en  marbre. 
Germaine  Le  Danoye  appartenait  certainement  à  la  même  famille  que  le 
curé  de  Choisel,  dont  nous  avons  classé  l'épitaphe  sous  le  n°DccccLxxxix. 
iNous  pouvons  en  conclure  que  cette  famille  était  originaire  de  Gene- 
villiers,  et  qu'après  avoir  exercé  les  fonctions  curiales  à  Choisel,  Nicole 
Ledenoys  aura  désigné  pour  sa  sépulture  l'église  de  son  pays  natal.  Nous 
ne  pensons  pas  qu'on  doive  s'arrêter  à  la  légère  différence  que  présente 
la  manière  d'écrire,  dans  les  deux  épitaphes,  le  nom  patronymique, 

'  Henri  IV.  —  ^  Sic. 
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DCCCCXCIII. 

GENEVILLIERS.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-MARIE  MADELEIIVE. 

xvii°  siècle. 

Les  Margir*  pns  &  aduenir  de  leglise 
de  ceas  sot  tenuz  fe  dire  &  chater  àppetuit' 
tous  les  dimaches  &  festes  de  lanée  &  feste 
anuelles  entre  Vespres  &  coplies  vn  salut 
selon  les  saisos  des  temps  Depfodis  &  l'o- 
raison ord'-  &  sera  Aussy  chanté  Vigilles 
a  trois  leços  aux  quatre  temps  de  lânée  à 
l'intetion  &  Remède  de  lame  de  hon""  home 
Anthoine  de  Riuery  viuat  home  darmes  de 
la  copagnie  de  M',  le  Duc  de  Montmorency 
&  Lieutenat  de  la  garene'  de  S'-  Denis  en 
France  &  po'-  ce  que  dessus  led.  Riuery  à 
doné  a  leglë  de  ceas  de  S'-  Marie  Magda- 
laine  Xii.  liures  de  Rente  anuelle  et  Per- 
pétuelle a  predre  sur  vne  Maison  assise  à 
geneuilliers  au  carrefour  du  Puis  pansot 
ainsy  quil  est  plus  amplemet  déclaré  p  le 
testamet  &  cotract  de  ce  faict  &  Passé  ■ 
Priez  Dieu  pour 
Son  Ame 

Pierre.  — •  Haut.  o°',7o;  iarg.  o"',.5o. 

Au-dessus  du  texte,  un  médaillon,  accompagné  de  deux  branches 
de  laurier,  contient  un  nom  de  Jésus.  L'inscription  se  lit  sur  le  second 
pilier,  du  côté  du  sud.  Elle  n'est  point  datée,  mais  on  peut  en  fixer  la 
date  au  milieu  du  règne  de  Louis  XIII.  Antoine  de  Rivery  était  homme 
d'armes  de  la  compagnie  de  M.  le  duc  de  Montmorency.  Il  s'agit  pro- 
bablement ici  de  Henri  II,  petit-fils  du  connétable  Anne,  et  derniei 
duc  de  Montmorency,  décapité  à  Toulouse,  dans  la  cour  du  Gapitole, 
le  3o  octobre  1682. 


'  Vaste  enclos  el  fief,  situé  dans  la 
presqu'île  de  Genevilliers,  appartenant  à 
l'abbnye  de  Saint-Denis. 


^  11  semble  quel  inscriplion  ait  été  laisse'e 
incomplète.  La  date  du  contrat  aurait  du  la 
terminer. 
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DCCCCXCIV. 

GENEVILLIERS."  ÉGLISE  PAROISSLALE  DE  SALME-MARIE  MADELEINE. 

1O66. 

DEO  OPTIMO  MAXIMO. 
Cy  Gisent  les  corps  d'Honnestes  Personnes  Pierre  Bvllot  laisné  vivant 
Palfrenier  de  la  Grande  escvrie  dv  Rov\  labovrevr  Et  de  Nicolle 
GvvoT  Iadissa  Femme  lesqvels,  povr  tesmoignage  d'vne  singvliere  dévotion 

envers  la  TRES  HONORÉE  MeRE  DE  DiEV,  ONT  FAICT  DRESSER  CET  AVTEL  EN  SON 

HONNEVR  ET  ICELVY  PEINDRE  ET  DORER,  l'ONT  DECORE  D'ORNEMENTS  DE  DAMARS 
BLANC,  FAICT  poser  LA 

Vitre  Cy  dessvs  garnie  de  son  fil  de  Richard  S  Et  de  plvs  povr  mémoire  a  la 
postérité  ont  laissé 

A  l'œvvre  et  fabriqve  de  cette  Eglise  Vne  pièce  de  terre  contenante  six  ar- 

PENS  et  VN  QVARTIER, 

SCISE  AV  TERROIR  DE  GeNNEVILLIERS  AV  LIEV  DIT  ChANTE-ReINE  TENANTE   DVNE  PART 

Avx  Hoirs  de  M?  dénis 

LE  Clerc,  davltre  a  Germain  Gvyot,  abbovtissante  dun  bovt  svr  les  terres 
DV  Chasteav  davltre  bovt 

avx  hoirs  de  I'rANÇOIS  descoings  :  A  LA  CHARGE  QVE  LES   MARGVILLIERS   PRESENS  ET 

advenir  d'Icelle  Eglise 

FERONT  dire  ET  CELEBRER  A  PERPETVITÉ  A  LA  CHAPPELLE  DE  LA  ViERGE  DOVZE  MeSSES 

basses,  Vne  chaqve 

MOIS  de  lannéé  le  Iovr  dv  deceds  dvdit  Bvllot  Et  avssy  dovze  messes  basses 

TOVS  LES  SIXIESME  lOVRS 

des  mois  de  CHAQVE  ANNÉE,  POVR  REPOS  DE  L'AME  DE  LADITTE  GVYOT,  Et  SIX  MESSES 
HAVLTES  A  CHACVNE  D'ICELLE 

ViGILLES  A  TROIS  LEÇONS,  POVR  LE  REPOS  DES  AMES  DE  GERVAIS  PHILIPPE  ET  PlERRE 
LES  BVLLOTS  LEVRS  FiLZ 

SCAVOIR  VNE  LE  Xiiïi  IviN  ET  LAVLTRE  LE  Xtii  DECEMBRE  ET  LES  QVATRE  AVLTRES  AVX 
QVATRE  TEMPS  DE  l'ANNÉÉ  SERONT 

ICELLES  RECOMMANDÉES  PAR  M"  LE  CVRÉ  AV  PROSNE  LE  DIMANCHE  PRECEDANT  ET  POVR 
LA  Retribvtion  DESQVELLES 

'  Ces  deux  mots  sonl  raturés.  —  ^  Fil  d'tirclial  pour  proldjer  la  vitre  ;  elle  n'existe 
plus. 
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SERA  PAYÉ  AVDIT  S"  CvRÉ,  PAR  LESDITS  MaRG"^."*  LA  SOMME  DE  XVIII  •  LIVRES  COMME 
IL  EST  PLVS  AV  LONG  PORTE  PAR  LE 

CONTRACT  DE  DELAISSEMENT  PASSÉ  PARDEVT  GeRMAIN  DV  Rv'  GREFFIER  ET  TABELLION 
DE  CE  LIEV  LE  VII^  AVRIL  M  Vl'^  LVI 

Ledit  Bvllot  chargé  d'annéés  "  et  plein  de  mérites  est  decedé  le  i^."  de  Jan- 
vier M.  Vif  LXVI^  . 

Et  LADITTE  GVYOT  EST  DECEDÉÉ  LE  Vf}^  DECEMBRE  M.  Vf.  XXXIX  •  AGÉÉ  DE  L\  .  ANS 
POVR  RECOMPENCE  LEVRS  DITS 

corps  ICY  InHVMÉÉS  ATTENDENT  ^  LA  RESVRRECTION  VNIVERSELLE  ET  LLVRS  AMES 
lOVlSSENT  DE  LA  FœLICITE 

ETERNELLE.  AINSY  SOIT  IL.  Priez  Dieu  pour  Leurs  Ames. 

Marbre  noir.  —  Haut.  o'",79;  iarg.  o'",83. 

Pierre  Bullot  a  sa  sépulture  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  à  l'extré- 
mité du  bas  côté  septentrional.  De  ses  libéralités  il  ne  reste  plus  que 
le  souvenir  gravé  sur  une  plaque  de  marbre  qui  est  relevée  sur  la  paroi 
de  la  chapelle.  Deux  petits  écussons,  accostés  chacun  de  deux  palmes, 
accompagnent  la  première  ligne  de  l'inscription;  une  gerbe  de  blé  y 
tient  la  place  principale  ;  c'est  le  blason  ordinaire  des  laboureurs.  11  y 
avait  aussi  en  chef  une  autre  pièce,  peut-être  une  fleur  de  lis;  on  l'a 
fait  disparaître.  L'auteur  de  l'épitaphe  s'était  contenté  de  dire  que 
Pierre  Bullot  mourut  chargé  d'années;  le  chiflre  de  9 5  ajouté  en  in- 
terligne en  fait  connaître  exactement  le  nombre. 

'  Voy.  pour  ies  Du  Ru,  ci- dessus,  rectifié.  Il  a  commis  aussi  quelques  errein^ 
n°  DCCCCXC.  de  grammaire  que  nous  avons  laissées  snl)- 

"  Le  graveur  avait  écrit  utlcndunl;  il  s  est  sister. 
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DCCCCXCV.  —  DCCCCXCVI. 

GENEVILLIERS.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE  MARIE  MADELEmE. 

1662. 

D.     O.  M. 

M"'   François  Odelin  Prestre  cy  devant 

CVRÉ    DE    CETTE    PAROISSE    DE  GeNNEVILLIERS 

A  dôné  Tz  DE  Rente  foncière  et  perpe- 
tvelle  a  cette  Eglise  a  la  charge  qvil  sera 
DIT  VNE  Messe  par  chacqve  sepmaine  et  qve 
LA  Lampe  qvi  brvsle  devant  le  Sacrement 

IOVR  et  NVIT  et  VNE  VITRE  QVIL  A  FAICT  FAIRE 
PO"  LA  DECORATION  DE  CETTE  EGLISE  SERONT  EN- 
TRETENVES,  COME  IL  APPERT  PAR  LE  CONTRACT 
FAICT  ET  PASSÉ  A  S^-  OviN  SVR  SEYNE  LE  Xl'^  AVRIL 
1662.  CE  QVE  LED.  M"."^  FRANÇOIS  OdELIN  A  DONÉ 
PO"  MARQVE  DE  LA  BONE  AFFECTION  QVIL  A  EVE 

TovTE  SA  Vie  povr  lad.  Eglise  av  Bastiment 

DE  LAQVELLE  IL  A  CONTRIBVÉ  SES  SOINGS  ET  SES 
FACVLTEZ  OV  il  AVOIT  dit  LE  PREMIER  LA  MeSSE 
ET  OV  IL  AVOIT  FAICT  LES  BENEDICTIONS  DE  LA 
PIERRE  FONDAMENTALE  QVI  FVT  POSÉE  PAR 
MONSEIGNEVR  ARMAND  DE  BOVRBON  PrINCE 
DE   CONTI  '    LE  VNzE  •  DE  IVIN   1650.  ET  CELLE 

DE  LAD  •  Eglise  le  ly^  décembre  1651. 

Christé  tibi  Posuit  Vitreos  Odelhms  honores 

Perpetuos  ignés  Perpetuasq  Preces 
Quà  licet  œternum  templis  decus  ille  Parauit 
Redde  ergo  œternam,  qui  potes  Vnus,  opein'. 

Marbre  noir.  —  Haut.  o"\82;  larg.  o"\57. 

'  Fils  de  Henri  II  de  Bourbon,  prince      Denis  et  de  Cluny,  puis  général  des  armées 
de  Condé;  né  en  1G21),  mort  en  1666;       du  roi  et  gouverneur  du  Languedoc, 
d'abord,  destiné  à  l'Église,  abbé  de  Saint-  Au  quatrième  pilier,  du  côté  du  sud. 
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1671. 

Cy  gist  messire  François 
odelin  cy  devant  cvre 
DE  Cette  Eglise  de 
Genevilliers  decedde  le  i4 

novembre  1671  AAGE  DE  LxXXVI 

anés  qvi  A  este  Soixante  devx 
ans  Prestre 

Marbre  noir.  —  Haut,  i^joo;  larg.  o"\']5, 

La  nouvelle  église  de  Genevilliers  fut  dédiée,  comme  nous  l'avons 
vu  \  par  i'évêque  de  Dax,  le  19  avril  i665.  La  première  des  deux 
inscriptions,  qui  font  l'objet  de  la  présente  note,  nous  donne  la  date 
de  la  pose  de  la  pierre  fondamentale  par  le  prince  de  Gonti,  le 
11  juin  i65o,  et  celle  de  la  bénédiction  de  l'édifice,  le  17  décembre 
de  l'année  suivante,  par  le  curé  François  Odelin.  L'ouverture  de  l'église 
eut  lieu  sans  doute  aussitôt  que  la  célébration  du  culte  y  fut  devenue 
possible,  avant  l'achèvement  complet  des  travaux. 

Le  curé  Odebn  avait  déjà  renoncé,  en  1669,  à  l'exercice  de  ses 
fonctions,  à  cause  de  son  grand  âge,  lorsqu'il  voulut  assurer,  par  un 
contrat  daté  de  Saint-Oiien-sur-Seine,  la  fondation  d'une  messe  iieb- 
domadaire  perpétuelle,  l'entretien  de  la  lampe  du  Saint-Sacrement  et 
celui  d'un  vitrail  par  lui  donné.  G'était  un  dernier  témoignage  de  son 
affection  constante  pour  une  église  dont  il  avait  préparé  le  renouvel- 
lement et  où  il  avait  le  premier  célébré  la  messe.  Les  deux  distiques 
latins,  gravés  à  la  suite  de  l'acte  de'donation,  expriment  d'une  ma- 
nière élégante  les  intentions  du  généreux  curé. 

Au-dessus  du  texte,  dans  une  partie  arrondie  du  marbre,  on  voit, 
entre  deux  branches  de  laurier,  un  cœur  surmonté  d'un  croissant. 
François  Odelin  mourut  à  quatre-vingt-six  ans,  le  1  à  novembre  1671, 


'  Ci-dessus  n"  dcccclxvxviu. 
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et  fut  iiiliiimé  sous  une  dalle  de  marbre  noir,  en  avant  des  marches 
du  maître  autel.  L'épitaphe  primitive',  déjà  usée  et  fracturée,  a  été 
récemment  reproduite,  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes,  sur  une 
simple  dalle  de  pierre.  I.e  texte  du  vieux  marbre  avait  pour  accessoires 
des  ossements  croisés,  une  tête  de  mort  et  un  écusson  entre  deux 
palmes,  où  les  initiales  du  défunt,  F  0  D,  étaient  accompagnées  d'une 
tige  de  lis  sortant  d'un  cœur.  Rendons  grâces,  en  terminant,  au  digne 
curé  d'avoir  veillé  à  la  conservation  des  inscriptions  qu'il  retira  de  l'an- 
cienne église,  et  dont  nous  profitons  encore  aujourd'hui. 


'  C'est  celle  que  nous  publions. 
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DCCCCXGVII. 

GENEVILLIERS.- ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE  MARIE  MADELEINE. 

1687. 

D.         O.  M. 

a  la  gloire  de  Dieu, 
et  a  la  mémoire  éternelle  de  M'.  Claude  Bricard  natif  D'argenteuil 
pïre  et  Curé  de  Gemeuilliers. 

La  doctrine,  le  zele,  et  la  Charité,  furent  les  qualités  excellentes 
QUE  Dieu  luy  comuniqua  po"!  instruire  éclairer,  édifier,  et  secourir  son 

TROUPEAU  l'espace  DE  37.  ANS  Q*:  LE  GOUVERNA  IOIGNANT  UNE  EXTREME 
DOUCEUR  A  UNE  TRES  GRADE  RÉGULARITÉ.  LA  73^  ÂNÉE  DE  SON  AAGE  FUT 
LA  DERNIERE  DE  SA  VIE  MORTELLE,  Q":  ACHEVA  HEUREUSEMENT  DANS  LE 

BAISER  DU  Seigneur  le  5^  feuvrier  1687. 

AlANT    LESSÉ  A  C^.^  ÉGLISE  UN    CALICE,   PATEINE,    BURETTES,    ET    BAS5IN  DARGENT 
VERMEIL  DORE,  AUTRES  ARGENTERIES,  ET  ORNEMT^  LÉGUÉ  TANT  A  l'ÉGLISE, 
qu'aux  pauvres  de  CP  PARROISSE  TOUS  LES  MEUBLES  TROUVÉS  APRES  SON 

deceds  achepté  et  fait  construire  deux  maisons  po".  les  logemets  du  s^. 
Vicaire,  et  de  la  maîtresse  décole,  et  laissé  a  perpétuité  a  L'œuvre,  et 

FABRIQUE  DE  CEANS  SOIXANTE  ET  DIX  LIVRES  DE  RËTE  CONSTITUEES  A  SON 

PROFIT  PAR  Claude  Gosier  laboureur  demeurant  a  Gennevilliers, 
ET  Marie  Ledy  sa  feme  suivant  le  Cont'^^  passé  devant  Ogier,  et 
de  Beaufort  No^F  au  chlet  de  Paris  le  29^  may  1682. 

AUX  CHARGES,  ET  CÔ'dITIONS  QUI  SUIVET  LES  S".*   CurÉ^  DIr"ÔT  A  PERPÉTUITÉ 
A  VOIX  BASSES  TOUS  LES  DImXcHES,  ET  FÊTES  DE  l'ANEE  SUR  LA  SEPULTURE 

dud'.  deffT  le  Deprofûdis  avec  l'oraisô.  Deus  qui  inter  Arlicos,  A 

LISSUE  de  la  messe  DE  PARROISSE  •  LES  MARG^?^  SEROT  TENUS  DE  FAIRE 
CELEBRER  A  PERPÉTUITÉ  2.  MeSSES  BASSES  A  -L'INTËTION  DUD'.  DEFfT  ,  l'UNE 
AU  lO".  DE  SON  DECÉS  CY  DESSUS  MARQUÉ  L'AUTRE  LE.  6^  lUIN  FÉTE  DE 

sT  Claude  po"!  les  rétributions  desq"-.^  il  sera  payé  au  S"  Curé  deux 

LIVRES,  ET  DISTRIBUÉ  EN  AUMONES  DEUX  AUTRES  LIVRES,  AUX  PAUVRES 
QUI  Y  ASSISTEROT  LESD'.  MaRG^"^  PAYERONT  A  PERPÉTUITÉ  A  LA  MAITRESSE 

DÉCOLE  DE  Gennevilliers,  la  s'ôe  de  quarTte  livres  de  trois  mois,  en 

TROIS  mois,  dix  livres  PAR  QUARTIER  PO".  l'INSTRUCTIO.  DES  FILLES  QUI  NONT 
PAS  MOIEN  DE  PAVER  A  CONDITION  QUE  LA  d'.  MAITRESSE  LES  CODUIRA  TOUS 
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LES  lo'!^  d'École  a  4-  heures  après  midy  en  l'église  devT  la  chappelle 

DE  la  Vierge  po".  dire  L'âgelus,  le  Pater,  et  lave,  et  tous  les  samedis  les 

Litanies  de  nre  Dame,  po".  le  repos  de  L'ame  dud'.  deffT  ainsi  q":  est  porté 

PAR  SON  TeSTAmT  olographe  en  datte  des  15.  MAY  1680.  6'i  lUIN,  ET  3.  DEC"?^ 
1682.  dernier  MAY  1684.  6^  lUIN,  REC'ÔNU  DEVT  MoULINEAU  ,  ET  LED'.  DE  BEAUFORT 

No"?  led'.  Io"^  6^   luiN  1686.  ET  déposé  au  Greffe  dud'.  Gennevilliers.  le.  5^ 

FEUVRIER  1687.  PAR  EdmE  BrICARD  FRERE  DUD'.  DEFFT  PbRE,  ET  CHAPPELAIN 

titulaire  de  n're  Dame  D'argenteuil  '  et       Pierre  Masson  Docteur  en 
Théologie,  et  Curé  de  Fouhqueux^  exécuteurs  Testamêtaires. 

(3) 

Priez  pour  h/j' 
Veni  abij  Sic  vos  venistis  ahititis  omnes. 
Marbre  noir.  —  Haut.  o",92;  iarg.  o"',73. 

Claude  Bricard  fut  le  successeur  immédiat  de  François  Odelin.  Nous 
pouvons  lui  attribuer  l'achèvement  des  travaux  de  l'église  dont  la  dé- 
dicace solennelle,  célébrée  par  ses  soins,  devint  le  couronnement. 
Aussi  son  nom  figure-t-il  à  la  suite  de  celui  de  l'évêque  consécrateur 
dans  l'inscription  destinée  à  perpétuer  le  souvenir  de  cette  cérémonie*. 
L'énumération  des  bienfaits  de  ce  vrai  ministre  de  Dieu  est  à  elle  seule 
le  plus  bel  éloge  qu'il  fût  possible  de  lui  décerner.  Quelle  sollicitude 
paternelle  envers  l'église,  envers  les  malheureux,  envers  ces  petites 
tilles  de  la  paroisse  trop  pauvres  pour  payer  leurs  mois  d'école  !  Le 
marbre  sur  lequel  on  lit  cette  éloquente  oraison  funèbre  est  fixé  au 
mur  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  à  l'extrémité 
du  bas  côté  méridional. 


'  Chapellenie  fondée  en  l'église  parois- 
siale d'Argenteuil.  (Lebeuf,  op.  ch.  t.  IV, 
P-  »9-) 

'  Village  situé  près  de  Saint-Germain-en- 
Laye. 


Ici,  entre  deux  palmes,  un  écusson  à 
un  chevron  accompagné,  en  pointe,  d'une 
quintefeuille,  et,  en  chef,  de  deux  pièces 
qui  se  sont  effacées. 

*  Voy.  ci-dessus  le  n"  dcccclxxxviii. 
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DCCCCXCVIII. 

GENEVILLIERS.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE  MARIE  MADELEINE. 

^  1766. 

U.        O,  M. 

ICI  REPOSE 
LE   CORPS,   DE  VENERABLE 
SCIENTIFIQUE,  ET  DISCRETTE 
PERSONNE,  MESSIRE 
GUILLAUME  DE  CUPERLY. 
ANCIEN  CURÉ  DE  CETTE 
PARROISSE,  ET  QUI  l'A 

gouvernée  avec  beaucoup 
de  charité,  zèle,  et 
désintéressement,  pendant 
l'espace  de  cinquante 

ANS    ET    plus,    décédé    LE  l4^ 
septembre  1766.  DANS  LA 
QUATREVINGT  SIXIEME 
ANNÉE  DE  SON  AGE. 
Priez  Dieu  Pour  Luy. 

Pierre. —  Long.  i'",8o;larg.  o^jgS. 

Guillaume  de  Cuperly  repose  dans  le  chœur,  à  côté  de  François 
Odelin.  Deux  cassolettes  fumantes  sont  gravées  en  tête  de  sa  tombe. 
Ce  que  son  épitaphe  ne  dit  pas,  mais  ce  que  l'abbé  Lebeuf  a  pris  soin 
de  nous  apprendre,  c'est  qu'à  la  suite  de  la  désastreuse  inondation  de 
17^0,  qui  porta  la  désolation  dans  tout  le  pays,  et  surtout  dans  la 
paroisse  de  Genevilliers,  il  employa  toute  l'ardeur  de  son  zèle  à  re- 
cueillir dans  sa  famille,  auprès  de  ses  amis  et  ailleurs,  des  ressources 
au  moyen  desquelles  le  village  se  releva  peu  à  peu  de  sa  ruine  ^  On 
peut  conclure  des  termes  de  l'épitaphe  qu'à  l'exemple  de  François 
Odelin,  dont  il  atteignit  la  longévité,  Guillaume  de  Cuperly  n'attendit 
pas  l'heure  de  la  mort  pour  se  démettre  de  l'administration  de  sa  pa- 
roisse. 

'  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  t.  VII,  p.  100. 


III. 
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DCCCCXCIX. 

COLOMBES.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE  ET  SAINT-PAUL. 

1670. 

Ces  presants  Fonts  Ont 
Esté  Donnes  Par  M"  Denis 
Guiot  &  Barbe  Bricard  sa 
Famé  En  Lannée  1676. 
Pries  Dieu  Pour  Le  Repos 
De  Leurs  Ames. 

Cuivre.  —  Haut.  o'",i3  ;  larg.  o"',20. 

La  tour  et  une  partie  du  bas  côté  septentrional  de  l'église  datent 
de  la  seconde  moitié  du  \if  siècle.  C'était  à  peu  près  toute  l'église 
primitive.  La  nef,  l'abside  et  le  collatéral  du  sud  paraissent  avoir  été 
construits  au  xvi^  siècle,  mais  à  deux  reprises  difTérentes.  11  reste 
quelques  débris  de  vitraux  des  xvi*^  et  xvn^  siècles.  Nous  n'avons  rien 
retrouvé  des  quatre  inscriptions  des  xvn*  et  xvni^  siècles,  dont  l'abbé 
Lebeuf  a  fait  mention. 

Les  fonts  baptismaux,  en  marbre  noir,  ont  pour  couvercle  une 
plaque  de  cuivre  sur  laquelle  une  main  babile  a  buriné  un  baptême 
du  Cbrist,  les  figures  en  buste  des  deux  patrons  de  l'église,  des  agrafes 
d'une  forme  élégante  et  les  noms  des  donateurs. 

Gourbevoie,  aujourd'bui  paroisse  importante,  n'était  jadis  qu'une 
annexe  de  Colombes.  îl  existait,  en  ce  lieu,  une  petite  église  de  la  fin 
du  xvi*^  siècle,  qui  a  fait  place  à  une  église  nouvelle,  et  un  couvent  de 
Pénitents,  fondé  en  i658,  qui  a  été  détruit.  L'église  succursale  et  la 
cbapelle  conventuelle  renfermaient  quelques  inscriptions  qu'on  n'a  pas 
conservées. 
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M. 

NANTERRE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MAURICE. 

1778. 

Pertransiit  Benefaciendo. 

Ici  attend  ia  Résurrection  Bienheureuse 

CHARLES  LE  ROY, 
Horloger  à  Paris,  Bourgeois  à  Nanterre, 
Décédé  le  2.  Octob.  1771.  âgé  de  62  ans. 
LA  RELIGION  PERD 
Un  de  ses  plus  fidèles  Disciples, 
Animé  de  son  esprit  il  en  révéroit  les  Mystères, 
11  en  connoissoit  les  vraies  Maximes, 
Et  les  réduisoit  en  pratique. 
CE  TEMPLE  PERD 
Un  Modèle  édifiant  de  ferveur  et  de  piété  : 
LES  PAUVRES  ET  LES  MALHEUREUX, 
Une  ressource  et  un  Consolateur  : 
LA  PAROISSE, 
Un  homme  éxemplaire, 
Q.UI  réunissoit  toutes  les  vertus  civiles  et  morales; 
Un  homme  obligeant. 
Qui  ne  cherchoit  qu'à  faire  du  bien  : 
LA  JEUNESSE  CHRÉTIENNE, 
Un  Pere  qui  i'encourageoit  à  la  science  et  à  la  vertu, 
Par  des  Bienfaits  de  différens  genres.  [El.  par  le  R.  P.  BERN-]  ' 
Qu'il  Repose  en  paix. 

SUIVANT  un  Contrat  passé  devant  M^  DALLICHAMP,  Notaire,  le  13.  Juiii.  1764. 
il  doit  être  dit  pour  lui  à  perpétuité  un  Deprofundis  le  Mardi  de  la  Quinquagésime, 


'  Elevé  par  le  Révérend  Père  Bernard?  Les 
derniers  mots  de  l'inscription  attribuent  ce- 
pendant le  monument  aux  enfants  du  de'- 


funt.  Le  P.  Bernard  y  contribua  peut-être 
par  la  rédaction  de  l'épitaphe. 
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issue  de  la  Messe  du  S.  Sacrement;  et  le  soir,  issue  des  Vêpres,  un  autre  Deprofundis , 
pour  MARIE-MADELEINE  BERCHER,  son  Epouse  [  •  décédée  à  Paris,  le  8.  Avril 
1776  :]  comme  ayant  contribué  à  la  Fondation  des  Prières  de  X  •  L  •  Heures 
pour  ces  trois  jours  '. 

Hocce  amoris  if  reverentia'  AJonwnenti/iri;, 
Plaudente  Pago ,  posiimmt 
Alœr entes  Filii.  lyyS. 

Marbre  blanc.  —  Haut.  o"',9à;  larg.  o^jSi. 

Le  bourg  de  Nanterre,  si  célèbre  dans  les  fastes  de  l'église  de  Paris 
par  la  naissance  de  sainte  Geneviève,  ne  possède  qu'une  église  parois- 
siale du  style  le  plus  vulgaire,  dont  les  parties  les  plus  anciennes  re- 
montent à  peine  à  la  fin  du  xiii'^  siècle.  Un  prieuré  de  Génovéfains  et 
un  séminaire  du  même  ordre,  fondé  en  1662,  étaient  autrefois  annexés 
à  l'église  ;  ils  occupaient  des  constructions  modernes. 

Le  seul  monument  qui  se  rencontre  dans  l'église  est  celui  d'un  hor- 
loger distingué  du  siècle  dernier,  Charles  Le  Roy,  dont  la  descendance 
exerce  encore  avec  succès  l'art  paternel.  L'épitaphe  de  cet  homme  ver- 
tueux est  inscrite  sur  une  table  de  marbre  blanc,  encadrée  d'une  boi- 
dure  de  marbre  gris,  et  fixée  par  des  attaches  dorées  sur  le  mur  de  la 
chapelle  de  sainte  Geneviève,  dans  le  bas  côté  septentrional.  Au-dessus, 
on  voit  la  silhouette  de  la  tête  du  défunt,  sans  aucun  modelé,  découpée 
dans  une  plaque  de  marbre  bleu  turquin.  Quelques  traces  de  scelle- 
ments indiquent  que  des  ornements  de  métal  accompagnaient  le  mé- 
daillon. 

A  côté  de  l'épitaphe  de  Charles  Le  Roy,  on  lit,  sur  une  dalle  égale- 
ment appliquée  à  la  muraille,  celle  d'un  de  ses  fils,  Michel-Nicolas 
Le  Roy,  d'abord  avocat  au  parlement  de  Paris,  puis  prêtre,  mort  en 
i8o3,  proclamé  bienfaiteur  des  pauvres  de  Nanterre. 


'  Il  y  a  ici  quelque  omission  qui  rend  la 
phrase  obscure.  On  a  voulu  dire  que  la 
dame  Leroy  fonda  les  prières  des  quarante 


heures  pour  les  trois  jours  qui  précèdent 
immédiatement  le  carême. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GIIÂTEAUFOP.T. 


197 


MI. 

NANTERRE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MAURICE. 

17/18. 

4"    LAN   1743  ETE  BENITE  PAR  LE  R.  P.  SIMON 

DELESPINE  CHANOINE   REGULIER    DE    LA  CONGREGATION 
DE  FRANCE  6.  CURE  DES  EGLISES  DE  NANTERRE  ' 
ET  MARIE  MADELEINE  MAURICETTE  SUIS  NOMMEE 
PAR  LE  DIT  R.  P.  SIMON  DELESPINE  QUI  MA  TENUE 
TANT  EN  SON  NOM  QUEN  CELUI  DE  TOUTE  SA 
COMMUNAUTE-  ET  DAME  MARIE  MADELEINE 
HUGE  VEUVE  DE  M"  DUMONT  CONSEILLER 
HONORAIRE,  BOURGEOIS  DE  PARIS  DU  TEMPS  DE 
PIERRE  CARTHERY  ET  GUILLAUME  BADERE 
MARGUILLIERS  ET  DE  LEONARD  BAROT  SYNDIC 

DE  LA  PAROISSE  DU  DIT  NANTERRE  ET  

ET  AU  NOM  DE  TOUTE  LA  PAROISSE 
HERBA   ALEXIS  ^ 
Cloche. 


'  11  y  avait  deux  (églises  à  Nanlecre,  celle 
de  Saint-Maurice,  siège  de  la  paroisse,  et 
celle  de  Sainte -Geneviève,  construite  sur 
remplacement  de  la  maison  paternelle  de  la 
sainte.  Cette  seconde  église,  ou  chapelle,  a 
été  détruite  pendant  la  révolution. 

La  cure,  le  prieuré,  le  séminaire  et  la 


seigneurie  de  Nantcrre  appartenaient  à  l'ab- 
baye de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  chef-lieu 
des  chanoines  réguhers  de  la  congrégation 
de  France. 

^  Nom  du  fondeur;  nous  n'avons  pas  eu 
encore  à  le  mentionner. 
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MU. 


PAROISSE  DE  NANTERRE.  —  MONT  VALÉRIEN. 


C^jîin  pu'  Um  tm  0\llmûU  fautart  p  M  mtt  k 

ttteu  fSuhtt  M  O^ottt  mltxm  ïaqu^U  tu  fô  umtxl  a  kicl  fôb' 

ttujîtte  ^apelle  au  «ou  ï!?^  ♦  faluatettt  p  loïtemtiô  et  mm 

^       hm  €tU  ûttUtt  quelque  fôme  ^  îeut'em  a  ce-fie 

J;utêttou  la  quel  a  uoulu  që  lee  "5'  q  îmi  mtm$  et  q  auiêkxïut  H$ 

fa  m  që  fe  Totët  po'  eutreteuir  a  taufiour  ïa  uie  îiujgue  i^ecluîe  q  Cera  ê 

Ceft  euclas  îe  cette  4apelle  laquelle  ue  mêlera  aucuujjue  cijair 

aucûs  Mmux  et  j^clin'euîe  q  J"^*^  uieukout  J.  Cerou  teuus  ïe  4ât' 

eu  laaujîe  te  heu  ueui  ereator  et  aue  mm^  ftella  tout  les 

^ja»^  ieuaut  qê'  ou  €mtm  1$,  meffe  êi  ïe  ctjauter  Xe$  Ijeute* 

Cauouialle  corne  an^  aliaie'  te  f^^îlle  iVuïiue'^  et  toute  les  Jo' 

(îljaterout  le  fatu*  falue  i^ejîtua  m  miCîemorïiie  '  et  tou$  les 

uenkeMs  ïieueut  te  etufefis  uujî  eierjje  arïteut  eu  cptaut 

uextila  xtm  et  birout  Xefôs  te  uouel   cter^e  fu  lôtel 

et  tot4^  ^  Ittwe'  êfôûetou  a  tout  le  ferutCe  hum  ïïout 

JC^    la  po'  ï  te  rête*^  Xa  fôme  te  66«    f  fu  uuô 

(fièaqê  le  ttiês  te  plufuur  pfôue  corne  Jl  apâtt  ' 

Ictre  aueqe'  î  Cartier  tie  tio^  *  ïe  20  tecebre  1561 


c'est-à-dire  ayant  fait  profession. 

*  Sic.  Cli'wlcrout  le  Saint,  le  Salve  Rc- 


'  Honnête  ou  honorable. 
^  Dons  ou  deniers. 

'  Comme  aux  abbayes  de  Filles  rendues. 
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Des  erniifes,  dont  la  vie  n'est  pas  connue,  avaient,  on  le  croit 
habité  le  mont  Valérien  avant  la  retraite  de  Guillemette  Fausart  ci 
ce  lieu  ;  mais  il  paraît  que  cette  sainte  fdle  fut  la  première  personne 
qui  voulut  y  vivre  en  état  de  réclusion.  crElle  estoit  native  de  Paris  e 
tr  de  la  parroisse  Saint-Sauveur,  ce  qui  fut  cause  de  la  dédicace  de  Iî 
ff  chapelle  qu'elle  bastit  avec  la  grande  cellule,  au  moyen  des  aumosnef 
(rde  Henry  Guyot  et  Gilles  Martine,  du  règne  de  Henry  second.  Et, 
ffce  qui  est  esmerveillable,  de  nuict  ayant  prié  Dieu,  elle  preiioit  d( 
ff  l'eau  au  pied  du  mont,  et  la  portoit  au  sommet  d'iceluy  en  telle  quan- 
ff  tité  qu'elle  suffisoit  aux  massons  pour  tout  le  long  du  jour.  Elle 
ffs'abstenoit  de  chair,  se  nourrissoit  quelquefois  d'œufs  et  de  poissons; 
ff  bien  souvent  n'vsoit  que  du  pain  et  de  l'eau,  et  se  contentoit  presque 
ffde  la  saincte  communion.  Et  ayant  ainsi  continué  l'espace  de  cinq 
ff  années,  elle,  estant  macérée  de  jeusnes,  veilles  et  labeur,  rendit  à 
ffDieu  son  esprit  l'an  i56i,  du  règne  de  Charles  neufiesme.  Elle  fut 
ffmise  en  sépulture  à  l'entrée  de  la  chapelle  de  l'hermitage  de  Saint- 
ff  Sauveur  ^  v 

Le  Père  Du  Breul,  à  qui  nous  sommes  redevable  des  détails  qui 
précèdent,  nous  en  fournit  de  non  moins  précieux  sur  une  célèbre  re- 
cluse parisienne,  morte  un  siècle  environ  avant  Guillemette  Fausart, 
dans  les  mêmes  conditions  de  retraite  absolue.  Ce  que  le  bon  religieux 
nous  apprend  de  la  première  de  ces  deux  captives  volontaires  peut 
convenir  en  grande  partie  à  la  seconde.  «Aliz  la  Bourgotte  s'estoit 
ff  rendue  à  l'hospital  Saincte-Gatherine  en  la  rue  Sainct-Denys  et  y 
ffavoit  fait  sa  profession.  Mais  le  désir  luy  estant  pris  d'vne  vie  plus 
ff  estroicte,  elle  fut  enfermée  audit  hospital  en  vue  chambre  haute  l'es- 
ffpace  d'vn  an  durant  pour  faire  essay  si  elle  pourroit  vivre  recluse, 
ff  Puis,  l'an  révolu,  elle  se  transporta  au  cimetière  des  Saincts  Innocents; 
ffet  fut  enfermée^  en  vn  petit  logis  qui  estoit  proche  du  grand  portail 
ffde  l'église  desdicts  Innocents,  à  main  droicte,  où  se  tient  à  présent  le 

'  Du  Breul,  Théâtre  des  aiitiq.  de  Paris,  à  la  demeure  qu'elle  s'était  choisie;  un  ser- 
iiv.  tV,  p.  1973.  mon  public  était  prononcé,  comme  pour  une 

'  On  conduisait  la  recluse  en  cérémonie      profession  religieuse. 
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«vicaire  d'icelle  église.  Et  pour  remarque  se  voit  encore  vn  treillis  en 
rrvne  petite  fenestre  qui  a  veue  dans  l'église,  par  où  elle  enlendoit  la 
cf  messe  et  le  service  divin  ^.n  La  réclusion  d'Aliz  la  Bourgotte  ne  dura 
pas  moins  de  quarante-six  ans.  La  dévotion  du  roi  Louis  XI  lui  érigea 
une  effigie  et  un  tombeau  de  cuivre.  Il  y  a  eu  des  reclus  et  des  re- 
cluses dès  les  premiers  siècles  chrétiens.  Les  auteurs  ecclésiastiques 
en  citent  plus  d'un  exemple.  On  en  a  vu  à  Paris,  à  diverses  époques, 
auprès  de  plusieurs  églises  2. 

Les  édifices  élevés  sur  le  mont  Valérien  dans  le  cours  du  xvn*^  siècle 
ont  été  détruits  pendant  la  révolution,  ainsi  que  l'oratoire  primitif  du 
Saint-Sauveur.  L'épitaplie  de  Guillemette  Fausart  s'est  retrouvée, 
comme  par  miracle,  au  milieu  des  ruines;  on  lui  a  donné  une  place 
honorable  dans  une  petite  chapelle  toute  moderne  qui  existe  sur  la 
montagne.  Au-dessus  du  texte,  une  suite  de  figurines  en  relief,  encore 
en  partie  coloriées,  représente  saint  Jacques  le  Majeur  avec  le  bourdon 
et  le  livre,  un  évêque  tenant  une  longue  croix,  l'archange  Gabriel, 
la  Vierge  agenouillée  devant  un  prie-Dieu,  près  duquel  sort  d'un  vase 
une  tige  de  lis,  le  Christ  assis  en  la  pose  qu'on  lui  donne  pour  le  ju- 
gement universel,  saint  Louis  avec  les  attributs  de  la  royauté,  invoqué 
par  une  femme  à  genoux,  un  évêque  portant  une  cioix  au  lieu  de 
crosse  et  patronnant  une  suppliante,  en  costume  religieux  ,  peut-être  la 
défunte  elle-même,  accompagnée  d'un  bâton  de  pèlerinage,  auquel  est 
appendue  une  escarcelle,  enfin  un  prêtre  en  chasuble,  un  livre  à  la 
main.  Aucune  des  figures  n'est  décorée  du  nimbe,  tant  le  xvi*'  siècle 
se  montrait  peu  soucieux  des  traditions  hiératiques.  Le  texte  a  été 
gravé  avec  une  incorrection  qui  le  rend  parfois  obscur;  c'est  l'œuvre 
d'un  lapicide  inexpérimenté.  Quelques  lettres,  notamment  les  majus- 
cules, gardent  des  traces  de  coloration. 

'  Du  Breul,  Théâtre  des  antiq.  de  Paris,  lib.  VI,  c.  xxix)  cite  un  fait  de  réclusion, 

liv.  III ,  p.  887  ;  Lebeuf,  op.  cit.  t.  L  p.  78-  arrivé  de  son  temps  au  monastère  de  Sainte- 

80.  Croix,  à  Poitiers.  La  recluse  fut  conduite 

'  Voy.  Ducange,  Glossar.  wcd.  et  inf.  la-  et  emmurée  dans  sa  cellule  avec  une  certaine 

tinit.  Inclusi ,  Reclusi.  solennité. 

Grégoire  de  Tours  [Hisl.  ecclesiast.  franc. 
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De  grands  travaux  furent  entrepris  au  mont  Valérieu,  sous  le  gou- 
vernement des  rois  Louis  XVIII  et  Charles  X,  pour  le  rétablissement  du 
calvaire  et  du  chemin  de  la  croix  érigés  par  les  anciens  ermites  des 
XVI*  et  xvu*^  siècles.  On  y  transféra,  dans  l'intention  de  les  utiliser,  un 
certain  nombre  de  sculptures  précieuses,  restées  sans  emploi  depuis 
la  clôture  du  Musée  des  monuments  français.  Nous  y  avons  admiré 
jadis  plusieurs  de  ces  belles  statues  d'apôtres  dont  saint  Louis  avait 
orné  la  Sainte-Chapelle  du  Palais.  A  la  suite  des  événements  de  i83o, 
une  bande  de  malfaiteurs  réduisit  les  sculptures  en  morceaux,  brisa 
les  croix  et  dévasta  les  édifices.  La  montagne  s'est  depuis  transformée 
en  citadelle.  L'oratoire,  qui  contient  le  monument  de  Guillemette  Fau- 
sart,  a  seul  été  conservé  comme  dépendance  du  logis  occupé  par  le 
commandant  de  la  forteresse.  On  a  aussi  respecté  un  petit  cimetière 
où  reposent  quelques  personnes  du  siècle  présent,  distinguées  par  leur 
mérite  et  par  leur  piété.  Une  tombe,  gravée  au  trait,  mais  dépourvue 
d'épitaphe,  y  marque  la  sépulture  d'un  des  ermites  les  plus  célèbres 
du  mont  Valérien,  Hubert  Charpentier,  prêtre,  mort  en  odeur  de  sain- 
teté le  10  décembre  i65o,  à  l'âge  de  quatre-vingt-sept  ans.  Des  ins- 
criptions modernes  y  rappellent  aussi  la  mémoire  de  l'ermite  frère 
Guillaume  d'Estrumel,  décédé  au  commencement  du  dernier  siècle, 
et  d'un  illustre  prédicateur,  Jean-Baptiste-Gharles-Marie  de  Beauvais, 
quarante-cinquième  évêque  de  Senez  jdeiyy/iàiySS,  mort  en  1790, 
inhumé  dans  l'église  des  ermites.  Il  nous  reste  à  donner  l'énumération 
de  quelques  fragments  réunis  sur  une  des  murailles  du  même  cime- 
tière : 

I.  XVI"  siècle.  feCottbs  &ÏVÙ  la  rcCnrrccïiô  le  corps  k  fcn  ijerïtienCe 
ÎJatne  regret  immortel  an  cmatis. 

Moitié  supérieure  d'une  dalle  d'environ  2  mètres  de  longueur.  Dans 
un  quatrefeuille,  à  un  angle,  l'aigle  de  l'évangéliste  saint  Jean.  Ar- 
cade en  ogive  obtuse,  polylobée  ;  à  l'entablement,  traces  des  figures 
d'Abraham  et  de  deux  anges;  pieds-droits  très-effacés,  ornés  chacun 

m.  26 
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d'une  statuette.  Effigie  coiffée  d'un  voile;  il  ne  reste  que  la  silhouette 
du  buste  qui  était  rapporté  par  incrustation.  Près  de  la  tête,  deux 
écussons  dont  les  armoiries  sont  devenues  incertaines. 

II.  XVI®  siècle.  Grande  dalle,  très-fruste,  en  style  de  la  renaissance. 
Médaillons  aux  angles;  deux  pilastres  richement  ornés;  à  leurs  socles, 
têtes  de  squelettes,  ossements  croisés,  et  cette  devise  répétée  deux  fois: 
PROYIDE  FVTVRIS.  Effigie  en  longue  robe  monacale,  les  mains 
jointes;  il  en  manque  toute  la  portion  supérieure.  Epitaphe  latine  en 
caractères  gothiques,  composée  d'une  partie  en  prose  et  de  huit  hexa- 
mètres. Ce  qu'on  peut  lire  apprend  que  le  défunt,  appartenant  à  l'ordre 
de  saint  François,  fut  docteur  de  la  faculté  de  Paris,  recteur  de  la  pro- 
vince de  France,  prieur  du  couvent  de  Troyes,  ministre  et  gardien  de 
celui  de  Paris. 

III.  1696.  Épitaphe  de  Louis  de  Marillac,  curé  de  Saint-Jacques- 
de-la-Boucherie.  Nous  l'avons  déjà  publiée  tome  l^",  n"  c,  p.  181,  1  82  ; 
mais  nous  avons  alors  omis  de  dire  que  ce  personnage  était  docteur 
de  Sorbonne,  et  que  la  communauté  du  Mont-Valérien  l'avait  élu  su- 
périeur en  1 680. 

IV.  17.  ..  Longue  épitaphe  en  français,  aujourd'hui  fort  endom- 
magée, de  très-illustre  dame  Elisabeth  de  Pelet,  abbesse  de 

Saint-Michel,  de  la  Ferté-Milon,  au  diocèse  de  Soissons'.  Les  armoi- 
ries qui  accompagnaient  le  texte  ont  disparu. 


'  Couvent  de  Cordelières,  dont  la  supé- 
rieure était  perpétuelle  et  portait  le  titre 
d'abbesse.  Le  GaUia  chvisliana  n'en  fait  au- 
cune mention.  La  tombe  de  l'abbesse  Eli- 


sabeth provient  sans  doute  de  l'abbaye  de 
Longchamp,  qui  appartenait  au  même  or- 
dre, et  qui  n'était  séparée  du  mont  Valé- 
rien  que  par  la  Seine, 
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MIII. 

RUEL.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE  ET  SAINT  PAUL. 

1777- 

LAN  1777  lAI  ETE  BENITE  ET  SUIS 
NOMMEE  MARIE  AUGUSTINE  PAR  MICHEL 
ALEXANDRE  lOSEPH  BOET  ET  PAR  MARIE 
AUGUSTINE  lOSEPH  CAUWET 
FONDUE  PAR  F.  GUILLAUME  ET  C.  DROUOT  ' 
Cloche. 

L'église  de  Ruei  a  un  certain  caractère  monumental.  Façade  élevée 
par  Jacques  Lemercier,  l'architecte  du  cardinal  de  Richelieu  et  de  la 
Sorhonne;  nef  d'un  style  élégant,  commencée  en  i584;  porte  latérale 
datée  de  i6o3.  A  peu  près  au  centre  de  l'édifice,  une  tour  octogone 
du  xu""  siècle.  Des  vitraux  du  xvii'^  siècle  formaient  ici  un  ensemble 
dont  la  perte  est  regrettable  ;  il  n'en  reste  plus  que  des  fragments.  Sui' 
les  côtés  du  cliœur,  on  voit  les  tombeaux-  en  marbre  de  Marie-Rose- 
Joséphine  Tascher  de  la  Pagerie  et  de  sa  fille,  Hortense-Eugénie  de 
Bcauharnais,  qui  ont  porté  les  titres  d'impératrice  des' Français  et  de 
reine  de  Hollande.  Le  premier  a  été  sculpté  par  Cartellier;  le  second 
par  Bartolini,  artiste  florentin. 

L'inscription  de  la  pose  de  la  première  pierre  de  la  nef,  par  don  An- 
toine I",  roi  de  Portugal,  et  les  épitaphes  de  deux  seigneurs  de  Bu- 
zenval,  citées  par  l'abbé  Lebeuf,  n'existent  plus.  L'inscription  de  la 
cloche  paroissiale  n'oflre  pas  grand  intérêt.  Quelques  démocrates  y  ont 
ajouté  leurs  noms  en  les  coili'ant  du  bonnet  phrygien. 


'  Noms  de  fondeurs  nouveaux  pour  nous. 
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MIV. 

BOUGIVAL.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

171^. 

D.     O.  M. 

Cy  gissent  honnorables  personnes,  s'! 
rennequin  sualein  '  seul  ^  inventeur  de 
la  machine  de  marly  decede  le  29.  juillet 
1708.  age  de  64-  ans  ^,  et  dame  marie  nouelle 
son  epouse  decede  le  4-  may  17l4-  âgée  de  84. 
ans,  laquelle  pour  satisfaire  a  la  derniere 

VOLONTÉ  DUd'.  DEPrUNT  SIEUR  RENNEQUIN 
SON  MARY  A  FONDÉ  A  PERPÉTUITÉ  EN  CETTE 
EGLIZE  DE  BOUGIVAL,  UNE  MESSE  BASSE  TOUS 
LES  PREM'.''   LUNDY  DE  CHAQUE  MOIS;  DE  LANNEÉ, 
UN  SERVICE  COMPLET  LE  2f).  JUILLET  DE 
CHAQUE  ANNEÉ  JOUR  DU  DECEDS  DUD'.  DEF- 
FUNT;  ET  VINGT  LIBERAS  POUR  ESTRE  DITS 
SUR  LEUR  SEPULTURS  *  SEAVOIR  LES  QUATRE 
GRANDES  FESTES  DE  LANNÉE,  LES  QUATRE 
PRINCIPALLES  FESTES  DE  LA  ST''  VIERGE  ET 
LES  DOUZE  AUTRES  TOUS  LES  PREMIERS 
DIMANCHES  DE  CHAQUE  MOIS  DE  LANNÉE,  A 
LISSUE  DES  VESPRES  A  QUOY  LES  SIEURS  CURÉ 
ET  MARGUILLIERS  DE  LOEUVRE  ET  FABRIQUE 
DE  lad'.  PARROISSE  SE  SONT  OBLIGÉ  FAIRE 
DIRE  ET  CELEBRER,  MESME  FOURNIR  LES  PAIN 
VIN  LUMINAIRE  ET  ORNEMENS  NECESSAIRES, 


'  Le  graveur  avait  e'crit  d'abord  Suakm; 
il  a  cru  devoir  se  rectifier.  C'est  cependant 
la  furnic  généralement  adoptée. 

'  Le  mot  sew/est  une  protestation  contre 
les  prétentions  des  entrepreneurs  en  chef 


quivoulurent  s'attribuer  l'honneur  du  travail. 

'  Il  était  né  au  village  d'Anse,  princi- 
pauté de  Liège,  en  16/1/1. 

*  Sic  pour  cette  faute  de  grammaire 
comme  pour  toutes  les  autres. 
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ET  CE  MOYENNANT  CERTAINE  SOME  QUE  LAd'. 
DAME  LEUR  A  PAYÉE  AINSY  QU'iL  EST  PLUS  AU 
LONG  PORTÉ  PAR  LE  CONTRACT  PASSÉ  DEVANT 
DUPUIS  ET  CERVAIS  NO"^^  AU  CHATELET  DE  PARIS 
LE  12.  AOUST  1710. 

Priez  dieu  pour  leurs  ames 

Marbre  blanc.  —  Haut.  i^jOO;  larg.  o'^fik. 

La  petite  église  de  Bougival  est  une  des  plus  curieuses  des  environs 
de  Paris.  L'abside  appartient  au  style  roman  et  la  nef  au  règne  de 
Philippe-Auguste.  En  avant  de  l'abside,  s'élève  une  tour  quadrangu- 
laire,  également  romane,  surmontée  de  lanternons  et  d'une  flèche  oc- 
togone en  pierre  toute  sculptée  d'imbrications.  Par  malheur,  cet  inté- 
ressant édifice  menace  ruine  de  toutes  parts. 

L'inventeur  dè  la  célèbre  machine  qui  envoyait  à  Versailles  les  eaux 
de  la  Seine,  Rennequin  Sualem,  mourut  à  Marly  dans  une  maison 
qu'il  s'était  construite  du  prix  de  ses  travaux,  et  fut  inhumé  dans  l'église 
paroissiale  de  Bougival.  L'inscription,  consacrée  à  sa  mémoire,  était 
placée  vers  l'extrémité  du  bas  côté  méridional.  On  montre  cependant 
au  bout  de  la  nef,  tout  près  de  l'entrée  du  chœur,  une  dalle  marquée 
d'une  croix,  qui  indiquerait,  dit-on,  le  lieu  précis  de  sa  sépulture. 
L'épitaphe  de  cet  Immme  du  peuple,  simple  charpentier,  arrivé  par 
son  mérite  à  la  fortune  et  à  la  réputation,  fut  arrachée  de  l'église  par 
ces  gens  que  toute  supériorité  importune.  Nous  l'avons  vue  fixée  au 
mur  d'une  salle  à  boire,  chez  un  restaurateur  nommé  Durocher,  à 
quelques  pas  de  la  machine  hydraulique  ;  elle  servait  en  quelque 
sorte  d'enseigne  au  cabaret.  Cette  profanation  odieuse  a  bien  duré  un 
demi-siècle.  Le  marbre  a  été  enfin  recueilli  dans  la  maison  de  l'ingé- 
nieur chargé  de  la  surveillance  des  aqueducs. 

Au-dessus  du  texte,  entre  deux  cassolettes  fumantes,  un  éciisson  à 
un  chevron  accompagné  de  trois  étoiles,  et,  de  plus,  d'un  croissant 
en  pointe;  un  casque  avec  ses  lambrequins,  tourné  à  dextre;  autour 
de  l'écu,  une  chahie  terminée  par  un  globe  que  surmonte  une  petite 
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croix.  Beaucoup  de  visiteurs  ou  d'ivrof^nes  ont  inscrit  leurs  noms  sur 
le  marbre. 

Parmi  les  dalles  de  la  nef  de  l'église,  on  dislingue  quelques  traces 
d'une  inscription  en  minuscule  gothique,  et  celles  d'une  autre  du 
XVII'"  siècle,  commençant  par  la  formule  Ad  majorem  Dei  [floriov}. 

La  machine  en  bois,  inventée  par  Sualem,  composée  d'un  nombre 
infini  de  rouages,  exigeait  un  entretien  continuel  et  dispendieux.  Une 
machine  plus  simple,  et  mieux  en  harmonie  avec  les  progrès  de  la 
science,  fournit  avec  plus  d'abondance  encore  que  par  le  passé,  à  la 
ville  et  aux  jardins  de  Versailles,  l'eau  qui  leur  est  nécessaire.  L'an- 
rien  appareil  avait  été  construit  de  1676  à  i68'.2;  on  en  a  vendu  les 
derniers  débris  en  i856. 
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MV. 

LOUVECIENNES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

iumkm  tïi  Umt  z  Mim  ïe  faite  Hxt 

xm  oWt  fijlUmjtttel  ttXX  ar^tt  ttigilUe  a  ♦  ix  ♦ 
jifeanme^  z  m'x  ♦  Uceous  z  tneffe  a  ttoîe  ïe  xt\m  le 
premier  ttêketii  kjtre^  la  pttrifieaciô  nre  ïiame 
et  xm  kfCe  meiïe  ïe  reqme  ♦  tiiij  ♦  io0  ajtre^  W 
purificaciô  '<^m  le  falnl  ïe$  ame^  ie  feu 
rejîttattlt  ie  la  fottteiue  lequel  treCparfa  le  ♦  cij'. 
io-^  ïe  teeettlire  latt  *  (ï)  •  ecec  *  Ittj  *  z  ïe  iefeâue  Ta  feme 
\xx\     u  faire  uut  laifCie  a  laV  fa&rieiîtte 
terfals  è^ritaijje^  ôffie  eu  eeCte  îiille  ïie 
lottttedeûe^  z  au  trouer  iiénirâ  eôme  il  agtert 
plttfaplaitt  p  lrê$  fur  ee  faites  z  paffee^  eut  le$ 
marj3]^lr$  ie  cefle  hle  ejjlife  z  le^  excecules 
tttiV  rejîttattU  latt  ♦  <l)  •  ecec  •  Uiy  ♦  le  tnereh  %%'  io' 
kwil  ajitee  îtafq$  prie^  heu  q  parîiou  le'  face- 

^mett 

Pierre.  —  Haut.  o'",64;  larg.  o™,4g. 

Élégante  église  du  xm'^  siècle,  restaurée  par  des  maçons  ([ui  l'ont 
défigurée.  Les  fenêtres  de  la  muraille  du  fond  du  sanctuaire  conser- 
vaient, ce  qui  est  bien  rare  dans  les  églises  rurale»,  des  \itraux  con- 
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temporains  de  la  construction,  représentant  la  légende  du  saint  patron; 
sous  prétexte  de  les  réparer  et  de  les  compléter,  on  leur  a  aussi  causé 
grand  préjudice. 

La  fondation  de  Regnault  de  la  Fonteine  est  gravée  de  main  de 
maître  sur  une  simple  table  de  pierre  fixée  au  mur  du  bas  côté  méri- 
dional, près  de  la  porte  de  la  sacristie.  Des  fleurons  et  des  animaux, 
dessinés  au  trait,  rachètent  les  inégalités  des  lignes. 


ANCIEN  DOYENNE  DE  GHATEAUFORT.  209 
MVI. 

LOUVECIENNES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTliX. 

iboli. 

iit$  mmv^iiUx$  ^  UMt  te  mm  fôt  W  ^  Mim  ^  fmre  ^ixt 
et  celUker  a  tomuurs  mt$^  par  t'^^tm  att    UMt  te  mm  Ixm 
battes  rntîU^  h  pmure  H  ïml  tfyml  k  Cejsottîe  te  ttoftre  ïiame 
d  la  tierce  îe^  treCparfes  atiec  certames  orotfôs  aplat  teeleree$ 
es  lr0  te  ce  faites  ^  en  la  fm  tes  tiite$  trois  (X}ttU$  tiatterattt  a 
cinq  poures  fottffraitenx  a  ci^acû  trois  tem'ers  tournois  en  lô 
ueur  et  jÀemêkâte  tes  etuiî  plaies  (l)ortelles  que  J^oftre  l^eîeu 
pleur'  fouMt  por  nous  le  Jo'  te  fa  paffiô  z  po"^  le  falut  et  Jt\emeîe 
îies  ames  te  jseruaiîe  tarder  jfakau  fa  fême  et  te  leurs  aultres 
pareus  et  amis  tfpaffe;  et  ferôt  eellekees  les  bites  ^)effes  le  Jo"^ 
H  trépas  tiuti'  tarder  ou  les  pl'  procj^aius  Jo'  après  z  po'  ce  faire  a 
kille  leti'  tarjjer  aux  a]arjîuiUer$  te  cette  ejEïlife  xxiiïj  »  ^  *  pifis  te 

r 

C\ête  aûelle  z  ppetuelle  a  touios  mes  p  cl^ûu  au  aux  côtiifious  te 
clerees  e-s  1rs  te  ce  faites  afiu  q  luj  fa  fême  et  tous  leurs  ault 
pareus  et  amis  trefpaffes  foieut  acoupajjues  et  afocies  es 
bicus  fais  feruices  prières  oroifous  et  fufrajjes  qi  fe  fôt  z 
ferôt  a  touios  mes  *  ê  •  lejïîe  te  cêas  z  tfpaffa  leti'  tarjgeî  le 
uiïj'  Jo'  tttt  mo|s  uouèke  lau  mil  *  u'  *  z  iiïj 
^ieu  p  fa  jîrace  te  fes  périmes  ptïô  lug  face  z  a  to' 
aults  tfpaffes  ♦  q'.  fôt  te  ce  ciecle  paffes  amê  pr  ur 

Pierre.  —  Haut.  o"',63;  larg.  o"',55. 


'  A  toujours-mais ,  vieille  locution;  désor- 
mais, à  jamais,  expressions  de  même  valeur. 
*  La  de'votion  aux  cinq  plaies  dont  furent 


percés  les  pieds,  les  mains  et  le  côté  du  Sau- 
veur est  d'origine  ancienne.  L'Église  en  a 
fait  I  objet  d'une  fête  particulière. 


m. 
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L'iiiscriplioii  de  Gervais  Targer  se  trouve  [josée  à  côté  de  celle  qui 
précède.  Quelques  lettres  sont  encore  incrustées  d'un  mastic  de  couleur 
noire  qui  en  rendait  la  lecture  plus  facile.  Deux  écussons  accom- 
pagnent les  trois  dernières  lignes;  Futi  ne  présente  qu'un  monogramme 
où  se  reconnaît  surtout  la  lettre  G;  l'antre  porte  deux  cors  de  chasse, 
le  premier  en  chef,  le  second  cji  pointe,  et  une  fasce  chargée  de  trois 
quintefeuilles.  Le  texte  se  termine  par  un  quatrain  : 

Dieu  par  sa  grâce 
De  ses  péchés  pardon  lui  tasse, 
Et  à  tous  autres  trépassés 
Qui  sont  de  ce  siècle  passés. 

Aucune  indication  de  qualité  ne  suit  le  nom  du  donateui';  nous  ne 
savons  pas  davantage  par  quelle  circonstance  une  inscription  toute 
semblable  se  rencontre  loin  de  Louveciennes,  dans  l'église  de  Fontenaj- 
sous-Briis'.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  louer  Gervais  Targer  de  sa  belle 
et  touchante  pensée  de  convoquer  à  son  obit,  en  mémoire  des  ciinj 
plaies  de  la  Rédemption,  pareil  nombre  de  ces  pauvres  des  biens  de  la 
terre  que  l'Eglise  désigne  à  notre  respect  non  moins  qu'à  notre  com- 
passion, comme  les  membres  vivants  et  soutirants  de  Jésus-Christ. 

'  Voy.  ci-après  n"  mclxx\i. 
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MVIf. 


LOUVECIENNES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  MAHTIN. 


LAN    1706    JAY    ETE    FONDUE    ET    NOMMEE    LOUISE  ADELAÏDE 
PAR  M''"  LE  DUC  DE  BOURGOGNE  ET  PAR  SON  AUGUSTE 
EPOUSE'.  lAY  ETE  REFONDUE  EN    I775   ET  BENITE  SOUS 
LES  MEMES  NOMS  PAR  M'^^  JACQUES  CHARLES 
FOURMENTIN  CURE  DE  CE  LIEU 

VINCENT  LEDET  ET  MICHEL  GAGNY  ETANT  MARGUILLIERS 
DESPREY  FONDEUR  DU  ROY  MA   FAITE  A  PARIS  ^ 


1  706-1  775. 


Cloche. 


'  Louis  de  FraHce,  duc  de  Bourgogne, 
pelit-fi!s  de  Louis  XIV,  ne  à  Versailles  eiî 
i68-2,  moi't  à  Marly  en  1712.  Il  avait 
e'pousé,  en  îfi97.  Marie-Adélaïde  de  Sa- 


voie, morte  à  Versailles  six  jours  avant  son 
mari,  à  l'âge  de  vingt-six  ans. 

^  Voy.  ci-dessus  n"  dccccia,  p.  i3^i. 
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MVIII. 

MARLY-LE-ROI.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAmT-VIGOR. 

i5i6. 

'  €tîU  table  fut  acèeuce 
latt  mil  cinq  tm  mMmt  mutt 

2  (D  q  triClis  2  affltda 
fuit  illa  bûMcta 
mater  «uieeuiti  ^ 

L'église  de  Marly,  peconstruite  aux  frais  de  Louis  XIV  et  dédiée  en 
168g,  n'offre  rien  de  remarquable;  sa  structure  rappelle,  sous  de 
moindres  proportions,  celle  de  Notre-Dame  de  Versailles.  Cette  église 
a  reçu  de  je  ne  sais  quel  héritage  une  précieuse  peinture  sur  bois,  re- 
présentant la  déposition  du  Christ  dans  le  sépulcre.  L'inscription  que 
nous  rapportons  est  tracée  en  une  seule  ligne  sur  le  bord  inférieur  de 
l'encadrement.  Les  personnages,  au  nombre  de  neuf,  sont  d'un  beau 
caractère.  Le  coloris  conserve  toute  sa  fraîcheur.  On  peut  regretter 
qu'une  œuvre  de  cette  valeur  se  soit  égarée  dans  une  église  de  village. 

Le  dallage  de  l'église  de  Marly  compi'enait  plusieurs  tombes  et  ins- 
criptions du  \\]f  siècle  ;  on  les  a  martelées  pendant  la  révolution  de 
manière  à  n'en  pas  laisser  une  lettre. 

Quelques  amas  de  décombres  sont  aujourd'hui  tout  ce  (pli  témoigne 
de  l'existence  du  somptueux  château  de  Louis  XIV. 

L'ancien  hameau  de  Port-Marly  possède  une  petite  église  du  titre  d(î 
Saint-Louis,  qui  ne  paraît  pas  antérieure  au  règne  de  Louis  XVI.  Le 
nom  du  fondeur  Gaudiveau  et  la  date  de  1779  ont  été  relevés  sur  la 
cloche  *. 


'  Majusaile  en  rouge,  lettres  suivantes 
en  noir. 

Le  lires  dorées. 


^  Troisième  strophe  de  la  prose  Slabal 
maler. 

"  Voy.  ci-dessus  n°  dccccxxxhi.  p.  9.^. 
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MIX. 

LE  PEC.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SA fNT  VAIVDRILLE. 

1758. 

Fondation 

Par  Acte  passé  devant  M":  Le  Cointe, 
Notaire,  à  paris,  qui  en  a  minutte, 
Et  son  Confrère,  le  xi.  octobre  -  175H, 
la  Fabrique  de  cette  Eglise  est 
obligée  de  faire  célébrer  en 
cette  Chapelle  chaque  année 
à  perpétuité,  le  jour  de  saint 
Charles  Borromée,  4-  novembre, 
UNE  Messe  haute  de  Requiem , 
.   pour  le  repos  de  l'ame  du  sieur 
Henri-Charles  Larcheveque, 
controlleur  de  la  marque  d'or 

ET  d'argent  1  ET  BOURGEOIS  DE 

Paris,  et  de  celles  de  ses  pere 

ET  MERE,  conformément  À  SON 

Testament,  par  lequel  il  a 
légué  six  cens  livres,  pour 
acquérir  trente  livres  de  rente 

SUR  LES  AyDES  et  GABELLES;  CE  QUI 

a  été  exécuté  par  le  meme  acte. 
Requiescat  in  PACE 
Pierre.  —  Haut.  t'",i3;  larg.  o^.So. 

L'acte  de  fondation  de  Henri-Cliarles  Larcheveque  est  attaché  au 
mur  du  bas  côté  septentrional,  dont  la  dernière  travée  forme  chapelle. 
Des  larmes,  des  os  en  sautoir  et  une  tête  de  mort  accompagnent  le 
texte.  L'église  du  Pec  était  tout  récemment  reconstruite  à  l'époque 
de  cette  donation.  La  structure  en  est  très-simple  et  le  plan  réguliei'. 


'  Marque  ou  poinçon  f|ui  devait  être  ap- 
pliqué sur  tous  les  ouvrages  d'or  et  d'ar- 
gent, avant  qu'il  fût  pei-mis  de  les  exposer 


en  vente.  (Ordonnance  du  mois  de  juillet 
1681.) 


INSCRIPTIONS  DE  LA  l'HAINCE. 


MX. 

LE  PEO.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-\ ANDRILLE. 

*  LAN    1744  lAY   ETE  BENITE   PAR  m'"^  GILLES  BINET 
CURE  DU  PECQ  ET  NOMMEE  LOUISE  PAR  SA  MAJESTE 
LOUIS    QUINZE  ROI    DE   FRANCE   ET    DE   NAVARRE  ET 
PAR  SA   MAJESTE  MARIE  LECZINSKA  REINE  DE 
FRANCE 

LES    MARGUILLIERS    lACQUES    HtURTIER   ET  ANTOINE 
POZIERE 

LOUIS  GAUDIVEAU  '  ET   ALEXIS    HERBA  *    MONT  FAITE 

Cloche. 

La  sonnerie  de  l'église  du  Pec  se  composait  de  deux  cloches  qui 
turent  refondues  au  moment  où  s'achevait  la  reconstruction  de  l'édi- 
fice. Le  roi  et  la  reine  de  France  voulurent  leur  servir  de  parrain  et  de 
marraine.  Une  de  ces  cloches  subsiste  encore,  parée  des  noms  de  ses 
patrons. 

'  Voy.  ci-dessus  n°  Mvtii.  p.         —  '  Voy.  ci-dessus  n°  mi,  p.  197. 
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MXI. 

SAINT-GERMAIIN-EN-LAYE.—  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN 

(DE  PARIS). 

1787. 

t  LAN  1787  lAY  ETE  BENITE  PAR  M*"^  MARTIAL 
MELON    DE    PRADOU    PRIEUR'    DE  LEGLISE  ROYALE 

DE  CETTE  PAROISSE  ET  NOMMEE  

m"*  RAIMOND  gros  M""^  en   PHARMACIE  DENIS  VIVA 
10.  -  m"  ORFEVRE  MARGUILLIERS 
GAUDIVEAU  FECIT  ^ 

Cloclie. 

La  ville  de  Saint-Germain,  si  riche  en  souvenirs,  est  une  des  plus 
pauvres  que  nous  connaissions  en  monuments  épigraphiques.  L'église, 
de  valeur  absolument  nulle  et  de  solidité  douteuse,  a  été  reconstruite 
sous  le  règne  de  Charles  X.  Dans  les  démolitions  de  l'édifice  précédent, 
on  retrouva  une  boîte  de  plomb  renfermant  les  entrailles  de  Jacques  11, 
roi  d'Angleterre,  mort  au  château  de  Saint-Germain  le  16  sep- 
tembre 1701  *.  A  la  veille  d'être  lui-même  renvei'sé  du  trône,  le  loi 
de  France  fit  élever  au  souverain  anf{lais  un  monument  de  marbre 
revêtu  d'une  épitaphe.  C'était  le  complément  de  l'hospitalité  accordée 
au  même  prince  par  Louis  XIV. 

La  tour  contient  trois  cloches,  portant  toutes  la  même  inscription 
et  le  millésime  de  1787. 


'  Prieuré  fondé  par  les  religieux  de  l'ab- 
baye de  Coulombs,  du  diocèse  de  Chartres, 
dans  le  cours  du  xi"  siècle,  uni  à  la  cure  en 
i6o3. 


"  Joaillier? 

'  Voy.  ci-dessus  n°  mx,  p.  216. 

'  Voy.  t.  I ,  n°  crcxLv,  p.  610,  G 1 1 . 
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MXIJ. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAIE.  —  CHATEAU  ROYAL. 

1  5-20. 

mt  marm  tracta  pUm  bommas  Utm  mil    tï  xx 

Cloche. 
i68i. 

JAY  ESTE  FAICTE  LAN  M  D''  LXXXI  DV 
RAYGNE  DE  LOVYS  XIIII  ROI  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARE. 

Clochp. 

L'inscription  de  1 620  se  lit  sur  une  petite  cloche  ',  placée  près  de  la 
porte  principale,  du  temps  de  François  I",  qui  fit  exécuter  de  grands 
travaux  dans  le  château,  comme  l'attestent  ses  armoiries,  ses  chiffres 
et  ses  emblèmes.  Trois  autres  cloches,  employées  à  la  sonnerie  de  l'hor- 
loge, datent  à  peu  près  de  l'époque  de  construction  des  cinq  pavillons 
que  Louis  XIV  fit  ajouter  aux  angles  du  vieux  château.  La  restaui-a- 
tion  complète  du  monument  a  été  entreprise,  il  y  a  environ  quinze  ans, 
et  se  poursuit  avec  une  rare  habileté  ;  mais  on  aura  si  bien  lait  ((u'au 
lieu  d'une  médaille  antique  on  nous  rendra  une  pièce  neuve. 


Diam.  o"'Mb. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHÂTEAUFORT. 
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MXIII. 

MAREIL-SOUS-MARLY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

1776. 

icY  REPOSE 

Selon  son  desîr  messïre   

NICOLAS  YVERT  PASTEUR 

De  cette  EGLiSE  PENDANT  l'ESPACE 

De  X.  ANS.  ÎL  SEUT  ToujouRS 

rapporter  ses  ACTiONS  A  DÎEU  SES 
MCEURS  FURENT  GRAVES  ET  DOUCES 
Sa  ViGiLANCE  SUR  SON  TROUPEAU 
L'A  RENDU  RECOMMANDABLE  . 

S'iL  FUT  LE  PERE  DES  PAUVRES 
Îl  fut  AFFABLE  ENVERS  TOUS 
,  Îl  A  DONNÉ  A  SON  EGLISE  UNE  MARQUE 
De  SON  ATTACHEMENT  PAR  LE  DON 

magnifique  quil  lui  a  legue  ' 
Ayant  été  frappé  d'une  longue 
Et  CRUELLE  maladie  il  l'a  souffert 
Avec  patience  et  fermeté  : 

IL  A  Mis  SA  confiance  EN  DIEU  ET 
A  VU  SA  DERNiERE  FIN  AVEC  COURAGE. 

Il  s'est  endormi  en  PAix  dans  le  seIgneur 

Le  8  NOVMBRE^.  1776 -ÂGÉ  DE  4o  ANS 

LES  MARGUÎLLÎERS  ET  SYNDIC 

De  CETTE  PAROiSSE  EN  MEMOIRE  ET 

par  reconnoissance  de  sa 
Générosité  luî  ont  consacré 
Voué  et  faît  poser  ce  monument 
LiSÉS  VOUS  QUI  PASSÉS 
ET  PRIÉS  DiEU  POUR  LUI 

Pierre.  —  Long.  i"',5o;  larg. 
'  Rien  ne  l'ait  connaître  la  nature  de  ce  legs.  —  ^  Sic. 


218  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

Eglise  intéressante,  des  xn*^  et  xni''  siècles,  à  peu  près  intacte,  me- 
nacée pai-  malheur  de  ce  qu'on  appelle  une  restauration  ;  colonnes  mo- 
nostyles; galeries  au-dessus  des  arcades  latérales  de  la  nef;  chapiteaux 
et  clefs  de  voûte  d'une  excellente  sculpture. 

L'épitaphe  de  Nicolas  Yvert^  fait  partie  du  dallage  de  la  dernière 
travée  du  bas  côté  méridional.  La  pierre  est  devenue  fruste.  Les  signes 
de  ponctuation  sont  à  peu  près  effacés. 

Un  fragment  de  dalle,  qui  paraît  appartenir  au  règne  de  Louis  XIV, 
présente  une  portion  de  l'épitaphe  latine  d'un  autre  curé  de  Mareil , 
Charles-Toussaint  Pierron,  docteur  en  théologie,  natif  de  Bourg-en- 
Bresse,  au  diocèse  de  I^yon. 

'  De  la  même  famille  peut-être  que  le  avons  décrit  le  monument  funéraire ,  t.  I . 
chanoine  Yver,  mort  en  lAfiy,  rlonl  nous       |).  33  etsuiv. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÀTEAUFORT 
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MXIV. 

MAREIL-SOUS-MARLY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ETIENNE. 

1761. 

*  LAN  1751  lAY  ETE  BENITE  ET  NOMMEE  MARIE 
GENEVIEVE  PAR  m'""^  JEAN  DE  MARINES  ANCIEN 
CURE  DE  CETTE  PAROISSE  MESSIRE  JACQUES 
SAFIRET  ETANT  CURE  DE  CETTE  PAROISSE 
DE  MAREIL  ET  PAR  DAME  MARIE  MARGUERITE 
DEAUVERGNE  FEMME  DE  JEAN  HENRY  BRUNET 
MARCHA"  A  S^  GERMAIN 

ETIENNE  VINAGE  MARGUILLIER  EN  CHARGE 
DENIS  BELLAVOINE  MARGUILLIER  SORTANT 
CLAUDE  RICHARD  MARGUILLIER  ENTRANT 
L.    GAUDIVEAU    ET    SES    FILS    MONT    FAITE  ' 

Cioche. 

'  Voy.  ci-dessus  n°Mxi.  p.  21 5. 


8. 
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MXV. 

LA  CELLE-SAINT-CLOUD.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

Petite  église,  sans  aucun  caractère,  toute  plâtrée  et  plafonnée. 

Devant  l'entrée  du  chœur,  grande  dalle,  fort  oblitérée,  sur  les  bords 
de  laquelle  on  lit  à  peu  près,  en  caractères  gothiques,  l'épitaphe  de 
noble  damoiselle  Jehanne  de  Sansac,  dame  de  Beauregard\  femme 
de  noble  homme  Louys  de  la  Grange,  écuyer,  contrôleur  de  l'ordi- 
naire des  guerres^  laquelle  trépassa  le  6  juillet  iB/iy.  Il  reste  peu  de 
chose  de  l'effigie  et  des  armoiries  chevronnées  de  la  défunte. 

Deux  autres  dalles  funéraires  sont  aujourd'hui  complètement  usées. 
Le  plancher  du  chœur  recouvre,  depuis  longtemps,  celle  d'une  dame 
de  Launay,  fille  du  sieur  de  Launay,  secrétaire  du  roi  et  préfet  de  la 
monnaie,  femme  du  sieur  Bachelier,  seigneur  honoraire  de  la  Celle 
[x\uf  siècle). 

'  Fief  de  la  paroisse  de  la  Celle.  Grange,  trésorier  des  fortifications  de  Ficar- 

^  Voy.  t.  II,  p.  535.  un  Pierre  de  la       die,  mort  en  iSiç). 
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MXVI. 

LA  CELLE-SAINT-CLOUD.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1762. 

MIHI  NOMEN  DEDIT  D.  JOANNES  ANDREAS  MIGNOT 
ECCLESI/E  AVTISS.  CANONICVS  CANTOR  &  VIC.  GEN. 
CVM.  D.  MARIA  ANNA  MARIE  NOBILIS  EQVITIS  lOAN 
BAPT.  ANDR.  PETRI  BOVCHER  DELA  RVPELLE  REGI  A  CONSILIIS 
&  IN  AVTISS.  CVRIA  PRvETORIS  SECVNDARII  CONIVGE 
ANNO  1742 

1756. 

t      SIT    NOMEN    DOMINI    BENEDICTVM  SVMPTIBVS 
MONASTERII    S^'     PETRI     ALTIVILLARENSIS  PRIORE 
D.   BERNARDO   MARECHAL   CELLERARIO   D.  JOSEPHO 
PRESCHEVR  SVB  INVOCATIONE  S^.'^  COLLETTE 
FVSA  FVI  ANNO  DNI    I  7  5  6. 

Cloches. 

La  petite  et  la  grosse  cloche  de  l'église  de  la  Celle  sont  toutes  deux 
d'origine  étrangère  ;  elles  proviennent ,  la  première  du  diocèse  d'Auxerrc , 
la  seconde  de  celui  de  Reims,  La  fabrique  en  fit  l'acquisition  à  l'époque 
de  la  réouverture  des  églises. 

Pour  avoir  quelque  chose  à  dire  de  la  cloche  auxerroise,  nous  nous 
sommes  adressé  au  savant  archiviste  du  département  de  l'Yonne, 
M.  Quantin,  qui  a  bien  voulu  répondre  à  notre  demande  par  la  note 
suivante  :  «Le  parrain,  Jean-André  Mignot,  né  à  Auxerre,  licencié  en 
rr théologie,  était  chanoine  de  l'église  cathédrale  de  cette  ville  depuis 
ce  1710.  L'évêque  d'Auxerre,  Charles  de  Caylus,  le  choisit  pour  un  de 
tfses  vicaires  généraux.  11  fut  élu  grand  chantre  par  le  chapitre,  le 
rr  17  mai  1781,  et  mourut  dans  ces  fonctions  le  1 1  mai  1770.  C'était 
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ce  un  des  prêtres  les  plus  érudits  de  la  grande  corporation  du  chapitre 
crd'Auxerre.  Il  concourut,  avec  son  ami  l'abbé  Lebeuf,  à  la  rédaction 
crdu  Bréviaire  et  du  Martyrologe  du  diocèse;  il  fut  un  des  fondateurs 
fret  le  premier  président  de  la  Société  des  sciences  et  belles-lettres 
ff  d'Auxerre,  en  17^,9.  H  légua  au  chapitre  en  mourant  sa  bibliothèque 
cfde  trois  mille  volumes.  La  marraine,  Marie-Anne  Marie,  appartenait 
rcà  la  famille  des  Marie,  qui  a  donné  jadis  au  bailliage  d'Auxerre 
ff  plusieurs  lieutenants  généraux,  et,  de  nos  jours,  un  membre  du  gou- 
cfvernement  provisoire  de  i8ù8.  Son  mari,  Jean-Baptiste-André- 
ff  Pierre  Boucher  de  la  Rupelle,  était  lieutenant  particulier  du  roi  au 
cf bailliage  d'Auxerre.  n 

La  cloche  que  firent  fondre,  en  1766,  le  prieur,  dom  Bernard  Ma- 
j'échal,  et  le  cellerier,  dom  Joseph  Prescheur,  sous  le  patronage  de 
sainte  Colette,  fut  destinée  à  quelque  église  de  la  dépendance  de  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre  de  Hautvillers.  Ce  monastère,  dont  l'origine  re- 
montait jusqu'au  vn^  siècle,  était  de  l'ordre  de  saint  Benoît  et  du  dio- 
cèse de  Reims  ^  L'église  abbatiale,  rebâtie  à  une  époque  moderne,  a 
été  conservée  pour  la  paroisse.  M.  le  comte  de  Mellet, 'correspondant 
du  Comité  des  travaux  historiques,  a  relevé,  sur  les  dalles  de  la  nef 
et  du  chœur,  trente  épitaphes  de  bénédictins  au  premier  rang  des- 
quelles se  place  celle  du  célèbre  dom  Thierry  Ruinart^. 

'  AltumVillare,  UaulsWiers.  {Gall.  christ.  '  Revue  des  Sociétés  savantes,  h'  série, 

t.  VU,  col.  251-258.)  t.  VU,  p.  73. 
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LE  CHESNAY.  ~  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 

1672. 

t    LAN    1672  lAY  ESTE  BENISTE  PAR  m'*?^  CHARLES  SIMON 
PB"^   CVRE  de  LEGLISE  DE  ROCQ"'^  ET  NOMMÉE  lEANNE  PAR 
M"^  IEAN  PHILIPPES  SANGVIN  CH^"   SEIG"  DE  ROCQVANCOVRT 
CHEVRELOVP'  VOLLVSEANS  LARDENAY  ET  AVTRES  LIEVX 
ET  DAMME  IEANNE  REZARD  SON  EPOVSE 
NICOLAS  LELONG  ALEXANDRE  CORET  ETIENNE 
ROVLLIRE  MARGVILLIERS 

Cloche. 

r 

Eglise  de  la  plus  chétive  apparence,  rebâtie  au  commeucement  du 
siècle  présent.  Elle  ne  possède  pour  tout  bien  qu'un  lutrin  en  boiserie 
d'une  riche  sculpture,  du  temps  de  Louis  XIV.  C'est  par  suite  de  la 
suppression  de  l'ancienne  paroisse  de  Rocquencourt  et  de  sa  réunion 
à  celle  du  Ghesnay  que  la  cloche  de  la  première  est  devenue  la  pro- 
priété de  la  seconde.  La  seigneurie  de  Rocquencourt  appartenait,  dès 
la  seconde  moitié  du  xvi'^  siècle,  aux  Sanguin,  qui  avaient  leur  sépul- 
ture dans  l'église  de  ce  lieu,  et  dont  le  nom  est  inscrit  sur  la  cloche 
conservée. 

'  Fief  de  la  paroisse  de  Rocquencourt. 
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Mxviir. 

VAUCRESSON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1688. 

1  LAN  1688  lAY  ESTE  NOMMEE  lEANNF 
ELISABET  PAR  m"^  IEAN  RVZE  DEFFIAT  ' 
ABBE  DE  S'^  CERNIN  DE  TOVLOVZE^  ET  DE 
TROIS  FONTAINES  ^  PRIEVR  DE  S'^  ELOY  " 
ET'  PAR  DAME  ELISABET  BINET  VEVVE 
DE  m""  IACQVES  GVILLEMAR  TRESORIER 
DE  FRANCE  EN  LA  GENERALITE  DE  MOVLINS 

Cloche. 

La  terre  de  Vaucresson  appartenait,  de  temps  immémorial,  à  Tab- 
baye  de  Saint-Denis.  L'abbé  Suger  fonda  un  village  en  ce  lieu,  qui 
n'était  qu'un  repaire  de  voleurs,  et  fit  construire  l'église  paroissiale 
dont  il  est  resté  un  petit  clocher  de  style  roman.  Le  surplus  de  l'édi- 
fice a  été  rebâti  à  une  époque  moderne.  La  date  de  1770  se  voit  sur 
la  façade,  à  la  porte  de  la  tribune. 

Nous  altribuei  ions  volontiers  à  la  cloche  une  origine  étrangère.  L'ins- 
cription que  nous  en  publions  ne  contient  aucune  indication  qui  pa- 
raisse convenir  à  la  paroisse  de  Vaucresson. 

'  Jean -Charles  Coitfier  ?ané  d'Effiat,  l'ut  le  quarante-troisième  abbé.  (  Grt//.  c/«m?. 

connu  dans  l'histoire  du  \vu°  siècle  sous  le  t.  IX,  col.  966-962.) 

no.m  de  l'abbé  d'Effiat,  mort  très-àgë  en  "  Le  Val-Saint-Éloi,  prieuré  de  chanoines 

1698,  troisième  fils  d'Antoine  Ruzé,  rnar-  réguliers  du  diocèse  de  Paris,  fondé  entre 

quis  d'Effiat,  maréchal  de  France.  Chilly  et  Longjumeauen  i934.  Une  maison 

^  Saint- Saturnin  de  Toulouse,  abbaye  de  campagne  en  a  pris  la  place.  Nous  au- 

d'origine  très-ancienne,  dont  les  religieux  rons  h  revenir,  dans  la  suite  de  ce  recueil, 

suivaient,  au  si'  siècle,  la  règle  de  saint  Au-  sur  l'église  de  Chilly,  qui  renfermait  les  sé- 

gustin;  sécularisée  en  i5t26  par  le  pape  pultures  de  plusieurs  personnages  de  la 

Clément  VII.  Elle  eut  pour  trente-troisième  maison  d'Effiat.  Jean  d'Effiat,  vingt-neu- 

abbé,  en  16/io,  Jean  IV  d'Effiat.  (Gall.  vième  prieur,  fut  inhumé  dans  l'église  de 

clirist.  t.  XIII,  col.  91-100.)  Saint-Éloi,  près  du  sanctuaire;  son  épitaphe, 

'  Sainte-Marie  des  Trois-Fontaines ,  nb-  rédigée  en  latin,  relatait  ses  bienfaits  en- 

baye  de  l'ordre  de  Cîteaux,  du  diocèse  de  vers  le  prieuré.  (G«//.c/(m«.  t.  VII,  col.  863- 

Châlons,  fondée  en  1116.  Jean  d'Effiat  en  869.) 
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MXIX. 

VILLE-D'AVRAY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-NICOLAS. 

1707. 

1  LAN  1707  lAY  ESTE  BENITE  PAR  m''"^  GARNIER 
PRESTRE  CVRE  DE  VILLE  DAVRE  ET  NOMME  PIERRE 
ESTIENNETTE  PAR  M"^  PIERRE  LE  PETIT  CON^" 
DV  ROY  ANCIEN  CONTROLEVR  DE  LHOTEL  DE  VILLE 
DE  PARIS  ET  PAR  ILLVSTRE  DAME  ESTIENNETTE 
VELLV  EPOVSE  DE  m""^  CHARLES  MAINGVET 
OFFICIER  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  MON*^"  LE  DVC 
DORLEANS ' 

NICOLAS  DOINE  MARGVILLIER  EN  CHARGE  ET  

 SECOND  MARGVILLIER 

LORANTIN  LE  GVAY 

Cloche. 

Eglise  reconstruite  par  les  soins  du  sieur  Thierry,  premier  valet 
de  chambre  du  roi  Louis  XYI,  et  mtendant  général  du  garde-meuble, 
qui  périt  assassiné  à  la  prison  de  la  Force,  le  2  septembre  1792.  Le 
plan  et  la  structure  de  l'édifice  conviendraient  mieux  à  un  prêche  qu'à 
une  église  catholique. 

L'ancienne  cloche  a  été  conservée  avec  son  inscription. 

'  Philippe  d'Orléans,  duc  d'Orléans,  neveu  de  Louis  XIV,  régent  du  royaiuiie  pendant 
la  minorité  de  Louis  XV.  —  -  Voy.  ci-dessus  n°  dcxcv,  t.  Il,  p  Aa/i. 


lU. 


29 
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•  MXX. 

VILLEPREUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D  ALXERRE). 

1/191. 

€^û\ï\  s\mm  k  la  ttiUeutttfue  tUum    fou  mmï  U\- 

mm  

 îmuv  im      cccc  un"  ti  um 

(Èt  kmotfdk  k  nhk  îmt  . . .  aCfa  

kmcnfelU  èurautte  ïe  la  ttilleueufo^  Hmt  ^  la  îiUUnettfttc  

Pierre.  —  Long,  a'",36;larg.  i",!!'). 

La  tour,  le  chœur  et  l'abside  de  l'église  datent  du  xn'^  siècle;  la  nef, 
beaucoup  moins  ancienne,  manque  de  caractère.  Au-dessus  d'une 
porte  latérale,  on  lit  sur  le  socle  d'une  statuette  de  la  Vierge,  du 
x\f  siècle  : 

SI  LAMOVR  DE  MARIE  EN  TON  COEVR  EST  GRAVE 
NE    TOVBLIE   EN    PASSANT    DE    LVI    DIRE    VN  AVE 

Devant  l'autel  érigé  à  la  dernière  travée  du  bas  côté  méridional, 
une  grande  dalle  recouvre  la  sépulture  de  Simon  de  la  Villeneuve,  de 
sa  femme  et  de  leur  fille  Susanne.  Deux  arcs  cintrés  accompagnés  de 
trèfles,  d'arcatures^et  de  clochetons;  pour  appuis,  deux  pieds-droits  et 
un  faisceau  de  colonnettes;  trois  figurines  sur  chaque  pied-droit;  cou- 
ronnement très-riche,  mais  fort  endommagé;  on  y  distingue  cepen- 
dant, deux  fois,  Abraham  entre  deux  anges;  effigies  des  deux  époux, 
mains  jointes  ;  Simon  de  la  Villeneuve  en  armure,  avec  une  cotte  très- 
courte  par-dessus,  et  une  longue  épée  au  côté;  la  femme  en  robe  traî- 
nante qui  recouvre  la  chaussure,  et  en  manteau  drapé;  une  haute  coiffe 
et  une  guimpe  ne  laissent  voir  absolument  que  le  visage.  La  femme 
est  un  peu  plus  grande  que  le  mari;  ses  pieds  touchent  la  bordure  de 
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la  dalle,  tandis  que  Simon  de  la  Villeneuve  avait  sous  les  siens  un 
animal,  chien  ou  lion,  aujourd'hui  effacé. 

Sauvai  nous  fournit,  dans  ses  extraits  des  comptes  de  la  prévôté  de 
Paris,  sous  la  date  de  i/i6i,  les  noms  et  titres  du  personnage  dont 
nous  décrivons  le  tombeau.  Il  se  nommait  Simon  de  Maintenon,  dit 
de  la  Villeneuve.  La  seigneurie  de  Goupillières  et  de  Villepereur  lui 
était  échue  par  le  décès  de  son  père  Guillaume  ^ 

'  Sauvai,  Antiq.de  Paris,  t.  III,  p.  363.  Double  citation  du  même  personnage.  Lebeuf, 
op.  cit.  t.  VII,  p.  297. 


\ 
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MX  XI. 

VILLEPREUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D  AUXERRE). 

i556-i  578. 


Pierre.  —  Lonjj.  a^iSo;  larg.  o"',75. 

(t)atnrm  t^mm  tn  fou  muni  nxpHm  rogal  tï  mlUmU  MUï  qut 
trefpaffa 

le  \x  maj  m  Im 

2  Uï  cMtâiran'  le  mi'  ûp  mv  ie  la  uattmle  m  tmt  m  tJ'  Ixxiit  pt; 
îitett  pour  leur^  ames 

'  Sic.  Le  nom  du  défunt  est  écrit  de  deux  manières  différentes  à  quelques  mots  d'intei'valle. 
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Dalle  placée  à  l'entrée  du  bas  côté  septentrional;  rosaces  aux  quatre 
angles;  arceau  cintré,  bordé  d'une  guirlande,  abritant  une  seule  effi- 
gie; un  pignon  accosté  de  branches  de  feuillage;  deux  pilastres  avec 
chapiteaux  à  un  rang  de  feuilles;  le  défunt,  en  houppelande,  les  mains 
jointes;  à  ses  pieds,  à  droite  et  à  gauche,  les  instruments  de  sa  pro- 
fession, un  pavillon,  une  chaîne  et  un  jalon. 

Aux  dernières  travées  du  même  bas  côté,  dans  la  partie  qui  forme 
la  chapelle  de  la  Vierge,  on  remarque  plusieurs  dalles  du  xvi'^  siècle, 
malheureusement  très-usées.  Nous  citerons  : 

1°  Une  tombe  seulement  préparée  pour  recevoir  deux  effigies;  deux 
arceaux,  draperies,  tête  d'ange;  2)lace  réservée  pour  les  inscriptions 
en  bordure  et  vers  les  pieds.  Cette  pierre  attendait  sans  doute  un  ache- 
teur. 

2°  Tombe  à  deux  arceaux,  avec  effigies  d'un  bourgeois  et  de  sa 
femme. 

3°  Tombe  d'un  curé,  mort  vers  la  fin  du  xvf  siècle.  Arcade  cin- 
trée; au  tympan,  larmes  et  débris  de  squelette;  pilastres  doriques 
semés  de  larmes;  le  défunt,  vêtu  d'une  aube,  d'un  surphs  à  très-larges 
manches,  à  la  romaine,  avec  l'étole  croisée,  les  mains  jointes,  la  tête 
appuyée  sur  un  coussin;  l'écusson,  le  visage,  les  mains,  rapportés  en 
marbre  blanc;  sur  les  bords,  ce  reste  d'épitaphe  : 


PERSONNE  M"^  GERARD   CHAMPELOVR  EN   SON  VIVANT    DOYEN  DE 

CH  '   

 RT  ET  CY  DEVANT  CVRE  DE 

 VILLEPREVX  QVI  DECEDA  

Beaucoup  de  fragments,  aujourd'hui  sans  valeur,  en  diverses  par- 
ties de  l'église. 


'  Chrétienté.  Voy.  ci-dessus,  t.  U,  p.  967. 
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MXXII. 

VILLEPREUX.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 

xvif  siècle. 

CY  •  GIST  •  HONORABLE  ■ 

HOMME  •  EMANVEL  •   EN  •  SON  ■  VIVANT  •  MAITRE  •  DES  •  TROIS  • 

MALLIES  '  •  DE  • 

VILLEPREVX  •  QVI  •  DECEDA  •  LE  • 

l6^.  AVRIL  •   PRIEZ  •  DIEV  •  POVR  •  

Pierre.  —  Long.  i",70;  larg.  o'",']5. 

La  dalle,  disposée  pour  donner  place  à  une  efligie,  n'en  a  cependant 
jamais  reçu.  On  l'a  reléguée  à  la  grande  porte  de  l'église,  où  l'inscrip- 
tion qu'elle  présente  aura  bientôt  complétenoient  disparu.  Nous  n'avons 
pas  su  trouver  le  sens  de  la  qualité  donnée  au  défunt.  Faudrait-il  lire 
des  Trois-Maries  ou  des  Trois-Maillels;  ne  serait-ce  pas  le  nom  de  quelque 
ancienne  auberge  de  Villepreux? 

'  Ces  mots  sont  parfaitement  lisibles  sur  la  pierre. 
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Mxxm. 

VILLEPREUX.- ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 

i56i. 

tion0  meCfire  Jel^ati  la  kllne 
cl^etiallier  setgnenr  cl^astellaw 
île  ciUepreur  certifie  anoir 
nommée  ceCïe  docile  lel^atme 
marie  et  a  ette  faicte  par  les 
^bitaus  ïrn  înct  lien  par  0 
bean  c  mbm  et  m  pl^Iippes 
margnilliers  lau  mil  n  ht 

te  beum  toubatiiuê 

Cloche. 

Viilepreux  est  un  bourg  considérable,  dont  la  seigneurie  avait  au- 
trefois une  grande  importance.  Nicolas  de  la  Ballue,  frère  du  célèbre 
cardinal  et  maître  des  comptes,  en  fit  l'acquisition  sous  le  règne  de 
Louis  XI,  et  trois  fois  il  eut  l'honneur  d'y  recevoir  ce  prince.  Jean  de 
la  Ballue,  qui  donna  les  noms  de  Jeanne-Marie  à  la  cloche  de  Ville- 
preux,  porte  dans  les  généalogies  les  titres  de  maître  d'hôtel  de  la  reine 
de  Navarre,  sœur  unique  de  François  P"",  et  d'écuyer  tranchant  du 
dauphin.  Le  roi  lui  permit,  en  ibkh,  de  pourvoir  à  la  défense  du 
bourg  de  Viilepreux  au  moyen  d'une  enceinte,  qui  existait  encore  en 
partie  au  milieu  du  siècle  dernier.  L'inscription  de  la  cloche  paroissiale 
n'est  pas  conçue  dans  le  style  ordinaire  ;  elle  prend  la  forme  d'un  cer- 
tificat; sa  rédaction  se  rapproche  de  celle  des  actes  de  baptême. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  Jean  de  la  Ballue,  le  château  et  la 
seigneurie  de  Viilepreux  appartenaient  au  maréchal  de  France  Albert 
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de  Goiidi,  duc  de  Retz\  Le  musée  de  Cluny  conserve  des  portions 
de  tentures  en  soierie  de  la  fin  du  xvi'^  siècle,  aux  armoiries  et  devises 
des  Gondi,  qui  proviennent  de  ce  château^. 

Un  prieuré  du  titre  de  Saint-Nicolas,  fondé  au  xn*^  siècle,  une  lépro- 
serie et  deux  chapelles,  l'une  de  Saint-Ouen,  l'autre  de  Saint-Vincent, 
se  trouvaient  jadis  sur  le  territoire  de  Villepreux^;  l'église  de  la  pa- 
roisse a  seule  survécu  aux  révolutions. 


'  Voy.  l.  1,  ]).  716-720. 

"  N"'  1708  et  170^  du  catalogue. 


'  Lebeuf,  op.  cil.  t.  VII,  p.  282- 
3o4. 
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MXXIV. 

VILLEPREUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 

»  1690. 

AV   MOIS   DE   MAY   169O  lAY   ESTE   FONDVE   PAR   LES  SOINS 
DE   FRERE   lEAN  FRANÇOIS  DE  RAYMBERT  PRIEVR  ET  CVRE 
DE  RENNEMOVLIN  '  ET  NOMMEE  MARIE  PAR  MESSIRE 
PIERRE  RAIMS  PREBSTRE  ET  CHANOINE  DE  LA  SAINCTE 
CHAPELLE  ROYALE  DE  VINCENNES  ^  ET  PAR  DAME  LEROY 
ESPOVSE  DE  MESSIRE  PHILIPPE  LEMOYNE  SEIGNEVR  DV 
DIT  RENNEMOVLIN  ANCIEN  CONSEILLER  DV  ROY  ET 
NOTAIRE  AV  CHASTELET  DE  PARIS 
LOVIS  CARLVT  MARGVILLER 

lAY  ESTE  FAICTTE  PAR  GVILLES  LEMOINE  FONDEVR 
POVR  LE  ROY  ^ 

Cloche. 

La  seconde  cloche  de  l'église  de  Villepreux  lui  est  échue  de  la  suc- 
cession de  l'église  supprimée  de  Rennemoulin,  La  cure  de  ce  lieu, 
dont  la  présentation  appartenait  à  l'abbé  d'Hermières,  de  l'ordre  de 
Prémontré,  avait  pour  desservant  un  religieux  de  ce  même  ordre, 
comme  l'indique  d'ailleurs  l'inscription  gravée  autour  de  la  cloche. 


'  Le  curé  de  Rennemoulin  prenait  la 
qualité  de  prieur.  Frère  Jean-François  de 
Raimbert,  prieur-curé  en  1690,  religieux 
d'Hermières,  bachelier  en  théologie,  fut  élu, 
en  1 7 1 4 ,  abbé  de  Sainte-Marie  d'Abecourt 
(Alba-Curia) ,  au  diocèse  de  Chartres.  Ce 
monastère  datait  de  1180.  Jean  Raimbert 


en  reconstruisit  les  bâtiments.  (  Gatl.  christ. 
t.  VII,  col.  i328-i332.) 

^  La  charmante  chapelle,  élevée  par 
Charles  V  dans  l'enceinte  du  château  de  Vin- 
cennes.  (Voy.  ci-dessus  p.  ai.) 

'  Famille  de  fondeurs.  (Voy.  ci -dessus 
p.  35 ,  et  t.  I,  p.  292.) 


m. 
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MXXV. 

BOrS-D  ARCY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GILLES. 

160  A. 

j"  ^  1604  LE  2  JVING  lE  FVZ  FAICTE  POVR  LA  P.'  DV  BOYS  DARCY  ET 
nom"  GILLES  PAR  AMBROIZE  COVRTIN  CVRE  ^ 

Cloche. 

Eglise  rebâtie  au  xvi^  siècle,  dédiée  en  i56i  ;  quelques  vestiges  de 
l'édifice  antérieur,  qui  datait  du  mf  siècle.  Un  simple  carrelage  couvre 
le  sol -5  il  ne  s'y  rencontre  aucune  dalle  funéraire.  La  cloche,  d'un  âge 
déjà  respectable,  a  été  fondue  sous  le  règne  de  Henri  IV. 

Au  cimetière,  il  existait  une  croix  de  pierre,  élevée  la  cinquième 
année  du  règne  de  Louis  XIV;  on  n'en  voit  plus  que  le  socle  avec 
cette  inscription  : 

ADORA   QVI    PECCATA   NRA    IPSE  TVLIT  IN  CORPORE  SVO  SVPER  LIGNVM. 

1647. 


'  Paroisse. 
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MXXVI. 

VERSAILLES.  —  EGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1788. 

A  LA  MÉMOIRE 

DE  Charles  Gra\'ier  comte  de  vergennes  .■ 

Ministre  plénipotentiaire  à  Trêves  et  à  Hanovre  \ 
Ambassadeur  à  Constantinople^  et  en  Suède  \ 
Il  mérita  l'Estime  des  Puissances  Etrangères  et  les  Eloges  de  son  Maître. 
Ministre  et  Secrétaire  d'Etat  au  Département  des  affaires  étrangères', 
Chef  du  Conseil  royal  des  finances  ^ 
Une  application  profonde  et  un  travail  opiniâtre 
remplirent  tous  les  momens  de  sa  vie. 
l'Amour  constant  de  la  paix  caractérisa  toutes  ses  opérations 

ET  IL  NE  SE  distingua  PAS  MOINS  PAR  SES  VERTUS  QUE  PAR  SES  TALENTS. 
Il  MOURUT  LE  13  FEVRIER  I787,  DANS   LA  68—  ANNÉE  DE  SON  AGE. 

Monument  élevé  par  la  piété  filiale. 
Marbre  noir. —  Haut.  o"',7o;  larg.  i'",35. 

La  viile  de  Versailles,  qui,  de  la  condition  de  cliétif  village,  s'éleva 
rapidement  au  rang  de  cité  de  premier  ordre,  et  qui  renferme  tant  de 
magnifiques  édifices,  n'est  pas  riche  en  monuments  épigraphiques.  Les 
inscriptions  placées  sur  les  constructions  royales  pour  en  déterminer 
la  date  et  l'usage  ont  disparu  pendant  la  tourmente  révolutionnaire. 
A  l'intérieur  du  palais,  les  chiffres  et  la  devise  de  Louis  XIV  sont  ré- 
pétés à  profusion  ;  il  y  a  aussi  des  légendes,  comme  celles  de  la  grande 
galerie,  qui  servent  d'explications  aux  peintures  des  voûtes  et  des  pla- 

'  En  1760.  ''  En  177^. 

'  En  1755.  '  En  1788. 

'  En  1771. 

3o. 
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fonds.  Le  musée  historique  possède  bien  quelques  tombeaux  revêtus 
de  leurs  épitaplies,  au  premier  rang  desquels  nous  citerons  celui  de 
Diane  de  Poitiers  ;  mais  nous  les  restituons  aux  lieux  d'où  ils  pro- 
viennent, à  mesure  que  l'occasion  s'en  présente.  Depuis  quelques 
années,  les  Yersaillais  ont  pris  à  cœur  de  rappeler  d'illustres  souve- 
nirs dans  leurs  églises,  sur  des  façades  de  maisons  ou  sur  des  piédes- 
taux de  statues;  la  date  par  trop  récente  de  ces  inscriptions  les  excluait 
de  notre  collection. 

L'église  de  Notre-Dame  seule,  construite  de  168^  à  1686  sur  les 
dessins  de  Jules-Hardouin  Mansart',  aux  frais  de  Louis  XIV,  nous  a 
fourni  un  monument  funéraire  et  une  inscription  antérieurs  à  la  révo- 
lution. Dans  la  seconde  chapelle  de  la  nef,  à  main  gauche,  s'élève  le 
tombeau  de  Charles  Gravier,  comte  de  Vergennes,  ministre  d'Etat 
sous  le  règne  de  Louis  XVL  Socle  et  cénotaphe  en  marbre  noir  ;  ar- 
moiries avec  les  colliers  des  ordres  ;  pyramide  en  marbre  bleu  turquin; 
un  génie  en  marbre  blanc,  posant  une  couronne  de  laurier  sur  le  mé- 
daillon du  défunt.  Le  sculpteur  a  mis  sa  signature  au-dessous  de  cette 
effigie  :  féal  Biaise'^  Anno  ij88.  Le  comte  de  Vergennes  a  laissé  sur- 
tout la  réputation  d'un  diplomate  de  grand  mérite.  Ses  services  sont 
énumérés  dans  i'épitaphe  de  son  tombeau. 

Deux  enfants  de  Louis-Auguste  de  Bourbon,  duc  du  Maine,  et  de 
Louise-Bénédicte  de  Bourbon,  furent  inhumés  au  milieu  du  chœur  de 
Notre-Dame  de  Versailles.  L'un,  nommé  Louis-Constantin,  né  au  châ- 
teau de  Versailles  le  27  novembre  1695,  mort  le  28  septembre  1698, 
avait  reçu  le  titre  de  prince  de  Donibes.  L'autre  était  une  fille  qui  ne 
vécut  que  quinze  jours,  du  1 1  au  26  septembre  1696.  Leurs  tombes, 
revêtues  d'inscriptions  en  français,  ont  été  depuis  longtemps  suppri- 
mées. Le  1 2  novembre  1857,  pour  livrer  passage  à  un  conduit  de 
calorifère,  on  ouvrit  la  sépulture  de  ces  enfants;  c'était  un  Simple 
caveau  oblong,  ou  plutôt  une  fosse  maçonnée  et  recouverte  d'une 
dalle.  Plus  de  cercueils;  quelques  restes  de  barres  de  fer;  une  petite 

'  !iA.  hance,  Bicliom.  des  architectes.  agrëé  à  l'Académie  en  1786,  mort  en 

'  Barthélémy  Biaise,  né  à  Lyon  en  1 788,  1819. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHÂTEAUFORT.  237 

caisse  en  bois,  contenant  un  peu  de  poussière  et  des  morceaux  de 
crâne  auxquels  adhéraient  encore  quelques  cheveux.  Le  lendemain, 
au  moment  où  nous  entrions  à  Notre-Dame,  un  ouvrier  venait  de  dé- 
poser la  boîte  dans  un  trou  creusé  un  peu  plus  bas.  En  mémoire  des 
petits-fils  du  fondateur  de  l'église,  nous  n'avons  pas  vu  un  prêtre,  pas 
une  croix,  pas  une  goutte  d'eau  bénite.  Fallait-il  donc  s'en  étonner: 
les  Bourbons  n'occupaient  plus  le  trône  de  France.  Quelques  jours 
après,  toute  trace  de  cette  sépulture  avait  disparu;  le  calorifère  fonc- 
tionnait à  merveille. 
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Mxxvn. 

VERSAILLES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1781. 

*  lAY  ETE  BENITE  PAR  M"^  HONORE  NICOLAS 
BROCQUEVILLE  CURE  DE  LA  PAROISSE  ROYALE 
DE  NOTRE  DAME  DE  VERSAILLES  ET  NOMMEE 
THEREZE  PAR  CHARLES  PHILIPPE  DE  FRANCE 
COMTE  DARTOIS  FRERE  DU  ROY  '  ET  MARIE 
THEREZE  DE  SAVOYE  COMTESSE  DARTOIS  ' 
ETANT  MARGUILLIERS  DHONNEUR  M.  LE 
MARECHAL  DUC  DE  MOUCHY'  ET  COMPTABLE 
ET  EN  CHARGE  M"*  LAURENT  BORDIN  ET 
NICOLAS  LATIZEAU  EN  LANNEE  IvSt 
GAUDIVEAU  fT  ''. 

Cloche. 


'  Né  à  Versailles  le  9  novembre  1767, 
roi  de  France  sous  le  nom  de  Charles  X , 
le  16  septembre  182^,  mort  à  Goritz,  en 
Bohême ,  le  6  novembre  1 836 ,  inhumé  dans 
un  caveau  de  l'église  des  franciscains  de 
cette  ville. 

^  Troisième  fille  de  Victor-Amédée  III, 
roi  de  Sardaigne,  née  le  3i  janvier  1756, 
mariée  le  16  novembre  1778,  morte  le 


9  juin  i8o5.  —  ''  Philippe  de  Noailles, 
duc  de  Mouchy,  né  en  1715.  fils  du  maré- 
chal Adrien -Maurice  de  Noailles.  entré 
aux  mousquetaires  en  1729.  colonel  en 
1734,  maréchal  de  France  en  1775,  mort 
sur  léchafaud  révolutionnaire,  le  27  juin 
1796. 

*  Voy.  ci-dessus  n°  m.\iv,  p.  219. 
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MXXVIII. 

VERSAILLES. —ÉGLISE  CATHÉDRALE  DE  SAINT-LOUIS. 

1755. 

►f<    LAN    1755  ^'^^    NOMMEE  JOSEPHINE  PAR 

LOUIS  XV  ROY  DE  FRANCE  ET   DE   NAVARRE   ET  PAR 
MARIE  JOSEPHE  DE  SAXE  DAUPHINE  DE  FRANCE' 
DU  TEMPS  DE  m''^  BARET  CURE  DE  CETTE  PAR"^  ' 
S'^  LOUIS  DE  VERSAILLES  ET  DE  M^  THOMAS 
GEORGETTE  DU  BUISSON  ET  JEAN  ELOSSIER 
TOUS  DEUX  MARG"^  EN  CHARGE 

MICHEL  DESPREZ  M"^   FONDEUR  DES  BATIEM"  DU 
ROY  MA  FAITE  A  PARIS  \ 

Ciorhe. 

Le  roi  Louis  XV  fit  construire  à  Versailles  une  seconde  église  pa- 
roissiale, du  titre  de  Saint-Louis,  dont  il  posa  la  première  pierre  en 
17^3*.  Cette  église  est  devenue  cathédrale  par  suite  de  la  création 
canonique  de  l'évêclié  de  Versailles  en  1802.  Le  prince  fondateur 
voulut  servir  de  parrain  à  la  cloche  principale,  qui  existe  encore,  et 
dont  nous  avons  pu  recueillir  l'acte  de  baptême. 


'  Fille  de  Frédéric-Auguste  II ,  roi  de 
Pologne,  électeur  de  Saxe,  née  à  Dresde  en 
17.31,  seconde  femme  de  Louis  de  France, 
dauphin,  en  17/17,  morte  à  Versailles  le 
i3  mars  1767,  inhumée  à  Saint-Denis.  Son 
cœur  fut  déposé  dans  la  cathédj'ale  de  Sens, 
avec  celui  du  dauphin ,  sous  un  somptueux 
monument ,  qui  n'a  pas  été  détruit.  Elle  a  été 
mère  des  trois  frères  Louis  XVI ,  Louis  XVIII 


et  Charles  X.  , —  '  Joseph  Baret,  premier 
curé  de  Saint-Louis  en  175A,  décédé  en 
1778.  Son  portrait  se  voit  au  musée  histo- 
rique de  Versailles,  n"  /iSSg. 

^  Voy. ci-dessus  n"  mvii,  p.  air. 

"  Jacques-Hardouin  Mansart  de  Sagonne 
en  a  été  l'architecte.  Il  acheva  l'édifice  en 
1756.  (Ad.  Lance,  Dictionnaire  des  archi- 
tectes. ) 
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MXXIX. 

MONTRELIL-LÈS-VERSAILLES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-SYMPHORIEN. 
178/1. 

FAIT    PAR  LACHAUSSEE   A   PARIS  EN  1784 

ETANT  MM  J  B^^   L  SORET  CURE  DE  LA  PAROISSE 

S^  SYMPHORIEN  DE  MONTREUIL  GUILL 

LE  ROY  ET  FR'^"'*  CAPSINTE'  MARGUILLIERS 

EN  CHARGE 

Horloge. 

Le  village  de  Montreuil  formait  autrefois  une  paroisse;  on  en  a  fait 
un  faubourg  de  la  ville  de  Versailles.  L'ancienne  église,  dévastée  pen- 
dant les  guerres ,  et  reconstruite  dans  la  seconde  moitié  du  xv*^  siècle , 
est  remplacée  par  une  église  nouvelle  édifiée,  de  176^  à  1770,  par 
Trouard ,  architecte  des  économats^,  sur  le  plan  des  basiliques  romaines. 
L'architecture  en  est  très-simple.  L'église  possède  un  grand  nombre 
de  tableaux  des  xvii'^  et  xyiii*^  siècles.  Une  masse  de  marbre,  d'une 
sculpture  informe,  a  été  posée  en  1819  sur  la  sépulture  d'une  bien- 
faitrice. L'auteur  avait  pris  pour  modèle  le  beau  monument  de  la  mère 
du  peintre  Le  Brun,  qu'on  admire  à  Paris  dans  l'église  de  Saint-Ni- 
colas-du-Ghardonnet^ 

L'inscription  que  nous  fournit  l'église  de  Montreuil  est  gravée  sui' 
le  mécanisme  de  l'horloge. 

'  Nom  douteux.  de  l'académie  d'architecture.  Il  a  beaucoup 

Louis-François  Trouard,  né  à  Paris  en      construit  à  Versailles.  (Lance,  op.  cit.) 
1729,  élève  de  l'école  de  Rome,  membre  ^  Voy.  t.  I,  p.  279. 
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MXXX. 

CHAVILLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

xv°  siècle. 


Jt^m  ïiim  mxUl  h  t'^mhvt  k  roj  emmur  k  

 mil  tut  

Pierre. 

L'église  n'est  qu'une  petite  chapelle  sans  caractère,  dont  le  chœur 
fut  reconstruit,  en  i65/i,  par  Michel  Le  Tellier,  seigneur  de  Chaville, 
alors  secrétaire  ordinaire  des  commandements  du  roi,  et  depuis  chan- 
celier de  France. 

Le  texte  que  nous  publions,  recueilli  sur  une  dalle  aujourd'hui  re- 
tournée, nous  a  été  communiqué,  sans  autres  renseignements,  il  y  a 
déjà  quelques  années,  par  le  curé  de  la  paroisse.  Quant  à  nous,  nous 
n'avons  vu  autre  chose  que  le  revers  de  la  pierre.  Une  effigie  et  un  en- 
cadrement occupent  sans  doute  le  côté  qu'on  a  mis  en  terre.  Par 
bonheur,  l'abbé  Lebeuf  a  lu,  à  notre  profit,  dans  le  Livre  rouge  ancien 
du  Châtelet,  que  la  seigneurie  de  Chaville  appartenait,  en  i/ioi,  à 
Jean  l'Asne,  valet  de  chambre  du  roi,  à  l'exception  de  la  partie  qu'en 
possédait  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  et  que  les  deux  seigneurs,  en  réunis- 
sant leur  crédit,  obtinrent  que  ce  village  fût  exempté  de  la  juridiction 
de  Châteaufort  pour  être  soumis  à  celle  de  Paris.  Ce  Jean  l'Asne  est 
bien  certainement  le  personnage  dont  la  tombe  vs'est  retrouvée  dans 
l'éghse  de  Chaville. 


III. 
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MX  XXI. 

VÉLIZY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

i58.3. 

kuvd  jîirt 
tictterabU  2  tiifcrctte  pûm 
mtîïvt  Jitcp^ô  laffera^  ptf ffre  tn  fâ 
m$X  mmvt  U  kîMt  ïie  mm  lequel  a  ttoie 
a  perpétuité  a  laV  efjsliîe  oeuure  z  fabrique 
tieuis  krfiueô  uue  utaifou  tie  ï>eux  trauees  ' 

 tiers  

 tre  ÏIUU5  Itout 

 iarbiu  k  tiurHues  kultre  a  la 

rue  qui  teuïï  U  ueliî^  auti  lieu  ïiurfme$  a  la 
cèarjîe  que  les  marjîuil"  pt;  z  akeuir  be 
labicte  efjîli?e  feroutî  teuus  faire  îiire  ebau 
ter  et  célébrer  par  cguû  au  a  perpétuité  tieulz 
meffes  j^aultes  be  requieu  auec  uijîille5  z 
recommauttaces  et  nm  libéra  fur  la  foffe  a 
liffue  be  cljafcuue'  meffe  la  pmiere  ïtcsîiictes 
meffes  fera  bitte  le  ueukebs  be  îieuât  le  Mraeu 
t^t  be  pafqî  flories  z  laultre  le  ueukebg  be 
ïteuaut  le  Mmeucfee  be  la  peutecoufte  lequel 
lafferaj  tre-fpaffa  le  mecrebj  un'  iour  be 
becêbre  tau  mil  u'  ut)"  tro^s 

PRIEZ  DIEV  POVR  LVV 
Pierre.  —  Haut.  o"',ri/i  ;  larg.  o"','W). 


'  Les  trois  lignes  suivantes,  à  peu  près 
illisibles  aujourd'hui,  indiquaientla  nature. 


les  tenants  et  ies  aboutissants  de  l'immeuble 
le'gué. 
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Vélizy,  simple  hameau  du  territoire  d'Ursines,  est  devenu,  vers  le 
milieu  du  xvu^  siècle,  le  chef-lieu  de  la  paroisse.  L'église  et  le  village 
d'Ursines  disparurent  à  la  lois,  et  leur  emplacement  fut  enclavé  dans 
le  grand  parc  de  Chaville.  Le  marquis  de  Louvois,  seigneur  de  Cha- 
ville,  fit  relever  l'église  paroissiale  à  Vélizy.  Ce  nouvel  édifice,  terminé 
en  167^,  n'est  qu'une  petite  et  pauvre  chapelle,  dépourvue  de  tout 
intérêt.  A  l'époque  de  la  démolition  de  l'église  d'Ursines,  on  ne  mon- 
trait guère  plus  de  respect  pour  les  monuments  funéraires  qu'on  ne  le 
fait  de  nos  jours.  En  1789,  l'abbé  Lebeuf  trouva  l'épitaphe  d'un  re- 
ceveur de  la  seigneurie,  au  wif  siècle,  employée  dans  la  maçonnerie 
de  la  bonde  d'un  étang. 

L'inscription  du  vicaire  Jacques  Lasseray  ])rovient  certainement 
d'Ursines.  Longtemps  oubliée  dans  un  coin  de  la  sacristie  de  Vélizy, 
elle  a  été  placée  sur  le  mur  du  chœur  de  l'église,  à  main  gauche.  Le 
texte  en  est  endommagé;  aucun  ornement  ne  l'accompagne.  On  y  trouve 
l'ancien  et  le  nouveau  nom  de  la  paroisse. 

Au  milieu  de  la  nef,  nous  avons  lu  sur  une  tombe  la  date  de  1788. 
Antoine  Dupont,  curé  de  Vélizy,  mort  le  18  juin  1773,  âgé  de  cin- 
quante-quatre ans,  a  sa  sépulture  sous  le  dallage  du  chœur,  à  main 
droite.  On  a  rendu  à  coups  de  marteau  l'épitaphe  indéchiffrable. 
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MEIJDON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

i6oi. 

+     MARIE   SVIS    NOMEE    PAR  CATHERINE 
DE  CLEVES  DVCHESSE  DE  GVISE  '  ET  CHARLES 
DE  LAVRAINE  DVC  DE  GVISE  S"   DE  MEVDON  ^ 
m"  MICHEL  COLLIN  CVRE  DE  iMEVDON 

m^  michel  lavson  con*^"  s"  davbervilliers  ^ 
m"^  francoys  machavlt  con"^"  s"  de  flevry' 

ROBERT  RENAV  CON"^"   M^  FRANCOYS  SAVVAT 
CON"^"  DV  ROY  ET  m"^  DHO'^''   CAPP""^   DE  MEVDON 
m"^  FRANCOYS  CHAVVELIN  

M^  P.  DE  BRAY  ^ 

1604 
Cloclie. 

Le  bourg  de  Meudon,  jadis  célèbre  par  la  ma^jUificence  de  ses  bâ- 
timents, ne  conserve  plus  que  son  parc,  ses  terrasses  et  une  église  de 
peu  de  valeur.  Le  vieux  château,  somptueuse  demeure  des  princes  de 


'  Duchesse  de  Guise,  en  iSyo,  par  son 
mariage  avec  Henri  de  Lorraine ,  duc  de 
Guise  (le  Balafré);  elle  mourut,  à  l'âge  de 
qualre-vingt-qualre  ans,  le  11  mai  i633; 
son  tombeau  est  dans  la  chapelle  du  collège 
d'Eu  qu'elle  avait  fondée. 

Fils  de  Henri  de  Lorraine  et  de  Cathe- 
rine de  Clèves,  né  en  1671,  mort  en  i64o. 
La  seigneurie  de  Meudon  avait  été  acquise 
en  i552  par  le  cardinal  de  Lorraine,  ar- 
chevêque de  Reims,  qui  fit  construire  le 


château ,  et  qui  eut  pour  héritier  son  neveu 
le  Balafré. 

^  Michel  Lauson ,  mort  en  1  (j  1  o ,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris.  Aubervi'lliers , 
fief  de  la  paroisse  de  Meudon. 

"  François  Machault,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  commissaire  aux  requêtes 
du  Palais.  Fleury,  autre  fief  du  territoire  de 
Meudon. 

^  Nom  de  fondeur  qui  se  présente  pour 
la  première  fois. 
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la  maison  de  Lorraine,  a  été. abattu  pendant  la  révolution,  après  avoir 
subi  les  ravages  d'un  incendie.  Le  château  neuf,  construit  pour  le 
grand-dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  dévasté  par  le  fer  et  le  feu  pen- 
dant le  dernier  siège  de  Paris,  ne  se  relèvera  sans  doute  jamais  de  ses 
ruines. 

Le  chœur  et  Tabside  de  l'église  paroissiale  datent  de  la  fin  du 
xvi''  siècle;  la  façade,  la  nef  et  le  clocher,  du  xvn''.  Aucune  dalle  funé- 
raire ne  se  voit  dans  cet  édifice;  l'inscription  de  la  cloche  rappelle  seule 
le  souvenir  de  personnages  illustres. 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 
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CLAMART.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE  ET  SAINT-PAUL. 

1539. 

f  lau  mil  n'  xxxxx  îm  t^x(U  par  U$  hahtaus  îie 
clamart  et  fm  nmtt  mmt     ma  :  et  • 

NOVS  •  FIT  •  GVIlTe  •  HVREAV  • 

Cloche. 

Église  rebâtie  dans  le  cours  du  xvi^  siècle;  quelques  vestiges  du 
xu^  siècle  à  l'étage  inférieur  du  clocher.  Façade  à  colonnettes  doriques 
du  temps  de  Henri  II;  élégante  porte  latérale,  de  la  dernière  période 
gothique;  à  l'intérieur,  quelques  gracieux  détails  de  chapiteaux,  de 
consoles  et  de  clefs  de  voûtes. 

La  cloche  date  du  règne  de  François  l";  elle  présente  le  nom  du 
fondeur,  Guillaume  Hureau. 

11  ne  reste  pas  une  seule  tombe  entière  dans  l'église  de  Clamart; 
mais  le  dallage  du  chœur  comprend  un  certain  nombre  de  fragments 
d'une  époque  antérieure  à  celle  de  la  reconstruction  de  l'édifice.  Voici 
l'indication  de  ceux  qui  ne  sont  pas  encore  complètement  oblitérés  : 

i°  Partie  inférieure  d'une  dalle,  du  commencement  du  xiv""  siècle: 
longueur,  o™,/!!;  largeur,  o"',']i;  en  capitale  gothique  : 

 •  ICI  •  eis6  •  sme  •  pibr  

Le  défunt,  vêtu  d'une  cotte,  a  dû  exercer  la  profession  de  vigneron 
ou  de  tonnelier;  ses  pieds,  chaussés  de  souliers  en  pointe,  reposent 
sur  deux  barillets. 
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2°  Portion  d'une  effigie'  de  femme,  bien  drapée;  médaillons  aux 
angles  de  la  pierre  ;  quelques  lettres  seulement  de  l'épitaphe  (xv^  siècle). 

3°  Tombe  double,  toute  brisée,  d'un  riche  dessin,  du  xv"^  siècle; 
médaillons  angulaires;  deux  arceaux  en  ogive  polylobée;  anges,  ar- 
catures,  clochetons;  effigies  à  peu  près  détruites  du  mari  et  de  la 
femme  : 

£yi  jîift  mUt  ^mt  tticolas  îuvtï  ^  ^  

jîift  mUt  hmt  eu  fou  mml  Um  kïi  

h°  Sur  un  débris,  au  pavé  de  la  nef,  en  caractères  du  w"^  ou  du 
xvi''  siècle. 

jgiCt  mh  t  cj^arks  k  oiUi^re  cfeettalier  Uim^t  


Enfin,  on  aperçoit,  à  l'appui  d'une  des  baies  du  clocher,  un  mor- 
ceau d'inscription  de  fondation  qui  paraît  aussi  du  xv°  siècle. 


'  Voy.  ci-après  n°  mlv,  p.  979. 
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MXXXIV. 

LE  PLESSIS-PIQUET.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S"-MARIE-MADELEINE. 

17.33. 

*  LAN    1733   lAY  ETE  BENITE  PAR  MESSIRE 
SIMON  LEFRANC  CVRE  DV  PLESSIS  PIQVET 
ET  NOMMEE  MARIE  LOVISE  PAR  TRES  HAVT 
TRES  PVISSANT  ET  TRES  EXCELLENT  PRINCE 
LOVIS  CHARLES  DE  BOVRBON  '  COMTE  DEV  DVC 
DAVMALE  COMTE  DARGENTANT  BARON  DE 
SCEAVX  ET  SES  DEPENDANCES'  COMMANDEVR 
DES  ORDRES  DV  ROY  LIEVTENANT  GENERAL  DE 
SES  ARMEES  GOVVERNEVR  ET  LIEVTENANT  GENERAL 
POVR  SA  MAJESTE  DANS  LES  PROVINCES  DE  GVIENNE 
GRAND  MAITRE  ET  CAPITAINE  GENERAL  DE  LARTILLERIE 
DE  FRANCE  ET  PAR  DAMOISELLE  MARIE  ANNE  VRSVLE 
GVILLAVME  FILLE  DE  MONSIEVR  GVILLAVME 
CONTROLEVR  GENERAL  DV  DIT  SEIGNEVR 
COMTE  DEV 

.    LOVIS  GAVDIVEAV  ET  SES  FILS  MONT  FAITE' 
A  LIEVSAINT  * 

M.  PIERRE  GAGNAIT  ETANT  MARGVILLIER  EN  CHARGE 
lAY  ETE  VOITVREE  GRATIS  DE  LIEVSAINT  PAR  ANTOINE 
MOVLLE  RECEVEVR  DE  LA  FERME  DV  DIT  LIEV  ET  PAR 
CLAVDE  DEMARNE. 

Cloche. 


■  Troisième  fils  du  duc  du  Maine,  né 
en  1701,  nioii  en  1775. 

■  Cette  dénomination  compiend  sans 
doute  la  terre  du  Plessis-Piquet,  vendue  au 
duc  du  Maine  parle  maréchal  de  Montes- 
quieu, qui  s  était  réservé  le  château. 

^  Voy.  ci-dessus,  n"  mxxvii,  p.  288. 
'  Paroisse  de  Tancien  diocèse  de  Paris  et 


du  doyenné  du  Vieux-Corbeil.  Nous  verrons, 
dans  la  suite  de  ce  recueil,  que  les  Gaudi- 
veau  fabriquèrent  plusieurs  cloches  pour 
l'église  de  Lieusaint'et  pour  les  églises  voi- 
sines. La  cloche  du  Plessisfut  peut-êlre  jetée 
en  fonte  à  Lieusainl ,  en  compagnie  de 
quelque  autre. 
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Très-petite  église,  réédifiée  en  1787  par  les  soins  de  inessire  de 
la  Garde,  curé  du  Plessis,  qui  laissa  debout  un  clocher  du  xif  siècle, 
comme  témoignage  de  l'antiquité  de  la  paroisse.  Près  de  l'autel  de  la 
Vierge,  on  lit,  sur  un  marbre,  le  titre  de  Notre-Dame-de-Bon-Secours 
et  la  date  de  i63i.  La  Vierge  du  Plessis  était  surtout  invoquée  ])our 
la  guérison  de  la  coqueluche. 

Messire  de  la  Garde  avait  eu  le  bon  goût  de  respecter  les  anciennes 
tombes  de  son  église.  Une  seule  subsiste  encore,  mais  entièrement 
usée.  C'est  une  grande  dalle,  posée  dans  le  chœur,  sur  laquelle  011 
distingue  à  peine  quelques  traits  des  effigies  d'un  personnage  en  ar- 
mure et  de  sa  femme.  De  l'épilaphe  en  capitale  gothique,  il  n'y  a  plus 
de  visibles  que  le  millésime  de  1 3 1 7  et  la  formule  finale.  L'abbé  Le- 
beuf  la  trouva  mieux  conservée;  il  y  put  lire  les  noms  de  Guiart  du 
Plessis,  écuyer,  et  de  damoiselle  Geneviève  de  la  Faïe,  qui  trépas- 
sèrent, le  premier  en  i3i7,  la  seconde  en  i336^ 

La  cloche,  antérieure  de  quatre  ans  à  la  reconstruction  de  l'église, 
est  revêtue  d'une  longue  inscription,  qui  énumère  tous  les  titres  du 
comte  d'Eu,  à  l'exception  toutefois  de  celui  de  possesseur  de  la  terre 
du  Plessis.  Cette  même  inscription  nous  fait  connaître  que  la  fonte  de 
la  cloche  eut  lieu  à  Lieusaint,  c'est-à-dire  à  une  assez  grande  distance 
du  Plessis,  et  que  le  transport  en  fut  etlectué  sans  frais  pour  la  pa- 
roisse. 

'  Op.  cit.  t.  VIII,  p.  Ao3. 
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MXXXV. 

BIÈVRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIiN. 

1721. 

^  D.        O.  M. 

Dame  Marguerite  Legras  au  jour  de  son  décès 

FEMME  de  défunt  PiERRE  SiLVY  BOURGEOIS  DE 

Paris,  par  son  testament  reçu  par  lange  et 
son  confrere  notaires  a  paris  le  23  décembre 
1706;  a  légué  ïoo^  de  rente  par  an  à  perpétuité 
pour  être  délivrées  par  quartier  de  25^ 
chacun  à  un  seul  pauvre  homme  ou  femme 
des  plus  vieux  du  village  de  ce  lieu  de  blévre 
incapable  de  gagner  sa  vie  successivement, 
dont  le  choix  seroit  fait  par  son  légataire 
universel  et  à  son  desfaut  par  le  seigneur 
OU  Curé  de  cedit  lieu,  sans  que  lad.  rente 

PUISSE  ETRE  divertie  À  AUCUN  AUTRE  EFFET. 

Et  par  acte  passé  devant  perret  et  son 

CONFRERE  AUSSI  NOTAIRES  À  PARIS  S"  MelCHIOR 
SiLVY  BOURGEOIS  DE  PARIS,  A  PASSÉ  TITRE 
NOUVEL  DE  LAD.  RENTE  DONT  IL  EST  TENU  ET 
DÉBITEUR  EN  LA  MANIERE  PORTÉE  AUD.  ACTE, 
ET  s'est  obligé  de  LA  BAILLER,  PAYER  ET 
CONTINUER  A  COMPTER  DU   16.  JANVIER  172T. 
À  l'avenir  ÈS  mains  DES  SEIGNEURS  OU  CUREZ 

de  cedit  lieu  présens  et  avenir. 

Fait  et  posé  par  ai"-"  Georges  mareschal  con'-" 

premier  chirurgien  du  roy,  seigneur 

DUD.  BlEVRE  ' 

Marbre  noir.  —  Haut.  \'",oo  \  larg.  o"',r)3. 

Inscriplion  attachée  au  mur  de  la  nef,  à  main  droite,  près  des  lonis  baptismaux. 
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Eglise  sans  caractère,  grossièrement  appareillée  en  grès,  couverte  en 
charpente.  Les  détails  des  poutrelles  et  de  leurs  poinçons  appartien- 
nent au  style  de  la  première  moitié  du  xvi''  siècle. 

La  fondation  de  dame  Marguerite  Legras,  dont  nous  publions  le 
texte,  était  faite  avec  intelligence.  Au  lieu  de  se  fractionner  en  aumônes 
infructueuses,  elle  assurait  l'existence  d'un  malheureux  que  l'âge  au- 
rait rendu  incapable  de  travailler,  et  qui,  avec  cette  rente  de  cent  livres 
payable  par  trimestre,  pouvait  se  procurer  une  certaine  aisance  dans 
un  village,  à  une  époque  où  la  rétribution  quotidienne  d'un  ouvrier 
valide  ne  s'élevait  pas  au  delà  de  quelques  sous. 

Georges  Maréchal,  qui  fit  graver  sur  le  marbre  l'extrait  de  la  do- 
nation dont  il  devait,  comme  seigneur  de  Bièvres,  surveiller  l'exécu- 
tion, fut  premier  chirurgien  des  rois  Louis  XIV  et  Louis  XV.  Il  reçut, 
en  récompense  de  ses  services,  le  cordon  de  Saint-Michel.  Au  titre  de 
seigneur  de  Bièvres,  il  réunissait  ceux  de  seigneur  de  Monteclain,  lief 
de  la  même  paroisse,  et  de  Vélizy.  Il  mourut  le  i3  décembre  1736. 
Les  tombes,  en  marbre  noir,  de  ce  personnage  et  de  sa  femme, 
Marie  Roger,  ont  disparu  du  chœur  de  l'église  de  Bièvres,  oiî  elles 
occupaient  la  place  d'honneur.  Le  médaillon  de  Georges  Maréchal ,  . 
sculpté  en  pierre  par  Berruer,  figure  avec  ceux  des  plus  illustres  chi- 
rurgiens sous  le  portique  de  l'Ecole  de  médecine,  à  Paris.  Son  fils  de- 
vint maître  d'hôtel  ordinaire  et  gentilhomme  de  la  maison  du  roi;  son 
petit-fds  eut  un  siège  de  conseiller  au  parlement. 

Devant  le  banc  d'œuvre,  sur  une  dalle  devenue  fruste,  ornée  d'un 
encadrement  et  de  plusieurs  armoiries,  épitaphe  en  français  de  nobles 
personnes  Pierre  Bailliot,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Bièvres  et  de 
la  Ville-du-Bois,  et  de  sa  femme,  damoiselle  Gabrielle  de  Place,  de 
son  cliel"  dame  de  Bièvres  en  partie,  laquelle  décéda  le  i5  dé- 
cembre 1 6/i3  '. 

'  Lu  lecluie  des  noms  patronymiques  des  deux  défunts  nous  laisse  quelque  doute. 


32. 
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MXXXVl. 

BIÈVRES.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIN T-MAR TIN. 

17A5. 

►f  LAN    1745  ETE  BENITE   PAR  MESblRE 

FRANÇOIS  BERTHELOT  PRETRE  DOCTEUR 
EN  THEOLOGIE  CURE  DE  BIEURES  LE  CHATEL  ' 
ET  NOMMEE  LOUISE  ANTOINETTE  PAR  MESSIRE 
MARC  ANTOINE  BRISSIER  DE  LUMAGNE 
MUNITIONNAIRE  GENERAL  DES  VIVRES  DE  LA 
MARINE  ET    PAR  DAMOISELLE  LOUISE  ELIZABETH 
DE  BOURGES  FILLE  DE  MESSIRE  MICHEL  DE 
BOURGES  TRESORIER  DE  FRANCE  DE  PARIS 
CHARLES  CREPINET  ET  NICOLAS  AUBIN 
MARGUILLIERS  EN  CHARGE 

L    GAUDIVEAU    ET    SES    FILS    MONT    FAITE  ' 
Cloche. 

'  Ancien  nom  du  village. —  '  Voy.  ci-dessus  n"  mxxxiv,  p.  2^18. 
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MXXXVII. 

BIÈVRES.  — ANCIENNE  ABBAYE  DE  VAL  PROFOND 

iSyo. 


 MUt  z  ïiemottree  mm  a  Jûfq  au  xn'  h  îûnxkv 

mil  hx  qlU  vthil  û  tiptii  a  ^iu  m  Ixxn  k  îm  pvm  Wn 
pif  dit 

Pierre. 

L'abbaye  de  Val-Profond ,  habitée  par  des  religieuses  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  existait  déjà  au  xu""  siècle.  Les  bâtiments,  situés  à  un  ki- 
lomètre du  village  de  Bièvres,  dans  un  lieu  très-retiré,  ne  paraissent 
pas  avoir  eu  jamais  une  grande  importance.  Le  monastère  eut  beaucoup 
à  souffrir  pendant  les  guerres  des  xiv*"  et  xv*=  siècles.  Il  se  releva  de  ses 
ruines  sous  le  règne  de  Louis  XII,  et  la  reine,  Anne  de  Bretagne, 
voulut  qu'il  prît  le  nom  de  Val-de-Grâce.  Les  guerres  de  religion 
furent,  pour  l'abbaye,  une  cause  de  nouveaux  désastres.  Enfin,  la 
reine  Anne  d'Autriche  obtint  la  translation  des  religieuses  à  Paris,  au 
faubourg  Saint-Jacques,  et  leur  fit  construire  ces  magnifiques  édifices 
du  Val-de-Grâce  qui  nous  restent  comme  un  des  plus  beaux  modèles 
de  l'architecture  française  au  xvn^  siècle^. 

En  1736,  l'archevêque  de  Paris  autorisa  la  vente  ou  la  démolition 
de  l'abbaye  de  Val-Profond,  à  l'exception  toutefois  de  l'église  et  du  ci- 
metière. L'emplacement  de  l'abbaye  appartenait,  lorsque  nous  l'avons 
visité,  à  Frédéric  Soulié,  littérateur  distingué.  On  ne  voyait  plus  qu'un 
fragment  de  l'église,  converli  en  serre,  et  quelques  amorces  des  ai- 

'  Gallia  christ,  t.  VII,  coi.  57/4-685.  —  '  Voy.  t.  I ,  p.  377. 
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ceaux  du  cloître,  environ  de  In  fin  du  xni*  siècle.  Le  propriétaire  avail 
pris  soin  de  l'aire  attacher,  par  des  crampons,  à  un  des  vieux  murs, 
une  moitié  de  tombe  d'abbesse,  retirée  des  décombres,  c'est  celle  dont 
nous  avons  recueilli  l'inscription.  Pilastres  corinthiens;  arceau  en 
plein  cintre  accompagné  d'anges;  effigie  en  longue  robe,  à  larges 
manches,  la  tête  bien  conservée,  les  mains  jointes;  sous  le  bras  droit, 
une  crosse  dont  la  hampe  est  rubanée  et  la  volute  feuiliagée.  Sui- 
l'archivolte  de  l'arceau,  en  gothique  : 

tttttc  acceptais  sacrificittttt  JmMt  '  

Une  partie  de  l'épitaphe  a  disparu  avec  le  côté  de  la  dalle  où  elle 
était  gravée.  Le  GaUia  christiana  vient  à  notre  aide.  L'abbesse  inhumée 
sous  cette  dalle  était  sœur  Marguerite  Le  Jongleux,  native  de  Paris, 
venue  du  monastère  de  Montmartre  pour  travailler  à  la  réforme  de 
l'abbaye  de  \'al-Profond,  élevée  ponr  ses  bonnes  œuvres  à  la  dignité 
abbatiale ,  puis  démissionnaire  et  demeurée  mèt^e  awft^we  jusqu'à  l'époque 
de  sa  mort. 

.  Au  milieu  de  morceaux  de  consoles  et  de  chapiteaux,  nous  avons 
i-emarqué  une  portion  de  dalle,  avec  un  reste  d'inscription  en  capitale 
gothique,  peut-être  du  xni^  siècle,  et  l'effigie  d'une  dame  en  manteau 
doublé  de  vair. 

'  Verset -2  0  du  psaume  L,  Miserere. 
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JOUY-EN-JOSAS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1549. 

feptmtire  '  par  k  ptxmïïîm  ïe  (X}m^'  k 

ii^axlu  hmltx  mïxiut    mejjar^uce  ^  ti 
abk   I*  majâloire  api$*    la  Tujtplicaîiou 

tinae0  Ta  itm  (ét  te  Jaciîtte^  le  t 

Ji$r  mj3mlÎP0  coufaet^a  et  ïetia  eefie 

pûU  ësTe  te  Jou^  ^Êtt  lïjottuettt  ïe  bieu  te  la 
ttietjse  Otarie  et  te  tam^'    martiu  pattrou 
Meelle  (Êt  pour  te  que  la  feCle  te  moti^''  micfeel 

ne  fe  pourroit  bottemêt  célébrer  au  Jo'  

a  et  te  tetiicaee 

 apre0  le  jtmier 

tiimattcèe  îioctobre'  enfuittaut  ' 

Pierre.  —  Haut.  o'",85;  larg.  o'",52. 


'  Le  a 9  septembre,  jour  de  la  fête  de 
saint  Michel  archange. 

'  Jean  VI,  cardinal  du  Bellai,  cent 
sixième  évêque  de  Paris,  de  i532  à  i55o. 

'  Charles  Boucher  d'Orsay,  trente -cin- 
quième abbé  de  Saint-Magloire,  évêque  de 
Mégare  en  Attique,  in  partibus  injideUitin, 
vers  i5/i9,  mort  en  i55().  Il  était  fils  de 


Jean  Bouclier,  niaîtie  des  requêtes,  et  de 
Catherine  de  Montmirel. 

•  L'abbaye  de  Saint-Magloire,  à  Paris, 
rue  Saint-Denis.  (Voy.  t.  1,  p.  568.  Gallia 
chrislA.  VU,  col.  3o6-3-28.) 

^"^  Voy.  ci-après  n°  Mxxxix. 

'  L'abbé  Lebeuf  recueillait  volontiers  les 
inscriptions  de  dédicace;  mais  il  comptai! 
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L'architecture  de  l'église,  qui  n'olïre  d'ailleurs  rien  de  bien  remar- 
(|uable,  appartient  au  commencement  du  xv!*"  siècle.  Quelques  sculp- 
tures élégantes  décorent  la  porte  principale.  L'arc  d'ouverture  du 
cliœur  et  les  colonnes  qui  lui  servent  d'appuis,  sont  du  xui'^  siècle;  les 
reconstructeurs  de  l'édifice  les  ont  respectés.  L'église  de  Jouy  possède 
une  Vierge  sculptée  en  bois,  de  facture  romane,  connue  dans  le  pays 
sous  le  nom  singulier  de  la  Diège  [Diva),  et  digne  de  toute  la  vénéra- 
tion des  archéologues^ 

On  a  retiré  du  chœur  l'inscription  de  la  dédicace  pour  la  replacer 
sur  une  des  piles  du  clocher,  au  sud.  La  table  de  pierre,  déjà  très- 
«létériorée^,  présente,  au-dessus  du  texte,  une  partie  arrondie  où  sont 
dessinées  au  ti'ait  les  figures  nimbées  de  saint  Martin,  de  saint  Sébas- 
tien et  de  saint  Roch.  Saint  Martin  à  cheval,  vêtu  en  seigneur  du 
\\f  siècle,  coifFé  d'une  toque  à  plume,  ti-anche  son  manteau  de  soji 
épée  pour  en  donner  la  moitié  à  un  pauvre  presque  nu,  qui  s'appuie, 
du  côté  gauche,  sur  une  jambe  de  bois  et  sur  un  bâton.  Saint  Sébas- 
tien, jeune,  lié  à  un  arbre,  est  percé  de  six  flèches  symétriquement 
disposées.  Saint  Roch,  accompagné  de  son  chien,  porte  un  manteau 
et  un  bâton  de  pèlerinage;  un  petit  ange  lui  panse  une  plaie  à  la 
jambe  gauche.  On  invoquait  surtout  saint  Sébastien  et  saint  Roch  contre 
les  maladies  épidémiques  ou  contagieuses^. 

Charles  Boucher,  grâce  à  son  titre  épiscopal,  suppléa  fréquemment 
l'évêque  de  Paris  en  diverses  fonctions.  Il  consacra  surtout,  dans  le 


quelquefois  un  peu  trop  sur  sa  mémoire 
pour  compléter  ses  notes,  comme  il  en  a 
lui-même  fait  l'aveu.  C'est  ainsi  qu'il  rap- 
porte (l'une  manière  très-incorrecte  l'inscrip- 
tion de  Jouy.  La  dernière  phrase,  par 
exemple,  telle  qu'il  l'a  transcrite ,  ne  peut  se 
raccorder  avec  les  caractères  encore  visibles 
sur  la  pierre  : 

Et  parce  que  la  /este  Monsieur  Saint-Mi- 
chel ne  se  pourrait  bonnement  célébrer  avec, 
accorde  que  ladite  J'este  sera  célébrée  par  cy 


après  le  dimanche  ensutbant.  (  Op.  cit.  (.  V III , 
p.  /laS.) 

'  Revue  des  sociétés  savantes ^  h'  série, 
t.  IX,  p.  388;  t.  X,  p.  172;  5"  série,  t.  III. 
p.  h^E-liiS. 

-  On  devine  plutôt  qu'on  ne  lit. 

^  Les  fripiers  de  Paris  avaient  érigé  une 
confrérie  en  l'honneur  de  ces  deux  saints, 
dans  l'église  abbatiale  de  Sainl-Magloire, 
du  temps  que  l'évêque  de  Mégare  en  était 
abbé. 
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diocèse,  un  ti'ès-grand  nombre  d'églises.  A  Jouy,  ies  croix  de  consé- 
cration sur  lesquelles  il  fit  les  onctions  sacrées  existent  encore  incrustées 
dans  les  murs  et  dans  les  piliers.  Avant  lui,  le  même  titre  d'évêque  de 
Mégare*avait  été  décerné  à  Jean  Nervet,  abbé  de  Juilly,  prieur  de 
Sainte-Catherine  du  Val-des-Ecoliers\  conseiller  de  Louis  XI  et  son 
confesseur,  qui  fut  aussi  un  grand  consécrateur  d'églises  du  diocèse  de 
Paris;  ce  prélat  mourut  fort  âgé,  le  lo  novembre  i525.  Les  auteurs 
du  Gallia  christiam^  indiquent  par  erreur  sa  sépulture  à  l'abbaye  de 
Juilly.  Son  inscription  funéraire,  en  rimes  françaises,  citée  dans  tous 
les  épitaphiers  parisiens,  se  lisait  dans  l'église  de  Sainte-Catherine, 
sur  un  tombeau  surmonté  d'une  effigie  en  relief. 


'  Voy.  t.  I,  p.  389. 

'  T.  VIII,  col.  1676-1678.  Juilly,  JuUa- 
cnm,  abhaye  de  chanoines  réguliers,  au 
diocèse  de  Meaux.  Jean  Nervel  en  fut  le 


treizième  abbé.  11  était  né  dans  le  diocèse 
de  Paris,  à  Villeneuve-le-Roi,  paroisse  du 
doyenné  de  Montlhéry. 
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MXXXIX. 

JOUY-EN-JOSAS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAÎNT  MARTIÎV 

1579,-1680. 

Cv  GIST  HAVLT  ET  PVISSANT 
SEIGNEVR  M"^  IeHAN  DeSCOV- 
BLEAV  EN  SON  VIVANT  CHE- 
VALLIER DE  LORDRE  DV  RoY 
CON"^"  en  son  CONSEIL  PRIVE 
MAISTRE    DE     LA  '  GARDEROBE 

DV  GRAND  Roy  François 
premier  de  ce  nom  et  de 
rvis  govvernevr  dv  roy 
François   second  pendant 

QVIL   ESTOIT  DAVPHIN  


Maibre  noir.  —  Haut.  o"',/i  1  :  l.nrg.  j. 

Au  lond  du  bas  côté  méridional  de  l'église,  près  de  l'autel  de  la 
Vierge,  oii  voyait,  dans  une  large  niche  maintenant  murée,  le  tom- 
beau, les  épitaphes,  et  les  deux  statues  agenouillées,  en  marbre  blanc, 
de  Jean  d'Escoubleau,  mort  le  19  décembre  iSya,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-quatre  ans,  et  de  sa  femme,  Antoinette  de  Brives,  décédée  le 
1 /i  janvier  i58o,  âgée  de  quatre-vingts  ans.  Jean  d'Escoubleau  était 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  membre  du  conseil  pi'ivé,  comte 
de  la  Chapelle-Berlouin ,  seigneur  de  Sourdis,  d'Erray,  du  Coudray- 
Monpensier  et  de  Jouy-en-Josas;  il  avait  été  grand  maître  de  la  garde- 
robe  de  François  1'%  et  gouverneur  du  daupliin  depuis  François  II. 
Son  mariage  avec  Antoinette  de  Brives  datait  de  l'an  iBaS.  Leur  fils. 
Heiu'i  P""  d'Escoubleau  de  Sourdis,  vingtième  évéque  de  Mailiezais, 
de  iS'yoà  i6i5,  un  des  quatre  prélats  qui  furent  conqjris  dans  la 
première  promotion  de  l'ordi-e  du  Saint-Esprit,  fit  élever  un  monument 
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sur  la  sépulture  de  ses  parents,  dans  l'église  de  .louy.  11  ne  reposait 
pas  dans  le  même  tombeau;  mais  un  buste,  accompagné  d'une  ins- 
cription latine,  le  représentait  entre  les  statues  de  son  père  et  de  sa 
mère. 

Le  monument  fut  renversé  à  l'époque  de  la  révolution.  Les  deux 
statues,  reléguées  dans  le  cimetière  du  village,  restèrent,  pendant  près 
d'un  demi-siècle,  exposées  aux  chances  de  destruction  les  plus  fu- 
nestes. Elles  ont  beaucoup  souffert.  Le  roi  Louis-Philippe  les  sauva  en 
les  achetant  pour  son  musée  historique  de  Versailles'.  Le  buste  de 
l'évêque  de  Maillezais  ne  s'est  pas  retrouvé.  Un  écusson  à  ses  armes 
élégamment  sculpté  en  marbre  blanc,  avec  les  insignes  épiscopaux  et 
ceux  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  est  encastré  à  Versailles  dans  l'escalier 
de  la  direction  du  musée.  A  côté  de  cet  écusson,  il  y  en  a  un  second, 
aux  armoiries  d'Antoinette  de  Brives.  Quant  au  fragment  d'épitaphe 
de  Jean  d'Escoubleau,  on  le  conserve  dans  la  sacristie  de  Jouy. 

*  N"  32  1  et  322  du  catalogue.  —  "  D'or  parti  de  gueules  à  la  bcmle  d'or. 
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MXL. 

JOUY-EN-JOSAS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1612. 

CY  GIT 
vénérable  & 
discrète  personne 
Messire  lacques  Marlet 
natif  de  Bievre  diocèse 
de  Paris  pbre  curé  de 
leglise  de  céans  &  y  resi 
dant  decedé  le  XXIX' 
Jour  de  Janvier 
mil  VI  XII. 

La  dalle  en  pierre  du  curé  Jacques  Marlet  se  trouve  placée,  auprès 
de  celles  de  plusieurs  de  ses  successeurs,  sous  la  grille  qui  ferme  l'en- 
trée du  chœur.  L'épitaphe  fait  un  mérite  au  défunt  de  sa  résidence 
dans  sa  paroisse.  Ne  serait-ce  pas  une  épigrainnie  contre  les  gens 
d'église  qui  croyaient  pouvoir  s'aflVanchir  de  cette  obligation  cano- 
nique? Jacques  Marlet  avait  fait  construire  au  cimetière  de  Jouy,  sous 
le  titre  de  son  saint  patron,  une  chapelle  qui  n'existe  plus. 

Les  noms  du  curé,  dont  la  tombe  suit  immédiatement  celle  de 
Jacques  Marlet,  se  sont  efl'acés.  On  y  lit  en  français  qu'il  était  né  dans 
le  diocèse  de  Paris,  et  qu'il  décéda  le  8  mars  i65i,  à  l'âge  de  soixante 
et  quelques  années.  Les  indications  fournies  par  l'abbé  Lebeuf  nous 
autorisent  à  penser  que  cette  sépulture  est  celle  de  Jacques  Bargnes, 
qui  exerçait  les  fonctions  curiales  en  1625, 
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MXLl. 

JOUY-EN-JOSAS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1687. 

iCY  GIT 

venerable  et 
discrete  personne 
Messïre  Iacqves  marchais 
prestre  et  cvré  de 

LEGLiSE  DE  CEANS 

DV  cT)TÉ  D?  lOVY  EN  lOSAS 

NÉ  A  BiEVRE  DiOCË"  D^  t'ARiS 

QVi  DECEDA  LE  25 

AVRIL  1687  ÂGÉ  D^  76  ANS 

Jacques  Marchais  repose  à  côté  de  ses  prédécesseurs.  Une  seconde 
épitaphe,  gravée  sur  une  plaque  de  marbre  noir,  et  placée  dans  le 
chœur,  près  du  sanctuaire,  en  l'honneur  du  même  curé,  n'est  plus  en 
vue;  quelque  boiserie  moderne  la  recouvre  peut-être.  Elle  était  ainsi 
conçue^  : 

Epitaphivm  lacobi  Marchais  Pastoris  de  lovyaco. 
Siste  viator  iter,  iacet  hoc  svb  marmore  clvsvs 

Christi  ovivm  fidvs  q^'i  modo  pastor  erat. 
Marchaevs  iacet  hic  cvivs  venerabile  nomen 

Haec  pia  piebs  omnis  posteritasqve  coiet. 
Pavperibvs  pater  ille  fvit,  largvsqve  bonorvm, 

Ore,  cibo,  exemple  pavit  et  ipse  gregem. 
Spirit^'s  sethereas  de  corpore  cessit  in  arces , 

Garnis  at  exvvias  hsec  brevis  vrna  capit. 


'  Lu  len  e  de  Jouy  fut  érigée  en  comté  Charles  d'Escoubleau ,  marquis  de  Sourdis. 
par  lettres  patentes  de  i65/i,  en  faveur  de  ^  Hist.  du  dioc.  t.  VIII,  |».  ti'26. 
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L'ancienne  chaire  avait  été  donnée  par  Jacques  Marchais,  ainsi  qu'en 
fait  foi  un  marbre  noir  déposé  dans  la  sacristie  : 

In  omnem  terram  Kxivit  Sonvs  toR\M' 
Cathedra  data  est  a  Iacobo  Marchais 

DE  loVYACO  PASTORE 

1671. 

Haut.  o",2o;  larg.  o^.Sô. 


'  Psalm.  xvm,  v.  h. 
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MXLII. 

JOUY-EIS-JOSAS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1729. 

CY  DEVANT 

Sous  LE  Grand  Autel  est 

ENTERRÉ  MeSSIRE  JACQUES 

Renard  curé  de  cette 
paroisse  né  en  celle  de 

LiMOURS  DiOCESE  DE  PARIS 
A  REGLE  CETTE  PAROISSE 
AVEC  BEAUCOUP  DE  DOU- 
CEUR ET  DE  CHARITÉ 
PENDANT  LESPACE  DE  46  AN.s 
ÂGÉ  DE  69  ANS  DECFDÉ 
LE  8  DU  MOIS  DE  '^EPTEMBRi: 
EN  1729. 

priez  Dieu  pour  le  repos 

de  son  Ame. 

Jacques  Renard  n'était  pas  âgé  de  pins  de  vingt-trois  ans  lorsqu'il 
remplaça  Jacques  Marchais  dans  la  cure  de  Jouy.  Leurs  dalles  funé- 
raires se  touchent.  Il  fallait  que  le  prénom  de  Jacques  fût  dans  cette 
contrée  l'objet  d'une  vénération  particulière;  car  voici  quatre  person- 
nages \  tous  curés  de  Jouy,  nés  dans  la  même  portion  de  l'ancien  dio- 
cèse de  Paris,  qui  l'ont  successivement  porté. 


N°'  M  XL,  MXLI. 
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MXLIII. 

JOUY-EN-JOSAS.-  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1786. 

D.  O.  M. 

PI^  MEMORIiE 
D.  JOSEPHI  ANNyt  HARDY  DE  LEVARÉ  LAVALL/EI. 
NATUS    16  •  jMARTII  I736. 
DOCTOR-THEOLOGUS  FACULTATIS-PARISIENSIS 
PASTOR   IN  JOUY. 
PIETATIS  VIR  EXIMI.^, 

ET  HUMILITATIS  :  , 
INEXHAUST^  CARITATIS 
MORIBUS,  DOCTRINÂ,  ZELO  ; 
COMMENDATUS  : 
DÔMUM  CURIALEM  AMPLIFIC  A  VIT. 
SPIRITU  MAGNO,  VIDIT  ULTIMA  '  : 
ANIMAM 

MERITIS  ET  VIRTUTIBUS  EXORNATAM 
DEO,  P.IE  REDDIDIT 
I  I   MAII  •  1786. 
INTER  OVES  SUAS    SEPELIRI  VOLUIT, 

ET  REQUIESCIT 
HIC   FRATRUM    AMATOR   ET    POPULI  ^ 
POSUIT 

FRATER  ADDICTISSI.MUS  RENATUS  HARDY  DE  LEVARÉ 

Marbre  noir.  — Haut,  i"",!?;  larg.  o'",76. 

Inscription  posée  dans  le  chœur.  Au-dessus  du  texte,  sur  un  cai'- 
louche,  avec  deux  lions  pour  supports,  un  écusson  de  sable  au  lion 
d'or,  couronné,  accompajrné  de  trois  étoiles  d'argent,  deux  en  chef  et 
une  en  pointe;  couronne  de  comte. 

Le  curé  de  Jouy,  Joseph-Anne  Hardy  de  Lavaré  de  Laval,  était  cer- 
tainement de  la  même  famille  que  le  curé  et  le  vicaire  de  la  paroisse 
de  Saint-Médard,  à  Paris,  dont  nous  avons  publié  les  épitaphes^  et  qui 
vécurent  aussi  jusqu'à  une  époque  avancée  du  siècle  dernier. 

'  Eccl.  cap.  xLviii,  V.  27.  —  ^  Machtth.  \\b.  II,  cap.  xv,  v.  1/1.  —    T.  I,  p.  -aoa-ao'i. 
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MXLIV. 

JOUY-EN-JOSAS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1776. 

CETTE  •  PiERRE  •  AÉTÉ  •  POSEE  •  PAR  • 
LOUiS  SERRAULT  •  PENSIONNAIRE  • 
DU  ROY  •  ET  •  CURE  •  DE  CETTE 
PAROISSE  •  DE  jOUY 

FRANÇOIS  ANNE  DE  HARCOURT  • 
MARQUIS  •  DE  BEUVRON  '  •  CHEVALIER  • 
DES  •   ORDRES  •  DU  •  ROY  •  MARECHAL 
DE  CAMP  •  COMMiSSAiRE  •  GENERAL  ' 
DE  LACAVALERIE  •  LIEUTENANT 
POUR  •  LE  ROY  •  DE  LA  PROVINCE  •  DE 
NORMANDIE,  GOUVERNEUR  ■  DU  •  VIEUX  • 
PALAIS,  DE  ROUEN-,  ET  SEIGNEUR 
DE  CE  •  LIEU,  LE  lO  JUILLET  I776 
FRANÇOIS  PORTIER  ENTREPRENEUR 

Pierre.  —  Haut.  o^iS^  ;  larg.  o"\6(). 

Un  curé  de  Jouy  fit  placer,  il  y  a  environ  trente  ans,  l'inscription 
qui  précède  à  côté  de  celle  de  la  dédicace  de  l'église.  La  gravure  du 
texte,  exécutée  avec  peu  de  soin,  semble  l'œuvre  d'un  ouvrier  sans 
expérience  en  ce  genre  de  travail.  Chaque  ligne  est  bordée  par  deux 
traits.  Une  équerre  et  un  compas  sont  figurés  en  sautoir  au-dessus  du 
nom  de  l'entrepreHeur.  On  n'a  pas  su  me  dire  de  quelle  dépendance  de 
l'église  ou  du  presbytère  l'inscription  aura  été  extraite. 

'  Né  en  1737,  second  fils  de  Anne-Pierre  glelerre,  Heiu'i  V  et  tienri  VI,  démolie  pen- 
de Haicourt,  marquis  de  Beuvron,  et  de  dant  la  révolution.  Une  place  publique  en 
Thérèse-Eulalie  de  Beaupoil  de  Saint-Au-  occupe  le  terrain  et  en  porté  le  nom.  Le 
laire.  (Le  l*.  knsehne.  Hist.  généal.  t.  V,  titre  de  gouverneur  était,  en  quelque  sorte, 
]).  i56.)  Voy.  ci-apiès  n°  Mc\.Lii.  devenu  héréditaire  dans  la  maison  d'Har- 

'  Ancienne  forteresse,  commencée  en  court,  depuisle  milieu  du  xvii' siècle(i6^.3). 
1^2  0,  achevée  en  l'i^iS  par  les  rois  d'An- 

ui.  3/t 
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MXLV. 

JOUY-EN-JOSAS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1695. 

le  Y   REPÛZE   LE  CORPS  DE   LA  MERE 

Elizabeth  CHENEL  de  M  eux  decedée  le 

7  NOVEMBRE  l6p^  AGÈE  DE  /7  ANS  ET  DE 
PROFFESSION  .f/  ELLE  A  REMPLY  FIDELLEMENT 
CES  DEVOIRS  ET  A   TOUJOURS  ÉTÉ   FORT  CHARI- 
TABLE ENVERS  LES  PAUVRES 

Requiescat  m  Pacé  Amen 
Jfarbre  noir.  —  Haut.  o"',56  ;  larg.  o'",']ti. 

L'épita])he  de  la  mère  Elisabeth  Cheiiel  de  Meux,  aujourd'hui  en- 
castrée dans  un  mur  du  bas  côté  méridional  de  Téghse  de  Jouy,  sous 
la  tour,  provient,  d'après  les  indications  qui  nous  ont  été  données, 
d'un  couvent  des  environs  de  Compiègne.  Tout  ce  que  nous  en  pouvons 
dire,  c'est  qu'il  existe,  dans  le  département  de  l'Oise,  arrondissement 
de  Compiègne,  une  paroisse  du  nom  de  le  Meux,  dont  la  seigneurie 
appartenait  peut-être  à  la  famille  de  la  défunte. 

Encadrement  semé  de  larmes;  au-dessus  du  texte,  entre  deux 
palmes,  un  écusson  en  forme  de  losange,  portant  trois  pièces  qui  sont 
effacées;  couronne  de  marquis;  au-dessous,  tête  de  mort  couronnée 
de  laurier,  ossements  liés  en  sautoir  par  des  rubans. 

Entre  les  deux  dernières  lignes,  un  petit  bénitier  a  été  taillé  dans 
la  même  plaque  de  marbre. 
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MXLVI. 

JOLY-EN-JOSAS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JIARTIN. 

XVI*  siècle. 

PETRVS  DANESiVS  EPÎSCOPXS  VAVRENSiS 

FRANCiSCi  PRiMi  AD   CONCILiVAI  TRIDENTiNVM  ' 
LEGATVS  ANNO  M         XLVI  DEÏNDE  HENRICt  II' 
PR^CEPTOR  FRANCiSCi  II'  LECTOR  ET  AVRiCVLARIVS 
DEMVAl  EFiSCOPVS  VAVRENStS^ 
OCTOGENARtVS  IN  DOMiNO  OBDORMIViT 

ANNO  M  X    LXX\  II  DiE  xxin  APRiLis 

PETRVS  DANESiVS,  DE  SVPERIS  NATVS  ANAGRAMMA'',  ELEGERAT  SIBI  PRO  STEMMATE  NON 
QV"^  SVPER  TERRAM  ^ 

FViT  ARTiSTARVM,  TVM  THEOLOGORVM  NAVARRICORVAl  ALiQVANTISPES  ALVAINWS  S 
DEiNDE  TOTVS  HVMANiORIBVS  LITTERIS  RESTiTVENDiS  DEDiTVS,  PRIAU  S 
LtNGV/£  GR/ECyE  REGIVS  PROFESSOR  A  FRANCtSCO  PRIMO  NOMINATVS 
iNTER  LITTERATOS  SVi  TEMPORIS  OMNiVM  CONSENSV  DOCTRtNA 

EXCELLENS  IN   AVLAAI  ABREPTVS  


L'inscription  qui  précède  est  tracée  autour  d'un  portrait  de  bonne 
facture,  peint  sur  bois,  représentant  le  célèbre  Pierre  Danès.  On  peut 
afiirmer  que  ce  précieux  tableau,  maintenant  conservé  dans  la  sacristie 

'  Le  concile  de  Trente  dont  Fouverture  °  Texte  tiré  de  l'e'pitre  de  saint  Paul  aux 

eut  lieu  en  i5i5  et  la  clôture  en  i5G3.  Golossiens  (chap.  m,  v.  2),  et  adopté  pour 

'  Précepteur,  lecteur,  confesseur  du  roi  devise  par  Pierre  Danès,  à  l'exemple  de  son 

François  II.  (Voy.  Ducange,  Glossar.  Auri-  protecteur,  le  cardinal  de  Tournon.  Sps  ar- 

cularius.)  inoiries,  surmontées  de  la  crosse  et  de  la 

^  Vingt-troisième  évêque  de  Lavaur,  de  mitre,  sont  peintes  à  côté  de  son  effigie, 

iSSy  à   1577.   [GalUa  christ,  t.  XIII,  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois 

coi.  346,  3 A 7.)  croix pattées  de  même. 

"  Anagramme,  exactement  formée  des  ^  Maître  ès  arts,  docteur  en  théologie  de 

quatorze  lettres  qui  entrent  dans  la  compo-  la  maison  de  Navarre, 
sition  des  deux  mots,  Pctrvs  Danesivs. 

34. 
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de  l'église,  provient  de  l'ancien  cliâleau  de  Jouy,  et  qu'il  apparliiil  à 
Jean  d'Escoublcau ,  qui  était  gouverneur  du  dauphin  François',  comme 
Pierre  Danès  fut  précepteur  du  même  prince. 

Pierre  Danès,  né  à  Paris,  enseignait  la  langue  grecque  à  l'université 
de  Bourges,  lorsque  François  I'^'' l'appela  auprès  de  lui  pour  le  nommer 
professeur  de  la  même  langue  au  Collège  royal  de  France,  nouvel- 
lement fondé.  Ambassadeur  des  rois  François  I""  et  Henri  II  au  con- 
cile de  Trente,  il  se  fit  remarquer  dans  cette  grande  assemblée  par  la 
vigueur  de  son  éloquence.  Galliis  cantat,  s'écria  l'évêque  d'Orviètc, 
pendant  une~  des  harangues  de  l'envoyé  de  la  France.  Utinam  ad  Galli 
canliim  Petrus  resipisceret,  lui  répondit  Danès.  H  devint  à  son  l'ctour 
précepteur  du  futur  roi  François  II,  puis  évêque  de  Lavaur.  Dans  la 
suite,  pour  mieux  se  préparer  à  une  lin  chrétienne,  il  se  retira  dans 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  Il  y  mourut  en  i  677,  et  fut  inhumé 
dans  le  transept  de  l'église  abbatiale,  près  de  la  grille  du  chœur,  du 
côté  du  nord,  où  se  lisait  autrefois  sur  sa  tombe  une  inscription  très- 
simple  en  langue  française^.  Ne  serait-il  pas  digne  de  la  ville  de  Paris 
de  consacrer,  par  quelque  monument,  la  mémoire  de  tant  de  morts 
illustres  dont  ses  églises  ont  recueilli  la  poussière? 

'  Voy.  ci-dessus  n'  mxxxix.  —  "  Doni  Bouillart,  Uist.  de  Vahb.  roy.  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  p.  197. 
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MXLVII. 

BUG.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN  BAPTISTE. 

 xxxm\  ti 

îamoifelk  Juit  rai  fa  Um  laquelle  

Pierre. 

Église  peu  importante.  Le  chœur  et  l'abside  sont  d'une  élégante  struc- 
ture du  commencement  du  xvi''  siècle.  Des  vitraux  de  la  même  époque, 
dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  débris,  représentaient  le  saint  pa- 
tron de  l'église  prêchant  au  désert  et  baptisant  le  Sauveur. 

Le  fragment,  qui  porte  le  nom  de  damoiselle  Jeanne  Rat  et  la  date 
de  la  mort  de  son  mari,  a  fait  partie  d'une  dalle  autrefois  placée  dans 
le  sanctuaire  et  déjà  brisée  lorsque  l'abbé  Lebeuf  visita  l'église  de  Bue. 
Les  marches  d'un  nouvel  autel  delà  Vierge,  sous  lesquelles  il  est  engagé, 
n'en  laissent  plus  à  découvert  que  le  miîlésime.  On  y  voyait  environ  la 
moitié  supérieure  de  l'etligie  d'un  personnage  armé,  dont  la  cotte  était 
parsemée  de  rats,  par  allusion  au  nom  et  aux  armoiries  de  sa  femme. 
]ja  famille  Rat  possédait,  au  xvi*^  siècle,  dans  les  environs  de  Bue,  la 
seigneurie  d'Orcigny  en  la  paroisse  de  Saclé,  celle  de  Forges  et  celle 
de  Dampierre  \ 

Une  autre  dalle,  transférée  aussi  du  sanctuaire  dans  la  chapelle  de 
la  Vierge,  est  devenue  complètement  indéchiffrable. 

'  Lebeuf.  op.  cit.  t.  VIII,  p.  /i/io. 
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MXLVIII.  - 

BUG.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 

i663. 

CV  GiST 

A'iESSiRE  GERMAiN 

BouDET    Curé  en 
Cette  Paroîsse  L'espace 
De  56  Ans  decedé  Le  3.  jan- 
vier 1663  •  ÂGÉ  DE  80  Ans 
Requiescat  in 
Page  • 


Pierre.  —  Haut,  i^jao:  larg.  i'",f'0. 

1070. 

ci  GiST 
MESSiRE  NICOLAS 
DAUBERT  CURÉ 
EN  CETTE  PAROISSE 
LESPACE  DE  8  ANS  DECEDÉ 
EN  1570  ReQUIES  QUAT 
IN 
FACE. 

'  Une  larme;  un  encensoir  fumant. 
'  Verset  h. 

^  Un  curé  de  Jouy,  de  la  même  famille, 

VOV.   n"  MXL. 


-  MLIV. 

DE  S AL\T-JE AN-BAPTISTE. 

1707. 

CV  GiST 

Messire  Pierre 
Bargues  5  Curé  en 

A 

Cette  Paroisse  L'espçe 

DE    44    -'^^'S    DECEDE    LE  21 

Septe.mbre  1707  Agé 
DE  84  Ans  Requi- 
escat iN 

^^^^      ,  s 


Pierre.  —  Haut,  i'",3j;  larg.  o"\gS. 

i58i. 

ci  GiST 
MESSiRE  PiERRE 

Rolland  curé 

en  cette  PAROiSSE  LES 
PAGE  DE  14  ANS  DECEDÉ 
EN  1584- 

Requiescat  in 

PAGE. 

*  Une  larme  en  tête  de  répita|)he 
bas,  un  insigne  effacé. 

*  Verset  28.  (Ep.  de  saint  Paul  au.\ 
iippiens.) 
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1710. 


ci  GiST 
MESSiRE  JEAN 
LiGiER  CURÉ  EN 
CETTE  PAROISSE  LESPACE 
DE  6  ANS  DECEDE  LE  4 

 I593--- 


ci  GIST   MESSIRE  GILLES 
LE  BREiN  CURÉ 
EN  CETTE  PAROiSSE  LESPACE 
DE  7  ANS  DECEDÉ  LE  I J 
DECEMBRE  I7IO  ÂGÉ 
DE  76  ANS  ReQUIES 
QUAT  iN 

PAGE. 


Cl  GIST 
MESSiRE  FRANÇOIS, 

Hadancourt  curé 
en  cette  paroisse  les 
page  de.  7  ans  decedé  le 
15  aoust   age 

DE  5  

Le  dallage  du  chœur  a  été  renouvelé  vers  le  milieu  du  siècle  der- 
nier. En  supprimant  les  anciennes  tombes,  on  a  voulu  du  moins  con- 
server la  mémoire  de  plusieurs  curés  qui  ont  gouverné  la  paroisse 
aux  x\f,  wif  et  wiif  siècles.  Les  épitaphes  sont  gravées  sur  des  pierres 
symétriquement  disposées  en  forme  de  losange.  Celle  que  nous  avons 
placée  la  dernière  est  en  partie  effacée;  on  n'en  peut  relever  la  date. 
Une  autre,  plus  effacée  encore,  ne  laisse  plus  lire  que  les  qualifications 
de  messire  et  de  curé. 
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MLV. 

BUG.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

1759. 

D.       O.  M. 

Ci  gist  dans  un  petit  ca- 
veau LE  Corps  D'Honorable 
Dame  Marie-Anne-Louise  de 

GiLLEBAULT  VEUVE  DE  MeSSIRE 

Charles-Hubert  de  Furet, 
Chevalier,  Seigneur  de  Cer- 
nay-La-ville',  DU  Bourgnluf, 
et  autres  lieu.x  ancien  Capi- 
taine AU  Regiaient  de  la 
Reine  laquelle  est  décedée 
Remplie  de  vertus  comme 
D'années  le  25  Novembre 
MDCCLIX.  Agée  de  92.  Ans 
Requiescat  in  Face. 

Pierre.  —  Long.  i"',5o;  larg.  o°',86. 

Tombe  comprise  dans  le  dallage  de  la  petite  chapelle  des  fonts  bap- 
tismaux, érigée  sur  le  côté  méridional  du  chœui".  Encadrement  semé 
de  larmes;  au-dessus  du  texte,  deux  écussons  réunis  sur  un  même  car- 
touche, aujourd'hui  très-eiïacés;  au-dessous,  une  tête  de  mort  ailée  et 
couronnée  de  laurier. 

A  l'époque  de  la  publication  de  l'histoire  du  diocèse  de  Paris,  la 
seigneurie  de  Gernay-la-Ville  appartenait  à  messire  Gaston  de  Furet 
qui  était  probablement  le  fds  de  Charles-Hubert,  nommé  dans  l'épi- 
taphe  de  Marie- Anne-Louise  de  Gillebault.  Un  de  leurs  ancêtres, 
Raoul  de  Furet,  écuyer,  possédait  la  même  seigneurie  en  i55G''. 
Nous  avons  déjà  rencontré  le  nom  de  cette  famille,  à  Clamart,  sur  la 
tombe  de  noble  homme  Nicolas  Furet,  mort  au  xv^  siècle^. 

'  Voy.  ci-après  n°  mclx.  —  "  Lebeuf,  op.  cit.  l.  IK,  p.  i65.  —  '  \oy.  ci-dessus  ii°mx.wui. 
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MLVI. 

BUC.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

1775. 

t    LAN   1775  JAY    ETE  BENITE  PAR   M"^  HONORE 
JOLIVET  CURE  DE  CETTE  PAROISSE  ET  NOMMEE 
LOUISE  auguste'  ADELAÏDE  PAR  LOUIS  XVI  ROY 
DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  ET  PAR  TRES  HAUTE 
ET  TRES  PUISSANTE  DAME  MADAME  MARIE 
ADELAÏDE  DE  FRANCE  FILLE  AINEE  DE  LOUIS  XV 
ET  TANTE  DU  ROY  REGNANT  ' 
CLAUDE  LE  CONTE  MARGUILLIER 
DESPREZ  FONDEUR  DU  ROY  FECIT  ' 
Cloche. 


'  Louis -Auguste,  prénoms  du  roi 
Louis  XVI. 

'  Née  à  Versailles  en  1782,  morte  à 
Trieste  en  1799.  Son  corps  a  été  apporté  à 
Saint-Denis  par  ordre  de  Louis  XVIII.  Cette 


princesse  n'était  que  la  quatrième  fille  de 
Louis  XV.  On  lui  donnait,  en  1775.  le 
premier  rang,  par  suite  sans  doute  de  la 
mort  de  ses  trois  sœurs  aînées. 
'  Voy.  ci-dessus  n°  mxxviii. 
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MLVII. 

GLYENCOURT.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-VICTOR. 

1627. 

CY  DESSOVS 
GIST  LE  CORPS  DE 
 MESSIRE 

Robert  de  piedefer 

CHEVALIER  SeIGNEVR  DE 
GVYANCOVRT  TvRNY  ET 
DV  BOVLAY  EN  CHAMPAIGNE 
ESCVYER  DE  LA  PETITE  ES 
CVRIE  DV  ROY  QVI  DECEDA 
LE  XIl^  loVR   1627 

Age  DE  LU  ans. 

Requiescat  in  pace 
Amen. 
Pierre. 

L'église,  formée  d'un  assemblage  de  constructions  des  xiv%  xv*^  et 
XVI''  siècles,  n'en  est  pas  moins  assez  belle  et  régulière.  Les  habitants 
se  sont  acharnés  à  mutiler  les  monuments  funéraires  cju'elle  contenait, 
L'épitaphe  de  Robert  de  Piedefer  a,  seule,  échappé  à  la  destruction. 
Ce  personnage,  qui  portait  le  même  prénom  que  plusieurs  de  ses  an- 
cêtres, seigneurs  comme  lui  de  Guyencourt,  avait  épousé  Louise  de 
Bérulle,  sœur  de  l'illustre  cardinal  fondateur  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  en  France.  A  côté  delà  dalle  qui  recouvre  sa  sépulture,  dans 
le  chœur,  on  lisait  une  inscription  en  mémoire  de  son  aïeul,  Robert 
de  Piedefer,  mort  le  29  août  i5^9,  à  Tripoli  de  Syrie,  tandis  qu'il  se 
rendait  en  pèlerinage  aux  Saints-Lieux'. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  VIII.  p.  /i/i8. 
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D'autres  tombes,  éparses  dans  le  dallage  du  chœur,  sont  complète- 
ment usées.  Une  dalle  relevée  contre  le  mur,  à  main  gauche,  présente 
l'effigie,  devenue  très-fruste,  d'un  prêtre  vêtu  d'une  riche  chasuble; 
arcade  cintrée,  avec  une  tête  de  mort  à  la  clef;  pilastres  doriques; 
palmes  dans  les  tympans;  têtes  d'anges  aux  angles  de  la  pierre.  L'épi- 
taphe  a  été  martelée.  Ce  monument  est  sans  doute  celui  de  Jean  Gi- 
rard, né  à  Gallardon,  curé  de  Guyencourt,  mort  le  9  août  1698,  dont 
l'inscription  se  composait  de  vers  français,  de  vers  latins,  de  deux  lignes 
en  grec  et  d'un  verset  en  hébreu  du  psaume  xv'. 

On  a  aussi  entièrement  défiguré  à  coups  de  marteau  la  tombe  ^  et 
l'épitaphe  de  quelque  officier  ou  receveur  de  la  seigneurie  de  Guyen- 
court, décédé  en  1610.  La  tête  et  les  mains  étaient  rapportées  en 
marbre.  Le  vêtement  du  défunt  consistait  en  veste,  culottes  courtes  et 
petit  manteau. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  VIII,  p.  hh(j.  —  '  Longueur,  2°',3o  ;  largeur,  i",o/l. 


35. 
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MLVIII. 

GUYENCOURT.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-VICTOR. 

1557. 

T  mm  Mvxt$  îmU^  ku  mil  Imx 
par  U$  ï^abttèatt0  k  jâa^ettcotttt  et  fuî 
mmmtt  mmt 

Cioclie. 

La  cJoche  paroissiale,  d'une  belle  forme  et  d'un  poids  considérable, 
porte  allègrement  son  grand  âge  et  n'a  rien  perdu  de  la  puissance  de 
sa  voix.  Elle  a  été  fondue  deux  ans  avant  la  fin  du  règne  de  Henri  II; 
seule,  elle  a  survécu  à  ses  compagnes,  fabriquées  comme  elle-même 
aux  frais  des  habitants.  L'inscription  ne  nous  dit  pas  quel  en  fut  l'auteur. 
Nos  lecteurs  ont  déjà  pu  remarquer  combien  sont  rares  les  signatures 
de  fondeurs  sur  les  cloches  antérieures  au  xyu*"  siècle. 
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MLIX.  —  MLX. 

VOISINS-LE-BRETONNEUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1 326. 


  iei)Hn  De  voi<2pmûo  gî^r  avi  ^srgsphssh  lhr  dg  g 

RHGe  miL  GGO  XXVI  •  


Pierre.  —  Long,  l'^.go;  larg.  o"',8o. 
'  Date  d  une  lecture  incertaine,  mais  seulement  pour  les  quatre  derniers  chiffres. 
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xiii'  ou  xi\'  siècle. 

lai  •  6'iT  • 

ODonsGicnovR  •  igi^hii  •  BHsm  '  •  d 
e  •  voisin  •  PReez  •  povr  •  li 

Pierre.  —  Haut.  o"',20;  larg.  o"',96'. 

Petite  église,  sans  caractère.  Aucune  partie  de  la  construction  ne 
paraît  antérieure  à  la  seconde  moitié  du  xvi''  siècle. 

Les  deux  dalles  dont  il  s'agit  étaient  jadis  dans  le  chœur.  L'abbé  Le- 
beuf  n'a  pas  donné  place  aux  personnages  dont  elles  portent  le  nom, 
dans  la  série  qu'il  a  publiée  des  anciens  seigneurs  de  Voisins.  On  peut 
les  attribuer  à  la  fin  du  xni*  siècle  ou  au  commencement  du  siècle  sui- 
vant. 

Jean  de  Voisins  est  enveloppé  d'une  armure  de  mailles  de  fer  qui 
ne  laisse  à  découvert  que  le  visage;  cotte  en  étoffe  sans  manches;  l'écu 
et  l'épée  attachés  au  ceinturon;  ailettes  carrées  sur  les  épaules;  mains 
jointes;  pieds  posés  sur  le  dos  d'un  chien;  arceau  en  ogive  trilobée 
avec  deux  pieds-droits  pour  supports;  pignon  bordé  de  crossettes,  ter- 
miné par  un  fleuron  et  accosté  de  deux  anges  thuriféraires;  gravure 
d'une  exécution  grossière.  Cette  dalle,  très-fruste  et  toute  souillée  de 
moisissure,  a  été  retirée  du  choeur  et  rejetée  vers  la  porte  de  l'église. 

La  tombe  de  Jean  Basin,  restée  au  dallage  du  chœur,  ne  présente 
])oint  d'effigie,  mais  seulement  une  courte  inscription  tracée  avec  si 
peu  de  régularité  qu'on  la  croirait  l'œuvre  du  premier  tailleur  de 
pierres  venu. 

Nous  avons  aussi  recueilli,  sur  un  fragment  de  tombe  qui  paraît  de 
la  fin  du  xm'' siècle,  dans  un  encadrement  formé  d'un  arc  en  ogive 


'  Basin,  nom  patronymique  du  défunt. 
Un  Robert  Rasin  de  Voisins  figure,  à  la 
date  de  1 2  35 ,  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye 


de  la  Roche.  (Voy.  ci-après  n°  mcxvi.)  — 
^  Ces  mesures  sont  celles  de  l'espace  oc- 
cupé par  l'inscription  en  tète  de  la  dalle. 
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soutenu  par  des  colonnes,  un  écusson  ar'mori('  de  six  f[uintefeuiHes, 
rangées  trois,  deux  et  une,  avec  un  lambel  de  quatre  pendants. 

A  la  première  travée  de  la  nef,  du  côté  du  sud,  sur  une  pierre 
fixée  au  mur,  on  n'a  plus  à  recueillir  que  la  date  du  décès  d'un  do- 
nateur, qualifié  honesle  personne,  qui  trépassa  le  17  septembre  i562. 
L'inscription  est  en  caractères  gothiques;  au-dessous  du  texte,  le  corps 
du  défunt  gît  étendu  sur  un  suaire. 
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MLXI.  —  MLXV. 

VOISINS-LE-BRETONNEUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 
1699.  '  i655. 


CV  GIST 
VENERABLE 
ET  DISCRETE 

PERSONNE  Denis 

BiGAVLT     PRESTRE  CVRÉ 
DE     VOISIN     LE  BRE 
TONNEVX  


QVI  DECEDA  LE 
VI  MARS  1 629 

Priez  Dieu  pour 
Lui\ 


Cy  GIST 
VENERABLE  ET 
DISCRETTE  PERSONNE 

M".^    Martin  Mercier 

NATIF    DE   VOISINS   LE  BrE- 
THONNEVX     en     SON  VIVANT 
PRESTRE     ET     CvRÉ    DE  l'EGLI- 

se  de  Céans  qvi  deceda 

LE  IEVDY  SEIZI^  DECEMBRE 
MIL  SIX  CENS  CiNQVANTE 
CINQ  PO  VR  LE  REPOS  DE 
SON  AME  PRIEZ  DIEV 
POVR  LVy^. 


1689. 

Sous  CE  Tombeau 
REPOSE  LE  Corps 
de  Vénérable  et 

DISCRETTE  PERSONE 

Mathurin  le  Sourd 
VIVANT  Curé  de 
CETTE  Paroisse  le 

QUEL  EST  DECEDE 

LE  12^  Septembre 
1689.  Agé  de  61.  ANS. 

Priez  Dieu 

pour  Luj/''- 


'  Pierre  trouvée  en  dehors  de  l'église, 
contre  la  tour,  au  milieu  de  gravois. 

^  Longueur,  i'",6o;  larg.  o"',84.  Grand 
encadrement  ovale,  accompagné  d'enroule- 
ments; à  chacun  des  quatre  angles  de  la 
pierre,  deux  os  en  sautoir  et  une  tête  de 
mort. 


'  Mot  douteux.  On  avait  commencé  à 
marteler  les  noms. 

''  Longueur,  1  "",65;  largeur,  o",82.  Epi- 
taphe  disposée  sur  une  draperie;  au-dessous , 
un  cénotaphe  cannelé  et  deux  torches  fu- 
mantes renversées. 
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■  169.3. 

ICY  GIST  LE  CORPS  DE 
MESSIRE  DENIS  DVBOIS 
PRESTRE  CVRÉ  DE  CETTE 
PARROISSE  DE  VOÏSiNS  NATIF 
DARGENTEVIL  EN  CE  DIOCESE 
DE  PAKIS  LEQVEL  DECEDA  LE 
13  SEPTEMBRE  1693.  REGRETTÉ 
DE  SES  PARROISSIENS.  SES  DEVX 
FRERES  CVRÉS  DE  CERNAV  ET  DE 
SACLAY  EN  CE  DIOCESE  '  LVY  Oi\T 
FAIT  METTRE  CETTE  TVMBE  POVR 
MARQ\  E  DE  LEVR  AMITIE  ET  DE 
LEVR  VMON  EN  CETTE  VJE 
QVILS  ESPERENT  ESTRE  PARTAGEE 
EN  LAVTRE  PRIEZ  POVR  LE 
REPOS  DE  SON  AME 

REQVIESCAT  IN  PACE - 


D.     O.  M. 

ICY  REPOSE   \ ENERABLE 
6c  DiSCRETTE  PERSÔNE 

M"."^  Antoine  PoiRiER  K 
Ancien  Chanoine  de 
Vie'  Curé  de  Martin 
de  Çesson  en  BRiE^ 

DECEDE  LE  6.  AOUST 
I73I.  APRÉ'î  AVOIR 

ÉTÉ  Curé  de  cette 
Paroisse  lespace  de 

17.   An'ÉES,  a  la  Jl^.  DE  SON 

AGE  6c  45-  DE  Pastoral. 
Reguiescat  in  pace  ' . 


Les  curés  de  Voisins  avaient,  suivant  l'usage,  leur  sépulture  dans 
le  chœur,  sous  des  dalles  de  pierre.  Celles  qui  ne  s'y  trouvent  plus  ont 
sans  doute  été  déplacées,  comme  il  n'est  arrivé  que  trop  souvent.  La 
plus  ancienne,  celle  de  messire  Denis  Bigault,  date  de  1629.  C'est 
peut-être  à  l'époque  du  gouvernement  de  ce  curé  qu'il  faut  attribuer 
la  pose  du  petit  obélisque  de  pierre  érigé,  en  1607,  pour  servir  de 
support  à  la  croix  du  cimetière.  Deux  écussons,  sculptés  en  relief,  dé- 
corent ce  monument,  l'un  à  trois  gerbes  de  blé,  l'autre  parti  du  pre- 
mier et  de  trois  colombes. 


'  Même  doyenné  de  Châteaufort.  (  Voy.  ci- 
après.  ) 

^  Long,  i^r^o;  larg.  o"'.85. 

Dalle  sans  ornements,  fracturée,  dans  la 
chapelle  de  Sainte-Geneviève,  près  de  la 
porte  de  la  sacristie. 

^  Nom  douteux. 

'  Vie,  en  Lorraine,  diocèse  de  Metz;  il  y 


existait  une  collégiale,  du  titre  de  Saint- 
Etienne,  fondée  au  xiii"  siècle. 

^  Cesson,  paroisse  de  l'ancien  diocèse  de 
Sens.  (AiTondissement  de  Melun.  départe- 
ment de  Seine-et-Marne.) 

'  Long.  i"'..5o;  larg.  o"',8o. 

Au-dessus  du  texte,  sur  un  cartouche, 
un  écusson  dont  les  armoiries  ont  disparu. 


m. 


36 
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(DE  PARIS), 
i545. 

Ci  ml  ntnmhU  tl  tmuik 

pmunt  m'  jï'mik  ïe  k$pitte  p5rê  natif  ïe  majgttj  Imnvl  ^  ^mmsii 
auîï'  lieu  Uqnd  \xui^m$,  U 

%my  Jour  ïe  ïecemk^  mil  cittq  c eus  quarante  cinq  0riez  buu  pour  luj 

Pierre. —  Long.  2™,oo;  larg.  0^,96. 

Eglise  de  médiocres  dimensions,  construite  au  couimencement  du 
xni^  siècle,  augmentée  d'un  collatéral,  au  sud,  vers  la  fin  du  xv^ 
Elle  a  profité  de  quelques  dépouilles  de  la  fameuse  abbaye  de  Port- 
Royal,  située  sur  le  territoire  de  cette  paroisse.  Le  cimetière  qui  l'en- 
toure était  encore  considéré,  de  nos  jours,  parles  derniers  jansénistes, 
comme  une  terre  privilégiée. 

Plusieurs  tombes  de  prêtres  et  de  curés  existaient  autrefois  dans  le 
chœur  de  l'église  de  Magny,  en  avant  du  maître-autel.  11  en  reste  en- 
core quelques-unes.  La  mieux  conservée  est  celle  dont  nous  donnons 
l'inscription.  Arcade  cintrée  et  bordée  de  moulures,  avec  deux  pilastres 
ioniques  pour  supports;  aux  angles  de  la  dalle,  médaillons  contenant 
les  emblèmes  des  évangélistes  ;  effigie  du  défunt,  en  aube  et  chasuble 
écourtée,  avec  le  manipule  et  l'étole;  la  tête  effacée;  un  calice  entre 
les  mains. 

Trois  autres  dalles  des  xv*^  et  xvi^  siècles  présentent  aussi  quelques 
traces  d'épitapheâ  en  caractères  gothiques  et  d'effigies  sacerdotales.  Sur 
une  de  ces  pierres,  on  lit  le  nom  de  Gilles  Dupoil,  originaire  de  la  Tou- 

'  Ancien  nom  du  village.  personnage.  (Voy.  le  supplément  à  la  fin  du 

^  Autre  inscription  concernant  le  même       t.  IV.) 
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raine.  Une  autre  offrait  la  même  ornementation  que  celle  de  NicoHe 
de  l'Espine;  mais  le  dessin  n'en  était  pas  aussi  soigné. 

Le  doyen  de  tous  ces  ecclésiastiques  repose  sous  une  dalle  dont  le 
style  est  bien  celui  de  la  seconde  moitié  du  xiii*'  siècle.  Le  nom  du  dé- 
funt et  le  millésime  ont  par  malheur  disparu.  Arceau  en  ogive  trilobée, 
pieds-droits,  pignon,  crossettes  et  fleuron;  effigie  en  chasuble  ronde, 
relevée  sur  les  bras;  mains  jointes;  aube,  étole,  manipule.  Les  galons 
sont  rehaussés  de  quintefeuilles,  de  losanges,  de  petites  croix.  L'épi- 
taphe,  en  lettres  capitales,  se  compose  de  vers  hexamètres,  léonins, 
en  partie  détruits  : 

  OVRHTVS  

 VS  ♦  NOMIHG  '  DIGT'  :  aVONDHM  •  SVM  •  SOLITVS  •  VILIS  • 

MVHG  •  ex  •  peoe  •  tritvs  • 

  VS  •  eXTO  : 

GORPORIS  .  IN  •  MSMBRIS  •  OGTAVfi  •  LVGS  •  NOVeMBRIS  :  VITe  • 
SOL.,.MG  
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MLXVII. 

ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  GERMAllN 
(DE  PARIS). 
i556. 


îri|iKîDuaïxcc8  Du*^  xif?  ^^(kb>  la  c^so^îr  môf  îK  UcœoUetaçc 
^  amalOe  ^rauit  Ceql  a  Imtte  $  top  tdhj  q  apîf^ 

baultes  mmes  a  CKacre  et  (bub?  înacte  auec^'  c^^iinîVigilU 
lauîPs"^fcMùace8  et  pxDT  ce  alaiï£e  tnnîs  aï^ 
{a$*mo^îP%ftq^^luç  ^tîiari^ijlHle  je|Éif  îecar4pw  (a 
frâieacquw  eùifblmifxitDMt^côûàûilew 
tofteamaturii}  taaïfotacauî^îeîaCme'?îiaulîauîflHtate^ 
înigtout  audowo)  tauîjàt  îiuîî  magw?  agif  c^t\mU  q  laô  Cr 
camot)  jouçuê  îeCj  teoçs  aiqfs  îr  t^Cmeînttât  CfuUmùt  et) 

#mce  îrC)  Îd  ttrutua  et  afs  le  ïere?  5?  la^iffmf^p  caniot)  (erôt 
teoïB  b  limtîm  îiu3  tla)aîripetmin 
mm  atoulïouts  ^  a)aaiaç$  rt  du;l  (homîp  ct&  îrMettt 
î?  îimSf  aaffs  tô(miti{mteatrcCit?uaî£3)lî5uc  le^froçs  aqw 
îrftt  akslèrtfabâ4  ôu^  mapj?  atou$?amaiî$  alacl^ 
înrc  Iffô  Cml?  hauUeg  melfra  et  te 

îmàtet}laci)aiDr(m.ot)6aurtlep«)6ie(?tîf^ 


Pierre.  —  Haut.  o",66;  larg.  o°',6i. 
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Le  monument  de  Claude  Rebours  se  distingue  par  l'éiégance  du 
dessin  et  par  la  netteté  des  caractères.  Il  est  encastré  dans  le  mur  de 
la  troisième  travée  de  la  nef,  du  côté  du  nord.  Des  figures  en  relief 
occupent  le  tympan  de  la  partie  supérieure,  sous  un  arc  en  plein- 
cintre  bordé  de  crossettes.  Ce  sont  la  Vierge,  assise  au  pied  de  la 
croix,  tenant  sur  ses  genoux  le  corps  inanimé  du  Sauveur;  Claude  Re- 
bours, en  armure,  assisté  de  son  saint  patron  en  costume  épiscopal; 
Jeanne  de  Cangon,  accompagnée  de  saint  Jean-Baptiste,  qui  porte  un 
agneau.  Les  deux  époux,  à  genoux  à  la  droite  et  à  la  gaucbe  de  la 
Vierge,  s'appuient  sur  des  prie-Dieu  armoriés. 

Le  défunt  avait  affecté  à  l'acquittement  de  sa  fondation  de  deux  obits 
solennels  trois  arpents  de  terre,  dont  il  laissait  l'usufruit  à  sa  femme, 
sans  préjudice  du  don  mutuel  résultant  de  leur  contrat  fie  mariage. 
Après  la  mort  de  celle-ci,  faute  par  les  détenteurs  pendant  deux  années 
consécutives  d'exécuter  les  clauses  de  la  fondation,  les  trois  arpents 
de  terre  devenaient  à  tout  jamais  la  propriété  de  l'église  et  de  la  fa- 
brique de  Magny^. 

'  Charles  de  Moy,  chevalier,  seigneur  de  voisine;  voy.  ci-aprèa  n"  mcxxxvi.  —  "  Sic, 

la  Mailleraye ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  on  a  écrit  d'abord  Cangon,  et  deux  autres 

chambre  du  roi,  exerçait  les  fonctions  de  fois  Canion. 

vice-amiral  de  France  en  i536.  (Le  P.  An-  ^  Donation  de  dîme  à  la  même  église  par 

selme,  Hist.  généal.  t.  VIII,  p.  882.)  François  Dupont,  seigneur  de  Bue  (xvi'siè- 

^  Chargés,  grevés  de  celte  obligation.  cle).  (Voyez  le  supplément  à  la  fin  du 

"  Le  chemin  de  Magnjj  à  Gif,  paroisse  tome  IV.) 
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MAGNY-LES-HAMEAUX.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMA1^ 

(DE  PARIS). 
1687. 

Cy  GisT  DemoiV^  Anne  Lucresse  Besson 
Epouse  de  Gabriel  Amoureuse  Vernus  ' 
ESC.  s"  Des  Landes  en  Anjou  laquelle 

passa  ICy  LES  DERNIERES  ANEES  DE  SA  VIE 
DÂS  LA  PRIERE  ET  DAS  UN  GRAND*  AMOUR 
PO"  LA  PAUVRETÉ  DE  JeSUS  ChrIST.  ELLE  EUST 
TOUIOURS  UNE  SI  GRANDE  CHARITÉ  Po"  LES 
PAUVRES  qu'elle  REGARDOIT  COMME  RIEN 
d'exposer  TOUS  LES  JoURS  LE  PEU  DE 
SANTÉ  qu'elle  AVOIT  PO"  LES  SERVIR  DANS 
LEURS  MALADIES.  ELLE  A  DEMANDÉ  A  LA 
MORT  qu'on  ne  PORTAST  SÔ  CORPS  A  l'e 
GLISE  QUE  DÂS  LA  BIERE  DES  PAUVRES 
qu'il  n'y  EUST  PO"  TOUT  LUMINAIRE  QUE  DE*" 
CIERGES  AUX  COTEZ  DE  LA  CROIX  ET  QU'Ô 
L'ENTEIRAST  SANS  CERCUEIL  A  l'eNTRÉE 
DU  CIMETIERE  AFIN,  DISOIT  ELLE,  d'ETRE 
TOUJOURS  SOUBS  LES  PIEDS  DE  TOUT  LE 
MONDE,  ET  qu'il  N'Y  EUST  RIEN  A  SA  SE- 
PULTURE OU  ELLE  NE  COFESSAST  MESME 
APRES  SA  MORT  LE  NEANT  OU  ELLE  SE 

LE 

trouvoit  devant  dieu.  elle  mourut 
21  Mars  1687.  le  Jour  de  la  Feste  de 

BeNOIST  PO"  la  REGLE  DUQUEL  ELLE 
AVOIT  UNE  VENERATION  PARTICULIERE 

Priez  Dieu  po  U  repos       so  Ame 

Pierre.  —  Long.  i^iQo;  larg.  <>",97. 

'  Noms  singuliers,  parfaitement  lisibles  sur  la  pierre. 
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Anne-Lucrèce  Besson  était  la  sœur  d'un  curé  de  Magny,  dont  nous 
rapportons  l'épitaphe  à  la  suite  de  celle-ci.  Cette  pieuse  femme  passa 
auprès  de  son  frère  les  dernières  années  de  sa  vie,  dans  les  exercices 
de  la  pénitence  et  de  la  charité.  L'excès  de  son  humilité  n'a  d'ailleurs 
rien  (jui  doive  nous  surprendre  en  pareil  lieu.  N'avait-elle  pas  sous  les 
yeux  les  exemples  des  solitaires  de  Port-Royal,  qui  traitaient  la  pauvre 
nature  humaine  plus  mal  encore  qu'elle  ne  le  mérite? 

Quel  que  fût  le  désir  d'Anne  Besson  de  n'avoir  autre  chose  que  la 
sépulture  des  pauvres,  une  épitaphe  a  été  posée  en  son  honneur  à  l'en- 
trée de  l'église,  du  côté  du  sud.  Ses  armes  y  figuraient  même  sur  un 
écusson,  aujourd'hui  effacé,  surmonté  d'un  casque  à  lambrequins  et 
accosté  de  deux  griffons.  La  dernière  ligne  se  trouvait  aussi  partagée 
en  deux  par  un  insigne  également  disparu. 
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MAGNY-LES-HAMEAUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN 

(DE  PARIS). 
1708. 

Souvenez  vous  de  ceux 

QUI     vous     ONT  CONDUITS, 
et     qui    vous    ont    PRECHE  LA 
PAROLE     DE     Dieu  :  CONSIDEREZ  LA 
FIN  DE  LEUR    VIE,  ET  IMITEZ   LEUR   FOY  \ 

Sous  l'ÉGOUT  de  cette  EGLISE  A  VOULU  ETRE  ENTERRÉ 

M.  Jean  Besson  Prêtre  du  diocèse  d'Angers,  Curé  de 

CETTE  PaROICE  DURANT  32  ANS.  L'ATTRAIT  QU'iL  EUT 
pour  la  PENITENCE,  LUY  EN  FIT  EMBRASSER  LES  PLUS 
GRANDES  AUSTERITÉZ.  QUOIQUE  d'UN  TEMPERAMENT 
DELICAT,  IL  NE  BUVOIT  QUE  DE  l'eAU,  PORTOIT  LE  CILICE, 
COUCHOIT  SUR  UNE  PLANCHE,  SE  LEVOIT  LA  NUIT  POUR 
PRIER,  JEUNOIT  PRESQUE  CONTINUELLEMENT  ET  SELON 
l'ancienne  DISCIPLINE,  PRATIQUANT  CES  MORTIFICATIONS 

avec  une  joie  qui  se  repandoit  jusqu'au  dehors. 
Ardent  amateur  de  la  sainte  antiquité,  il 

TASCHA  DE  s'eN  APPROCHER  EN  TOUT  LE  PLUS  QU'iL 
LUY  ESTOIT  POSSIBLE.  ToUT  SON  TEMPS  ESTOIT  PARTAGÉ 
ENTRE  LA  PRIERE,  l'eTUDE  ET  PARTICULIEREMENT  DE 

l'Ecriture  sainte,  et  le  soin  des  ames  que  Dieu 

AVOIT  confiées  a  SA  CONDUITE.  EGALEMENT  ATTENTIF 
A  LEURS  BESOINS  SPIRITUELS  ET  CORPORELS,  APRÈS  LEUR 

'  Ces  lignes  sont  une  traduction  du  verset  7  du  chapitre  xm  de  Tépître  de  saint  Paul 
aux  Hébreux. 
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AVOIR  ROMPU  LE  PAIN  DE  LA   PAROLE,  IL  DISTRIBUOIT  CELUI 
DU    CORPS    AUX    INDIGENS    AVEC    UNE   TENDRESSE  PATERNELLE. 

Ses  SOINS  et  ses  liberalitez  n'ont  pas  trouvé  leur 

FIN  dans  celle  de  SA  VIE.  Il  CONTINUE  DE  LES  INSTRUIRE 
après  sa  MORT  DANS  LES  ECOLES  DE  CHARITÉ  QU'iL  A  FON- 
DÉES A  LA  NOMINATION  DU  CURÉ  ET  DES  MARGUILLIERS 
DE  CETTE  PAROICE;  AUSQUELS  IL  A  JOINT  l'AbbESSE  DE 
PORT-ROYAL  DES  CHAMPS  PAR  UN  EFFET  DE  SON  AFFECTION 
ET  DE  SON  ESTIME  POUR  CETTE  CELEBRE  AbBAYE.  Il  A 
AUSSI  FONDÉ  QUATRE  MeSSES  PAR  AN.  ENFIN  PAR  SON 
TESTAMENT  IL  DONNE  ENTIEREMENT  AUX  PAUVRES  CE 
QUE  SON  AMOUR  POUR  EUX  LUY  AVOIT  LAISSÉ  DE  RESTE.  Il 
SORTIT  DE  l'autel  LE  DIMANCHE  DES  RAMEAUX  AVEC 
LA  MALADIE  QUI  CONSOMMA  SON  SACRIFICE  LE  SAMEDI 
SAINT  7  JOUR  d'avril  l'AN  DE  J.  C.  1703  ,  LE  60  DE  SON  AGE'. 
Marbre  blanc.  —  Haut.  i^jOS;  iarg.  o"',78. 

Table  de  marbre  blanc  fixée  au  mur  septentrional  de  la  seconde 
travée  de  la  nef,  encadrée  d'une  bordure  de  pierre  et  surmontée  d'une 
petite  plaque  de  marbre  noir,  échancrée,  où  sont  gravées  les  cinq  pre- 
mières lignes  de  l'inscription. 

Non  moins  mortifié  que  sa  sœur,  qui  avait  voulu  être  inhumée  à 
l'entrée  du  cimetière,  le  curé  Jean  Besson  choisit  sa  sépulture  sous 
l'égout  de  l'église  2.  Il  mourut  en  grande  réputation  de  sainteté.  Sa 


'  Cette  longue  épitaphe  fut  composée  par 
M.  Baudouin  (de  Port-Royal).  On  ne  pouvait 
la  placer  dans  l'église  paroissiale  de  Magny 
sans  avoir  obtenu  l'approbation  du  cardinal 
de  Noailles,  archevêque  de  Paris.  Après 
l'avoir  examinée,  le  prélat  répondit  qu'il 
avait  lu  récemment  à  Rome ,  sur  le  tombeau 
du  dernier  pape,  Innocent  XII,  une  inscrip- 
tion qui  ne  disait  pas  tant  de  choses.  (5mjo- 

III. 


plénient  au  nécrologe  de  Port-Royal ,  p.  5 3 9.) 
—  ^  Cette  idée,  qui  peut  paraître  bizarre , 
n'était  d'ailleurs  pas  nouvelle.  Les  plus  an- 
ciennes chroniques  normandes  rapportent 
qu'aux  x°  et  xi°  siècles  les  ducs  Richard  I" 
et  Richard  II,  fondateurs  du  grand  monas- 
tère de  Fécamp,  voulurent  aussi,  par  hu- 
milité, que  leurs  corps  lussent  inhumés 
sous  les  gouttières  de  l'église  abbatiale. 

37 
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charité  envers  les  pauvres,  son  zèle  pour  la  l'ondalion  des  écoles  gra- 
tuites, ne  pouvaient  que  profiter  de  son  assiduité  à  la  pi'ière  et  des 
austérités  qu'il  s'imposait  à  lui-même.  Il  donnait  aussi  ses  soins  à  la 
décoration  de  son  église.  Ce  fut  lui  qui  lit  ériger  aux  cotés  du  maitre- 
autel  les  statues  en  bois  de  son  patron  saint  Jean-Baptiste  et  de  celui 
de  la  paroisse;  elles  existent  encore.  Descendu  de  l'autel  le  dimanche 
des  Rameaux  pour  ne  jdus  y  remonter,  ce  digne  prêtre  rendit  son  ame 
à  Dieu  la  veille  de  Pâques  avec  la  ferme  espérance  de  célébrer  au  pa- 
radis la  fête  de  la  résurrection.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  une  seconde 
inscription,  consacrée  à  sa  mémoire  et  rédigée  en  latin  par  M.  Tron- 
cliai ,  qu'on  nous  avait  indiquée  vaguement  comme  placée  d'abord  au 
cimetière  et  ensuite  dans  l'église  ^ 

'  Stipplément  au  nécrologe  de  Poi'l-lloyal, 
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(DE  PARIS). 
1771. 

<i'  LAN    1771    lAV    ETE  BENITE   PAR  M""^   GABRIEL  ARMERI 
P"^  DOCTEVR  DE  SORBONNE  CVRE  DE  CETTE  PAROISSE 
ET  NOMMEE  MARCVERITE  SVZANNE  PAR  m"^"  PIERRE 
AVGVSTIN  BERNARDIN  DE  ROSSET  DE  FLEVRY  '  EVEQVE 
DE  CHARTRES  PREMIER  AVMOSNIER  DE  MADAME  LA. 
DAVPHINE'-  et  PAR  MADAME  MA'^'^^  SVSANNE  DVHAN 
DE  CREVECOEVR  SV'"^  *  ET  DAME  DE  LA  ROYALE  MAISON 
DE  s""  LOVIS  A        CYR  '  DAME  DE  LA  BARONNIE  DE 
MAGNY  LESSART  " 

s"  DOMINIQVE  MARCHAND  P^"  MARGVILLIER 

s"  SIXTE  N^   DESVIGNES  S""  MARG" 

SIMONNOT  NOVS  A  FAITTES  ' 

Cloche. 


'  Neveu  du  célèbre  cardinal  qui  fut  pre- 
mier ministre  de  Louis  XV  ;  cent  onzième 
évêque  de  Chartres,  dei746à  1780,  grand 
aumônier  de  la  reine,  commandeur  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  un  des  prélats  les  plus 
édifiants  et  les  plus  charitables  du  royaume. 

'  L'évêque  de  Chartres  avait  rempli  cette 
fonction  auprès  de  la  dauphine  Marie-Jo- 
sèphe  de  Saxe. 

^  Marguerite. 

*  Supérieure. 


^  Fondée  près  de  Versailles,  mais  au 
diocèse  de  Chartres,  eu  i685,  par  Louis  XIV, 
à  la  demande  de  madame  de  Maintenon. 
C'est  aujourd'hui  l'école  spéciale  militaire 
de  l'armée  française. 

°  La  seigneurie  de  ce  lieu  appartenait 
aux  dames  de  Saint-Cyr,  en  vertu  d'une 
donation  royale  de  1698. 

'  Ce  nom  de  fondeur  ne  s'est  pas  ren- 
contré jusqu'ici. 


37. 
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MLXXI. 

MAGNY-LES-IIAMEAUX.  —  ABBAYE  DE  PORT-ROYAL. 
1298  (n.  s.). 

anno  •  domini  • 

millesimo  •  dvcentesimo  •  nonagesimo  •  septimo  .  septimo  •  idvs  •  niarcii  '  •  obii 
t  •  donimvs  •  bvchardvs  •  miles  • 

qondani  •  dominvs  •  de  marliaco  '  •  cvivs  •  anima  •  per  •  miam  •  dei  •  reqviescat  •  rn  p 
ace  •  amen  :  • 

Pierro.  —  Long.  3'",io;  larg.  i'",3i). 

L'abbaye  de  Sainte-Marie  de  Pori'ois  (Port-Royal)^  fut  fondée  au 
commencement  du  xm*"  siècle,  pour  des  religieuses  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  par  Mabaud  de  Garlande,  femme  de  Matbieu  de  Montmorency, 
seigneur  d'Atticliy  avec  le  concours  des  évêques  de  Paris,  Eudes  de 
Sully  et  Pierre  11  de  Nemours.  Après  une  longue  période  d'une  exis- 
tence toute  pacifique,  au  fond  de  la  solitude  où  ses  fondateurs  l'avaient 
établie,  l'abbaye  se  trouva  mêlée  aux  luttes  religieuses  les  plus  pas- 
sionnées de  la  seconde  moitié  du  wif  siècle.  Les  vainqueurs  ne  se 
montrèrent  pas  généreux.  En  1708,  une  bulle  supprimait  le  titre  ab- 
batial; l'année  suivante,  un  édit  condamnait  les  édifices  à  la  destruc- 
tion ;  en  1  7  1  /( ,  les  sépultures  de  f  église  étaient  ouvertes  et  les  cendres 
des  morts  transférées  dans  les  églises  ou  dans  les  cimetières  du  voi- 
sinage''. 

'  Le  9  mars. 

'  Marly-ie-Roi ,  voy.  ci-dessus  n"  mvhi. 

■*  Porlus  régis,  Porvelum,  Prorregiuin. 
{Gallia  christ,  t.  VII,  col.  gio-giîA.) 

'  Fils  de  Mathieu  I"  de  Montmorency, 
connétable  de  France.  (Le  P.  Anselme, 
Hisi.  généalog.  etc.  t.  111,  p.  655,  656.) 

Voy,  t.  I,  p.  126-128,  1 85  ,  186,  .37 1, 
37'?.  .3 7. 3-. 17.').  (Paris,  Saint-Etienne-du- 


Mont,  Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  Port- 
Roya!-en-Ville.)  Voir,  ci-après,  Palaiseau. 
Saint-Lambert  et  Gif. 

Berne  des  sociétés  savantes,  9°  série,  t.  1. 
p.  601  ;  t.  II,  p.  177-179;  t.  III,  p.  6a. 

Feu  I^.  Rouchitté,  ancien  recteur,  corres- 
pondant du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, à  Versailles,  s'est  beaucoup  occupé 
des  anciens  monuments  de  Port-Royal. 
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Les  démolisseurs  laissèrent  debout  quelques  bâlinieuts  de  service 
dont  la  construction  ne  date  que  du  siècle;  ils  n'ont  changé  ni  d'as- 
pect, ni  de  destination.  L'église  fut  rasée  à  peu  près  au  niveau  du  sol. 
De  nos  jours,  le  duc  de  Luynes,  de  savante  et  généreuse  mémoire,  en 
a  fait  déblayer  les  débris;  on  en  peut  suivre,  grâce  à  lui,  le  plan  dans 
tout  son  développement.  Un  vieux  janséniste,  Louis  Sdvy,  ancien  au- 
diteur en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  a  vécu  longtemps  au  mi- 
lieu des  ruines  de  Port-Royal,  qu'il  avait  rachetées  et  qu'il  légua  en 
mourant  à  une  communauté  religieuse. 

C'est  à  quelques  pas  de  l'enclos  de  l'abbaye  que  s'élève  la  maison 
historique  des  Granges,  habitée  de  i6/i8  à  1679  par  les  Arnauld,  par 
les  Lemaistre,  par  Pascal,  Nicolle,  Racine  et  d'autres  éminents  person- 
nages'. Une  inscription  toute  moderne,  posée  au-dessus  de  la  porte, 
rappelle  ce  grand  souvenir. 

Les  nombreuses  inscriptions  qui  vont  suivre  se  trouvent  toutes  au- 
jourd'hui employées  au  dallage  de  l'église  de  Magny,  à  l'exception  seule- 
ment de  celles  que  nous  avons  réunies  sous  le  n°MLxxiii.  La  plupart  ne 
recouvrent  plus  les  restes  des  morts  dont  elles  portent  les  noms.  Pour  les 
sauver  d'une  destruction  plus  ou  moins  prochaine,  on  a  demandé  long- 
temps et  sans  succès  qu'elles  fussent  relevées  sur  les  parois  de  l'église^. 
L'abbé  Lebeuf  n'en  fait  aucune  mention;  aurait-il  cru  devoir,  par  un 
excès  de  prudence,  s'abstenir  de  toute  allusion  à  des  querelles  mal 
éteintes  ? 

La  dalle  funéraire  de  Bouchard  de  Montmorency,  seigneur  de 

'  Messieurs  de  Port-Royai,  comme  on  "  Voy. pour  ces  diverses  ëpitaphes  el pour 

disait  autrefois.  la  liiograpliie  des  personnages ,  Ne'cro loge  de 

^  Cette  opération  a  été  exécutée,  il  y  a  l'ahb.  de  Notre-Dame  de  Port-Pmjal  des 

peu  d'années,  par  un  maçon,  qui  a  rangé  Champs,  in-4°,  Amsterdam,  17.2 3;  et  le 

les  monuments  à  sa  fantaisie,  et  de  telle  ma-  Supplément,  1 785.  Le  texte  des  inscriptions 

nière  qu'ils  sont  en  partie  cachés  derrière  n'est  pas  exempt  d'inexactitudes.  Celles  qui 

les  bancs  et  les  boiseries.  Nous  n'avons  pas  sont  conservées  à  Magny  ne  forment  que  la 

cru  devoir  supprimer  dans  notre  texte  fin-  moindre  partie  de  la  collection.  Le  Nécrologe 

dication  de  la  place  où  nous  avions  trouvé  en  reproduit  environ  soixante  qui  ne  se  re- 

cbaque  inscription,  lors  de  notre  première  tiouvent  plus, 
visite. 


mi  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Maily,  (lesceiidaiil  des  fondateurs  de  Port-Pioyal,  se  voit  mahiteuaiit 
dans  le  cliœui'  de  l'église  de  Magiiy,  près  du  lutrin,  à  !i)ain  droite'. 
A  Porl-Royal,  elle  était  placée  devant  le  maître  -  autel ,  du  côté  de 
ré])îti'e. 

Fils  de  Mathieu  11  de  Montmoresicy,  grand  chambellaii  de  France, 
et  de  Marguerite  de  Levis'-,  Bouchard  était  arrière-neveu  de  saint  Thi- 
hauld,  le  célèbre  abbé  des  Vaux-de-Cernay^.  La  gravure  jointe  à  cette 
notice  fait  sutrisamnient  ressortir  la  valeui'  du  inonuinenl.  L'architec- 
ture de  l'encadrement  a  beaucoup  d'élégance.  Les  anges  thuriféraires 
sont  d'un  beau  dessin.  La  croix  de  l'écu  n'est  cantonnée  que  de  quatre 
alérions:  l'usage  a  prévalu  plus  tard  d'en  quadrupler  le  nombre. 

^  Diflroii  aîné,  Aitnafes  archéol.  t.  I,  "  Le  1*.  Anselme.  Hist.  généal.  I.  111. 

p.  1 1 1  p.  609. 

■  Voy.  ci-après  11°  imlxwh. 


\ 
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 '  eis6  •  ©OïiseienevR  •  iievoe  •  De  •  ©oiiFflvaon  •  che 

VflLieRS  • 

ave  •  Diex  •  asoillc  •  avi  •  cResPHssji  •  lhr  •  lye  •  ©RHce  • 
ffl  •  ce  •  es  •  mi  •  xx  •  es  •  xix  •  Le  •  Diefflanoiie  •  aprcs  •  lh 
semc;  •  ©hrbiii  •  DiveR  •  loi  •  eise  • 

fflflDH©e  fleiiDe  •  De  •  galardoii  • 

Fji©e  •  iflDis  •  De  •  noBLe  •  iiosie  •  ©onseienevR  •  evi  •  oe  • 
ROCheFORÇ  •  ^  ex  •  De  •  ©onseienevR  •  hevDe  •  De  •  ©onFHVGon  • 
eLLe  •  cResPflssH  •  ©  •  lîi  •  pez  •  povr  •  e . .  •  ^ 

Pierre.  — Long.  a^iGo  ;  larg.  t'",25. 

La  dalle  d'Eude  de  Montfaucon,  que  Dieu  absolve,  a  pris  place  au 
milieu  du  chœur  de  Magny.  Le  dessin  en  est  riche  et  bien  exécuté.  Deux 
fractures  la  partagent,  par  malheur,  en  trois  morceaux.  La  pierre 
manquait  de  longueur  ou  peut-être  quelque  accident  inconnu  en  aura- 
t-il  emporté  l'extrémité  inférieure.  L'ornementation  se  trouve  brus- 
quement interrompue,  ainsi  que  les  effigies  elles-mêmes,  un  peu  au- 
dessus  des  pieds.  Un  côté  de  la  bordure  manque  aujourd'hui,  et  la 
partie  de  l'inscription  qu'il  contenait  a  été  reproduite  en  travers  de 
l'architecture  et  des  personnages.  Les  caractères  sont  à  peu  près  les 
mêmes,  mais  beaucoup  plus  espacés  que  ceux  des  trois  autres  côtés''. 

A  la  gravure  que  nous  publions,  nous  nous  contenterons  d'ajouter 
quelques  courtes  observations.  Entre  les  deux  pignons  de  l'encadre- 
ment, un  ange  tient  sur  une  nappe  les  âmes  des  deux  époux.  Les  âmes, 
ordinairement  représentées  sans  sexe,  sont  ici  très-faciles  à  distinguer 


'  L'angle  de  la  pierre  a  disparu. 
Montfaucon  ou  Beauregard ,  paroisse  du 
doyenné  de  Châteaufort,  voy.  ci -dessus 
p.  i5o. 

'  Le  i5  novembre  1299. 

"  Petite  \  ille  du  pays  Chartrain,  dont  les 
seigneurs  sont  connus  dès  le  xi"  siècle. 

*  Autre  petite  ville  de  la  même  région, 
célèbre  par  son  ancienne  forteresse ,  et  par 


le  château ,  qui  appartenait ,  en  dernier  lieu , 
à  l'illustre  famille  de  Rohan. 

^  Un  peu  au-dessous  de  la  bordure,  à 
une  époque  relativement  moderne,  un  quan- 
tième de  mois  a  été  ajouté,  XIV  •  AVR.. 

Le  nécrologe  de  Port-Royal  marque  le 
décès d'Aélide de  Gallardon  au  1  li  avril  1 3oo. 

'  Didron  aîné.  Annales  archéologiqxtes , 
t.  I.  p.  ii-i. 
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l'une  de  l'autre.  Le  sein  de  la  défunte  est  plus  marqué;  sa  chevelure 
plus  abondante.  Les  écussons,  incrustés  en  métal,  au  nombre  de 
quatre,  n'existent  plus.  Des  ailettes \  formées  de  simples  plaques  de 
fer,  s'ajustent  en  arrière  des  épaules  du  chevalier.  Une  grande  croix  à 
branches  ancrées  et  fleuronnées  se  développe  sur  l'écu,  dont  le  champ 
est  pointillé  comme  pour  recevoir  un  enduit  coloré.  Le  nécrologe  de 
Port-Royal  nous  apprend  qu'Aélide  de  Gallardon,  veuve  en  premières 
noces  de  Guy  de  Rocheforl,  mourut  le  ik  avril  i3oo  et  qu'elle  fut 
inhumée  auprès  de  son  second  mari  dans  le  cloître  de  l'abbaye,  du 
côté  du  chapitre. 

Avant  de  passer  du  xm*^  au  xiv*^  siècle,  mentionnons  les  fragments 
d'une  épitaphe  française  de  cinq  lignes  en  capitale  gothique ,  em- 
ployée au  dallage  du  bas  côté  méridional.  Plus  de  nom,  ni  de  date. 
Un  cœur  a  été  gravé  au  milieu  de  la  pierre,  à  une  époque  relativement 
moderne  -. 


'  ÉpauUères,  spalières,  pièces  destinées 
à  garantir  les  épaules,  un  peu  comme  les 
épaulettes  modernes.  Elles  paraissent  vers 
la  seconde  moitié  du  xui'  siècle,  tantôt 


simples,  tantôt  blasonnées.  ( Viollet-le-Duc , 
Dictionnaire  du  mobilier,  etc.  VIIl"  partie, 
Ai'mes  de  guerre,  etc.  t.  V,  p.  16,  20.) 
^  Long.  o"',/i8;  larg.  o"',5i. 


m. 
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Fin  du  xiii'  siècle. 


.  .  . ,  SA  :  se  :  m ARie  :  P0R6US  :  

soRORes  ReLieiosissimAS  : 

ave  :  FU6r56  :  Fine  :  DÏÎI  :  OUIDOIIIS  :  DÏII  :  De  '  : 


Pierre. 

Guy  11  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix  et  de  Montségur,  maréchal 
de  la  foi-,  fondateur  de  la  petite  abbaye  de  la  Roche,  à  peu  de  dis- 
tance de  Port-Royal,  laissa  un  fds,  Guy  III,  et  six  fdles,  une  première, 
mariée  à  Jean  de  Bruyères,  chevalier;  Marguerite,  femme  de  Mathieu, 
seigneur  de  Marly;  Philippe,  abbesse  de  Port-Royal,  Yolande  et  Ca- 
therine, religieuses  dans  le  même  monastère;  Elisabeth,  qui  prit  le 
voile  chez  les  dominicaines  de  Prouille,  en  Languedoc. 

Philippe  gouvernait  l'abbaye  en  1275.  Elle  vivait  encore  en  1^91; 
mais  elle  avait  renoncé  au  titre  d'abbesse  depuis  environ  dix  ans.  La 
date  exacte  de  sa  mort  n'est  pas  connue.  Le  nécrologe  en  fait  mémoire 
au  XIV  des  calendes  d'août  (iç)  juillet).  Elle  avait  donné  une  croix  et 
une  châsse  d'argent,  une  pixide  d'or  pour  l'eucharistie,  un  grand  ca- 


'  Le  Gallia  christiana  (t.  VII,  col.  f)i3) 
nous  fournit  la  restitution  des  parties  au- 
jourd'hui détruites  de  cette  épitaphe  :  Hic 
jacet  reverendissima  et  religiosissima  domina 
philippa  de  leoin  qmiulam  ahhatissa  heatœ 
mariœ  portus  régis  quœ  hahuil  mm  ea  très 
sorores  religiosissimas  quœ  fuerunt  jiliœ  do- 
miiii  guidonis  domini  de  mirapice  marescalis 
de  quibus  abbatia  hahuit  multa  bona  cujus 


anima  per  mtsericordiam  dei  requiescat  in  pace 
amen. 

^  Titre  conféré  à  Guy  1",  pendant  la 
croisade  contre  les  Albigeois,  et  devenu  hé- 
réditaire dans  sa  maison.  (Le  P.  Anselme, 
Hist.  gènéal.  t.  IV,  p.  w-kk.)  Voy.  ci-après, 
paroisse  de  Levis-Saint-Nom ,  berceau  de 
cette  illustre  famille,  n"  mcxiii;  abbaye  de 
la  Roche,  n°  mcxvi. 
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lice  pour  l'autel  majeur  et  une  somme  de  cinq  mille  livres  parisis,  qui 
fut  employée  à  la  construction  du  réfectoire.  Sa  tombe,  d'abord  placée 
dans  l'ancien  chapitre,  en  un  lieu  nommé  le  cimetière  de  Sainle-Hom- 
beline,  fut  ensuite  transférée  dans  la  galerie  du  cloître  contiguë  à 
l'église.  Deux  fragments  de  cette  dalle  se  retrouvent  encore  au  milieu 
des  ruines  de  l'abbaye.  De  l'ajustement  d'architecture  qui  encadrait 
l'effigie,  il  reste  une  colonnette  avec  son  chapiteau  feuillagé,  un  arceau 
en  ogive  trilobée,  et  les  encensoirs  des  deux  anges  disposés,  suivant 
l'usage ,  aux  côtés  du  pignon. 

L'effigie,  qui  subsiste  à  moitié,  représente  la  défunte  abbesse  en 
longue  robe,  les  mains  jointes,  la  tête  enveloppée  d'un  voile  qui  ne 
laisse  à  découvert  que  les  yeux,  le  nez  et  la  bouche.  Le  tombier  s'est 
abstenu  de  lui  mettre  dans  les  mains  la  crosse  dont  elle  s'était  elle- 
même  dépossédée.  Des  armoiries  étaient  autrefois  incrustées  de  chaque 
côté  de  la  tête,  probablement  celles  de  la  maison  de  Lévis,  d'or  à  trois 
chevrons  de  sable. 

L'épitaphe  n'a  pas  omis  de  rappeler  cette  circonstance  remarquable 
de  la  présence  simultanée  de  quatre  filles  d'un  même  père  réunies 
dans  le  même  monastère  ;  Philippe,  abbesse;  Yolande  et  Catherine, 
religieuses;  Marguerite,  réfugiée  dans  le  cloître  de  Port-Royal  après  la 
mort  de  son  mari  ^ 

'  Voy.  ci-après,  n"  mlxxvii. 
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CI  •  6IST  •  mon 

seiene VR  :  jïiam  •  i adis  •  siRe  '  • 


 De  •  6RAce  •  m  •  ccc  •  z  •  c  •  me  -  •  prigz  •  po  vr  • 

LAme  •  De  •  lvi  •:• 

Pierre.  —  Long.  i'"J)o;  larg.  i'",25. 


'  De  marli  chevalier  mestre  cchanson  de 
finance  (jvi  irespassa  le  mercredi  après  la  con- 
version de  sainct  pavl  lan.     .  .  (26  janvier.) 


[Nécrologe  de  Port-Royal.  )  —  "  graveur 
s'est  e'videmment  (rompé  en  partageant  ainsi 
le  mot  ciuc  en  deux. 
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Le  pieux  acquéreur  des  ruines  de  Port-Royal  éleva,  sur  remplacement 
du  sanctuaire  de  l'ancienne  église,  un  petit  oratoire  où  il  se  plaisait  à 
réunir  tous  les  débris  échappés  au  naufrage.  Quelques  lignes  par  lui 
tracées  au-dessus  de  l'entrée  vous  avertissent  qu'en  ce  lieu  même 
Jésus-Christ  était  autrefois  offert  chaque  jour  en  sacrifice.  A  l'intérieur, 
on  nous  a  montré  une  collection  de  gravures  représentant  l'abbaye  et 
ses  dépendances,  des  portraits  d'abbesses  et  de  prieures,  celui  de  la 
fondatrice  Mahaud  de  Gai  lande,  des  autographes  de  personnages  dont 
le  souvenir  se  rattache  à  l'histoire  de  Port-Royal,  une  précieuse  eBigie 
en  cire  de  la  célèbre  abbesse  Angéhque  Arnauld,  enfin,  quelques 
fragments  de  sculptures  et  de  dalles  funéraires  retrouvés  dans  les  dé- 
blais de  l'église. 

La  partie  conservée  de  la  tombe  de  Mathieu  III  de  Montmorency, 
seigneur  de  Marly,  chambellan  et  grand  échanson  de  France,  était 
certainement  la  plus  intéressante,  puisqu'elle  nous  apporte  le  nom  du 
défunt,  la  date  de  sa  mort  et  la  moitié  supérieure  de  son  effigie  ^  Ar- 
ceau en  ogive  trilobée;  colonnettes  à  chapiteaux  de  feuillage;  pignon 
percé  d'une  rose;  crossettes  et  fleuron;  anges  qui  encensent;  effigie 
d'un  beau  caractère ,  en  armure  de  mailles  de  fer;  à  la  droite  de  la  tête, 
l'écusson  à  la  croix  cantonnée  de  quatre  alérions;  à  la  gauche,  autres 
armoiries  dont  il  ne  se  voit  que  quatre  merlettes  posées  en  chef.  Ces 
dernières  appartenaient  à  la  famille  de  Jeanne  de  l'Isle-Adam,  dame 
de  Valmondois^,  femme  du  grand  échanson. 

Mathieu  III,  fils  aîné  de  Mathieu  II  et  de  Marguerite  de  Lévis,  suivit 
le  roi  Philippe  le  Rel  aux  guerres  de  Flandre.  Il  mourut  en  i3o6  et 
fut  inhumé  auprès  de  son  fi  ère  Rouchard^  dans  l'église  de  Port- 
Royal,  devant  le  maître-autel,  du  côté  de  l'évangile.  La  portion  infé- 
rieure de  sa  tombe  reste  peut-être  enfouie  dans  les  ruines  de  l'abbaye. 

Un  débris,  maintenant  très-fruste  et  sans  valeur,  abandonné  dans 
le  même  lieu,  provient  certainement  de  quelque  dalle  gravée.  On  lit 


'  Le  P.  Anselme,  Hisl.  géncal.  t.  III,  '"  Une  fasce  accompagnée  de  merlettes. 

p.  669;  t.  VIII,  p.  5i8.  '  Voy,  ci-dessus  n°Mi,xxi. 
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encore  sur  la  bordure  1  indication  du  jour  du  décès  d'un  personnage 
inconnu  : 

R  :  De  LA  GheeRe  :  S  :  PlfiRRC  '  :  PRI  


Le  jour  de  la  f'éle  de  la  chaire  de  Saint-Pierre,  à  Rome,  18  janvier. 
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i3o8. 


ICI  :  eiST  :  RGLieieUSSe  :  DAme  :  lOhAIl 

ne  :  D6  :  CheURESSe  :  lADIS  :  ABAGISSG  :  DG  :  UILLCRS  :  FILie 

De  :  noBLe  :  iiome  :  monseineneuR  :  heRUi  •  De  cheuR 
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eise  :  seineneuR  :  De  :  meAncouRT  '  :  aui  :  t 

R6SPASSA  :  LAIl  :  De  :  6RACe  :  m  :  CGC  :  Z  :  UIII  :   

 De  :  LUI  : 

Pierre'. —  Long,  a",!  5  ;  iarg.  <i'",<)0. 

Encadrement  d'architecture  de  même  style  que  celui  des  dalles  dé- 
crites sous  les  numéros  précédents.  L'effigie,  placée  sous  un  arc  ogival 
à  neuf  lobes,  porte  un  long  voile,  un  manteau,  une  robe  sur  laquelle  on 
croit  distinguer  des  traces  d'ornementation,  une  chaussure  en  pointe. 
En  Talisence  de  la  crosse,  aucun  détail  du  costume  n'indique  la  dignité 
abbatiale  de  la  défunte. 

•Jeanne  de  Chevreuse  fut  la  cinquième  abbesse  du  monastère  de 
Villiers-aux-Nonnains*,  fondé  en  laSS.  Elle  mourut  à  Port-Royal  le 
3i  octobre  i3o8  et  reçut  la  sépulture  dans  le  cloître,  du  côté  du 
chapitre.  Mention  est  faite  d'un  Hervé  de  Chevreuse,  seigneur  de  Main- 
court,  aux  dates  de  1962  et  de  1275,  dans  V Histoire  généalogique  des 
grands  officiers  de  la  couronne'^.  Ce  personnage,  qui  était  le  père  de 
l'abbesse  de  Villiers,  figure  aussi  au  nécrologe  de  Port-Royal,  comme 
un  des  principaux  bienfaiteurs  de  la  maison  où  deux  autres  de  ses  filles 
avaient  pris  le  voile.  11  avait  donné  à  l'abbaye  quarante-quatre  arpents 
et  demi  de  bois  sur  le  territoire  de  Saint-Lambert.  Hervé  de  Che- 
vreuse et  sa  femme,  Clémence  d'Aulnois,  furent  inhumés  au  chapitre 
de  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay.  Leur  fils,  Anseau,  seigneur  de  Main- 
court,  portait  l'oriflamme  devant  le  roi  Philippe  le  Bel,  à  la  bataille 
dé  Mons-en-Puelle ,  en  i3o/i  ;  il  y  mourut  étouffé  sous  le  poids  de  ses 
armes 


'  Maincourl ,  Meencourt ,  paroisse  voisine 
fie  Chevreuse,  voy.  ci-dessus  p.  i5o. 

Le  nécrologe  complète  ainsi  l'inscrip- 
lion  :  v  'ujiUe  de  loussainls  priez  pour  lame  de 
lui. 

'  Dans  la  nef  de  i'e'glise  de  Magny. 
'  Villarium,  abbaye  de  l'ordre  de  Ci- 
leaux,  ancien  diocèse  de  Sens,  près  de  la 


Ferté-Alais.  L'(^glise  et  les  bâtiments  claus- 
tiaux  ont  été  complètement  détruits.  (Voy. 
Gall.  christ,  t.  XII,  col.  2/i2-2i5;  Nécrol.  de 
Port-Royal,  p.  4 09.) 

T.  VIII,  p.  198,  199,  396. 
Anseau  était  à  ia  fois  grand  queux  et 
porte-oriflamme  de  France. 


l 


Pl.n.  Pagc3ob 

ANCIENNE  ABBAYE  DE  PORT-ROYAE 


.11  FicHur  nt-i, 


TOMBE  DE  MARGUERITE  DE  LRVIS  DAME  DE  MARLY  1327. 
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ANNO  •  jll  •  0  •  BIS  ■  LX  •  BIS  •  V  •  SEMEL  •  I  •  BIS  '  • 

HIC  •  REQVIEVIT  •  IBI  •  POST  •  CVIVS  •  NOMEN  ■  HABEBIS  ♦ 

MARGARETA  •  FVIT  •  MATHEI  •  MALLIACENSIS  • 

VXOR  •  ET  •  HANC  •  GENVIT  •  GENEROSVS  •  GVIDO  •  LEVESIS  • 

SEX  •  PARIT  •  ISTA  •  MARES  •  ViR  •  OBIT  •  PtTIT  •  HEC  •  MONIALES  • 

INTRA  •  CLAVSTRALES  •  ELIGIT  -  ESSE  ■  LARES  • 
IN  •  REQVIE  '-MYETÂ  •  SIT  •  NOMNE  ^  -  VESTE  •  SEPVLTA  • 
LVCEAT  •  ETERNA  •«•SIBI  •  LVX  •  IN  •  PAGE  •  SVPERNA  •  AME  • 

Pierre^.  —  Long.  S^iOS;  iarg.  i^isB. 

Voici  une  épitaphe  qui  équivaut  à  une  biographie.  La  défunte, 
nommée  Marguerite  *,  était  fiHe  de  Guy  de  Lévis^  et  femme  de  Mathieu 
de  Marly^.  Elle  donna  le  jour  à  six  fils  \  Dévenue  veuve,  elle  vint  cher- 
cher un  refuge  dans  le  cloître  de  Port-Royale  Elle  y  mourut  en  paix 


m  

0  \ 

a  bis. .  .    .  . 

20 

0  / 

LX  bis 

0  > 

5  i 

2  7 

^  Nonnus,  nonna,  religieux,  nonne, 
terme  usité  dans  l'ordre  de  Citeaux.  (Voy. 
t.  I,  n"  cccxxxvi,  p.  Sg  1-5 98.) 

^  Dans  le  chœur  de  l'église  de  Maguy,  à 
gauche  du  lutrin. 

"  Contrairement  aux  termes  de  l'épita- 
phe,  le  P.  Anselme  prétend  que  le  véritable 
nom  de  la  dame  de  Marly  n'était  pas  Mar- 
guerite, mais  Jeanne. 

Guy  II  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix, 


petite  vijie  du  Languedoc,  érigée  enévêché 
en  1 817. 

"  Mathieu  II  de  Montmorency,  seigneur 
de  Marly,  grand  chambellan  de  France. 

'  Les  généalogistes  en  comptent  seule- 
ment quatre  :  Mathieu  et  Bouchard  (voy. 
ci-dessus  n°'  mlxxiv  et  mlxxi),  Robert  et 
Thibauld.  Les  deux  autres  moururent  sans 
doute  eh  bas  âge. 

^  Par  une  bulle  du  18  janvier  1228,  le 
pape  Honorius  III  avait  autorisé  les  reli- 
gieuses de  Port -Royal  à  recevoir  les  per- 
sonnes du  siècle  qui  voudraient  se  retirer 
parmi  elles. 
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ie  1  5  avril  iSa^  et  tut  inhumée  en  costume  de  religieuse,  devant  le 
maître-autel,  sous  la  lampe,  entre  ses  deux  fils,  Mathieu  III  et  Bou- 
chard. 

Grande  et  belle  dalle;  riche  encadrement  d'architecture;  deux  anges 
qui  encensent;  deux  autres  qui  portent  sur  une  nappe  une  petite  âme 
dont  les  cheveux  longs  révèlent  seuls  la  nature  féminine.  L'effigie  est 
celle  d'une  personne  âgée,  enveloppée  d'un  grand  voile,  vêtue  d'une 
robe  simple  et  d'un  manteau  doublé  de  vair,  les  mains  jointes,  les 
pieds  posés  sur  deux  chiens.  Les  écussons  n'ont  pas  été  épargnés;  on 
en  peut  compter  jusqu'à  trente-deux  ^  Ils  étaient  incrustés,  ainsi  que 
le  voile,  en  plaques  de  métal,  comme  l'indique  le  peu  de  profondeui- 
des  cavités  destinées  à  les  recevoir^. 

L'épitaphe  se  compose  de  huit  vers,  dont  sept  hexamètres  et  un 
pentamètre.  Ils  sont  rimés  suivant  un  usage  fréquent  dans  la  poésie 
ecclésiastique.  Indépendamment  de  sa  mesure  exceptionnelle,  le  vers 
pentamètre,  qui  est  le  sixième,  présente  l'expression  singulière  de 
lares  claustrales  pour  désigner  l'abbaye. 

'  Aux  armoiries  alternées  de  MonUno-  détails  de  cette  tombe  importante.  —  Di- 
rency  et  de  Lévis.  dron  ainé,  Anmles  arcliool.  t.  I.  p.  iii, 

'  Une  gravui'P  liors  texte  reproduit  tous  les       i  i  -j. 
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i338. 

ICI  •  eisç  •  ffîfl 

Dflflie  •  Bj^ecRis  •  De  •  drg V5  •  mais  •  ABseesse  •  ds  . . . 


 e  •  seiGïievR  •  xv  •  iovrs  •  en  •  sisiy  •  Puiez  •  povr  • 

Lflffle  •  De  Li  • 

Pierre'.  —  Long,  i'", 753  ;  larg.  i^iSa. 

Béatrix  de  Dreux,  fille  de  Robert  IV,  comte  de  Dreux  et  de  Braine, 
et  de  Béatrix,  comtesse  de  Montfort,  avait  pour  sœurs  Yolande,  reine 
d'Ecosse,  puis  duchesse  de  Bretagne,  et  Jeanne,  comtesse  de  Roussy-. 
Elle  gouverna  l'abbaye  de  Port-Royal  pendant  dix  ans,  de  i3i6  à 
1826,  et  mourut  vers  l'année  1828^,  le  quinzième  jour  du  mois  de 
mai.  Les  religieuses  lui  donnèrent  la  sépulture  dans  la  nef  de  son 
église,  sous  l'horloge,  dont  les  poids,  dans  leur  chute  accidentelle,, 
brisèrent,  il  y  a  longtemps,  la  dalle  qui  la  représentait*.  Il  en  subsiste 
encore  aujourd'hui  cependant  toute  la  moitié  supérieure.  Encadrement 
d'architecture  analogue  à  celui  des  tombes  qui  précèdent;  le  dessin  en 
est  exécuté  avec  finesse.  L'abbesse  porte  la  robe  et  le  manteau.  La  tête 
est  fort  endommagée.  Un  peu  au-dessus  de  l'épaule  droite,  d  est  resté 
un  de  ces  écussons  de  la  maison  de  Dreux,  comme  on  en  voit  en  si 
grand  nombre  sur  les  verrières  de  Notre-Dame  de  Chartres,  échiqueté 
d'or  et  d'azur,  à  la  bordure  de  gueules.  Le  blason  des  comtes  de  Mont- 
fort,  de  gueules  au  lion  d'argent,  remplissait  un  autre  écusson  qui  a 
disparu, 

'  Dans  le  chœur  de  l'église  de  Magny.  ^  Le  millésime  de  l'épitaplie  ne  pouvait 

^  Le  P.  Anselme,  Hisl.  géncal.  branche       déjà  plus  se  lire  au  siècle  dernier, 
royale  des  comtes  de  Dreux,  t.  I,  p.  h^'â-  *  Gall.  christ,  t.  VII,  col.  91/1. —  Didron 

Mili.  aîné,  Annal,  archéol.  t.  I,  p.  112. 
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Les  auteurs  du  Gallia  christiana  ont  remarqué  dans  le  costume  do 
Béatrix  de  Dreux  le  manteau  ordinaire,  au  lieu  de  la  coule  en  usage 
dans  les  monastères',  la  ceinture  passée  par-dessus  le  scapulaire,  la 
toque  et  le  voile  à  peu  près  semblables  à  la  coilî'ure  et  au  petit  voile 
dont  les  religieuses  se  servaient  encore  au  wni*^  siècle.  Ces  détails  ne 
sont  plus  appréciables  dans  l'état  actuel  du  monument,  dont  les  lignes 
principales  l'estent  seules  apparentes.  On  soupçonne,  sans  la  voir  dis- 
tinctement ,  la  crosse  que  les  Bénédictins  ont  indiquée  sous  le  bras  gauche 
et  dont  la  volute  dépassait  l'épaule. 

'  Jeanne  de  la  Fin,  dont  lépitaphe  va       sans  manches,  la  coule  fermée  à  mancheB 
suivre,  fut  la  première  abbesse  de  Port-       larges  et  longues. 
Royal  qui  substitua,  au  manteau  ouvert  et 
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xiv'  siècle. 

 flVISSe  •  IHDIS  •  QGKG  •  DG  •  fflOIlS  

Ain  •  DG  •  

Pierre 

A  la  date  du  2  5  avii],  on  faisait  mémoire,  dans  l'abbaye,  d' A  visse, 
mère  de  Guillaume  Ouvris,  chapelain  de  l'église  de  Port-Royal.  Le  fils 
donna  quarante  sols  tournois  de  rente  pour  la  célébration  de  Tantii- 
versaire  de  sa  mère  et  aussi  pour  obtenir  qu'elle  fût  enterrée  dans  le 
cloître,  du  côté  de  l'église.  La  tombe  avait  été  déplacée  depuis  et  trans- 
férée devant  la  porte  de  la  même  église,  à  l'extérieur.  On  y  lisait  cette 
inscription,  déjà  en  partie  détruite  à  l'époque  de  l'impression  du  né- 
crologe de  l'abbaye  : 

ICI  GIST  AVISSE  MERE  DE  MONSIEUR  G.  OUVRIS  CHAPELLAlN 

DE  CEANS  QUI  TRESPASSA    LAN    MIL  •  CCC  •  

AME  DE  LI  ^ 

La  dalle  funéraire  est  aujourd'hui  très-oblitérée.  On  y  distingue 
quelques  traces  de  deux  effigies,  celle  d'une  femme  et  celle  d'un  prêtre 
en  chasuble,  le  chapelain  et  sa  mère,  sans  aucun  doute.  Les  caractères 
de  l'inscription  appartiennent  à  la  capitale  de  moyenne  grandeur,  de 
la  première  moitié  du  xiv*^  siècle. 

'  Au  seuil  de  la  porte  occidentale  de  1  église  de  Magny,  en  travers.  —  "  Néavl.  tie 
Port-Royal,  p.  l'jlt. 
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i558. 


bicus  bettaut  

Pierre  ', 

Dalle  très-effacée,  de  grandes  dimensions,  provenant  de  la  sépul- 
ture de  noble  et  dévote  dame,  Jeanne  111  de  la  Fin,  vingt-huitième 
abbesse  de  Port-Royal,  qui  décéda  le  17  mai  i558,  et  fut  inhumée 
dans  l'église.  Médaillons  aux  quatre  angles  de  la  pierre.  Une  crosse, 
passée  sous  le  bras  gauche,  était  rapportée  par  incrustation  en  marbre 
blanc,  ainsi  que  le  visage  et  les  mains  jointes. 

Jeanne  III  succéda,  en  i5i3,  dans  le  gouvernement  de  l'abbaye,  à 
sa  tante  Jeanne  II  de  la  Fin.  Elle  fit,  conmie  l'énonce  son  épitaphe, 
beaucoup  de  grands  biens  à  la  maison  de  Port-Royal,  pendant  les  qua- 
rante-quatre années  que  dura  son  administration,  construction  d'un 
nouveau  campanile,  restauration  ou  rétablissement  de  l'église,  du 
vieux  cloître,  du  dortoir,  de  l'infirmerie,  pose  des  stalles  du  chœur 
qui  coûtèrent  douze  cent  quatre-vingts  livres  et  qui  fui-ent  achevées  le 
29  août  i55o-.  Son  épitaphe,  dont  nous  n'avons  pu  transcrire  qu'un 
fragment,  est  ainsi  rapportée  dans  le  Gallia  christiana  : 


rr  Cy  gist  noble  et  dévote  dame  madame  Jehanne  de  la  fin  ^  humble 


'  Au  milieu  de  la  nef  de  l'église  de  Ma-  ^  Les  mots  laqlle  a  faicl  beaucoup  de 

jiiy.  grands  biens,  ont  été  omis;  ils  sont  cepen- 

'  Gall.  christ,  l.  VII,  col.  916.  dant  nécessaires  pour  le  complément  du  texte. 
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te  abbesse  de  céans  comme  il  appert  par  les  epitaphes  ci  devant  attachez, 
rr  priez  dieu  pour  son  ame.  La  fin  couronne  lœuvre^n 

Les  inscriptions  mentionnées  dans  l'épitaphe  étaient  gravées  sur 
deux  plaques  de  cuivre  encastrées  dans  le  mur  du  cloîti  e,  près  de  la 
porte  du  petit  chapitre,  à  côté  de  la  tombe  de  l'abbesse  Jeanne  IL 

'  Allusion  au  nom  de  la  défunte,  (le  dicton,  bien  connu  des  écoliers,  se  lépe'tnit  en 
latin  sur  la  tombe  :  Finis  coronal  opus. 
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m 


Cy  gisent  Charles  leCamvs 
EscvierS^de  Bvlloyer  et 

DERoMAINVILLE.QVI  DECEDA 

LE  XXV^iovR  DE  May  Mil 
six  cens  dovze  . 
Et  damoiselle  Marie  de 
Mavlevavlt  sa  feme  qvi 

DECEDA  LE  X.'io'.DE  IVILLET 

Mil  sixcENS  vingt  trois. 

AVSSY  CYGISENT  HeNRY  LE 

Camvs  Escvyer  S?dvdict 
Bvlloyer  et  de  RoMAm; 

VILLE  QVI  DECEDA  LEI  I.IO. 
DElVlN  Mil  Vl."  VINGT. 

Et  damoiselle  Marie 
Rvbentel  sa  femme  qvi 
deceda  le 


):iWL'Prie^/eu  four 
Jeurs  Ames.  " 


noi:ïca 


Pierre    —  Long,  i^.gô;  larg.  ©"jgô. 


L'encadrement  de  l'épitaphe  est  décoré  d'une  tête  d'ange  à  l'enta- 
blement, d'attributs  funéraires,  et  de  quatre  écussons  dont  les  armoiries 


'  Dans  le  chœur  de  l'éfilisede  Magny. 
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sont  devenues  très-frustes.  Ce  qu'on  y  distingue  le  mieux,  c'est  une 
t(He  de  Maure  accompagnée  de  trois  coquilles. 

La  famille  des  Le  Camus  entretenait  les  meilleures  relations  avec  les 
dames  de  Port-Royal. 

En  i653,  une  dame  de  Bulloyer'  déposait  dans  le  trésor  abbatial 
une  relique  de  saint  Quentin,  qui  avait  été  laissée  aux  Le  Camus,  en 
reconnaissance  de  l'hospitalité  donnée  dans  leur  château  à  la  châsse 
du  saint  martyr,  pendant  les  guerres  de  la  Ligue. 

La  veuve  de  Henri  Le  Camus,  Marie  Rubentel,  dont  la  tombe  était 
déjà  toute  préparée,  se  retira  dans  l'abbaye,  à  l'âge  de  soixante-qua- 
torze ans.  Elle  mourut  au  bout  de  trois  ans,  le  29  juillet  i658,  après 
avoir  pris  l'habit  et  commencé  le  noviciat^.  Ses  infirmités  ne  lui  per- 
mirent pas  de  faire  profession.  Elle  s'était  réduite  elle-même  à  la  con- 
dition de  sœur  converse.  Les  nécrologes  la  vantent  comme  un  prodige 
de  piété  et  d'humilité,  sous  le  nom  de  sœur  Marie  de  Sainte-Natalie 
de  Rubentel  Le  Camus. 


'  Bulloyer,  Romainville ,  fiefs  de  la  pa- 
roisse de  Magny.  (  Voy.  Leheuf,  op.  cit.  t.  VIU, 
p.  /173.) 

^  La  date  de  son  décès  n'a  pas  été  gravée 


sur  la  tombe  de  la  famille.  On  lui  donna  sans 
doute  la  sépulture  dans  le  lieu  réservé  aux 
religieuses. 
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1657. 

Hic  sitvs  Gvillelmvs  Dvgvf 

DE    BAGNOLZ    LIBELLORVM  SVP- 

PLicvM  Magister,  qvi  secvlarib'. 

ORNAMENTIS  ILLVSTRIS,  MOX 
SECVLI  CONTEMFTV  ILLVSTRIOR, 
CHARITATIS  ARDORE,  PAVPERVM 
CVRA,  VIDVARVM  DEFENSIONE, 
SANCTA  IMPRIMIS  ET  PROVIDA 
LIBERORV   EDVCATIONE  INSIGNIS, 
OMNIB'.  DENIQVE  CHRISTIAN^  PIE- 
TATIS  ET  VIVVS  ET  MORIENS  PER- 
FVNCt'.  OFFICIIS;  OBIIT  ANNO  iCTA- 
TIS  XLI.  XV.  MAII  M.  DC.  LVII.  Tv 
El  BEATAM  yETERNITATEM  QVAM 
SEMPER  IN  MENTE  HABVIT,  OPTA 
LECTOR  ET  ADPRECARE. 

Pierre'  —  Long.  i!'",a5  ;  i;irg.  i",  1.5. 

Texte  encadré  d'un  filet;  aux  quatre  angles,  ossements  croisés  et 
tète  de  mort;  à  la  partie  supérieure,  un  grand  écusson  à  un  chevron 
accompagné  de  trois  étoiles;  au-dessus  des  armoiries,  un  cas(]ue  à 
lambrequins,  fermé  de  sa  grille  et  posé  de  l'ace;  au-dessous  de  l'ins- 
cription, un  vase  cannelé  et  deux  torches  allumées  en  sautoir. 

Guillaume  Dugué  de  Bagnols,  né  à  Lyon,  d'un  père  très-riche, 
avait  trente  ans  à  peine,  lorsqu  il  résolut  de  se  vouer  à  la  perfection 

'  Dans  la  neCde  Magny,  près  de  l'eniree  du  chœur. 
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chrtHiemio,  d'après  les  exemples  et  les  conseils  de  sa  femme,  Gabrielle 
Feydeaii  Devenu  veuf  en  i6/i8,  il  renonça  aussitôt  à  sa  charge  de 
niailre  des  requêtes.  Une  révision  scrupuleuse  de  la  fortune  de  son  père 
aboutit  à  la  restitution  d'environ  /ioo,ooo  livres.  Il  acheta  pour  sa 
retraite  le  château  des  Trous,  dans  le  voisinage  de  Port-Royal.  Afin 
d'inspirer  à  ses  enfants  les  principes  d'une  véritable  fraternité,  il  fai- 
sait élever  avec  eux,  par  le  même  précepteur,  cinq  ou  six  enfants 
pauvres  du  village.  Les  deux  tiers  de  son  revenu,  de  60,000  livres, 
étaient  entre  ses  mains  le  patrimoine  des  malheureux.  Il  mourut  à 
Paris  à  l'âge  de  quarante  et  un  ans,  le  1  5  mai  lOBy,  et  son  corps  fut 
apporté  à  Port-Royal.  En  1  7  1 1 ,  à  la  veille  de  la  destruction  de  l'église 
abbatiale,  on  transféra  ses  restes  et  ceux  de  plusieurs  personnés  de  sa 
famille  dans  la  petite  église  de  Saint-Jean-des-Trous^  Les  auteurs  des 
nécroioges  prétendent  qu'au  moment  de  l'exhumation  un  sang  vermeil 
sortit,  de  son  cercueil,  et  que,  longtemps  après,  en  1785,  à  l'occasion 
d'un  nouveau  déplacement,  on  reconnut  que  ses  membres,  demeurés 
sans  corruption,  conservaient  encore  leur  souplesse. 

L'épitaphe  de  Guillaume  Dugué  de  Bagnols  est  l'œuvre  de  Jean  Ha- 
mon,  médecin,  un  des  premiers  et  des  plus  célèbres  solitaires  de 
Poit-Royal,  mort  le  22  février  1687.  Pendant  de  longues  années,  cet 
habile  latiniste  eut  le  privilège  de  composer  des  éloges  funèbres  des- 
tinés aux  tombeaux  de  ses  compagnons  d'étude  et  de  pénitence'^. 
L'inscription  de  M.  de  Bagnols  se  distingue  par  sa  concision  et  son  élé- 
gance. 

'  Voy.  ci-après  n°  mcli.  —  '  Revue  des  sociéu's  savantes ,  2' série,  1. 1,  p.  601,  602. 
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i658. 

Hic 

situm  est  cor 
R.  M.  Marine  AB  Angeus 

SUYREAU,  QUA'.  CUM  NOMI- 
NATA  FUISSET  AFBATISSA  MONAS 

teri.i  de  maubuisson  tam  graviter 
hoc  accepit,  tamque  intia10  humilitatis 
Sensu,  vt  pene  enanimis  ceciderit,  et  tanto 

NIHILOMINUS   OBEDIENTI^  EXEMPLO    VT  REVOCATIS 
SENSIBUS,  POSTQUAM  AD  SE  REDIJSSET  NEC  VERBO  CONTRA 
DIXEBIT.  POST  MULTOS  AN  NOS  DIGNITATEM  QUAM  INVITA  SUSCE- 
PERAT    MCERENTIBUS    BONIS    OMNIBUS    GAUDENS    ABDICAVIT.    CuM  JAM 
LIBERA    AD    HOC    MONASTERIUM   IN    QUO  ANTEA    VOTUM   EMISERAT  REVERSA 
KUISSET,   TAM    Ly£TA   OMNIBUS    SE   SUBIECIT   VT   ILLAM    PBIUS   ABBATISSAM  FUISSE 
NEMO       CONIJCERE      POTUISSET.       ElECTA      ITERUM      ABBATISSA       E\       CUM  LAUDE 
MUNERE     Fl'NCTA    EST,     UT     CLARE     PATERET      NULLAS     AD     SAPiENTER  RECE- 
DUM     APTIORES     ESSE,    QUAM     QVyE     HUMILIORES     SUNT     AO  OBEPIEN- 
DUM.      !n      UTROQUE      MoNASTERIO      TAM     MAGNO  PAUPERTATIS 
AMORl    TAM    MAGNUM   PAUPERUM    AMOREM    S:C  CONIUNXIT 
VT    CUIUSVIS    PAUPERIS    MATER    VIDERI    POSSET.  PlE 
GRAVIS   ET  SANCTE    HILARIS   CURAM  OMNIUM  MA 
TERNAM    GERENS,    QUAJVIVIS    NULLI  DEESSET 
OFFICIO,    SEMPER     DEO     INTU.S  VELUT 
OTIOSA  VACABAT,  PRO  SE,  PRO  SVIS 
PRO  CHRISTI   ECCLESIA  SEMPER 
GEMENS    ObIIT    4  ^  'D  • 
DECEMBRIS  1658 
^TAT. 

59' 

Pierre  -.  —  Losange  de  o°',6.5  de  côté. 
'  Epitapbe  composée  par  Jean  i^amon. —  '  Eglise  de  Magny,  chapelle  de  la  Vierge. 
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Dalle  en  forme  de  losange,  sans  autre  ornement  qu'un  lilet  d'en- 
cadrement. 

La  révérende  mère,  Marie  des  Anges  Suyreau ,  née  en  1699,  était 
(ille  d'un  avocat  de  Chartres.  Elle  entra  au  monastère  de  Port-Royal  à 
l'âge  de  seize  ans  et  fit  profession  en  1617.  Après  avoir  exercé  les 
fonctions  de  coadjutrice  de  l'abbesse  du  Lys  et  d'abbesse  de  Lieu-Dieu 
près  de  Beaune,  elle  fut  nommée  abbesse  de  Maubuisson  en  1626.  Au 
bout  de  vingt-deux  ans,  elle  voulut  revenir  à  Port-Royal  comme  simple 
religieuse;  mais,  en  i65/i,  elle  dut  y  accepter  les  fonctions  d'abbesse. 
Son  éloge  se  trouve  dans  le  Gallia  christiana,  aussi  bien  que  dans  les 
nécrologes  de  son  abbaye'.  Ce  fut  du  temps  de  son  administration 
qu'arriva  la  guérison,  considérée  comme  miraculeuse,  de  la  nièce  de 
Pascal,  Marguerite  Périer^.  La  mère  Marie  des  Anges  mourut  le  10  dé- 
cembre i658.  Son  corps  fut  inhumé  à  Port-Royal  de  Paris,  et  son 
cœur  à  Port-Royal  des  Champs.  Une  pieuse  crédulité  lui  avait  attribué 
des  miracles  pendant  sa  vie;  on  lui  en  attribua  d'autres  après  sa 
mort. 

'  Gall.  christ,  t.  IV,  col.  5o4;  t.  VII,  col.  986.  —    Voy.  t.  1,  n°  ccxvii,  p.  'd'j3. 
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1 669. 

Hic  depositvm  est 
Cor 

CAROLI  HiLLERIN  OLIM   PAROCHI  s.  MEDERICI,  QVI , 
CVM  MAGNO  OMNIVM  PLAVSV  ANNVNTIARET 
EVANGELIVM,  MEMOR  DoMINI  IeSV  QV  1  CEPIT 
FACERE  ET  DOCERE,  RARO  SED  VTILI  EXEM- 
PLO,  AU   ORIGINEM   FIDEI   REVERS VS,  P^- 
NITENTIAM   ACERE  MALVIT  QVAM  PRi€- 
OICARE.  CVM  DeVM  ELEGIT  AD  QVIETEM 
SOLITVDINIS  VOCANTE.M  ,  A   MVNDO  ABIEC- 
TVS  EST,  AMISSA'   PLVS  QVAM  SEXDECIM 
MILLIA  LIBRARVM  ANNVI  REDITVS,  VT  FRVC- 
TVOSIOR  ESSET  AMOR  PAVPERVM  DAMNO 
CONIVNCTVS,  SI  DAMNVM  EST  AMITTERE 
PERITVRA  ET  PERDENTIA  ■  TANTl  BENEFICII 
RECORDATIO  NVNQVAM  INTERMISSA ,  ET  S^PE  CVM 
LACRIMIS  FIDEI  ET  CHARITATIS  MEMORABAT 
QVANTVM  DEO  DEBERET  QVI  TAM  VILI  ET 
TAM  FACILI  lACTVRA  CONTENTVS  REGNVM  C/E- 
LORVAI    OBTVLERAT  NON   MERENTl.   OBIIT    14.  APRILIS 
 16091 

Pierre  '.  —  Lou|;.  o",(jy;  iarg.  o'°,68. 

Charles  Hillerin,  curé  de  la  paroisse  de  Sairit-Merii,  à  Paiis,  s'était 
fail  la  réputation  d'un  prédicateur  distingué.  Il  exerçait  son  ministère 

'  Dans  le  Nécrologe  (supplément  ),  on  '  Épitaphe  composée  par  Jean  Haiiion. 

renaarque  avec  raison  qu'il  lallait  écrire  '  Église  de  Magny,  dans  le  chœur,  sous 

amisii.  la  première  stalie  à  main  gauche. 
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au  plus  grand  avantage  de  ses  paroissiens,  lorsqu'à  la  suite  de  plusieurs 
entretiens  avec  le  célèbre  abbé  de  Sairit-Gyran',  alors  prisonnier  au 
château  de  Vincennes,  il  prit  la  détermination  de  i-enoncer  à  sa  cure 
et  de  s'abstenir,  par  un  sentiment  d'humilité  excessive,  de  toute  fonc- 
tion sacerdotale.  Il  s'en  alla  vivre  dans  la  retraite  de  son  prieuré  de 
Saint-André,  en  Poitou.  Ce  fut  en  i6^3  qu'd  dit  adieu  à  sa  paroisse. 
Il  revint  quelquefois  à  Port-Royal  pour  prendre  des  conseils  et  des 
exemples.  La  mort  l'atteignit  dans  un  de  ces  voyages.  Il  décéda  le 
16  avril  1669,  à  Paris,  après  avoir  demandé  à  être  inhumé  dans  l'église 
de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  aux  pieds  de  l'abbé  de  Saint-Gyran . 
son  maître.  Son  cœur  fut  porté  à  Port-Royal  et  transféré,  en  1711, 
dans  1  église  de  Magny. 


'  Jean  du  Vergier  fie  Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran,  mort  le  1 1  octobre  i643. 


ir^SCUIPTlOiNS  DE  LA  FHANGE. 
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1671. 

Hic  Iacet  Ioannes  Doamlvp 
bvrdegalensis    qvi  cvm  a  svis 

NOT.€.  SANCTITATIS  EpISCOPO  TRA- 
DITVS  ESSET,  PROPTER  FALSAM 
SPEM  S.ECVLI,  FyELlClVS  APVD  EVM 
VÈRIS  BONIS  DITATVS  EST,  FACTVS 
AMATOR  PAVPERTATIS  ET  PŒNITEN- 
TI^,  QVAM  POSTEA  IN  HOC  MONASTERIO 
EGIT,  PER  QVATVOR  ET  VIGENTI^  ANOS 
CVM  MAGNÂ   INNOCENTI^  LAVDE.  Ad 
SVBDIACONATVM   VIT^  MERITIS  ET 
'OBEDIENTIÂ  EVECTVS,  HOC  VNVM 
CVRAVIT,  NE  ALIQVID   PRETER  OFFICIVM 
CVRARET;  IN  TEMPLO  ET  IN  CVBICVLO 
ASSIDVVS,  QVOD  ILLI  VELVT  TEMPLVM 
ERAT  :  OMNIVM  NEGOTIORVM  EXPERS , 
ET  AB  OMNI  SOLLICITVDINE  LIBER,  PR/£ 
TER  QVAM   AB  EA ,  QV^  TIMORI  DeI 
CONIVNCTA,  SECVRITATEM  AFFERT  : 
GAVDENS  IN  OTIO  SANCTO  ET  FRVENS 
INTVS  VERITATIS  DELITIIS'',  QVAS 
NEMO  GVSTAT  FORIS.  PeR  PLVRES 
ANNOS,  NEC  PEDEM  POSVIT  EXTRA 
LIMEN  MONASTERII,  NON  MAGIS  SOLITV- 
DINIS  REVERENTIÂ,  QVAM  MVNDI  CON- 
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TEMPTV;  PERSVASVS  DEVM  FACILIVS 
INVENIRI  POSSE  IN  CORDIS  ARCANO, 
MAIORE  GRATIÂ,  ET  A1INORI  AMIT- 
TEMDl'  PERICVLO.  HoC  IN  EO  PR^- 
CIPVVM,  QVOD  PIETATIS  STVDIO 
VICTÂ  NATVRÂ,  À  QVÂ  OMNIS  INCONS- 
TANTIA,  IDEM  PERPETVÔ  FVERIT, 
VT  QVOD  VNO  DIE,  IDIPSVM  CVNC- 
TIS  DIEBVS  FACERET,  SICQYE 
SINGVLIS  HORIS  VITAM  ABSOL- 
VERET  NVLLA  NOVITATE  DISTINC- 
TAM,  BEATAM  VITAM  OMNIBVS 
VOTIS  ET  SEMPER  EXPECTANS 
AD  QVAM  EVOLAVIT  IdIBVS  IVNII. 

M.  DC.  LXXl\ 

Pierre^.  — •  Lonjf.  i"',95;  larg.  o°",97. 

Jean  DoanilupS  du  diocèse  de  Bordeaux,  fut  formé  à  la  piété  dans 
le  séminaire  de  Bazas,  sous  les  auspices  de  l'évêque  Listolfi  Maroni^.  H 
ne  se  jugea  pas  digne  de  s'élever  au-dessus  du  sous-diaconat.  Lorsque 
la  mort  l'eut  privé  de  la  direction  de  ce  prélat,  il  quitta  son  pays  pour 
accourir  auprès  des  Arnauld  et  des  LeMaistre.  Pendant  vingt-quatre  ans, 
il  remplit  les  humbles  fonctions  de  sacristain  de  l'église  de  Port-Royal 
de  Paris.  Deux  ans  avant  sa  mort,  il  vint  chercher  une  solitude  plus 
complète  à  Port-Royal  des  Champs,  où  il  mourut  le  i3  juin  1671. 
Son  épitaphe  nous  révèle  la  pieuse  monotonie  de  cette  existence  toute 
consacrée  à  la  pensée  de  Dieu  et  à  l'étude  de  soi-même. 

'  Sic.  "  Il  paraît  que  ce  nom,  d'un  aspect 

'  Épitapbe  composée  par  Jean  Hamon.  étrange ,  doit  se  prononcer  Dan/ou. 

'  Église   de    Magny,  chapelle  de    la  *  Henri  Listolfi  Maroni,  cinquante-sep- 

Vierge.  tième  évêque  de  Bazas,  de  iQ3h  à  i<àh5. 


In 
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1670-1 68i. 

Pierre  Le  Roi  de  la  Potlierie,  prêtre,  mort  le  1  o  septembre  1  G70  , 
et  Claude  Grenet,  docteur  de  Sorbonne,  curé  de  Saint-Benoît,  à 
Paris,  mort  le  i5  mai  168Û,  avaient  leur  sépulture  à  Port-Royal  des 
, Champs.  On  transféra  leurs  corps,  en  1711,  dans  l'église  de  Magny, 
et,  sur  les  dalles  qui  les  recouvrent,  on  traça  la  configuration  d<>s 
cercueils  ^  Le  trait  suit  à  peu  près  la  forme  du  corps;  les  épaules  et  la 
tête  y  sont  indiquées.  Le  nom  de  chaque  défunt  est  simplement  gravé 
un  peu  au-dessous  de  la  tête. 

M";   Le  Roy. 
M"  Grenet 
curé  de  Benoit 

Les  épitaphes  n'ont  pas  été  conservées.  Celle  de  Pierre  de  la  Potherie 
avait  été  composée  en  latin  par  Jean  Hamon;  celle  du  curé  de  Sainl- 
Benoît  était  rédigée  en  l'rançais.  Elles  se  trouvent  relatées  toutes  deux 
dans  le  nécrologe  de  l'abbaye. 

Pierre  de  la  Potherie  appartenait  à  une  famille  distinguée.  11  avait 
un  frère  conseiller  d'Etat.  Les  dames  de  Port-Royal  étaient  redevables  à 
sa  générosité  de  cette  épine  de  la  sainte  couronne,  dont  la  vertu  mi- 
raculeuse semblait  un  argument  divin  en  faveur  de  leur  cause.  Il  leur 
légua  aussi  d'autres  reliques  précieuses  et  une  rente  de  i5o  livres  pour 
l'entretien  à  pei  pétuité  d'une  lampe  dans  l'avant-chœur  où  ces  reliques 
furent  déposées.  Sa  sépulture  était  toute  désignée  en  ce  même  lieu. 

Le  curé  de  Saint-Benoît,  après  trente-huit  ans  employés  à  donner 
des  missions,  à  prendre  soin  des  liôpitaux,  à  visiter  les  pi'isonniers. 
se  démit  de  ses  fonctions  en  1680.  Il  avait  été  nommé  supérieur  des 
dames  de  Port-Royal  des  Champs,  en  1668.  Il  mourut  à  l'nge  de 
soixante-dix-neuf  ans. 

'  Eglise  de  Magny,  collatéral  de  la  nef. 
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167/1. 

D.     O.  M. 

HÎC  lACET  EMMANUEL  LE  CerF  • 
QUI  CUM  MAIOREM  VIT^  PARTEM  ERU- 
DIENDJS  POPULIS  CONSUMPSISSET,  VITAM 
EVANGELICAM  EVANGELIC^  PR^DICA- 
TIONI  ANTEPONENDAM  RATUS ,  VT  SIBI 
MORERETUR,  QUI  ALIIS  TANTUM  VIXE- 
RAT,  AD  POENITENTIAM  ACCURRIT  SE- 
NEX,  EÔ  FESTINANTIÙS  QUÔ  SERlÙS, 
PONDUSQUE  IPSUM  SENECTUTIS,  QUO 
NIHIL  AD  PATIENDUM  APTIUS,  ET  VARI- 
OS  CORPORIS  MORBOS  IN  REMEDIUM 
ANIM/E  CONVERSOS  TAMQUAM  OPPOR- 
TUNUM  yETERNITATIS  VIATICUM  AM- 
PLEXUS,  MORTEM  HUMILIS ,  NEC  SE  lAM 
SACERDOTEM  SED  LAICUM  GERENS  ',  IN 
HOC  QUIETIS  PORTV  EXPECTAVIT, 
QUvE    OBTIGIT    PERE   NONAGENARIO.  O- 

BiiT   8.  Dec.    1674.   et   in  Cœmite- 

RIO    PROPE    CRUCEM    SEPELIRI    VOLUIT  '\ 
Requiescat  in  pace. 
Pierre  ^.  —  Long.  o°',77  ;  larg.  o",64. 


'  En  se  croyant  ainsi  indigne  de  toutes 
choses,  on  finirait  par  ne  rien  faire  d'utile 
en  ce  monde.  C'est  sans  doute  fort  édifiant, 
c'est  bien  peu  pratique. 


^  Epitaphe  composée  par  Jean  Hamon. 
'  Église  de   Magny,   collatéral   de  la 
nef. 
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Vue  main  ennemie  a  martelé  le  nom  du  défunt.  11  reste  seulement 
quelques  syllabes  des  deux  premières  lignes  de  l'inscription,  assez  ce- 
pendant pour  une  restitution  complète  avec  le  secours  du  nécrologe. 
Semblable  mutilation  fut  commise,  nous  l'avons  dit,  sur  l'épitaphe  de 
Racine  '. 

Le  Père  Emmanuel  Le  Cerf,  prêtre  de  la  congrégation  de  l'Oratoire, 
né  à  Verneuil  au  Perche,  occupa  des  emplois  considérables,  prêcha 
longtemps  avec  succès,  administra  plusieurs  paroisses.  Dégoûté  du 
monde  un  peu  tard,  à  l'âge  de  soixanle-douze  ans,  il  vint  passer  les 
dix-huit  dernières  années  de  sa  vie  à  Port-Royal,  dans  la  retraite  et 
dans  la  pénitence.  Quatre  ans  avant  sa  mort,  il  avait  cru  devoir  se  ré- 
duire à  la  communion  laïque;  il  voulut  être  inhumé  sans  honneur  dans 
le  cimetière  des  serviteurs  du  monastère. 


T.  I,  p.  126-1 28. 
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♦  MAGNY-LES-HAMEAUX.  —  ABBAYE  DE  PORT  ROYAL. 

167/1. 

svê  sole  vanitas,  svpra 
sole m  veritas 
Hic  Iacet  Robeutvs  Arnavld 

D'ANDILLY,  QVI  CVM    PRVDENTIyE  CIVIL! 
INNOCENTIAM,  PIETATI  VRBANITATEM  , 
ACRIS  ET  EXCELSI  INGENU  FR^STAN- 
Tlvt  SIMPUCITATEM,  MAGNANIMITA- 

temqve  hvmiutati  conivnxisset, 
arcto  dissimillimarvm  virtvtvm 
conivgio,  vtraqve  fortva  christi- 
anè  fvnctvs,  pvblicorvm  mvnervm 
diligentissima  administratione  in- 
signis ,  qy&  prisca  virtvte  gessit,  rei 
privatye  negligens  ,  dvm  pvblic^ 
consvut,  qvibvsqve  negotiis  par, 
otii  sancti  charitate  impvlsvs  , 
qvod  illi  magnyc  dignitatis  instar 
erat,  avl/e  et  s^cvlo  monaste- 
rii  hvivs  solitvdinem  pryetvlit, 
In  qva  triginta  annis  sibi  et  deo 
vixiT,  omnibvs  charvs  et  omnes 

CHRISTIANA  CHARITATE  COMPLEXVS, 
CVM  ILLI   PRyfiCIPVVM  ESSET  AMARI  ET 
AMARE,  Et  ad  ID  TAM  NATVRA  QVAM 
gratia  conformatvs  VIDERETVR, 
Tandem  plenvs  diervm  svmmaqve  se- 

NECTVTE  FERE  non  INFIRMIOR,  SED  TAN- 

tvm  sapientior,  Et  qv^e  maior  lavs 
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EST  ERVDiT/C  SENECTVTIS,   FACTVS  PVER 
CHRISTI,  ADVLTA  ÏAM  HVMILITATE  PE- 
RITVRA  FASTIDIENs,  yETERNIS  IMEN- 
TVS,  GrAVISSIMI  MORBI  DOLOREM  1'R/£ 
MORTIS  GAVDIO  TAM  EXPETIT/E  NON 
SENSIT,  FiRMA  IN  DEVM  SPE  TVTVS,  IN 
Q\  A  FORTIS  ERAT  DEFICIENDO  ET 
VIVVS  MORIËDO.  OHIIT  ANNOS  NATVS  85. 

DIE  27  Septembris  Mdclxxiv'. 
Pierre  ^ —  Long.  i°'.()r);  larg.  i°',oo. 

Robeii  Ariiauld  d'Aiidilly,  né  à  Paris  en  1689,  était  l'aîné  de  la 
nombreuse  postérité  d'Antoine  Arnauld,  avocat  général  au  parlement  de 
Paris,  et  de  Catherine  Marion.  Son  mariage  avec  Catherine  Le  Fèvre 
de  la  Borderie,  héritière  de  la  terre  de  Pomponne,  lui  apporta,  en 
i()io,  la  seigneurie  de  ce  lieu.  11  suivit  alors  la  carrière  des  armes. 
Devenu  veuf,  il  prit  pour  maître  de  la  vie  spirituelle  l'austère  abbé  de 
Saint-Cyran.  Sa  retraite  à  Port-Royal  eut  lieu  en  lùkQ;  il  s'y  ))laoa 
liuniblement  sous  la  direction  de  son  neveu,  Isaac  Le  Maistre  de  Saci. 
Dans  la  solitude,  son  temps  se  partageait  entre  la  prière,  l'étude  et  le 
travail  des  mains.  Il  parvint  à  un  âge  très-avancé;  son  frère  Antoine, 
le  plus  illustre  de  tous  les  Arnauld,  le  déposa  lui-même  dans  sa  tombe. 
Une  épitaphe,  que  nous  rapportons  un  peu  plus  loin^,  donne  à  Ro- 
bert Arnauld  les  titres  de  chevalier,  seigneur  d  Andilly,  marquis  de 
Pomponne,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'Etal  et  privé,  surinten- 
dant de  la  maison  de  S.  A.  R.  Monsieur,  Gaston-Jean-Baptiste  de 
France,  frère  unique  du  roi  Louis  XIII. 

'  Le  nécrologe  ne  nous  donne  pas  le  "  Dans  le  chœur  de  l'église  de  Magny. 

nom  de  l'auteur  de  celte  épitaphe.  '  Voy.  ci-après,  Palaiseau,  n"  siciv. 
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MAGNY-LES-HAMEAtJX.  -  ABBAYE  DE  PORT  KOYAL. 

1676. 

D.     O.  Al. 
Raphaël  le  Charon  d'cspinoy  hîc 

lACERE  VOLUIT  IUXTA   MATREM  AN- 

nam  Eugeniam  de  Boulogne,  qv/e 
mortuo  coniuge  m.  francisco  le 
Charon  Barone  de      Ange  in  agro 
gastinensi,  primario  regine  ivla- 
TRis  Ann^e  Austriac^  /Economo 

ET  RELICTO  MUNDO,  CUI  PRIDEM  MOR- 
TUA  FUERAT.  VITAM  CrUCIS  IN  HOC 
MONASTERIO  PROFESSA,  SANCTÈ  IN 
SaNCTO  HABITU  ET  VIXIT  ET  MOR- 
TUA  EST.  FiLIUM   HUNC  PIA  MATER 
TOTA  VITA  PARTURIIT,  UT  ChRISTO 
TANDEM  PARERET,  IN  QUO  QUID- 
QUID  ESSE  POTUIT,  FILIUS  OPTIM^E 
PaRENTI  DEBET.  MATERNORUM  VIS- 
CERUM  CHARITATI  TRIBUI  POTEST,  QUA 
Deus  ADEO  DELECTATUR,  QUOD 
AbbATIAM  RECUSAVERIT,  NEC  DUXE- 

rit  uxorem;  Ab  utroque  hoc  VIN- 

CULO  LIBER  MORTUUS  EST  ANNO 

.etatis  4)-  J^iE  12.  Septembris 
I  •  6  •  7  •  6'  • 

Requiescat  In  face 

Pierre'. —  Long.  l'Olga;  larg.  o^iyû. 


Epitiiphe  composée  par  Jean  Hanioii.  — 


Eglise  de  Magny,  collatéral  de  lu  nef. 


3i8  INSCKIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

Au-dessus  du  texte,  une  grosse  tête  d'ange  et  des  branches  de  lau- 
rier; au-dessous,  enroulements  et  teuilles  d'acanthe. 

Anne-Eugénie  de  Boulogne,  veuve  de  înessire  François  Le  Charon, 
baron  de  Saint-Ange  en  Gàtinais,  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine 
Anne  d'Autriche,  prit  le  voile  à  Port-Royal,  sous  le  nom  de  sœur  Sainte- 
Eugénie.  Leur  fds,  Raphaël  Le  Charon  d'Espinoy,  obéissant  aux  con- 
.seils  maternels,  renonça  au  mariage  et  refusa  de  riches  bénéfices  ecclé- 
siastiques. Son  éducation  avait  été  confiée  aux  solitaires  de  Port-Royal; 
à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  il  se  retira  auprès  d'eux,  dans  une  habita- 
tion que  son  père  avait  fait  construire  pour  venir  y  chercher  un  asile. 
Afin  de  se  rendre  utile  comme  un  simple  ouvrier,  il  avait  appris  le 
métier  de  vitrier;  il  s'occupait  aussi  de  jardinage.  Il  vécut  dans  cette 
simplicité  jusqu'à  fâge  de  quarante-cinq  ans.  Ainsi  qu'il  l'avait  prescrit, 
son  corps  fut  inhumé  à  Port-Royal  des  Champs,  dans  l'aile  gauche  de 
l'église,  auprès  du  tombeau  de  celle  qui  était,  dit  le  nécrologe,  dou- 
blement sa  mère,  et,  après  Dieu,  la  première  cause  de  son  salut.  Cette 
sainte  femme  était  morte  le  i3  décembre  i  6G7.  Jean  Hamon  '  lui  avait 
consacré  une  épitaphe  latine  qui  ne  s'est  pas  retrouvée. 


'  Voy.  Port-Royal,  Sainle-Beuve,  G  vol. 
in-19.  Paris,  1867.  M.  Hamon,  le  modèle 
des  médecins  cln-étiens,  latiniste  éie'gant, 


auteur  de  tlièses  remarqual)les  sur  son  arl  . 
et  de  plusieurs  ouvrages  de  piété. 
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MAG.\Y-LES-HAMEAIJX.  -  ABBAYE  DE  PORT  BOYAL. 

1676. 

D.     O.  M. 

Hîc  lACET  Catharina  Mallon 

VIDUA  NOBILIS  VIRI  EdUARDI 
OlIER  EQUITIS  D.  D.  DE  NoiN- 
TEL  d'ANGERVILLIERS,  QVJE  SUIS 
ET  ALIENIS  CHARA,  VSQUE  OR- 
NATA  VIRTUTIBUS  QU^E  MULIE- 
REM  CHRISTIANAM  DECENT,  DeO 
ITA  VOLENTE  ,  CUIUS  SEMPER 
lUDlCIA  lUSTA  SUNT,  ^RUMNIS 
FERÈ  OMNIBUS  AFFLICTA  Q_VJE 
IN  HOMINEM  CADERE  POSSUNT 
MAXIMIS,IDEÔ  M  AGIS  SPEM  FILIO- 
RUM  EXPECTAT  QUOD  PATRIS 
OPTIMI  DIVINAM  MANUM  ERU- 
DIENTIS  ET  CASTIGANTIS  VS- 
QUE AD  FINEM  VIT^  EXPERTA 
SIT.  ObIIT  f8.  NOVEMBRIS,  AnNO 
ChrISTI    1676.  ATATIS  6l. 

Requiescat  In  pace  ' 
Pierre^.  —  Long.  i",8o;  larg.  o^.gb. 

Au  sommet  de  la  dalle,  entre  deux  palmes  que  surmonte  une 
grande  couronne  de  marquis,  les  armoiries  des  Olier-Nointel ,  d'or  au 

'  Epitaplie  composée  par  Jean  Hamon.  —  ^  Eglise  de  Magny,  collatéral  de  la  nef. 
III.  /i  2 
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chevion  de  gueules,  accompagné  de  trois  raisins  au  naturel  feuilles  de 
sinople  et  celles  de  Catherine  Mallon ,  qui  ne  présentent  que  trois  nier- 
lettes 

Le  nécrologe  de  Port- Royal  garde  un  complet  silence  sur  les  cir- 
constances malheureuses  qui  aflligèrent  la  dame  de  Noinlel  et  dont  elle 
suppoi'ta  le  poids  avec  une  résignation  toute  chrétienne.  11  se  borne  à 
nous  dire  qu'elle  quitta  le  monde  pour  se  retirer  à  Port-Royal,  où  elle 
vécut  encore  près  de  cinq  ans,  et  qu'elle  )  lut  inhumée  dans  l'aile 
gauche  de  l'église,  du  côté  de  la  chapelle  de  Saint-Laurent. 

Edouard  Olier,  marquis  de  Noinlel,  mari  de  Catherine  Mallon. 
était  conseiller  au  parlement  de  Paris.  Leur  fds,  Charles-François,  s'est 
rendu  célèbre  par  l'éclat  de  son  ambassade  à  Constantinople  en  1670. 
et  par  sa  passion  généreuse  pour  la  recherche  des  monuments  de 
l'antiquité  classique.  Nous  avons  vu  naguèi-e,  dans  le  vestibule  du  ma 
gnifique  château  de  Bercy  ^  de  vieilles  peintures  représentant  les  prin- 
cipales circonstances  du  séjour  du  marquis  de  Noinlel  en  Orient.  Ces 
tableaux  étaient  l'œuvre  de  Carrey,  élève  de  Le  Brun,  que  l'ambas- 
sadeur aviiil  pris  pour  compagnon  de  ses  voyages  et  de  ses  travaux. 


'  Le  P.  MénesU'ier,  Nouvelle  méthode  vai- 
sonitée  du  Ua.snii. 

'  Le  graveur  d'artuoiries  a  placé,  par 
erreur,  celles  des  Olier  à  sénestre  et  celles 


de  Catherine  Mallon  à  dextre  ;  c  est  une  in- 
terversion. 

^  L'édifice  d(;lruil;  les  arbres  du  parc 
arrachés. 
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MXC. 

MAGNY-LES-HAMEAUX.  — ABBAYE  DE  POBT  ROYAL. 

1677. 

D.     O.  M. 

HÎC  JACET  PAULUS  GABRIfiL  DE  GiBRON 

Nabbonensis  Senescalli  filius  et 
in  schomberti  legione  cohortis 

PR^FECTUS,  qui  FLAtRANTISSIMA  Sy£- 
CULI  CUPIDITATE  INCENSUS,  MORTI- 
FICANTEM  EODEM  TEMPORE  ET  VIVl- 
FICANTEM  EXPEKTUS  DeUM  ,  IN  MEDIO 
ARDENTISSIMyE  FEBRIS  INCENDIO  Cv£LESTI 
RORE  PERFUSUS,  SALUTEM  IN  MORBO  IN- 
VENIT.   VeRAM  fuisse'  CONVERSIONEM 
SANITAS  SUBSECUTA  MUTATIS  MORIBUS 
PATEFECIT.  EO  ENIM  SALUTIS  ZELO  INCI- 
TATUS  EST,  UT  NEC  OB  VARIA  IMPEDIMEN- 
TA RETARDARI,  NEC  A  DUCIBUS,  IN  QUOS  IN- 
CIDERAT,  VIAM  MINUS  TUTAM  INDICAN- 

tibus  decipi  potuerit';  Anim^  VULNERA 
lethaliter  ex  .mundi  laboribus  SAU- 

Cl/C  NULLIS  ALIIS  QUAM  VER^  P<ENITENTI/fc 
REMEDIIS  SANANDA,  NEC  PŒNITENTIAM 
AUO  IN  LOCO  TUTIUS  QUAM  IN  SOLITUDINIS 
PORTU,  QU^  MAGNUM  IPSA  REMEDIUM  EST, 
AGENDAM  ESSE  ARBITRATLS.  CUJUS  BENEFI- 

Cl 

CIO   CUM   JAM    FRUERETUR   ET   IN    MORBUM  IN- 
DISSET  DIFFICILEM  ET  DIUTURNUM  ANIM.E  SA- 

V 

'  Allusion  évidente  aux  adversaires  de  Port-Royal.  Dans  un  camp  comme  dans  l'autre, 
ce  n'était  pas  la  charité  qui  portait  l'étendard. 
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NITATI  RECUPERAND/E,  CUM  ADEST  PATIEN- 
TIA,  VALDE  IDONEUM,  NON  TANTUM  OB  VENl- 
AM  PECCATORUM,  SED  OB  MORBUM  IPSUM 
GAUDENS  ET  GRATUS  CONFITEBATUR  DO- 
MINO,  QUONIAM  BONUS  QUONIAM  IN  S^CU- 
LUM  MISERICORDIA  E.IUS  '.  ObIIT  23.  .ÎUNII 
AnNO  ChRISTI   1677.  /£TATIS  28. 

Requiescat  In  pdce^. 
Pierre-'.  — ■  Long.  y'",oo;  larg.  i"',oo. 

Paul-Gabriel  de  Gibron  était  fils  du  sénéchal  de  Narbonne  et  capi- 
taine au  régin)ent  de  Scliomberg*.  Fort  jeune  encore,  il  renonça  au 
monrle  à  la  suite  d'une  grave  maladie.  Les  Pères  de  la  Mission  l'enga- 
geaient à  entrer  dans  les  ordres.  Un  ami  le  conduisit  à  Port-Royal. 
Après  une  première  épreuve,  il  se  crut  appelé  à  la  rigoureuse  discipline 
de  l'abbaye  de  la  Trappe.  Bientôt,  il  revint  auprès  des  solitaires  de  la 
maison  des  Granges.  Les  emplois  les  plus  humbles  étaient  ceux  qu'il 
choisissait  de  préférence;  il  se  chargea,  pendant  deux  années,  du  soin 
(le  la  cuisine  des  gens  de  service.  Il  avait  à  peine  atteint  sa  vingt-hui- 
tième année  lorsqu'il  succomba. 

Excellents  latinistes  à  coup  sûr,  Messieurs  de  Port-Royal  ne  met- 
taient-ils pas  une  excessive  complaisance  à  retracer  dans  leurs  éloges 
funèbres  tous  les  détails  de  pénitence  et  de  mortification  de  leurs  com- 
pagnons? Nous  ne  pi-étendons  à  aucune  compétence  en  matière  de 
perfection  spirituelle;  mais  nous  croyons  bien  apercevoir  quelque  or- 
gueil sous  ces  apparences  multipliées  d'abnégation  et  d'humilité,  cr  Pures 
cr  comme  des  anges,  orgueilleuses  comme  des  démons, disait  l'arohe- 
vèque  de  Paris  Hardoin  de  Péréfixe,  après  une  visite  chez  les  dames 
de  Port-Royal  en  Ville-'. 


'  Psalrri:  cv,  v.  i . 

■  Epilapbe  composée  par  Jean  Hanion. 

Eglise  de  Magny,  dans  la  nef.' 
'  Charkfi  de  Schomberg,  né  en  1600. 


fds  de  Henri,  maréchal  de  Fronce,  et  ma- 
réchal lui-même  en  1687. 

J.  Racine,  Abrégé  de  V  histoire  de  Port- 
Hoi/al. 
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Hic  REQUiEsciT  Henricus  Carolus 
Arnauld  de  Luzancy,  quem  et  in  aula, 
et  in  bello,  et  periculosius  in  page 
tentatum  omnibus  mundi  et  garnis 
pericuus  adhug  adolescentem  gratia 

ChRISTI  FECIT  SUPERIOREM.  CUM  IN  BELLO 

HOG    CHRISTIANO    NON    SUIS    VIRIBUS  VICTOR 

SAPIENTER  INTELLEXISSET  GRATIAS  Deo 

SATIS   MAGNAS   REDDI   NON    POSSE,    PIE  GRATUS 

IN  SOLITUDINEM  SECESSIT  INNOCENTI/C 

CONSERVATRiCEM,  IN  QUA  PER  QUADRAGINTA 

ANNOS  CHRISTO  MILITAVIT  AB  OMNI 

S/ECUI.I  CURA  ET  SOLLICITUDINE  ALIENUS. 

HiGIDUM  ILLI  FREQUENSQUE  JEJUNIUM, 

ET  QUOTIDIANA  SOBMETAS  JEJUNIO  PAR. 

OrATIO,  yU/E  ILLI  ERAT  IN  DELICIIS 

SEMPER  AUT  QUIESCENTIS  NEGOTIUM 

FUIT,  AUT  SOLATIUM  LABORANTIS. 

PUPILLORUM  MAXIMAM  CURAM  HABUIT, 

QUOS.OMNl  HUMANA  OPE  DESTITUTOS, 

OCCULTA  LIBERALITATE  PER  ALIOS,  UT 

IPSE  LATERET,  SUBLEVABAT  .  In  PAUPERIBUS 

^GROTIS  Christum  OCULIS  FIDEI 

ASSIDUUS  CONSOLATOR  INTUEBATUR  : 

ILLORUM  MORBIS 

SUBMINISTRANDO  AD 

SALUTEM,  et  qui  VI VOS 

ELEEMOSYNIS  EOVEBAT  ',  MORTUOS 

ULTIMIS  CHRISTIAN^  PIETATIS 

PROSEQUEBAÏUR  OFFICIIS.  ObIIT  IV. 

IDUS  FeBR.  ANNI  m.  DC.  LXXXIV  ANNOS  NATUS  6l 

Requiescat  in  pace  ^ 
Pierre'.  —  IjOiijf.  i"',9');  iarg.  i'",o5. 


Erreur  du  iapicido,  lisez  fovcbal.  — 
^lise  de  Magiiy,  dans  le  chœui'. 


Épitaphe  composée  par  Jean  Hanion.  — 


m  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Henri-Cliarles  Ariiauld,  chevalier  de  Luzancy,  troisième  fils  de  Ro- 
bert Arnauld  d'Aiidilly^  né  en  i6s!3,  destiné  par  son  père  à  la  car- 
rière des  armes,  commença  par  être  page  du  cardinal  de  Richelieu.  Les 
conseils  de  l'abbé  de  Saint-Cyran  le  décidèrent  à  fuir  le  monde  dans 
la  solitude  de  Port-Royal.  Isaac  Le  Maistre  de  Saci,  son  cousin  ger- 
main, devint  son  maître.  Après  quarante  ans  de  retraite  et  de  péni- 
tence, il  monrnt  à  Paris,  le  lo  février  i68/i,  douze  jours  après  sa 
sœur,  fabbesse  Angélique  de  Saint-Jean.  Son  corps  fut  inhumé  auprès 
de  celui  de  son  père,  dans  le  bas  côté,  dit  de  Saint-Laurent,  de  l'église 
de  Port-Royal  des  Champs,  d'où  on  les  transféra  tous  deux,  en  1710, 
à  Palaiseau^. 


'  Voy.  ci-dessus  n°  Mt.xxxvir.  —  '  Voy.  ci-après  n°  Jiciv. 
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-  1686. 

Pierre  '.  —  Losange  <ie  o^.ôa  de  côté. 

Une  même  pierre  recouvrait  les  cœurs  de  trois  personnes  de  ia  même 
fiimille  décédées  en  la  même  année  iG85. 

Christophe  Le  Couturier,  gentilhomme  ordinaire  de  S.  A.  R.  Made- 
moiselle de  Montpensier,  +  le  3  1  mars. 

Jeanne  Brigalier,  sa  femme,  f  le  1  3  mars. 

Pierre  Bernard  Le  Couturier,  leur  fils,  décoré  du  même  titre  que  ■> 
son  père,  f  le  i3  décembre. 

Les  trois  cœurs  lurent  apportés  à  Port-Royal  des  Champs,  le 
S-Hiai  1686,  d'après  la  volonté  de  Pierre  Bernard,  et  inliumés  dans 
l'église,  du  côté  de  la  chapelle  de  la  Viei'ge.  Jean  Hamon  composa  en 
leur  honneur  une  épitaphe  latine  publiée  dans  le  Nécrologe.  La  pierre 
est  entièrement  usée;  les  quelques  mots  qui  demeurent  lisibles  suffisent 
cependant  pour  qu'on  en  puisse  reconnaître  l'identité.  Un  cœur  est 
gravé  à  la  pointe  supérieure  du  losange. 

'  Eglise  de  Magny,  dans  la  clinpellc  flo  la  Vierge. 
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MAGNl-LES-HAMEAUX.  -  ABBAÏE  DE  PORT  HOYAL. 

1687. 


Hic 

lACET 

PetrusBorel, 
presbyter  bello- 
vacensis,  qui  adoles- 
centia    sxcte    decursa , 
rite  promotus  ad  sacerdotium, 
sed  secum  altius  reputans 
muneris  majestatem,  et  onus  , 
officii,  in  monasterium  hoc,  tum 
desertum  anno  mdcxlvi  se  proripuit,  studio 

.-anctioris  vit^,  in  quo  per  biennium 
solitudine,  silentio,  abstinentia  renovatu> 

IN  AQUIL/E  JUVENTUTEM',  INSTITUKNDIS  AD  PIETATEM  ET  LITTERA-- 
PUERIS  ADDICTUS,  ET  ANIMO  GRATUITO  ET 
SOLLICITUDINE  PATERNA  HOC  OFFICIO  STRENUf.  FUNCTUS, 
MONASTERIO  REINTE(  RATO,  SACELLANUS 
ADDICTUS   EST.   SOLI    DEO    ET   ALTARI  VACANS, 
ET  OPTIMA  PARTE  QUAM  ELEGERAT^  ALIQUANDO  POTITUS , 
ANIMARU.M  CURAM  QUAM  HUM'LITATE  DEPRECABATUR 
DIGNIOR  CHARITATE  SUBIIT, 
DONEC  PROCELLIS  TEMPORUM  EJECTUS, 
IN     CASAM    >E    RECEPIT    SOLUS    PER    ANNOS    VIII    DEO    SOLI  SERVIENS, 
SIBI    PARCTSSIME  MIMSTRANS,  UT  ESSET  IPSI  IN  RE  ANGUSTiSSIMA 
UNDE  PAUPERIBUS   DA:  ET,  QUIRUS   DE   NECESSITUDINE   Sl'A  .lUGITER 
LARGITUS,  OBLATIS  UNDEQUAQUE  SUBSIDIIS 
AUT  REPUDIATIS,  AUT   AD- EGENTIORES  TRANSLATIS, 

VITA  DURISSIMA  SIBI   USQUE  SIMILIS, 
NEC     LETHALIS     MORBI     MOLESTIIS  INTERPELLATUS 
A  DEO  ,  QUEM  INVISIBILEM  TANQUAM  VIDENS 
SUSTINUIT  SEMPER,  EXITU  TRANQUILLO 
AD  EUM  MIGRAVIT  ANN. 
M.  1)C.  LXXXVIl.  DIE 
XXVIII.  lANUARII 
/£TATIS 

75'- 

Pierre  ''. —  Losange  de  o"',72  de  côlé. 


'  Renovabitur  ul  aguilœ  juventus  tua. 
Psaim.  eu,  V.  5. 

*  Opthwaii  partent  elegit.  Evang.  sec.  Luc. 
cap.  X,  V.  h-2. 

'  Inscription  composée  par  Denis  Dodart , 
médecin,  mort  le  5  novembre  1707,  qui 


paraît  avoir  succédé  à  .lean  Hamon  dans  les 
fonctions  de  rédacteur  des  épitaphes  de 
Port-Royal. 

*  Eglise  de  Magny,  dans  la  nef,  près  de 
la  porte  du  chœur. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHÂTEAUFORT.  3;!7 

Pierre  Borel,  prêtre  du  diocèse  de  Beauvais,  relire  à  Porl-Boyal, 
fui  chargé  de  i'éducatioii  des  enfants  de  Guillaume  Dugué  de  Bagnols'. 
li  devint  ensuite  chapelain  et  confesseur  des  dames  de  l'abbaye,  fonc- 
tions qu'il  conserva  jusqu'en  1679.  Contraint  alors  d'abandonner  le 
monastère,  il  vint  chercher  un  refuge  à  Paris.  Dans  les  dernières  aimées 
de  sa  vie,  il  travaillait  de  ses  mains  pour  gagner  de  quoi  donner  à  de 
plus  pauvres  que  lui.  On  lui  permit  de  rentrer  après  sa  mort  dans 
l'asile  dont  l'accès  lui  était  interdit  de  son  vivant. 

Les  onze  premières  lignes  de  l'épitaphe  sont  seules  à  peu  près  con- 
servées; nous  avons  reconstitué  le  surplus  à  l'aide  du  Nécrologe  et  de 
quelques  mots  restés  sur  la  pierre. 

'  Voy.  ci-dessus.  n°  mlxxxi. 
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INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


IVIXCIV. 

MAGNY-LES-HAMEAUX.  -  ABBAYE  DE  PORT-ROYAL. 

iC88. 

Hîc  QUiESCiT  NicoLAUs  Thiboust  Presbytfr 
Ebroicensis    diœcesis     et    Sancti  Thom^ 

AD  ReGIAM  LUPARAM  COLLEGIALIS  AC  ReGALIS 
ECCLESIyî;  PER  XLIV.  ANNOS  CANONICUS.  Ibi 
DIVINAM  PSALMODIAM  PIETATE,  EXEAXPLO,  CON 
SILIO  RESTITUIT,  ET  SACRATA  BONA  PENE  COL-  . 
LAPSA  PRUDENTIÂ  OMNIQUE  OPE]  CURA  VIT  RES 
TAURARI.  \'IR  SIBI  DEOQUE  VACANS ,  SUI  SEMPER 
SIMILIS,  VIAM  DOMINI  CONSTANTER  AîsîBULAVlT, 
ANTIQUOS  MORES  A  PUERO,  PUERI  INNOCENTIAM 
AD  FINEM  USQUE  VIT/E  RETINUIT.  PrISTINUM 
lEIUNlI  ECCLESIASTICI  RITUM  QUEM  IN  NATALI  SO- 
LO PERSEVERANTEM  ADOLESCENS  VIDERAT  RELl- 
GIOSISSIME  COLUIT,  QUADRAGESIMALE  AD  VES- 
PERAM  USQUE  PRODUCENS.  ILLI  DIVITI^,  CARE 
RE  DIVITIIS,  VT  DEO  LIBERIUS  SERVTRET  :  ET  UT 
VITA  EIUS  DEI  LAUS  PERENNIS  ESSET,  NOCTUR- 
NAM  CANONICl  CURSUS  PARTEM  ADIMPLETURUS , 
NOCTIS  SOMNUAÏ  NUNQUAM  NON  INTERMISIT,  Dl 
URNAM  QUOTIDIANÂ  PSALTERII  RECITATIONE, 
SACRORUM  COpiCUM  LECTIONE,  ECCLESI ASTICÂ 
MORTUORUM  COM  MENDATIONE  CONTINUAVIT. 
ChrISTIANAM  VERITATEM  IMPENSE  ADAMAVIT, 
PRO    lUSTITlÂ    CONSTANTISSIME   LABORAVIT,  MA 

lis  quorumdam  artibus  et  ambitiosis  pren 
sationibus,  tantum  non  LOCO  DEIECTUS  STE 


ANCIEN  DOYE^NE  DE  CUATEAUFOUT.  33!) 

■  TIT,  TAMEN  DEO  SUSTENTANTE  UT  SFONTE  SUA 
l'OSTMODUM  CEDERET,  SOLITIS  ECCLESIyt  SU^ 
MUNIIS  IMPAR  EFFECTUS,  IN  HANC  SOLITUDINEM 
SECESSIT  VBI,  LUMBIS  PR^CINCTIS,  LUCERNIS  FI- 
DEI  AC  BONORUM  OPERUM  ACCENSIS,  lUGI  ORA 
TIONE,  ET,  UT  PER  EFFŒTAS  VIRES  LICUIT,  PUBLIC/E 
LAUDIS,  ATQUE  AGNI  IMMACULATI,  CUM  SACRIS 
EIUSDEM  SPONSIS,  ASSIDUÂ  OBLATIONE,  FACTUS 
SIMILIS  HOMINI  EXPECTANTl  DOMINUM  SUUM, 
CUM  EO,  UT  CONFIDIMUS,  INTROIVIT  AD  NUPTI 
as',  AnNOS  NATUS  XCII.  die  III.  MARTII  ANNI 
M.  DC.  LXXXVIII. 

Requiescat  in  pace  ' 
Pierre^.  —  Lodjj.  i"',97;  lar[j.  r",oo.  ' 

Né  en  1697  dans  le  diocèse  d'Evreux,  Nicolas  Tliiboust  exerça, 
pendant  quarante-quatre  ans,  les  fonctions  de  chanoine  de  l'église  col- 
légiale et  royale  de  Saint-Tlioaias  du  Louvre^.  Son  épitaphe  nous  initie 
à  ses  efi'orls  persévérants  pour  le  rétablissement  de  la  divine  psalmodie 
et  pour  la  bonne  administration  du  temporel.  Son  attachement  à  l'an- 
tique discipline,  son  assiduité  à  l'oraîson  et  à  l'étude  des  livres  saints, 
nous  sont  aussi  retracés  comme  de  justes  sujets  d'éloge.  Après  avoir  ré- 
sisté avec  fermeté  aux  tentatives  faites  pour  le  priver  de  son  canonicat, 
il  y  renonça  de  son  plein  gré  en  iGyy,  lorsque  ses  forces  ne  lui  per- 
mirent plus  d'en  remplir  les  devoirs,  et  vint  mourir  à  Port-Royal  des 
Champs,  à  l'âge  d'environ  quatre-vingt-douze  ans,  le  3  mars  1688. 


'  Evang.  sec.  Luc.  c.  xii,  v.  30. 

"  Epilaplie  rédigée  par  Denis  Dodart; 
composée,  en  grande  partie,  d'expressions 
empruntées  aux  psaumes  ou  aux  évangiles. 


Église  de  Magny,  chapelle  de  la  Vierge. 
'  Eglise  entièrement  disparue.  Une  partie 
des  bâtiments  du  nouveau  Louvre  en  occupe 
l'emplacement. 
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INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MXCV. 

MAGNY-LES-HAMEAUX.  —  ABBAYE  DE  PORT-ROYAL. 

1690. 

Pierre  '.  —  Long.  i"',f)');  lai'g.  o",;)'). 

Inscription  latine,  composée  de  plus  de  quarante  lignes,  consacrée 
à  la  mémoire  de  Sébastien -Joseph  du  Cainbout  de  Pontcbasteau, 
mort  à  l'âge  de  cinquante-six  ans,  le  97  juin  1G90.  Denis  Dodart  en 
était  l'auteur.  La  pierre  est  devenue  tellement  fruste  que  la  lecture  du 
texte  n'est  plus  possible.  On  le  trouverait  au  besoin  dans  le  Nécrologe, 
pages  2  5/i-26'i,  avec  une  longue  biographie  du  défunt. 

Messire  Sébastien  du  Camboul  appartenait  à  une  des  maisons  les 
plus  distinguées  de  la  Bretagne.  Son  père,  Charles  du  Gambout,  mar- 
quis de  Coislin,  était  parent  du  cai'dinal  de  Richelieu.  Sébastieii  se  fit 
homme  d'église  et  fut  bientôt  pourvu  de  trois  abbayes.  En  i66/», 
à  peine  âgé  de  trente  ans,  il  renonçait  à  ses  bénéfices  pour  se  charger 
de  l'office  de  jardinier  à  Port-Royal.  Les  vicissitudes  et  les  singularités 
de  son  existence,  ses  voyages  à  Rome,  en  Allemagne  et  ailleurs  sont 
racontés  au  long  dans  le  Nécrologe.  11  cachait  son  illustre  origine  sous 
des  noms  vulgaires,  et  finit  par  mourir  inconnu  à  Paris.  La  sépulture 
lui  fut  donnée  à  Port-Royal  des  Champs.  On  ne  pouvait  manquer  d'at- 
tribuer des  miracles  à  cet  étrange  personnage;  on  l'a  fait.  En  souvenir 
de  la  vénération  qui  s'attachait  à  lui,  on  transporta  ses  restes  à  Magny, 
en  1  y  I  1 . 

'  Eglise  (le  Magny,  bas  ctté  méridional,  à  l'entrée  de  la  chapelle  de  la  Vierge. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÂTEAUFORT. 
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MXCVI. 


MAGNY-LES-HAMEAUX.  —  ABBAYE  DE  PORT-ROYAL. 


1701. 

SUB  HOC 
MARMORE 
DEPOSITUM  EST 

COR  Catharin^ 
Angran  UXORIS  Jacobi 

BARTHELEMY     DE  BeLISY 


IN    CONSILIO    MAGNO  CONSl- 
LIARH;    COR    SIMPLEX    ET  FIDELE; 
COR    DOCILE    ET    RECTUM;   COR  SPLEN- 
DIDUM  ET  MAGNUM    AD  OMNE  BONUM  OPUS 
SEMPER     PARATUM;     COR     PER     QUOD  REQUIE- 
VERUNT     VISCERA     SANCTORUM  ;     COR     QUOD  CON- 
SOLATUM     EST     COR     VIDU^,     PUPILLI  ,     PAUPERIS ,  ET 
PEREGRINI;  COR  VERÈ   BONUM    ET   OPTIMUM;  MANDA- 
TA ENIM  DeI  in  CORDE  MULIERIS  HUJUS  SANCT.E, 
QUAM  FECIT  DOMINUS  SICUT  RaCHEL  ET  LiAM  , 
UT  ESSET   EXEMPLÛ  VIRTUTIS.    ObIIT  OCTO- 

GENARiA  IX  Cal.  jun.  an.D.m.dcci.  Hoc 

GRATI  ANIMI  MONIMENTUM  PONI  CU- 
RARUNT     SANCTIMONIALES  HU- 
JUSCE     DOMUS,    QUAS  FRE- 
QUENS    INVISIT,  SEMPER 


AMAVIT,  BENEFICIIS 
ET  SUI  HAC  PO- 


TIORI  PARTE 


DONAVIT. 


Pierre  noire  '.  —  Losange  de  o"',6'i  de  côté. 


Catherine  Angran,  femme  de  Jacques-Barthélémy  de  Behsy,  con- 
seiller  au  grand  conseil,  fut  une  des  plus  fidèles  amies  de  Port-Royal. 
Le  Nécrologe  ne  nous  apprend  d'ailleurs  sur  sa  vie  l'ien  au  delà  du  bel 
éloge  qui  servait  d'épitaphe  à  son  cœur  '^. 


Église  de  Magny,  dans  le  chœur. 


de  la  défunte  a  quelque  rapport  avec  l'ins- 
cription grave'e  aii  pied  de  la  colonne  qui 
portait  Je  cœur  d'Anne  de  Montmorency. 
(Voy.  t.  I,  p.  /1S7.) 


^  Inscription  composée  par  Tronchon ,  un 
(les  solitaires  de  Fort-Royal.  Cette  accumu- 
lation de  louanges  sur  les  qualités  du  cœur 
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MXCVII. 

MAGNY-LES-HAMEAUX.     ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN. 

1721. 

CY  DESSOUS  REPOSE 
LE  CORPS  DE  DEFFUNT 
MeSSIRE  FRANÇOIS 
ESTIENNE  CAILLETEAU 
DE  L'ASSURANCE  CLERC 
MINORÉ  DECEDE  LE   I  5 
OCTOBRE   1721    AGE  DE 
27.   ANS  ET  DEMY 

PRIEZ  POUR  LUr 

AFFIN  qUlL  PRIE 
POUR  VOUS 
l'iorri^  '.  —  Long.  i^^Sô;  hirg.  o^jQB. 

Par  un  scrupule  ordinaire  à  ceux  qui  suivaient  les  doctrines  de 
Port-Royai,  Fi-ançois-Etienne  Gailleteau  de  l'Assurance  ne  se  croyait 
sans  doute  pas  digne  de  franchir  les  ordres  mineurs.  A  r(^poque  de 
sa  mort,  i'abbaye  n'était  plus  qu'un  monceau  de  ruines.  11  aura  voulu 
du  moins  reposer  aussi  près  que  possible  de  ses  maîtres,  dans  l'église 
de  Magny.  De  nos  jours  encore,  quelques  jansénistes  persévérants  ré- 
clamaient une  place  dans  le  cimetière  qui  entoure  cette  église,  ainsi 
qu'en  témoignent  leurs  tombes  réunies  dans  un  terrain  privilégié,  en 
avant  de  la  porte  occidentale. 

'  Eglise  lie  Magny,  chapelle  de  la  Viei'ge.  Au-dessous  du  texte,  une  tête  de  morl  et  deux 
os  en  sauloii'. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHÂTEAUFORT. 


MXCVIII. 

VILLIERS-LE-BÂCLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  PE  NOTRE-DAME. 

xiii'-xiv'  siècles. 

L'abbé  Lebeuf  ne  trouva  qu'une  église  récemment  reconstruite  et 
peu  importante  à  ViHiers-le-Bâcie.  On  avait  du  moins  pris  soin  d  y 
conserver  les  anciens  monuments  funéraires  des  seigneurs  du  lieu. 
L'édifice  a  été  rebâti  encore  vers  i  8/1,5,  et  cette  fois  on  n'a  respecté 
ni  les  dalles  gravées,  ni  les  épitaplies.  Nous  indiquerons,  d'après  notre 
prédécesseur,  les  personnages  dont  l'église  de  Villiers  abritait  les  sépul- 
tures^ : 

Un  chevalier  en  armure,  mort  en  i  269. 

Jean  l'Escuyer  de  Voisins,  mort  en  layS. 

Guillaume  de  Voisins,  écuyer,  mort  en  1289. ,  et  sa  femme. 

Un  seigneur  de  Voisins,  décédé  en  i336. 

Antoine  de  Gontelas,  écuyer,  seigneur  de  Damiette,  pi-ès  Gif,  mort 
vers  i5i2,  et  Charlotte  de  Voisins,  sa  femme. 

Pierre  Simon,  vicaire,  mort  en  i55o,  après  avoir  l'ait  plusieurs 
fondations. 

Jean-Marc  de  la  Maret,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Mars,  maréchal 
des  camps  de  feu  Monseigneur  frère  unique  du  roi,  gouverneur  des 
villes  de  Saumur,  Mantes  et  Meulan,  lieutenant  de  cinquante  hommes 
de  l'ordoimance,  mort  en  1601,  et  sa  femme,  Françoise  Jombert. 

Samuel  deForbois,  écuyer,  seigneur  de  Presles  et  de  Villiers,  pre- 
mier homme  d'armes  de  France,  commandant  en  la  garde  écossaise 
du  corps  du  roi,  moi't  en  iSqo. 

Ces  monuments  qui  formaient,  comme  on  le  voit,  une  intéressante 
série,  ont  disparu.  Il  n'en  reste  plus  que  quelques  morceaux  de  dalles 
dans  le  jardin  du  presbytère. 

Sur  un  débris  de  la  tombe  de  Guillaume  de  Voisins  et  de  sa  fennne, 


'  Hisl.  du  diocèse  de  Paris,  (.  VIII,  p.  /igG-AyS. 


Uli  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

une  portion  defligic  en  manteau  doublé  de  vair,  avec  un  cliien  sous 
les  pieds,  et  ces  mots  eu  bordure  : 

 is  FAme  De  eviLie  De  voisins  

Sur  un  autre  fragment  du  commencement  du  xiv^  siècle,  qui  paraît 
avoir  fait  partie  de  la  tombe  d'un  ecclésiastique  : 

 cvRe  De  meuDO.  

Jl  existe,  sur  le  côté  méridional  de  l'église,  une  petite  chapelle  du 
titre  de  Saint-Louis,  reconstruite  en  même  temps  que  le  reste  de  l'édi- 
fice, dont  l'origine  remonte,  ou  peu  s'en  faut,  à  l'époque  même  de  la 
canonisation  du  saint  roi^ 


'  Hist.  du  diocèse,  etc.  t.  Vlil,  p.  igS-Soo. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CIIÂTEAUFORT. 


MXCIX. 

VILLIEUS-LE-BÂCLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

i656. 

1"  II~IS  lAY  ESTE  REFONDVE  EN  LAN    1656  BENISTE  PAR 
M*^  MATTHIEV   CHARDIN    CVRE   DE  VILLIERS  LE  BASCLE 
NOMMEE  MARIE  MICHELLE  DE  PAR  M"^   MICHEL  LVCAS  ' 
SEIGNEVR  DE  SACLAY  DE  GIF  VICOMTE  DE  CHATEAVFORT 
SEIGNEVR  DE  VILLIERS  LE  BASCLE  EN  PARTIE  ET  DAME 
MARIE  YVELIN  ESPOVSE  DE  m"^   IEAN  MERAVT  "  CON^"  DV 
ROY  EN  SES  CONSEILS  DESTAT  ET  FINANCES  ET  EN 
SA  COVR  DE  PARLEM^  DE  ROVEN  SEIGNEVR  DV  DICT 
VILLIERS  LE  BASCLE  EN  PARTIE  DE  MONTIGNY  ET 
DYMORVILLE 

m"^  IEAN  LEMOYNE  MARGVILLIER 

Inscription  gravée  sur  la  cloche  principale  de  l'église. 


'  Michel  Lucas,  acquéreur,  en  i65o,  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Presles,  en  la  pa- 
roisse de  Villiers-le-Bâcle.  (Lebeuf,  Hist. 
du  dioc.  t.  Vlll,  p.  5o/i.)  Messieurs  Lucas 
avaient  leur  chapelle  et  leur  sépulture  dans 


l'église  de  Saclé  {ibid.  p.  5io).  —  '  Jeitii 
Méraut,  fils  de  Jacques  Méraut,  conseiller 
du  roi  aux  requêtes,  qui  s'était  rendu  ac- 
quéreur, en  160/i,  de  divers  fiefs  de  la 
même  paroisse  (ibid.  p.  5o3-5o.'5). 
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MC. 

SACLÉ.  —  ÉGLISE  PAROISSLALE  DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 

*  LAN  17,0  lAY  ETE  BENITTE  PAR  M'""^  I.  B. 
CORNILLAR0  PRETRE  CVRE  DE  CETTE  PAROISSE  ET 
NOMMEE  lEANNE  PAR  HAVT  ET  TRES  NOBLEMENT 
NE  '  M-^""^  MAVRICE  COMTE  DE  COVRTEN  COMTE 
DU  s""  EMPIRE  ROMAIN  CHAMBELLAN  DE  SA 
MAJESTE  IMPERIALE  CHARLES  VII  LIEV^  GENERAL 
DES  ARMEES  DV  ROY  GRANDE  CROIX  DE  LORDRE 
ROYAL  ET  MILITAIRE  DE  S'^  LOVIS  COLONEL  DVN 
REG^  SVISSE  AV  SERVICE  DV  ROY  ET  PAR  MAVRICE 
PVLCHERIE  DE  VILLEMVR  SA  PETITE  NIECE  FILLE 
DE  HAVT  ET  PVISSANT  S*^"  M*""  I.  B.  FRANÇOIS 
DE  VILLEMVR  CH'^"  S'^"  DE  LIMONS  '  SACLAY  EN 
PARTIE  LIEV^  G*''  DES  ARMEES  DV  ROY  INSPECTEVR 
G*'-  DINFANTERIE  COMMANDEVR  DE  LORDRE 
ROYAL  &  MILITAIRE  DE  S^  LOVIS  GOVVERNEVR 
DE  MONTMEDY  ET  DE  HAVTE  <Sc  NOBLEMENT  NEE 
DAME  ANNE  CHARLOTTE  MAVRICE  DE  COVRTEN 
GERMAIN  MOREAV  ANCIEN  MARGVILLIER 

Petite  église,  rebâtie  en  majeure  partie  au  xvi^  siècle;  quelques  ves- 
tiges d'une  construction  du  xiii'  siècle,  surtout  à  l'étage  inférieur  du 
clocher.  L'abbé  Lebeuf  donne  l'énuinération  de  plusieurs  dalles  funé- 
raires des  xiv',  xv*^  et  xvi''  siècles.  Nous  n'en  avons  vu  que  des  fragments 
dont  il  n'y  a  plus  aucun  parti  à  tirer  dans  l'intérêt  de  l'épigraphie. 

L'inscription  de  la  cloche  nous  fournit,  pour  le  milieu  du  xvin^  siècle, 
les  noms  d'un  curé  et  d'un  seigneur  de  Saclé. 

'  Très-noblement  né,  locution  qui  se  présente  ici  pour  la  première  l'ois.  —  "  Fief  de  la 
[jaroisse  de  Sacle'. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÂTEAUFORT.  3Zi7 

Le  parrain  de  la  cloche,  Maurice  de  Goiirteii,  coimiiença  en  1706 
sa  carrière  militaire.  L'empereur  Cliarles  YIl,  près  de  qui  il  avait  été 
chargé  d'une  mission  diplomatique,  le  créa  comte  de  l'empire  et  cham- 
hellan  par  lettres  du  mois  de  mai  17/12.  Le  roi  de  France  l'éleva,  en 
1768,  au  grade  de  lieutenant  général.  Il  se  distingua  aux  batailles  de 
Coni,  de  Raucoux  et  en  bien  d'autres  circonstances.  11  commandait  un 
régiment  suisse  de  son  nom'. 

Jean-Baptiste-François,  marquis  de  Villemeur'^  né  en  1698,  maré- 
chal des  logis  de  la  compagnie  des  grenadiers  à  cheval  du  roi  en  1716, 
colonel  en  1780,  maréchal  de  camp  en  17/10,  fut  nommé  lieutenant 
général  en  ijhli^. 

'  Pinard,  Chronologie  liist.  et  milil.  t.  V,  "  Voy.  ci-après  u"  mcii. 

p.  38i-383.  '  Pinard ,  tit  supra ,  p.  3i2-3i5. 
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MCI. 

SACLÉ.  —  ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  SAINT-BARTHELEMY  DE  VAUHALLAN. 

xvi'  siècle. 

 èome  lit^m 

molmmeau  eu  sou  ttmaut    barptub  ^  tl  be  ttattMW  qm 
tr^spaCfa  le  xxmv  Jour  h  wag 


Pierre. —  Long,  i  "',56  ;  iarg.  r",io. 

L'église  de  VauhaHan,  teiie  que  nous  la  voyons  aujourd'hui,  n'est 
pas  antérieure  à  la  première  moitié  du  xvi*^  siècle.  La  tombe  de  Jean 
de  Moulineaux se  trouve  placée  en  avant  de  l'entrée  du  chœur.  Bien 
qu'elle  soit  déjà  fort  usée,  on  y  reconnaît  l'effigie  du  personnage  en 
armure,  avec  la  cotte  d'armes  et  Tépée.  L'écusson  est  complètement 
effacé.  Deux  frères,  du  nom  de  Jean  de  Moulineaux,  l'aîné,  seigneur 
d'Arpenty  et  de  VauhaHan,  le  second,  chauffe-cire  de  la  chancellerie, 
obtinrent,  en  1A91,  du  roi  Charles  VIII,  le  rétablissement  de  la  foire 
annuelle  de  Saint-Barthélemy  pour  la  fête  locale.  Nous  avons  lieu  de 
croire,  d'après  le  style  du  monument,  que  la  tombe  conservée  appar- 
tient au  premier^. 

Dans  la  nef,  vers  l'entrée  de  l'église,  sur  une  dalle,  dont  l'inscription 
fut  jugée  illisible  par  l'abbé  Lebeuf,  nous  avons  recueilli  le  millésime 
de  1  333.  Au  cimetière,  un  autel  en  pierre,  daté  de  1  602 ,  sert  de  base 
à  la  croix. 


'  Aipentij,  maison  seigneuriale,  envi- 
ronne'e  de  fosses,  enlre  Saclé  el  VauhaHan; 
elle  a  été  de'truile. 

^  Celte  forme  est  plus  correcte  que  celle 
qui  a  e'të  employée  dans  l'épitaplie. 

Jacqueniin  de  Moulineaux ,  seigneur  d'Ar- 
penty et  de  Vauliallan  en  partie,  de  1/1A2  à 
)  45o ,  portait  le  titre  de  damoiseau. 

On  connaît  deux  lieux  du  nom  defi  Mou- 


lineaux,  Tun  sur  la  paroisse  de  Meudon, 
l'autre  sur  celle  de  Poigny,  arrondissement 
de  Rambouillet. 

^  Lebeuf,  Hist.  du  dioc.  t.  VIII,  p.  5i2- 
5i8. 

L'abbé  Geoffroy,  Pèlerinage  à  l'église  de 
VauhaHan,  1860.  Cette  dernière  notice  a 
surtout  pour  objet  la  description  d'une 
crypte  découverte  au-dessous  de  l'église. 
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MCII. 

SACLK.- ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  VAUHALLAIS. 

1780. 

+     LAN    1730  J AI  .ETE  BENITE  PAR  m""  J  BOBET  DOCTEUR 

DE  SORBONNE  CURE  DE  SACLAY  ET  VAUHALLAN  SON 

ANNEXE  LE  PARRAIN  HAUT  ET  PUISSANT  SEIGNEUR 

MESS  F  DE  VILLEMUR  SEIGNEUR  DE  RIEUTORT  SACLAY 

VAUHALLAN  ET  AUTRES  LIEUX  LIEUTENANT  GENERAL  DES  ARMEES 

DU  ROY  CAPITAINE  LIEUTENANT  DE  LA  COMPAGNIE 

DES  GRENADIERS  A  CHEVAL  DU  ROY  LA  MARRAINE 

NOBLE  DAME  SUZANNE  ELEONORE  DE  VILLEMUR  EPOUSE 

DE  MESSIRE  PIERRE  FLORIMON  DE  FLAVIGNY  CHEVALIER 

SEIGNEUR  DE  LIS  REMIGNY  HELINCOURT  CHEVALIER 

DE  LORDRE  MILITAIRE  DE  SAINT  LOUIS  SOUS  LIEUTENANT 

DE  LA  COMPAGNIE  DES  GRENADIERS  A  CHEVAL  DU  ROY 

La  date  de  la  cloche  de  Vaiihallan  nous  est  donnée  par  ia  notice 
que  nous  avons  citée  sous  le  numéro  précédent.  Jean  Bobet,  qui  en  fit 
la  bénédiction,  administra  la  paroisse  de  Saclé  de  1712  à  17^7. 
François  de  Villemeur,  qui  lui  servit  de  parrain,  était  le  père  de 
Jean-Baptiste-François  de  Villemeur,  dont  la  fille  fut  marraine  de  la 
cloche  de  Saclé^ 

François  de  Villemeur-Riotor,  marquis  de  Villemeur,  lieutenant  au 
régiment  du  roi  en  1667,  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des 
grenadiers  à  cheval  en  1691,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  en 
1718,  mourut  le  ih  octobre  1785,  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans^. 

'  Voy.  ci-dessus  n"  mc.  —  '  Pinard ,  Chronol.  hist.  et  milit.  t.  V,  p.  5 ,  (5. 
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MCIII. 

PALAISEAU.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

xv'  siècle. 

Le  bourg  de  Palaiseau  (^Pnlatioltm)  dépeiidail  du  douiaine  royal, 
dès  le  règne  de  Cliildebert  \".  Deux  siècles  plus  tard,  le  26  juillet  "jhk, 
pendant  la  cérémonie  de  la  translation  du  corps  ds  saint  Germain,  le 
roi  Pépin  fit  présent  de  cette  terre  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés ^  L'inscription,  gravée  sur  un  marbre  en  mémoire 
de  la  donation,  existait  encore  au  moment  de  la  révolution;  elle  fut, 
dit-on,  mise  en  réserve  pour  le  musée  des  monuments  français;  mais 
elle  ne  figure  dans  aucun  des  catalogues  imprimés  de  cette  collection, 
et  la  trace  en  est  désoi-mais  perdue. 

Un  mur  épais,  percé  d'une  porte  en  ogive  qui  paraît  du  xm*^  siècle, 
indique  seul  l'emplacement  du  vieux  château.  L'église  a  une  certaine 
importance.  L'entrée  principale  en  plein  cintre,  le  cliœur  et  la  tour 
appartiennent  à  la  seconde  moitié  du  xn''  siècle;  la  nef  ne  date  guère 
que  du  xv*^.  On  descend  du  sanctuaire  dans  une  petite  crypte,  d'une 
origine  probablement  très-ancienne;  elle  est  maintenant  plafonnée  en 
majeure  partie  et  dépourvue  de  caractère. 

L'église  de  Palaiseau  ne  possède  plus  qu'une  seule  tombe  du  moyen 
âge.  Ce  monument  nous  a  paru  digne  d'avoir  ici  sa  place,  bien  qu'il 
soit  privé  de  toute  inscription.  Plus  d'un  siècle  avant  nous,  l'abbé  Le- 
beuf  constatait  avec  regret  la  disparition  des  bandes  de  cuivre  ou  de 
marbre,  jadis  incrustées  dans  la  bordure  de  la  dalle,  sur  lesquelles 
était  tracée  l'épitaplie.  La  tombe  se  trouvait  alors  exhaussée  sur  un 
massif  de  trois  pieds  de  hauteur,  dans  la  chapelle,  au  fond  du  bas  côté 
méridional;  elle  se  rencontre  encoi-e  dans  la  même  partie  de  l'édifice, 
mais  au  niveau  du  sol.  En  voici  la  description'^  : 

'  D.  Bouillart.  Hisl.  de  l'abh.  de  Saint-Gertiinin-des-Prés ,  p.  286.  —  "  Long,  ^'".yo: 
larg.  i"',3o. 
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A.  la  bordure,  quatre  médaillons  circulaires  et  quatre  écussons,  dont 
il  reste  seulement  l'indication;  fond  semé  d'étoiles  à  six  rayons;  pieds- 
droits  élégants,  décorés  chacun  de  cinq  personnages  qui  portent  gou- 
pillon, bénitier,  chandeliers,  croix  et  livres;  pignons  accompagnés 
d'anges;  deux  arceaux  en  ogive  trilobée,  encadrant  les  effigies  de  deux 
époux;  le  mari  avec  l'armure  de  fer,  la  cotte  courte  et  tailladi'e,  la 
cravate  de  mailles,  l'épée  et  l'écu  à  la  ceinture;  un  chien  couché  sous 
les  pieds;  la  femme  en  longue  robe,  guimpe  et  manteau,  les  pieds  nus, 
ce  qui  est  une  singularité,  sous  lesquels  deux  petits  chiens  d'espèces 
différentes  avec  des  colliers  à  grelots.  Les  pieds  de  la  dame,  rapportés 
en  marbre,  sont  conservés.  D'autres  incrustations  se  sont  détachées, 
telles  que  les  visages,  les  mains  jointes,  la  guimpe  de  la  femme,  les 
pieds  du  mari  ^  On  remarque  sur  les  genouillères  de  celui-ci  des  soleils 
flamboyants,  et  sur  son  écu  les  contours  d'une  croix.  Ce  reste  d'ar- 
moiries nous  conduirait  peut-être  à  la  découverte  des  noms  des  per- 
sonnages ici  représentés. 

La  croix  formait  la  pièce  principale  du  blason  des  seigneurs  de 
Harville^,  devenus  seigneurs  de  Palaiseau  par  suite  du  mariage  de 
Jeanne  Le  Brun  avec  Guillaume,  chevalier,  seigneur  de  Harville,  près 
Yenville  en  Beauce,  grand  échanson  du  roi  Charles  VL  Guillaume  de 
Harville  fut  tué  en  ihib,  à  la  bataille  d'Azincourt.  Ne  serait-ce  pas 
son  effigie  et  celle  de  l'héritière  de  Palaiseau  que  nous  aurions  sous 
les  yeux? 

Quelques  fragments  de  tombes,  réduits  à  bien  peu  de  chose,  sont 
employés  dans  le  dallage  de  la  nef  et  du  chœur.  Sur  un  de  ces  mor- 
ceaux ,  en  gothic{ue  du  xvi^  siècle  : 

 ë  $ô  mï  phxt  (m  k . . . .  >  


'  L'empreinte  des  pieds  semble  indiquer 
qu'ils  étaient  nus  comme  ceux  de  la  femme. 
Cette  tombe  est  la  seule  qui  nous  ait  offert 
une  pareille  dérogation  aux  usages  du  cos- 
tume. 


"  De  gueules  à  la  croir  d'argent  chargée 
de  cinq  coquilles  de  sable.  (Anselme,  His- 
toire généalogique,  tome  IX,  pages  128, 

1-24.) 
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Sur  un  autre  : 


 lequel  Imi^uu  t  u  l^ostel  à  palloweau  '  le  %  ïioct  

On  pourrait  attribuer  ce  dernier  débris  à  la  tombe,  mentionnée  par 
i'abbé  Lebeuf,  d'un  avocat  au  parlement  dit  Genoiiard  de  Fonlenay  sur 
le  bois  de  Vincennes  décédé  en  mois  d'octobre  i5àj^- 

'  Forme  ancienne  du  nom  de  Palaiseau.  —  '  Voy.  I^ebeuf,  Hist.  du  dioc.  paroisse  de 
Paiaisen.u,  t.  VIII,  p.  1-16. 
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PALAISEAU.  — ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1710-1726. 

f  i 

Ici  reposent 

ET   ONT   ÉTÉ  TRANSPORTEZ   DU  MONASTERE   DE  PORTROIAL 
DES  CHAMPS,  LORS  DE  SA  DESTRUCTION  EN  171O. 

LES  CORPS 

DE  LA  R.  MERE  CATHERINE  AGNES  DE  S.   PaUL  ARNAULD  AB- 
BESSE  DE  P.  R.  DECEDEE  LE  19.  DE  FEVRIER   167 1.  AGEE  DE  77.  ANS'. 
DE  LA  R.  MERE  ANGELIQUE  DE  S.  JeAN  ARNAULD  SA  NIECE,  AUSSI 
ABBESSE  DE  P.  R.  DECEDÉE   LE  20.  DE  JANVIER   1684.  ÂGÉE  DE  50  ANS'. 
DE  m".^  ROBERT  ARNAULD  CH^  SEIGNEUR  d'ANDILLY  MARQUIS  DE 
POMPONNE  CON':"   DU   ROY  EN  CONSEIL  DETAT  ET  PRIVÉ,  SUR 
INTENDANT  DE  LA  MAISON  DE  S.  A.  R.  MONSIEUR  GASTON  JeAN 
BAPTIS^^  DE  FRANCE  FRERE  UNIQUE  DU  ROY.  LOUIS  XIII.  DECE- 
DE LE  27.  DE  SEPTEMBRE   1674.  ÂGÉ  DE  85.  ANS   5.  MOIS  \ 
DE  m".^   HENRI  CHARLES  ARNAULD  CH^"   SEIG"  DE  LUZANCI  SON 
FILS,  DECEDE  LE  10.  DE  FEVRIER   1684.  AGE  DE  61.  ANS ''. 
DE  DAM':^   CATHERINE  ANGELIQ.  ARNAULD  DE  POMPONNE  ÂGÉE  DE  3. 
MOIS,  FILLE  DE  HAUT  ET  PUISS^   SEIG"  M".*^    SIMON  ARNAULD  CH'^"  SEIG" 

R 

MARQUIS  DE  POMPONNE  &C.  MINISTRE  ET  SECRETAIRE  DETAT,  SU 
INTANDANT  GENERAL  DES  POSTES  ET  RELAIS  DE    FRANCE  \7b. 11)76"  ' 
DE  DAM":"^  ANNE  CONSTANCE  SIMONNE  ARNAULD  DE  POMPONNE, 

'  Sœur  de  l'illustre  Antoine  Arnaiild  qui  neuf  ans  et  non  de  cinquante;  erreurs  fin 

suit.  Son  e'pitaphe  latine  par  Jean  Hamon  lapicide. 

au  Nécrologe  de  Port-Royal.  ^  Voy.  ci-dessus  n°  mlxxxvii. 

'  Fille  de  Roberl  Arnauld  d'Andiily.  Épi-  "  Voy.  ci-dessus  n°  mxci. 

taphe  latine  par  Jean  Hanion;  voy.  le  Né-  '  Voy.  ci-dessus  n°  dcccciu. 

crologe,  à  la  rédaction  duquel  cette  abbesse  Jean  Hamon  composa  deux  épilaplies 

a  beaucoup  contribue'.  Elle  est  morte  le  29  poifl"  cette  enfant, 
et  non  le  20  janvier,  âgée  de  cinquante- 

111.  45 


354  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

FILLE  DE  HAUT  ET  PUISS'^  SEIG"?  M""^   NICOLAS  SIMON  ARNAULD 
MARQUIS  DE  POMPONNE,  ET  DE  HAUTE  ET  PUISSANTE  DAME, 
MADAME  CONSTANCE  DE  HARVILLE  DE  PALOISEAU,  DECEDEE 
LE  29    AVRIL   169^.  AGEE  DE  >.  MOIS 

ET  LES  CCEURS 

DE  LA   R.  MERE  MARIE  ANGELIQUE  DE  S^^   MAG'^^   ARNAULD  ABB  DE 
P.  R.  DECEDEÉ  LE  6.  DAOUT   1^61.  AGEE  DE  70  ANS'. 
DE  m".'^   ANTOINE  ARNAULD,  PRETRE,  DOCTEUR  DE  LA   M.  ET  SOCIE^.^ 
DE  SORBONNE,  DECEDE  LE   8.  DAOUT   1 694.  AGÈ  DE  82  ANS  6  MOIS.  _ 
ET  DE  DAM';'^    marie  EMMANUELLE  ARNAULD,  FILLE  DUD.  SEIGN'î 
MARQUIS  DE  POMP':  SECRET".^  DETAT  ET  DE  DAME  CATHERINE 
LAVOCAT,   DECED.   LE   l-^.  DE  y"""^    I  686.   AG.  DE  2].  ANS^ 

Postremum. 
REQUIESCANT   IN  PACE. 
k 

Cette  Translation  a  et e  faite  le  i^de  septeinf.'  lyia. 
par  les  pieux  soins- (pour  la  mémoire  de  son  ayeul 
et  de  ses  proches )  du  susdit  haut  et  puissant  seig'. 
m'.'  nicolas  siinon  arnauld  de  Pomponne  ch'[  seig'. 
marquis  de  Poinponne ,  et  de  Paloiseau,  sire,  et 
*         Baron  de  ferrieres ,  chambrois ,  auguinville ,  et  au^ 
très  lieux  ;  Lieutenant  gênerai  et  commandant 
pour  le  Roy  au  gouvernem'.  des  Provinces  de  Lisle  de 
France,  soissonois ,  Laonois,  Beauvoisis  et  Vexin  Bri- 
gadier des  Armées  de  sa  Majesté. 

Pierre. — ■  Long.  i'",72;  larjj.  o"',7i. 


'  Voy.  ci-dessus  n'  dcccciv. 
Sœur  de  l'abbesse  Catherine-Agnès  ci- 
dessus  nomint^e.  Son  épitaphe  latine  par 
Jean  Hanion,  an  Nécrologe.  Voy.  aussi  pour 
celte  abbesse,  comme  pour  les  autres,  le 
Gall.  christ,  t.  VIII,  col.  917-922. 

'  Elevée  à  Port-Royal  des  Champs",  de 
l'âge  de  cinq  ans  à  celui  de  quijize. 


*  Tète  d  ange  aux  ailes  éployées. 

'  Rinceaux;  cartouche  blasonné;  cou- 
ronne de  comte;  deux  griffons  en  supports; 
champ  d'azur,  au  chevron  d'or  accompagné 
en  chef  de  deux  palmes  adossées  d'or,  et  en 
pointe,  d'un  rocher  de  même.  Ce  sont  les 
armoiries  des  Arnauld.  (Le  P.  Anselme, 
Hist.  généal.  i.  IX,  p.  009.  ) 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÀTEAUFORT.  355 

La  translation  des  restes  mortels  des  Arnaiild,  de  Port-Hoyal  à  Pa- 
laiseau,  eut  lieu  dans  la  nuit  du  i  3  au  i  k  septembre  1710;  on  appor- 
tait six  cercueils  et  ti'ois  boîtes  contenant  des  cœui's.  Les  cercueils 
furent  provisoirement  posés  sur  des  tréteaux,  dans  la  crypte  de  l'église 
de  Saint-Martin;  ils  devaient  y  demeurer  en  dépôt  jusqu'à  l'achèvement 
de  la  sépulture  destinée  à  les  recevoir  dans  l'église  de  Pomponne.  Le 
marquis  de  Pomponne  et  de  Palaiseau,  petit-fils  de  Robert  Arnauld 
d'Andilly,  renonça  plus  tard  au  projet  d'une  seconde  translation. 
A  sa  demande,  les  corps  et  les  cœurs  furent  inhumés  à  Palaiseau, 
le  dimanche  3o  septembre  1726,  et,  dans  le  cours  de  la  même  se- 
maine, on  fixa  sur  la  muraille  de  la  crypte,  près  de  l'autel,  du 
côté  de  l'Evangile,  l'inscription  commémorative  que  nous  publions  ^ 
Les  révolutionnaires  n'ont  pas  respecté  le  sépulcre  des  Arnauld,  et, 
de  nos  jours,  ce  que  nous  pourrions  à  peine  croire  si  nous  ne  l'a- 
vions vu,  on  a  chassé  de  l'église  l'épitaphe  de  ces  illustres  morts 
comme  indigne  de  figurer  dans  le  lieu  saint;  une  place  lui  a  été 
laissée  par  pitié  au  mur  de  la  façade.  Lin  changement  dans  les  dispo- 
sitions intérieures  de  l'église  servit  de  prétexte  à  cette  excommunication 
posthume. 

Le  grand  Arnauld,  comme  on  l'appelle,  mourut  en  1  69/1,  à  Bruxelles, 
où  il  s'était  réfugié.  Son  cœur  fut  ramené  à  Port-Royal  des  Champs, 
mais  son  corps  resta  inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  Sainte-Cathe- 
rine, au  lieu  même  de  son  décès.  On  vient  d'achever  à  Bruxelles  un 
grand  édifice  destiné  à  remplacer  le  vieux  bâtiment  de  Sainte-Cathe- 
rine, dont  la  destruction  est  imminente.  Aucun  monument  n'indique  la 
sépulture  du  savant  docteur  de  Sorbonne. 

Nous  désirons  qu'on  profite  de  l'occasion  pour  rechercher  ses  cendres 
et  pour  les  honorer  d'une  tombe  aussi  modeste  d'ailleurs  qu'on  le 
voudra.  Plusieurs  épitaphes  fui'ent  consacrées  à  la  mémoire  d'Antoine 
Arnauld.  Nous  avons  tous  présents  à  l'esprit  les  beaux  vers  que  lui 

'  Renseignements  communique's  par  riqnes.  {Revue  des  Sociétés  savantes ,  ^' séiie , 
M.  Bouchitté  ail  Comité  des  tfavaux  histo-       t.  II,  p.  177-179;  t.  III,  p.  62.) 

/i5. 
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dédia  Boileau,  dans  un  moment,  où  il  y  avait  quelque  courage  à  le 

laii'c  : 

Au  pied  de  cet  autel  de  structure  grossière 
Gît  sans  pompe,  enfermé  dans  une  vile  bière, 
Le  plus  savant  mortel  qui  jamais  ait  écrit, 
Arnauld,  qui,  sur  la  grâce  instruit  par  Jésus-Christ, 
Combattant  pour  l'Église,  a  dans  l'Eglise  même 
Souffert  plus  d'un  outrage  et  plus  d'un  anathème. 

Le  supplément  au  Nécrologe  de  Port-Royal  contient  (p.  208-218) 
un  procès-verbal  de  l'inhumation  célébrée  à  Palaiseau.  Les  ossements 
et  les  cœurs  furent  réunis  dans  une  grande  bière  de  bois  de  chêne  di- 
visée en  six  compartiments,  quatre  pour  les  débris  des  corps  des  per- 
sonnages principaux,  un  pour  les  deux  enfants,  et  le  sixième  pour  les 
trois  boîtes  renfermant  les  cœurs.  La  bière  avait  quatre  pieds  deux  pouces 
de  long,  deux  pieds  de  large  et  dix-huit  pouces  de  haut. 
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MCV. 


PALAISEAU.- ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 


QUISQUIS    ES   THEOLOGICE   CANDIDATE  TIBI 
LOQUITUR  HIC  LAPIS  JUXTA  QUEM  SEPULTUS 
EST  NICOLAUS  MABILLE  PRESBITER  PARISI- 
NUS  EODEM  ■  LOCI  THEOLOGUS  :  QUOTQUOT  AD  HOC 
MAGISTERIUM  INSTITUENDOS  SUSCIPIEBAT 
unis'  DUOBUS  V£R^  SAPIENTI/E  PRINCIPIIS 
SCRIPTURA  SACRA  ET  TRADITIONE  IMBUENS 
AB  UTRISQUE  DISCEDENDUM  NUSQUAM  DIGITUM 
ACRITER  MONEBAT  POST  HABITIS  HUMANIS 
RATIUNCULIS  ATQUE  OPINIONIBUS  :  IN  QUACUMQUE 
MINISTERII  PARTE  SOLI  VERITATI  PIETATEM 
ADSTRUENS  NIHIL  AD  ARBITRIUM  FINGEBAT 
SIVE  PŒNITENDI  LEGEM  EX  CANONE  ET  SS. 
PATRUM  DISCIPLINA  DETERMINANS  SIVE 
SIMPLEX  AC  NUDUM  IN  CONCIONIBUS  DICENDI 
GENUS  ADHIBENS  EVANGELIO  CONSENTANEUM  : 
RELIQUAS  LECTOR  SUPPLE  VIRTUTES  AC  VOTUM 
PRO  IPSO  UT  FELICISSIME  REVIVISCAT  FACITO  : 
OBIIT  VIII.  CAL.  SEPTEMBRIS  '  CIDIDCCXI  •  NATUS 
ANNOS  mi". 

Pierre.  —  Long.  o"',87  ;  iarg.  o^iCS. 


1711. 


In  Gloriam  et  laudein  Dei. 


'  Eri-eur  du  lapicide;  lisez  ejusdem. 
'  Sic.  Ne  faut-il  pas  lire  unitis? 
'  Le  2  5  août. 


"  Au-dessous  du  texte,  une  tête  d'ange 
aux  ailes  éployées;  encadreiiienl  semé  de 
larmes. 
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Nicolas  Mabille,  prêtre  théologien  de  Paris  et  prédicateur,  fut 
inhumé  dans  le  cimetière  qui  entoure  l'é'jlise  de  Palaiseau.  Son  épi- 
taphe  était  attachée  au  mur  extérieur  de  l'édifice';  on  la  voit  mainte- 
nant à  l'intérieur,  au  seuil  de  la  chapelle  des  fonts  baptismaux.  La  ré- 
daction en  est  d'une  latinité  tout  à  fait  universitaire.  Elle  s'adresse  aux 
candidats  de  la  théologie  et  leur  propose  comme  modèles  la  doctrine 
et  la  méthode  du  défunt. 


Lebeuf,  op.  ch.  t.  VIII,  p.  5. 
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MCVI. 

PALAISEAU.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1792. 

Sous  CE  PORCHE  EST  INHUMÉ 

i  Le  coeur  i 

DE  M".^  JOSEPH  LAMBERT  PRETRE 
DOCTEUR  DE  LA  M.  ET  S.'  DE  SORBONNE 
prieur"  de  PALAISEAU  pendant  35.  ANNÉES 
DECEDE  A  PARIS  LE  3  I .  JANVIER  1722. 
ÂGÉ  DE  67.  ANS. 

i       i  i 

SON   HUMILITÉ,  SA  DOUCEUR,  SA  MODESTIE, 
SON  ZELE  POUR  LA  VÉRITÉ  : 

SES  OUVRAGES   DE  PIETÉ; 
SES    SOLIDES    INSTRUCTIONS  : 
SES   AUMÔNES  : 
AUX  PAUVRES  DE  CETTE  PAROISSE 
SOUVENT  PORTÉES  AU  DE  LA  DU  REVENU 
DE  SON  BENEFICE  : 
SES  LIBERALITEZ, 
POUR  RENDRE  LES  ECOLES  GRATUITES, 

POUR  LES  FONTS  BAPTISMAUX, 
ET  LA  DECORATION  DE  CETTE  EGLISE, 
CONSERVERONT    A    JAMAIS    SA  MEMOIRE 
EN  BENEDICTION. 

Requiescat  in  pace. 
Marbre  bianc.  —  Haut.  o'",98  ;  larg.  o"',6^i. 


'  Maison  et  société. 

'  Un  prieuré  existait  à  Palaiseau  dès  le 
xii"  siècle.  Dans  la  suite,  il  n'y  eut  plus  de 


religieux ,  mais  seulement  un  prieur  com- 
mendataire.  ( Lebeuf ,  op.  cil.  t.  VIII,  p.  2.) 
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Au-dessus  du  texte,  dans  une  partie  arrondie  du  marbre,  un  cœur 
enllaninié  entre  deux  palmes;  au-dessous,  une  tête  d'an'je  ailée. 

L'abbé  Lebeuf  cite  Joseph  Lambert  comme  le  plus  célèbre  des  prieurs 
modernes  de  Palaiseau'.  Son  épitaphe  énumère  sufïisamment  ses  titres 
à  la  reconnaissance  de  la  paroisse  tout  entière.  Elle  est  encastrée 
dans  le  mur,  à  l'entrée  de  l'église,  près  de  la  chapelle  des  fonts  bap- 
tismaux. 

'  Lftiieuf  ,  op.  cit.  t.  VIII,  p.  /j-i-i. 
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MCVJI. 

PALAISKAIJ.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1756. 

Cœur 
DE  T.  H.  ET  T. 

P.    D";     Mad^  ' 
Constance  de 
Harville   de  Palloiseau, 
Marquise  dePalloiseau^ 
Champlant^  et  Autres  lieux 
DE  T.   H.  ET  T.  P.  Seigneur  N** 
Simon  Arnauld  Marquis 
de  Pomponne  &c. 
Brigadier  des 
Armées  du 
Roy. 

Decédee  le 
4  Juillet 
1756 

Pierre.  —  Losai^ge  de  o"',6'i  de  côté. 

Au  fond  du  bas  côté  niéridional,  dans  l'ancienne  chapelle  des  sei- 
gneurs, le  cœur  de  Constance  de  Harville  repose  sous  un  simple  carreau 
de  pierre  en  forme  de  losange.  Elle  était  fille  de  François  de  Harville, 
marquis  de  Palaiseau  et  de  Trainel,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gou- 
verneur des  ville  et  citadelle  de  Charleville.  C'est  par  son  mariage  avec 

'  Très  haute  et  très  puissante  dame  Ma-  laiseau  fut  érigée  en  niarquisal  vers  le  mi- 
datne.  lieu  du  xvn°  siècle. 

°  Voy.  ci-dessus  n°  mciii.  La  terre  de  Pa-  ^  Voy.  ci-après,  n'  mcciii. 

m.  6(1 
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Nicolas-Simon  Arnauld,  marquis  do  Pomponne,  (|ue  le  marquisat  de 
Palaiscau  passa,  en  1696,  dans  la  famille  des  Arnauld'.  Nous  avons 
rapporté  l'épitaphe  de  Nicolas-Simon  avec  les  monuments  de  l'église  de 
Ponqjoime  -;  son  cœur  fut  inhuuié  à  Palaiseau. 

Dans  la  crypte  de  Palaiseau,  sur  un  marbre  noir  détaché  de  quel- 
que ancien  tombeau,  nous  avons  lu,  en  beaux  caractères  du  \\f  siècle, 
la  célèbre  devise  qui  avait  élé  adoptée  par  les  ducs  de  Bretagne  pour 
leur  écusson  d'heiMniues  : 

POTIVS  MORI 
QVAM  FCEPARI 

'  Eoboiit  oji,  cil.  p.  !  )  .  _  -  Voy.  ci-dessus  11°  doccc.iv. 
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iMCVllf. 

SAINT-AUBIN.  —  ÉGLISE  PAIIOISSIALE  DE  SAÏNT  AUBIN. 

i533. 

.  m  Cou  îtiuant  marcfeaut  et  labour  '   toct  aubm  kqod 

trefijafla  au  hi  Utu 

U  xxmï'  Jour  k  Juim  lau  k  mtt 

mil  ti^'  xxxuj  {>rîeî  i^iett  pour  Itij  pour  tous  tretpaCCéô  ♦  {)ater  •  uofter  ♦ 
aue  •  mana  • 

Pierre.  —  Long.  9 '",90;  larg.  1"',  11. 

II  existait  à  Saint-Aubin  une  très-petite  égli.se  dont  la  structure  n'of- 
frait rien  de  caractéristique.  Elle  était  comprise  dans  l'enceinte  d'une 
ferme.  Une  partie  de  l'édifice  a  été  démolie;  une  autre  sert  d'étable. 
L'abside  se  terminait  en  hémicycle;  un  plancher  la  partage,  et  une 
salle  de  billard  en  occupait  l'étage  supérieur  lorsque  nous  l'avons  vi- 
sitée. 

On  nous  a  fait  voir,  au  fond  d'une  bergerie,  la  dalle  funéraire  de 
Jean  Roze,  dressée  contre  un  mur.  Cette  tombe  a  servi  de  table  d'autel, 
comme  le  prouve  l'échancrure  pratiquée  pour  recevoir  la  pierre  sacrée. 
Le  défunt  est  représenté  imberbe,  la  tête  nue,  les  cheveux  longs,  les 
mains  jointes  ;  cotte  munie  de  larges  manches  et  descendant  à  mi-jambes , 
ceinture  à  nœud,  une  escarcelle  au  côté  droit;  larges  chaussures,  ai- 
rondies  par  le  bout.  Pas  d'encadrement  d'architecture;  aux  angles,  mé- 
daillons qui  contenaient  les  attributs  des  évangélistes;  l'épitaplie  en 
bordure,  accompagnée  de  rinceaux  et  d'autres  ornements. 

Sur  un  perron,  h'agment  d'une  tondje  de  feranie  dont  les  pieds 
posent  sur  un  chien,  xv^'  ou  xvi*^  siècle.  On  apercevait  aussi,  engagée 
sous  des  marches,  une  dalle  portant  une  inscription  dont  la  lectuie 
n'était  pas  possible  dans  la  position  actuelle  de  la  pien  e. 

'  Laboureur  dmcvranl  h  Sciiiict-Aithin . 
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INSCHIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 


MCIX. 

LA  CHAPELLE-MILON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1679. 

Jcy  REPOSE  DamH''^  Marie  Simon  Vevve  de 
François  de  Bessét  es^"  Seig"!  de  Millon' 
ET  de  la  Chapelle  millon,  laqvelle  a 

DONNE  PAR  SON  TESTAMENT  A  LA  CvRE  DE 

CETTE  Eglise  Hvict  cents  livres  vne  Fois 

PAYÉES,  POVR  LES  EMPLOIER  EN  ACHAPT 
D'HERITAGES  OV  RENTES,  A  LA  CHARGE  QVt 
LE  S"  CVRÉ  ET  SES  SVCCESSEVRS  DIRONT 
A  PERPETVITÉ  VNE  MESSE  DV  S''-  SACREMENT 

VNE  Fois  la  Semaine,  vn  libéra  svh  sa 

TOMBE  ET  VNE  PRIERE  POVR  SON  MaR]  ET 
POVR  ELLE  AVX  PESTES  SOLEMNELLES  ET  AV 

PROSNE  DES  Dimanches. 

Elle  est  demevréé  vevve  a  xxxiv  ans,  et 

ayant  vescv  xxxviii.  annees  en  cet  estat 

dans  VNE  VERTV  EXEMPLAIRE,  EGALEMENT 
BONNE  ENVERS  SES  ENFANS,  TOVIOVRS  CHARITA- 
ble envers  les  pavvres,  et  constante  dans 
sa  pieté,  elle  est  morte  agéé  de  lxxii.  ans. 
le  viii.  avril  m.  dclxxii. 
Dam"-.^"^  Elisabeth  Simon  sa  Sevr  qvi  a  tov- 
lovrs  esté  avec  elle  dans  vne  parfaite 
vnion  a  donné  cent  livres  vne  fois  payees 
a  lad.  cvre  et  a  esté  enter reé  av  meme 

LiEV  LE  X.  FeBVRIER  DE  LA  MEME  ANNÉÉ. 
Marbre  noir.  —  iluul.  1"',  12;  iarg.  o"',75. 

'  Fief  distinct  de  la  seigneurie  de  la  Chapelle-Milon. 
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Eglise  peu  considérable,  reconstruite  au  xvn''  siècle, 
L'épitaplie  de  damoiselle  Marie  Simon,  autrefois  placée  dans  le 
cliœur,  a  été  retrouvée,  il  y  a  peu  d'années,  dans  le  grenier  du  château. 
Les  armoiries  de  la  défunte  et  celles  de  son  mari,  François  de  Besset, 
sont  gravées  sur  deux  écussons  au-dessus  de  l'inscription,  les  premières 
à  un  chevron,  les  secondes  d'hermines  à  trois  annelets  posés  deux  et 
un.  Le  texte  nous  paraît  d'une  simplicité  charmante. 

La  terre  de  la  Chapelle  appartenait  à  messieurs  de  Besset  depuis 
l'année  1689.  Un  fds  de  François  de  Besset  et  de  Marie  Simon, 
Henri,  seigneur  de  la  Chapelle-Milon,  contrôleur  général  des  bâti- 
ments du  roi,  a  écrit  une  relation  de  la  campagne  de  Rocroy  qui 
passe  pour  un  chef-d'œuvre  ^ 


'  Lebenf,  op.  cit.  t.  VIH,  p.  27,  98. 
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MCX. 

SAIIST-LAMBEKT.  —  ÉGLISI-:  PAROISSIALE  DE  SAINT  LAMBEHT. 

i6i5. 

Cy  GIST  X'ENERAPLE  et  DISCRETTE  PERSONNE 

M".''  Iean  l'oREE  pJre  Cvre  de  ce  liev  de  S'. 
Lambert  leqvel  deceda  le  X\    de  Ivin  Iovr 
Dv  ST  Sacrement  en  lan  1645-  '-^  A  donné  A 
L'(E\  VRE  et  fabriqv  e  de  Cette  I'glise  la  somk 

DE  TROLS  LIVRES  TZ.  DE  RENTE  ANNVELLE  PER- 
PETVELLE  et  non   RACHEPTABLE  a  PRANDRE  ET 
AVOIR  SVR  SEPT  ARPENTS  DL  TERRE  l  AIKV.RARLL 
ET  PRÉ  EN   PLVSIEVRS  PIECES  QVIL  A  DONNEZ  A 
LA  CVRE  DE,  CE  LIEV  A  CHARGE  QVE  LES  SiEVRS 
CVREZ  Si  S  SVCCESSEVRS  EN  LAd".  CvRE  SERONT 
TENVS  DIRE  ET  CELEBRER  ANNVELLEMENT  A  PER- 

R 

PETVITÉ   LE  NOMBE  DE  DOVZE  MESSES  D^HOBIT  A 
NOTTES  AINSY  QVIL  EST  AMPLEMENT  PORTÉ  PAR 
LE  CONTRACr  DE  DONATION  PASSÉ  DEVANT  PeLLÉ 
TABELLI.ON  A  CHEVREVSE  EN  DATTE  DV  X\  II":  A\RIL 

Mil  viS  XXXV.  et  confirmé  par  son  testament 
pA'-si  devant  Avvrv  avssy  tabellion  a  ('he- 

VREVSE  en  datte  DV   \  11^.   IVIN   MlL  Vl'.    XL\  . 
Priez  Dieu  pour  iu)  . 
Marbre  noir. —  Haut.  n"',r)3  ;  larg.  o",/)  i . 

Petite  église  sans  caractère,  du  xv'  siècle  environ,  située  sur  un 
tertre,  en  vue  des  ruines  de  l'abbaye  de  Port-Royal. 

Le  marbre  du  curé,  messirc  Jean  Porée,  se  voit  appliqué  à  un  pilier 
du  cbœiir,  du  côté  du  nord.  Une  figure  de  très-petite  proportion, 
gravée  en  tête  de  l'inscription,  le  représente  en  surplis,  à  genoux  de- 
vant un  prie-Dieu,  aux  pieds  (l\in  Christ  en  croix.  Au-dessous  du 
texte,  ossements  posés  en  sauloir  et  tête  de  mort. 
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MCXI. 

SAINT-LAMBERT.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIINT-LAMHEIIT. 

1676. 

Hic  sîtvs  est  Caroivs  de  Rebergves 
bellovacvs',  modestia  ac  honestate  morvm 
a  pvero  omnibvs  charvs,  bono  ornatvs 
ingenio,  magnaqve  hvmaniorvni  Irttei'arvm 
peritia,  qvi  cvm,  Deo  favente,  amicuni  nacivs 
cvi  se  studiorvm  adivtorem  praebvit, 
sanctiqve  labons  consortem,  m  evolvendis 
procvl  a  mvndi  tvmvitv  patrvm  sanctaeqve 
histonae  mon u mentis,  doctrinae  non  niagis 
c^vam  pietatis  stvdiosvs,  hanc  solttvdmem 
patriae  famihaeqve  praetvlisset,  m  langvorem 
incidit  divtvrnvm,  vt  patientia  litteris 
omnibvs  anteponenda,  tanqvani  optimo  viatfco 
mvnilvs,  moi'tem  non  reformrdaret,  ([vani 
obiit  20.  octobns  K^yô.  setat.  32". 
Pierre. 

Après  avoii'  passé  quelque  temps  à  Port-Royal  des  Chanqjs  dans 
l'étude  et  dans  la  pénitence,  Charles  de  Rebergues,  obligé  d'aban- 
donner ce  séjour,  se  retira  au  village  voisin  de  Saint-Lambert.  11  con- 
tinuait à  y  suivre  les  doctrines  et  les  exem])les  de  ses  maîtres,  dont  il 
n'était  séparé  que  ])ar  une  étroite  vallée.  Il  mourut  dans  ce  nouvel 
asile  et  l'ut  inbuiné  dans  la  nef  de  l'église  paroissiale,  à  peu  de  distance 
de  la  porte.  Sa  tombe  existe  encore,  mais  à  demi  usée;  le  Nécrologe 
nous  a  permis  de  compléter  l'épitapbe. 

'  Originaire  de  Beauvais.  —  "  Épitaplie  composée  par  .Jean  Hninon ,  do  !\>rt-Koynl. 
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Eii  1711,  une  grande  fosse,  ci'eusée  dans  ia  partie  méridionale 
du  cimetière,  reçut  une  partie  des  ossements  extraits  des  ruines  de 
l'église  el  des  cloîtres  de  Port-Royal.  Le  pieux  acquéreur  des  derniers 
débris  de  l'abbaye,  Louis  Silvy,  mort  le  12  juin  18/17,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-sept  ans,  a  voulu  reposer  en  ce  même  lieu.  Un  modeste 
tombeau  recouvi'e  sa  sépulture'. 


"  Voy.  ci-dessus  n°  mlxxi. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÂTEAUFORT. 


369 


MCXII. 

SAINT-LAMBERT.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LAMBERT. 

1780. 

+     LAN    1780    lAY    ETE    BENITE    PAR    M.""^    JEAN  FRANÇOIS 
HEREL  CURE  DE  CETTE  PAROISSE  ET  NOMMEE  GABRIELLE 
PAR  m'"^  JEAN  BAPTISTE  JOSEPH  DE  LUBERSAC  EVEQUE  DE 
CHARTRES'  P"   AUMONIER  DE  MADAME  SOPHIE  DE  FRANCE' 
ET  PAR  DAME  GABRIELLE  DE  MORNAY  DE  MONTCHEVREUIL 
SUPERIEURE  DE  LA  ROYALE  MAISON  DE  S^  LOUIS  ETABLIE 
A  s""   CIR^  DAME  DE  LA  SEIGNEURIE  DE  CHEVREUSE  ET 
DEPENDANCES*  REPRESENTEE  PAR  m"^   DE  BATS  AGENT  DE 
LA  DITE  MAISON  ET  MADAME  SON  EPOUSE  DU  TEMPS 
DE  JACQUES  LEROY  MARGUILLIER 
DESPREZ  FONDEUR  DU  ROY  MA  FAIT^ 

Cloche. 


'  Cent  douzième  évêque  de  Chartres ,  de 
1780  à  1790. 

"  Sophie-Pliilippine-Elisabetli-Justine  de 
France,  Madame  Sophie,  sixième  fille  de 
Louis  XV,  née  en  1744,  morte  en  1782. 

^  La  célèbre  maison  d'éducation,  fondée 
à  Saint-Cyr  par  Louis  XIV,  à  la  demande 


de  madame  de  Maintenon.  —  *  La  seigneu- 
rie de  Chevreuse  appartenait  aux  dames  ur- 
sulines  de  la  maison  de  Saint-Cyr;  la  pa- 
roisse de  Saint-Lambert  en  dépendait. 
^  Voy.  pour  ce  même  fondeur.  Bue, 

n°  MLVI. 


/.7 
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MCXIII. 

LÉVIS'.  —  ÉGLISE  PAROISSLALE  DÉ  SAINT-NOM. 
1699. 

D.     O.  M. 

ICY  GÎT  TRES  HAUT 
£T  TRES  PUISSANT  SEIG"- 
MONSEIGNEUR  EMANUEL 
SECOND^  DE  CRUSSOL 
DUC  DUSEZ  PREMIER 
PAIR  DE  FRANCE  PRINCE 
DE  SOYON  '  CHLER  DES 
ORDRES  DU   ROY  GOUVERN" 
ET  LIUTENANT  GNAL 
PO"   SA   MAJESTÉ  DES 
PROVINCES  DE  XAINTONGE 
ET  d'ANGOUMOIS  DECEDE 
LE  JUILLET  1692. 

ÂGÉ  DE  50.  ANS. 

Pierre.  —  Lon;j.  i"',9C;  larg.  o"',^6, 

Lévis  doit  toute  sa  célébrité  à  l'iliustre  lainiile  (|ui  en  porte  le  nom 
de  tein])s  ifiimémorial.  Le  village  et  son  église  sont  sans  importance. 
L'édifice  de  l'église,  construit  avec  la  plus  grande  simplicité,  ne  paraît 
pas  antéi  ieur  au  xvi-  siècle.  Le  seul  objet  vraiment  précieux  qu'il  pos- 
sède est  une  Vierge,  du  xiv*^  siècle,  en  pierre  et  en  marbre.  Les  dalles 
sont  ti'ès-usées.  Deux  seulement,  à  l'entrée  du  chœur,  présentent 


'  On  ilil  aiiasi  Saint-Nom-de-Lévis ,  ou 
Lévis-Saint-Nom. 

-  Petit-fils  cVEmmanuoI  I".  (Voy.  ci- 
après  n°  MC\i\ .  ) 

^  Comte  de  Crussol  et  d'Apcliier,  de 
Saiiit-Chely  et  de  Saiiit-Sulpice,  marquis  de 


l'^lorensac,  de  Cuysieux  et  de  Rambouillet, 
seigneur  el  baron  de  Le'vis.  de  Bellegarde, 
de  Remoulins,  d'Aimargues,  de  Saint-Ge- 
niez,  d'Assier  et  de  Cadenat,  colonel  du  ré- 
giment de  Crussol.  (P.  Anselme,  Hist.  généal. 
t.  III,  p.  760-778.) 
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quelques  traces  de  figures  et  d'inscriptions  en  caractères  gothiques. 
L'une,  pour  un  seul  personnage,  est  datée  du  mois  de  juin  ibkk. 
L'autre,  à  deux  effigies,  décorait  la  sépulture  de  quelque  laboureur 

et  de  Pasq  uiere  dupre  sa  fille  feme  de  Michel  ;  l'épitaphe  leur  donne 

la  qualité  àlionestes  persanes. 

La  tombe  de  monseigneur  Emmanuel  II,  de  Grussol,  duc  d'Uzès', 
se  trouve  au  milieu  du  chœur.  La  pierre  est  fracturée;  elle  n'a  d'autre 
ornement  qu'un  filet  en  bordure.  L'histoire  généalogique  des  grands 
officiers  de  la  couronne  contient  la  nomenclature  de  tous  les  titres  de  ce 
grand  personnage.  Les  éditeurs  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Roche  ^ 
nous  apprennent  de  plus,  d'après  les  registres  paroissiaux  de  Lévis, 
qu'il  mourut  à  Paris,  le  i"  juillet  1692,  vers  les  onze  heures  du  soir, 
en  son  hôtel  de  la  rue  de  l'Orangerie,  près  de  la  porte  Saint-Honoré, 
paroisse  de  Saint-Roch,  et  qu'il  fut  inhumé  deux  jours  après,  selon  sa 
dernière  volonté,  dans  l'église  de  Lévis,  en  présence  de  plusieurs  offi- 
ciers de  sa  maison. 


'  Le  château  ducal  d'Uzès  (Gard)  n'a  pas 
été  détruit.  C'est  un  remarquable  monument 
du  moyen  âge  et  de  la  renaissance. 

Emmanuel  II  de  Grussol  possédait  aussi , 
près  du  célèbre  sanctuaire  de  Rocamadour, 


le  magnifique  château  d'Assier,  aujourd'hui 
en  ruines ,  construit  au  xvi'  siècle  par  le 
grand  maître  de  l'artillerie  de  France, 
Jacques  de  Genouillac. 
'  Voy.  ci-après  n°  mcxvi. 
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LÉVIS.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIINT  NOM. 
1 602. 

f    IHS'MA-IE  FVS  FAICTE  l6o2  ET  NOMMEE  MARIE  PAR  MESsIRE 
EMANVEL  DE  CRVSSOL  DVC  DVZES  PAIR  DE  FRANCE  ET  BARON 
DE  LEVy  HON^'-'^  HOMME  JEHAN  HATRY  SON  RECEPVEVR  STIPVLANT 
POVR  LVy  ET  DAME  MARIE  DE  RVBENTEL  '  FEMME  DE  NOBLE  HO^ 
LOVIS  HABERT  S"   DV  MENIL ET  DMLE^  CATHERINE  DE  BAILLON 
FEMME  DE  NOBLE  HO"^  PAVL  FIECTE  ESC"  S"  DV  PARCOGVETTE 
ET  DES  BORDES 

m"  ALEXANDRE  CORBELLIN  PB^  CVRE  DE  CE  LIEV 
NOËL  GAVLDRY  ET  ANDRE  MONY  MARGL"* 

Grosse  cloche. 

Du  temps  de  Louis  XI,  le  mariage  de  Jeanne  de  Lévis  avec  Louis 
de  Crussol  fit  passer  la  seigneurie  de  Lévis  et  ses  annexes  dans  la  fa- 
mille de  Crussol  d'Uzès.  Le  parrain  de  la  principale  cloche  de  l'église 
de  Lévis,  Emmanuel  1%  joignait  au.x  titres  énumérés  dans  l'inscription 
ceux  de  prince  de  Soyon,  comte  de  Crussol,  baron  de  Florensac;  il 
fut  chevalier  des  ordres  du  roi,  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Anne 
d'Autriche,  capitaine  de  deux  cents  hommes  d'armes,  et  mourut  fort 
âgé  en  son  château  de  Florensac,  le  19  juillet  1667  *. 


'  Voy.  pour  cette  famille,  Port-Royal, 

n°  MLXXX. 

'  La  seigneurie  du  Mesnil-Saint-Denis, 
voisine  de  Lévis ,  appartenait  dès  le  xvi°  siècle 
à  messieurs  Habert  de  Montmor,  dont  la 


famille  a  donne  plusieurs  abbés  au  monas- 
tère de  Notre-Dame  de  la  Roche. 
'  Damoisellc. 

'  Le  P.  Anselme,  Hist.  gènéal.  t.  III, 
p.  762-778. 
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MCXV. 

LÉVIS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-NOM. 
i6i5. 

4<  '  LAN    1615    DV   TEMPS   DE   NOBLE   ET  VERTVEVSE 
DAME  M°^  GABRIELLE  DAMILLY  ABBESSE  ET  NOMMEE 
JEHANNE  PAR  HONORABLE  HOMME  JEAN  LE  COVTVRIER 
LIEV^  GENERAL  DE  MANTE  ^ 

Petite  cloche. 

L'origine  de  la  seconde  cloche  de  l'église  de  Lévis  est  singulière. 
D'après  l'inscription  qu'on  y  lit  encore,  elle  fut  fondue  et  nommée 
Jeanne,  en  i6i5,  du  temps  de  l'abbesse  madame  Gabrielle  d'Amilly, 
qui  gouvernait  alors,  comme  le  rapporte  le  Gallia  christiana ,  le  monas- 
tère de  Saint-Gorentin  près  de  Houdan,  au  bailliage  de  Mantes^.  La 
cloche  fut  sans  doute  employée  soit  à  l'usage  de  l'abbaye,  soit  à  celui 
de  quelque  église  qui  en  dépendait.  En  177^1,  un  abbé  de  Notre-Dame 
de  la  Roche,  Marie-Antoine  de  Bertel  de  la  Clue,  l'achetait  à  un 
marchand  de  Paris,  en  remplacement  de  celle  que  son  abbaye  possédait 
depuis  i538,  et  qui  s'était  brisée.  En  1810,  elle  a  été  retirée  du 
campanile  de  la  Roche  et  transférée  dans  la  tour  de  Lévis.  La  robe 
de  cette  cloche  est  couverte  de  fleurs  de  lis;  des  figurines,  d'une  faible 
saillie,  représentent  la  Vierge  à  l'enfant,  le  Christ  assis,  le  Christ  en 
croix  et  saint  Nicolas*. 


'  Omission  évidente  de  la  formule  ordi- 
naire lE  FVS  FAICTE. 

^  Ville  célèbre  par  son  église  collégiale, 
autrefois  riche  en  monuments,  disparus  pour 
la  plupart,  chef-lieu  d'un  des  arrondisse- 
ments du  département  de  Seine-et-Oise. 

^  Abbaye  de  femmes,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  au  diocèse  de  Chartres,  fondée  à 
nouveau  par  le  roi  Philippe- Auguste  en 


1201,  pour  honorer  la  sépulture  de  sa  troi- 
sième femme,  Marie  ou  Agnès  de  Méranie. 

Gabrielle  d'Amilly,  vingt-sixième  abbesse , 
ne  figure  au  GàlUa  christiana  que  pour 
son  nom  et  pour  la  date  de  son  décès,  le 
3  mai  i633.  (T.  VIII,  col.  i3oo-i3o9.) 

*  Précis  hist.  faisant  suite  au  cartulaire 
de  l'abbaye  de  la  Roche,  voy.  ci- après 
n"  Mcxvi. 
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►fi  ICI  GIST  :  MADAME 

:  MARGUERITE  :  FAME  •  MONSEIGNEUR  ;  lAKA 

N  :  DE  :  NANTV 

EIL  :  PRIEZ  :  POVR  LI  ! 

Pierre.  —  Long.  2'°,ao;  larg,  i^.io. 

H  existait  anciennement,  sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Lévis, 
deux  petits  monastères,  le  prieuré  de  Saint-Pierre  d'Ivette  et  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Roche.  Le  prieuré  de  Saint-Pierre  dépendait,  au 
xn*  siècle,  de  l'abbaye  de  Saint-Maur  près  Paris;  il  a  été,  depuis  long- 
temps, supprimé;  nous  n'en  avons  retrouvé  que  des  masures  sans  in- 
térêt. L'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Pioche,  fondée  en  1196  par  Guy 
de  Lévis,  appartenait  à  l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Au- 
gustin ^  Les  bâtiments  conventuels  ont  à  peu  près  disparu;  mais  l'église 
s'est  conservée  intacte,  telle  que  les  religieux  la  construisirent  dans  la 
première  moitié  du  xin*^  siècle.  C'est  un  monument  de  peu  d'étendue, 
mais  d'une  harmonieuse  proportion  et  d'une  élégante  architecture. 
Plan  cruciforme  à  chevet  plat;  voûtes  en  pierre  croisées  de  nervures; 
consoles  historiées;  stalles  à  peu  près  contemporaines  de  l'édifice; 
autels  anciens  revêtus  de  boiseries  modernes;  sur  les  parois,  ligures 
des  douze  apôtres,  renouvelées  en  peinture  au  xvn^  siècle,  acconipa- 
gnant  les  croix  de  consécration  ^. 

Trois  statues  de  chevaliers,  sculptées  en  pierre,  dans  la  seconde 
moitié  du  xin*'  siècle,  sont  dressées  debout  contre  les  murs  du  sanc- 
tuaire. Aucune  inscription  ne  fait  connaître  les  noms  des  personnages; 
mais  on  sait  qu'ils  étaient  de  la  maison  de  Lévis  ^.  Ces  effigies  repo- 


'  Rocha,  Roscha. 

Gallia  christ,  t.  VII,  col.  867-8^19. 

Cartulaire  de  l'abb.  de  Notre-Dame  de  la 
Roche,  etc.  par  Auguste  Moutié,  sous  les 
auspices  du  duc  de  Luynes,  in-h",  Paris, 
1 86 1  ;  texte ,  !io  planches  par  Nicolle ,  dalles 
fune'raires,  stalles,  etc. 

^  Ce  même  motif,  plus  riche  et  plus 


développé,  à  la  Sainte-Cha])elle  de  Paris. 
—  '  Suivant  la  tradition,  les  illustres  dé- 
funts ainsi  représentés  seraient  Guy  I"  de 
Lévis,  fondateur,  mort  en  12 33;  Guy  II, 
mort  en  i960;  Guy  III,  mort  vers  1299, 
tous  trois  maréchaux  de  la  foi,  seigneurs 
de  Mirepoix ,  Florensac  et  Montségur. 
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saient  autrefois  sur  des  tombeaux  ([ue  ics  religieux  ont  supprimés 
comme  encombrant  les  abords  de  l'autel. 

L'église  de  Notre-Dame  de  la  Roche  était  un  but  de  pèlerinage  pour 
les  paroisses  voisines.  On  y  venait  prier  devant  une  image  de  la  Vierge, 
de  deux  à  trois  pieds  de  hauteur,  cui  similis  non  invenitur  in  regno  Fran- 
ciœ.  [GalUa  christ.)  C'est  une  charmante  statue  du  xiv''  siècle,  qui  a 
été  transportée ,  en  1810,  dans  l'église  de  Lévis.  Les  têtes  et  les 
mains  de  la  mère  et  de  l'enfant  sont  en  marbre;  les  coi'ps  sont  en 
pierre  coloriée. 

Une  construction  vulgaire,  contiguë  au  croisillon  méridional  de 
l'église  et  occupée  par  des  cultivateurs,  contient  une  petite  salle  capi- 
tulaire  du  xm^  siècle,  ornée  de  colonnes  et  d'une  cheminée  monu- 
mentale. 

Les  descendants  des  seigneurs  de  Lévis  ont  racheté  ce  qui  reste  de 
l'abbaye  fondée  par  leurs  ancêtres.  Si  ce  noble  exemple  eût  été  suivi, 
nous  serions  encore  en  possession  de  bien  des  richesses  dont  nous 
sommes  réduits  à  déplorer  la  perte. 

Les  dalles  funéraires  de  l'église  de  la  Hoche,  laissées  à  leurs  places 
primitives,  sont  dignes  d'attention;  nous  allons  successivement  les  faire 
connaître.  Celle  que  nous  classons  la  première  par  rang  d'âge  se 
trouve  dans  le  bras  méridional  du  transept,  devant  l'autel  de  Saint-Jean- 
Baptiste.  Elle  recouvre  la  sépulture  de  madame  Marguerite,  femme  de 
monseigneur  Jean  de  Nanteuil,  morte  au  xuf  siècle.  Le  cliamp  de  la 
dalle  ne  présente  ni  ajustement  d'architecture,  ni  effigie,  mais  seule- 
ment deux  grands  écussons  armoriés,  terminés  en  pointe;  sur  l'écusson 
des  Nanteuil,  posé  à  dextre,  trois  jumelles  en  fasce;  sur  l'autre,  deux 
fasces  ordinaires.  L'épitaphe  se  compose  de  grandes  lettres  d'un  beau 
style.  La  pierre  se  rétrécit  d'une  manière  notable  vers  les  pieds. 

On  a  cru  que  madame  Marguerite  inhumée  en  ce  lieu  pouvait  être 
Marguerite  de  Lévis,  fdle  unique  de  Milon  de  Lévis,  et  sœur  de  Guy  I", 
qui,  en  épousant  Jean  de  Nanteuil,  vers  1289,  lui  avait  apporté  la 
seigneurie  de  Lévis;  mais  l'écusson  aux  deux  fasces,  figuré  sur  la  tombe 
à  sénestre,  ne  convient  nullement  à  l'héritière  de  Lévis,  dont  les  ar- 
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moii  ies  étaient  d'or  à  trois  clievrons  de  sable.  La  diiïiculté  qui  en  l  é- 
suite  n'est  tranchée  ni  par  les  généalogies  spéciales,  ni  par  les  rechei- 
ches  des  éditeurs  du  cartulaire  de  la  Roche'. 

A  côté  de  la  tombe  de  la  dame  de  Nanteuil,  on  en  voit  nue  autre , 
également  dépourvue  d'ornementation  et  sur  la  bordure  de  la(pieHe 
on  ne  lit  plus  que  ces  mots  irrégulièrement  gravés  : 

CI  eis6  jïiADienme  «ia 
eeRiçe  Fienme  . .  


 De  oRAoe  m  ccc  e  iiii  av  mois  ©e  einnee  pëz  p  li 

Cette  dernière  dalle  n'olîre  pas  d'armoiries.  Aucun  indice  ne  révèle 
à  quelle  famille  la  défunte  pouvait  appartenir. 

'  Cartulaire  déjà  cité,  p.  319-827. 
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LÉVIS.  —  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  ROCHE. 

xm"  siècle. 


snLLWuo39a\f'QUBagioisnowtfO 


HUIC  DE  GASTINA  GUIDONI  XP6  '  HPINA  * 
GAUDIA   DE  CEI.IS  IVSTVS  FUIT  ATQ*^  HDl.LIS 


Ciirifsti'.  —  "  Proplnn. 
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MITIS  SOLLICITVS  Z  DOCTOR    lURE  pTtUS 
PARISIVS  GRATVS  IBI  PBENDA''  DECORATUS 
QVOD  FUERIT  TALIS  SCIT  CURIA  PONTIFICALIS 
CONSIDERANS   INOPEM   DANS  PIETATIS  OPEM 

Pierre.  —  Long.  2"',57;iarg.  i'^,ob. 

Guy  de  Gastine,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Paris,  docteui-  en 
droit  canon,  vivait  au  xni^  siècle.  Il  était  mort  en  1276,  à  l'époque 
du  décès  de  son  frère  Geoffroi,  dont  nous  décrirons  la  tombe  sous  le 
numéro  suivant.  Les  deux  frères  reposent,  l'un  auprès  de  l'autre,  dans 
la  travée  médiane  du  transept  de  l'église  de  la  Roche.  Guy  de  Gastine 
porte  la  tunique  diaconale,  l'aube,  l'étole  et  le  manipule;  il  foule  aux 
pieds  un  dragon;  ses  mains  tiennent  un  livre,  la  gauche  par  le  bas, 
la  droite  par  la  tranche  supérieure.  De  chaque  côté  de  l'effigie,  deux 
fleurs  de  lis,  qu'on  a  mutilées,  alternent  avec  deux  quintefeuilles.  Le 
visage  est  jeune,  imberbe,  d'une  belle  expression  ;  les  yeux  sont  fermés. 
Une  étroite  bande  de  cheveux  forme  couronne  autour  de  la  tête.  L'en- 
cadrement consiste  en  colonnes,  chapiteaux  feuillagés,  arc  en  ogive  à 
trois  lobes,  pignon  fleuronné  et  clochetons.  Une  moitié  de  soleil  flam- 
bloyant  à  dextre,  un  croissant  lunaire  à  sénestre,  accompagnent  le 
pignon. 

L'épitaphe,  en  vers  léonins,  se  compose  de  cinq  hexamètres  et  d'un 
pentamètre.  L'abbé  Lebeuf  la  jugea  difficile  à  lire  et  ne  l'a  point  re- 
cueillie. 

Mention  est  faite  des  deux  frères,  au  quantième  du  A  janvier,  dans 
l'obituaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  comme  ayant  donné,  pour  leurs 
anniversaires,  une  somme  de  82  livres  parisis  qui  fut  employée  à  un 
achat  de  cinq  arpents  de  pré.  Guy  de  Gastine,  chanoine  et  sous-diacre, 
assista,  en  1  268  et  1  270 ,  à  des  présentations  d'hommages  et  h  d'autres 
actes  accomplis  pendant  Tépiscopat  d'Etienne  Tempier^. 

'  Peritus.  Dame  de  Paris,  t.  I,  p.  i6(.),  17^),  187; 

'  Prebenda.  l.  iV,  p.  h. 

'  Guévav A,  Car lulaire  de  l'église  de  Notrc- 
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LÉVIS.  —  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  ROCHE. 
1-275  (n.  s.). 


+  h  iQ  I  H  oeGC  HVtpniDvspe  G 


t 'lA"0-8  UB  I  s  m  bd    •  SAOtUÔa 


+1   HIC  lACLT  •  GAVFRIDVS  •  DE  •  G 

ASTINA  •  CLERIÇVS  •  IVXTA  ■  FRATREM  •  SVVM  •  MAGISTRVM  •  (.\  IDOMM  •  (  AN 
ONICV  •  PARISIENS  •  QVI  • 

OBIIT  •  ANNO  •  DNI  •  M  •  CC  •  LXX  •  QVARTO  •  PRIDIE  •  iNONAS  •  1AN\  ARIl  ' 

Pierre.  —  Long.  a"',5o;  larg. 

'  Lo  A  janvier. 
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La  dalle  de  GeoflVoi  de  Gastiiie  est  brisée  en  plusiciiis  iiiorceuiix 
dont  aucun  n'a  d'ailleurs  perdu  sa  place.  Deux  colonnes  à  chapiteaux  de 
leuillage  et  un  arc  en  ogive  trilobée  encadrent  l'efligie.  GeoUroi  de 
Gastine,  représenté  jeune  encoi'e,  n'était  que  simple  clerc;  son  vête- 
ment ressemble  à  celui  des  religieux.  11  a  les  cheveux  rasés  en  cou- 
ronne, les  mains  jointes,  les  pieds  posés  sur  un  chien.  De  chaque  côté 
de  la  tète,  on  remarque  une  fleur  de  lis  mutilée. 

Nous  n'avons  découvert  d'autre  mention  de  Geoffroi  de  Gasthie  que 
celle  de  l'obituaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  citée  sous  le  numéro  qui 
précède.  Les  décès  des  deux  frères  se  trouvant  relatés  au  U  janvier,  on 
pourrait  en  conclure  qu'ils  moururent  le  même  jour,  mais  sans  doute 
en  des  années  difl'érentes. 

Le  texte  de  l'épitaplie,  donné  par  l'abbé  Lebeul,  manque  d'exacti- 
tude'. Le  savant  historien  aura  trop  compté  cette  fois  sur  la  précision 
de  sa  mémoire,  comme  en  quelques  autres  circonstances  pareilles. 

'  T.  VIIl,  p.  /i6.  cette  négligence  trop  fre'quenle  dont  nous 

I^es  éditeurs  du  Cnrtulairc  de  la  Roche  subissons  les  inconvénients,  surtout  quand 
(p.  255  )  ont  relevé,  à  regret  comme  nous,       il  s'agit  de  monuments  détruits  ou  miuilés. 
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1997. 


CI  •  GIST  •  ISABE' 

FAME  •  lÂD  •  FEU  •  SIMO  •  FOINET  •  DE  •  NEAUFLE  -  •  LE  •  CHATi  L  •  DU  •  "qL  •  PRTIE  •  DE  • 
SOSEMETS  • 

'  Ci  gît  Isabeau  Cemme  jadis  feu  Simon       qui  fondèrent  cet  autel  et  messe  de  requiem. 
Foinet  de  Neaufle  le  Châtel  duquel  partie  de      Priez  pour  les  âmes  que  Dieu  ait  merci, 
ses  ossements  gît  ci  laquelle  trépassa  l'an  1 997  ^  Neaulle-le-Château  .  bourg  peu  éloigné 
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E     

GIT  •  SI  •  LAQLE  ■  TKPASA  •  LA  •  M  • 

XX       

ce  •  IIII  •  XVII  •  Q  •  FUDERET  •  SET  -  AUTEL  •  Z  •  MESE   •    DE   •    REQM  •    PRIEZ  •   POR  • 

LES  •  AMES 

DEX  •  AIT  •  m"' 

Pierre.  —  Long.  a°',2  3;larg.  i'°,oo. 

Simon  Foinet  de  Neaufle  et  sa  femme  Isabeau  avaient  fondé  dans 
l'église  de  la  Roche  une  messe  et  un  autel.  Isabeau  fut  inhumée  à 
quelques  pas  de  cet  autel  jadis  érigé  sous  un  arceau,  à  l'entrée  de  la 
nef,  à  main  droite,  tout  près  de  la  porte  occidentale.  La  même  dalle 
recouvrait  une  partie  des  ossements  du  mari,  décédé  avant  sa  femme; 
nous  ne  savons  ce  qu'on  doit  entendre  au  juste  par  cette  locution  sin- 
gulière qui  semble  indiquer  que  son  corps  ne  reposait  pas  là  tout 
e)itier. 

La  défunte,  qui  n'était  probablement  qu'une  riche  bourgeoise  de 
Neaufle,  est  coiffée  d'un  voile  et  vêtue  d'une  longue  robe  de  la  plus 
grande  simplicité;  mains  jointes,  pieds  posés  sur  un  dragon  à  queue 
recourbée,  qui  tire  la  langue.  Arceau  cintré  à  trois  lobes,  retombant 
sur  deux  consoles  feuillagées;  pignon  bordé  de  crossettes  et  terminé 
par  un  fleuron;  deux  anges  tenant  des  navettes  et  des  encensoij-s.  La 
dalle  se  rétrécit  d'une  manière  très-sensible  vers  les  pieds. 


(Je  la  Roclie,  arrondissement  de  Rambouillel, 
déparlement  de  Seine-et-Oise,  autrefois  du 
diocèse  de  Chartres. 


'  En  rapprochant  cette  dei'nière  lettie 
Jïl  des  deux  premières  CI,  on  obliendi'ait 
le  mot  abrégé  JÏICI ,  merci. 
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ie>:98:„0iawai(D:  lUQ  SIA&T:  BQ  g) 


ANO  :  UM  :  M  :  CGC  :  XIII  :  QNTDE 

CIMO  :  KÂlTaS  :  MADII'  :  HOBIIT  :  HOGEBl'  ;  FIU'  :  NOBlUv";  IInT:  IOHÎS  : 
DE  .  LCVIS  :  nlTl  :  MIRAPIC'  :  ET  : 

Dn'e  :  9STANCIE  :  DE  :  FVXO  :  CVIVS  :  ÂÎÂ  :  REQVIESCAT  :  IN  :  PACE  :  AMEN 

Pierre. —  Long.  i"\9i  ;  larg.  o"\95. 

Dalle  placée  dans  le  sanctuaire,  à  côté  des  statues  dont  nous  avons 
fait  mention  sous  le  n°  mcxvi;  arc  en  ogive  trilobée;  deux  pieds-droils. 

'  Lo  1  7  avril.  ;i|nès  Pfujues. 
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décorés  chacun  de  trois  figurines  de  religieux  qui  lisent  des  prières; 
dans  l'arcature  de  l'entablement,  deux  anges  portant  des  flambeaux  et 
le  patriarche  Abraham  qui  reçoit  l'âme  dans  son  sein.  L'effigie  repré- 
sente un  tout  jeune  homme  vêtu  d'une  double  cotte  et  d'un  manteau 
garni  de  vair;  mains  jointes;  un  lion  sous  les  pieds. 

Roger  de  Lévis  était  né  du  mariage  de  Jean  de  Lévis,  seigneur  et 
sénéchal  de  Mirepoix,  fils  aîné  de  Guy  III,  avec  Constance,  fille  de 
Roger-Bernard  III,  comte  de  Foix,  et  de  Marguerite  de  Moncade, 
vicomtesse  de  Béarn.  Ce  mariage  fut  célébré  le  2  février  1299^  Rogei- 
de  Lévis  mourut  donc  très-jeune.  Il  devait  son  prénom  à  son  aïeul  ma- 
ternel, et  fut  inhumé  dans  l'église  de  la  Roche,  au  pied  de  la  statue 
de  son  aïeul  paternel.  Sa  tombe  est  brisée.  On  prétend  que  les  frac- 
tures qu'elle  présente  proviennent  de  la  chute  de  la  statue  de  Guy  II! 
de  Lévis,  que  les  révolutionnaires  abattirent,  et  qui  faillit  d'écraser  en 
tombant  le  chef  des  iconoclastes. 

Dans  un  des  escaliers  du  bâtiment  contigu  à  l'église ,  sur  la  tranche 
d'une  dalle  à  peu  près  contemporaine  de  celle  de  Roger  de  Lévis,  on 
lit  cette  fin  d'épitaphe  : 

lau  De  6RAC6  m  ccc  vu  PRiez  povr  lashg  De  lvi 

'  Histoire  générale  du  Languedoc,  D.  de  Vie  el  D.  Vaissette,  liv.  XXVIII,  §  lxviii. 


IIJ.  ÛQ 
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l3!29  (iV.  s). 

 eocLie  •  avi  •  obiic  An 

no  

PRimo  •  Die  «m   oRAce  •  p  •  eo 

Pierre. 

Le  chœui'  des  religieux  occupait  la  travée  médiane  du  transept. 
En  avant  de  la  porte  ouverte  dans  la  clôture  en  boiserie  qui  en  décrit 
l'enceinte,  on  rencontre  une  dalle  usée  et  mutilée,  dont  quelques 
fragments  ont  été  dispersés  en  d'autres  parties  de  l'église  et  de  la  mai- 
son. L'abbé  Lebeuf  crut  y  reconnaître  un  chantre  tenant  le  bâton,  in- 
signe de  ses  fonctions,  et  cette  première  erreur  le  conduisit  à  lire  dans 
l'épitaplie  ce  qui  ne  s'y  trouvait  pas  : 

mAOISTGR  DIOmSIVS  GAÏITOR  HVIVS  eGGLOSie  

Les  éditeurs  du  Cartulaire  de  la  Roche  ont  ainsi  rectifié  cette  lecture 
d'après  les  Anliquités  de  Saint-Victor  de  Paris,  par  Jean  de  Thoulouse  '  ; 

HIC  lACET  MAGISTER  DIONISIUS 

QUONDAM   ABBAS  HUJUS  ECCLESIE  QUI  OBIIT  AN 
NO  DOMINI  MCCCXXI 

DIE  MARTIS  ANTE  FESTUM  B.  BENEDICTI  ABBATIS  '  ORATE  F  EO  AMEN 

11  s'agit  de  Denis,  d'abord  religieux,  puis  abbé  de  la  Roche,  qui 
succéda  en  i3i2,  sur  le  siège  abbatial,  à  Etienne  de  Cépoy.  Le 


'  Carlul.  àéjà  cité,  p.  i63,  256-958.  Ma 
huscrits  du  prieur  Jean  de  Thoulouse,  à  la 
Biblioth,  nat. 


"  La  fête  de  saint  Benoîl,  fixe'eau  2 1  mars, 
arrivait  un  dimanche,  en  1822.  Le  mardi 
d'avant  était  donc  le  1 6  du  même  mois. 
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bâton  qu'il  tenait,  dont  l'abbé  Lebeuf  ne  put  (Vailleurs  voir  la  [)ai  tie 
supérieure,  était  en  réalité  une  crosse. 

Depuis  l'établissement  de  l'abbaye  de  la  Roche,  à  chaque  vacance 
du  siège,  les  religieux  recevaient  leur  abbé  de  la  maison  de  Saint- 
Victor  de  Paris.  L'élection  directe  de  Denis,  en  i3i2,  fut  la  première 
dérogation  à  cet  usage.  Le  Gallia  christiana  ne  contient  qu'une  liste 
très-incomplète  des  abbés  de  la  Roche  et  ne  fait  aucune  mention  de 
Denis, 
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176a. 

•  CY  •  GiT  • 
MESSiRE  •  MICHELE  '  •  CHANUT  • 
DOCTEVR  •  DE  •  SORBONNE  • 
VIVANT  •  ABBÉ  •  DE  ■  CETTE  •  ' 
ABBEYE  •  DECEDE  •  LE  •  20  •  AVRIL  • 
1742  •  AGE  •  DE  ■  82  •  ANS  •  APPRES  • 
AVOiR  •  REGIS  •  CETTE  •  ABBEYE  • 
LESPASSE  •  DE  •  4?  •  ANS  •  PRiEZ  •  DiEV  ■ 
POVR • LVY • 

Pierre.  —  Long.  o"',5i  ;  larg.  o°\li']. 

Pour  liouver  une  seconde  sépulture  d'abbé  clans  l'église  de  la  Roche,  • 
il  faut  franchir  un  intervalle  d'un  peu  plus  de  quatre  siècles.  Michel- 
Humbert  Chanut,  né  à  Paris  en  1660,  fut  nommé  abbé  commenda- 
laire  en  1695.  Il  résidait  habituellement  dans  un  des  édifices  annexés 
à  l'église,  et  se  montra  zélé  pour  la  i-echerche  des  droits  de  son  ab- 
baye^. Lorsque  l'abbé  Lebeuf  visita  le  monastère  de  la  Roche,  ce  fut 
à  Michel  Chanut  qu'il  s'adressa  pour  obtenir  les  renseignements  his- 
toriques qui  lui  étaient  nécessaires. 

Michel  Chanut  fut  inhumé,  en  1  7/12  ,  au  pied  du  maître-autel.  L'ins- 
cription a  été  négligemment  gravée.  Au-dessous  du  texte,  entre  deux 
palmes,  il  y  avait  un  petit  écusson  dont  les  armoiries  sont  depuis  long- 
temps raturées.  On  attribue  à  cet  abbé  un  autre  écusson  sculpté  sur 
la  boiserie  dont  les  parois  du  sanctuaire  sont  revêtues;  la  mitre  et  la 
crosse  le  surmontent;  un  chêne  au  naturel  en  forme  la  pièce  prin- 
ci])ale. 


'  Ou  Michèle.  La  pierre  est  usée  en  cet 
endroit. 

Le  Gallia  christ,  'donne  à  l'abbé  Chanut 


le  prénom  de  Guillaume.  —  "  Cnrtul.  déjà 
cité,  p.  181-183,  282,  261. 
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162 -3. 

CV    DEVANT  GIST  MAISTRE 
MICHEL   POULAIN    PBRE    LEQUEL  DECE 
DA    LE    XX.    AVRIL    1622.    PRIEZ  DIEU 
POUR  LUY.  PATER  NOSTER. 

Dès  le  coaimeiicemeiit  du  xvii*^  siècie,  l'abbaye  de  la  Roche  ne  ren- 
fermait plus  un  seul  religieux,  et  la  desserte  de  l'église  était  confiée 
à  un  simple  chapelain.  C'est  sans  doute  à  ce  titre  que  le  prêtre 
Michel  Poulain  eut  sa  sépulture  dans  le  croisillon  méridional ,  en  face 
de  l'autel  de  Saint-Jean-Baptiste.  Son  épitaphe  est  tracée  à  la  pointe 
et  rehaussée  de  couleur,  sur  un  enduit  de  plâtre,  dans  une  fausse  baie 
de  la  muraille. 

Un  autre  chapelain  ,  maître  Biaise  Ghuquel  ,  mort  le  2  6  février  1670, 
après  quinze  ans  d'exercice,  avait,  dans  le  croisillon  septentrional, 
près  de  l'autel  de  Saint-Biaise,  une  épitaphe  du  même  genre  aujour- 
^  d'hui  réduite  à  ces  trois  mots  :  gist  m"  biaise.  Des  larmes  et  des  têtes 
de  mort  accompagnent  l'encadrement  ^ 

'  Curlul.  (](^jà  cité.  Précis  hist.  p.  260,  261, 


I 
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1788. 

CY  GIT 

m"^  pierre  thimoleon 
noncher  pretre  du  dioc 
ese  de  rouen  lequel  est 
decede  le  21  mars  1788 
âgé  de  74  ans  8  mois 
apres  avoir  desservi  cette 
eglise  pendant  dix  ans. 
priez  dieu  pour  le  repos 
de  son  ame,  ainsi  soit  il, 

Pierre-Timoléon  Nonchei*,  ancien  religieux  profès  de  la  société  de 
Jésus,  et  Joseph  Carré,  son  confrère,  furent  appelés  à  la  Roche  comme 
chapelains  par  l'abbé  commendataire,  en  1778,  après  la  suppression 
de  leur  ordre.  Pierre  Noncher  mourut  en  ce  lieu,  au  bout  de  dix  ans, 
Son  épitaphe,  inscrite  sur  une  petite  pierre  cari'ée,  est  placée  en  avant 
du  degré  de  l'autel  de  Saint-Biaise.  Elle  clôt  la  série  des  monuments 
funéraires  de  l'abbaye'. 

'  Carlul.  déjà  cité,  Précis  kistor.  p.  i8/i,  t85,  187,  262, 
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MCXXV. 

DAMPIERRE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1631. 

CY  •  GiST  •  CATHERINE  • 
COVTVRiÉ  •  EN  •  SON  -  VI- 
VENT ■  FEMME  •  DE  NtC- 
OLLAS  •   GROSSET  •  LA- 
QVELLE  •  EST  •  DECCE- 
DE'  •  LE  •  XIII"^  FEBVRiE  • 
MiL  •  Vi*:  XXi  •  PREZ'  > 
DiEV  •  PO"  SON  > 
AME, 

Pierre. —  Haut.  o'",59;  larg.  o"',39. 

Le  village  de  Dampierre  possède  un  magnifique  château  et  une  clié- 
live  église.  Construit,  vers  le  milieu  du  wi*^  siècle,  par  le  cardinal 
Charles  de  Lorraine,  archevêque  de  Reims,  le  château  fut  agrandi  et 
emhelli  par  Jules  Hardouin  Mansart;  c'est  une  des  plus  belles  rési- 
dences qui  existent  dans  les  environs  de  Paris,  L'église  paroissiale,  re- 
bâtie vers  la  fin  du  xvf  siècle,  ne  se  distingue  en  rien  des  églises  ru- 
rales les  plus  vulgaires;  elle  ne  renfermait,  lorsque  nous  l'avons 
visitée,  aucun  monument  qui  fût  vraiment  digne  d'intérêt. 

L'épitaphe  de  Catherine  Couturié,  attachée  au  dernier  pilier  de  la 
nef,  du  côté  du  nord,  ne  nous  apprend  rien  sur  la  profession  du  mari 
de  la  défunte.  Des  larmes,  des  ossements,  une  tête  d'ange  et  une  tète 
de  mort,  arrompagnent  le  texte. 


Sic, 
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i6/i5. 

Cy  gist  et  repose  le 

CORPS  DE  DEFFT  HON- 
NORABtE     HOMME  M! 

Clavde  de  la  Iaille 
vivant  Capitaine  dv 
chateav  de  dampier  ' 
qvi  deceda  le  xx 
feb^."  1645  a  âgé  de  55 
ans  leqvel  a  laissé 
a  leglise  de  ceans 
la  somme  de  œ  livre 

POVR  VN  OBIT  a 
PERPETVITÉ     AV  IOVR 
»       DE      SON  DECEDZ 
PRIEZ  DIEV  POVR 

SON  Ame 
Pierre.  —  Haut.  o°',62;  larg.  o"',33, 

Insci'iptioii  fixée  par  des  crampons  de  Ter  sur  le  premier  pilier  de 
la  net,  au  nord;  nous  l'avions  vue  d'abord  comprise  dans  le  carrelage 
du  bas  côté  méridional. 

A  l'époque  où  Claude  de  la  Jadie  exerçait  la  capitainerie  du  château 
de  Dampierre,  la  seigneurie  de  ce  lieu  appartenait  à  Claude  de  Lor- 
raine, duc  de  Chevreuse,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres,  grand 
cliambellan  et  grand  fauconnier,  gouverneur  de  Picardie,  mort  le 
26  janvier  lôBy. 


Sic. 
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DAMPIERRE.  —  ANCIEN  CIMETIÈRE  PAROISSIAL. 
1782. 


Ci  Gît 

Très  Haute  et  très  Puissante  Princesse 
Madame  Henriette  Nicolle  d'Egmont 
plgnatelly,  duchesse  de  luyne  et  de 
Chevbeuse  dame  d'Honneur  de  la  feue  Reine 

VEUVE    DE    TRES    HAUT    ET    TRES    PUISSANT  SeIGNEUR 

Monseigneur,  Louis  Joseph  Charles  Amable  ' 
d'Albert,  duc  de  Luynes  et  de  Chevreuse, 
Pair  de  France,  Marquis  de  Saissac, 
Comte  de  Tours,  de  Dunois,  de  Noyers, 
DE  Montfort  l'Amaury  &c. 
-  Chevalier  des  ordres  du  Roy, 
Lieutenant  général  de  ses  Armées, 
Colonel  général  des  dragons  de  France, 
Gouverneur  et  lieutenant  général  pour  sa 
Majesté,  de  la  ville  prévôté  et  vicomté  de 
Paris,  née  le  19.  Avril  17 19  et  décédée  le  i^" 
Septembre  1782.  recommandable  par  ses  vertus, 
elle  eut  pour  son  epoux  l  attachement  le 

PLUS  CONSTANT,  POUR  SES  ENFANS  L'AMITIÉ  LA 

PLUS  TENDRE  ET  POUR  LES  PAUVRES  LA  CHARITÉ 

LA  PLUS  ETENDUE;  LES  AYANT  CHÉRIS  TOUTE   SA  VIE 

ET   COMBLES   DE   BIENFAITS,   REGARDANT  TOUT   CE  QUI 

EST  l'objet  de  l'ambition   DES  HOMMES  COMME 

UNE  GRANDE  VANITÉ,  ELLE  A  VOULU  ETRE  INHUMÉE 

SANS  AUCUN  FASTE  DANS  LE  CIMETIERE-  DE  CETTE 

PAROISSE,  POUR  EN  METTRE  TOUT  ^  LES  HABITANTS 

A    PORTÉE   d'y   VENIR   SOUVENT   PRIER   DiEU    POUR  ELLE 

Qtia  .  .  .es  et  vinutes  celare  nititur 
Celando  Révélât 
Requiescat  in  pace 

i       i       i       i       i      +      i       i       i       i  i 
i       i       i       i  '  i       i       i  i 

i       i       i  i       i  i 

i       i  "  i  i 

i  i 


Long.  a^.So;  larg.  i'",02. 


'  Les  trois  prénoms  Louis- Joseph-Amable 
sont  surchargés.  Us  appartenaient  au  second 
fils  de  la  princesse  et  de  Marie-Gliaries-Louis 
d'Albert  de  Luynes. 


^  Par  respect  pour  la  volonté  de  la  dé- 
funte, sa  tombe  a  été  laissée  dans  l'ancien 
cimetière,  près  du  bas  côté  méridional  de  l'é- 
glise. —  ^  Sic.  —  ''  Ossements  et  tête  de  mort. 


m. 
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Due  doiialion  de  Marie  de  Rohan-Montbazoïi,  veuve,  en  ])iemières 
noces,  (lu  connétable  Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes,  et,  en  secondes 
noces,  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevreuse,  fit  passer,  en  i  G63, 
le  duché  de  Chevreuse,  la  seigneurie  et  le  château  de  Dampierre  aux 
héritiers  du  connétable.  Près  de  l'église  paroissiale,  dans  le  cimetière, 
une  petite  chapelle  très-simple,  de  construction  moderne,  servait  de 
sépulture,  il  y  a  peu  d'années,  aux  défunts  de  la  maison  d'Albert.  Au 
seuil  de  ce  tombeau,  une  grande  dalle  de  pierre,  toute  fracturée,  pré- 
sentait une  très-longue  inscription  française,  devenue  peu  lisible,  en 
mémoire  de  très-haute  et  très-puissante  princesse,  madame  Henriette- 
NicoHe  Pignatelli  d'Egmont,  dame  d'honneur  de  la  feue  reine  \  seconde 
femme  de  Marie-Charles-Louis  d'Albert,  duc  de  Luynes  et  de  Che- 
vreuse, prince  de  Neufchatel,  Wallengin  et  Orange,  comte  de  Dunois, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  colonel  général  des  dragons.  Le 
père  de  cette  illustre  dame,  Procope-Marie-Antonin-Philippe-Charles- 
Nicolas-Augustin  d'Egmont  Pignatelli,  était  duc  de  Gueldres  et  de  Ju- 
liers,  duc  de  Bisache,  prince  de  Gavre  et  du  Saint-Empire  romain, 
comte  d'Egmont  et  grand  d'Espagne'-. 

La  chapelle  funéi'aire  a  été  récemment  reconstruite  sur  le  côté  mé- 
ridional de  l'église  et  décorée  des  œuvres  d'un  de  nos  plus  habiles 
sculpteurs,  Jean  Bonnassieux,  Le  dernier  duc  de  Luynes^,  mort  à 
Rome  en  1 867,  victime  de  son  dévouement  pour  les  blessés  deMentana, 
y  repose  dans  la  tombe  qu'il  s'était  préparée.  Le  souvenir  de  ce  grand 
seigneur,  de  cet  homme  de  bien  ne  périra  pas.  Sa  munificence  sans 
bornes,  son  amour  pour  les  lettres,  pour  les  sciences,  pour  les  arts, 
pour  l'étude  de  1  antiquité,  nous  reportaient  à  cette  brillante  époque 
de  nos  annales  où  les  premiers  personnages  du  royaume,  les  d'Am- 
boise,  les  Rohan,  les  Montmorency,  à  l'égal  des  Médicis  et  des  souve- 


'  Marie  Leczinska,  femme  du  roi  Louis  XV, 
morte  en  1768. 

■  Moréri,  Dict.  hist.  De  la  Cliesnaye- 
Desbois,  Dict.  de  la  noblesse. 

'  Honoré-The'oflore-Paul-Joseph  d'Albert, 


duc  de  Luynes,  membre  de  l'Institut,  etc., 
né  à  Paris  le  i5  décembre  1802,  mort  à 
Rome,  à  pareil  jour  de  l'année  1867.  (Voy. 
Notice  sur  le  duc  de  Luynes,  par  J.  L.  A. 
Huillard-BréhoUes,  Paris,  1868,  in-S".) 
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rains  pontifes,  ambitionnaient  avant  tout  le  rôle  de  patrons  des  al  tistes 
et  des  savants.  Grâce  à  lui,  le  château  de  Dampierre  est  devenu  lui 
musée  où  les  diverses  branches  de  l'art  contemporain  ont  pu  se  déve- 
lopper en  toute  liberté.  La  bienveillance  de  madame  la  duchesse  de 
Luynes  nous  a  ouvert  libéralement  (c'est  une  tradition  de  famille)  la 
bibliothèque  et  les  archives  de  Dampierre:  nous  y  avons  recuedli  pour 
notre  collection  plusieurs  monuments  précieux,  en  mettant  à  profit 
l'extrême  obligeance  de  M.  Souty  qui  est  le  conservateur  de  ce  riche 
dépôt  1. 


'  Voy.  le  supplément  à  la  (in  du  lome  IV. 
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MCXXVIII.  —  MCXXIX. 

DAMPIERRE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1676. 

t   marie  fms  nmmtt  par  ks 
parrotffmus  h  tawpurre 
mil  ti'  hxni 
Pmx^  le  Évoj  me  ftt 

Grosse  cloche. 
1799. 

*   SANCTA    MARIA  ORA  PRO  NOBIS 
FRATER  FRANCISCUS  DEMANET 
HEYLISSEMENSIS  ABBAS  REFUDI 
ME  FECIT  1792 

Moyenne  cloche. 

La  principale  cloche  de  Dampierre  a  déjà  duiv  trois  siècles.  Ce  sont 
les  paroissiens  qui  l'ont  nommée,  à  l'exclusion  de  leurs  maîtres  et  sei- 
gneurs, et  qui  sans  doute  l'avaient  fait  fondre  de  leurs  deniers.  On  ne 
rencontre  pas  fréquemment  des  noms  de  fondeurs  au  xvi"  siècle.  La 
cloche  de  Dampierre  nous  apporte  celui  de  Pierre  Le  Roy. 

Le  beffroi  renferme  une  seconde  cloche  dont  l'inscription  révèle  l'ori- 
gme  étrangère.  Celle-ci  provient,  en  effet,  du  monastère  belge  de 
Notre-Dame  de  Hélichem\  de  l'ordre  de  Prémontré,  au  diocèse  de 
Malines,  fondé  vers  1 1  3o.  Vendue  à  des  brocanteurs  après  la  suppres- 
sion de  l'abbaye,  elle  a  fini  par  être  rachetée  pour  l'usage  de  l'église 
de  Dampierre. 

'  Uelissemium ,  Hôlichem  ou  Hellenchimes. 
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MCXXX. 

SAINT-FORGET.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  FERRÉOL 

1661. 

* 

A  LA  PLVS  GRANDE  GLOIRE  DE  DiEV. 
Les  Marguilliers  presens  et  a  venir  de  l'Eglise  & 
Parroisse  M'.  S*.  Forget,  sont  tenus  &  obligez  de 
taire  dire  &  célébrer  a  perpétuité,  vne  Messe  aux 
quatre  testes  solenelles  de  lanee,  ou  le  ledemain 
de  chacune  desd'.'  festes,  selo  la  comodité  du  serui? 
de  lad?  EgTë,  a  L'Intenon  &  po'.  le  repos  des  Ames 
des  deffuctz  Estienne  Dumont-Viuat  l'un  des  che- 
uaux  Légers^  de  la  garde  du  Roy  deceddé  le  14". 
May  1656,  Et  de  Dame  leanne  Isabelle,  Au  lo'. 
de  son  deceds  sa  V"."  &  Dame  de  Trotigny  la- 
gny  &  la  grade  Maison^  deceddee  le  14°.  Aoust 
1660  •  qui  a  Icy  estably  sa  sépulture  au  près 
de  son  d'.  Mary.  Et  oultre  deux  messes  a  parei- 
ls lo"  quils  sont  deceddez,  ou  les  lo"  suiuat 
plus  prochain,  selo  la  comodité  du  seruice 
de  la  d'.°  Egle,  corne  dict  est,  lesq'!'  six  messes  or 
esté  fodees  par  la  d'f  defî'"  leanne  Isabelle  • 
serot  aussi  tenus  lesd'.'  Marg°."  te  aduertir  au 
prosne  le  plus  prochain,  les  paroissies  &  habitas 
des  lo"  &  heure  que  se  dirot  lesd'"  messes  &  Icelles 
fe  soner  haultem'.  &  a  plusi"  coups  afin  q  les- 


'  Saint-Forget ,  forme  vulgaire  du  même 
nom. 

'  Corps  de  cavalerie  de  la  maison  du 
roi,  cre'é  en  iSgS  par  Henri  IV,  qui  s'en  fit 
le  capitaine,  exemple  suivi  par  ses  succes- 
seurs. Ce  corps  était  composé  de  gen- 
tilshommes   d'anciens  ofTiciers,  au  nombre 


de  deux  cents.  Jamais  il  n  avait  été'  mis  en 
déroute,  et  jamais  ni  ses  timbales,  ni  ses 
étendards  de  soie  blanche  n'étaient  tombés 
entre  les  mains  de  l'ennemi. 

"  Trois  terres  de  la  paroisse  de  Sainf- 
Forget. 
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ditz  parroissies  qui  auront  la  deuotio  d'y  assister 
le  puissent  faire.  Come  aussi  serot  tenus  iesd'.'  f? 
Margi"  de  fournir  pain,  vin,  luminaire  sur  l'autel, 
&  les  plus  beaux  ornem'.  de  l'Egle  &  te.  fe.  vne  rep- 
seniaon  sur  la  fosse  pendât  lesdv  messes  ainsi  que  le 
tout  est  plus  amplem".  déclaré  p  le  cotract  de  toda- 
tio  de  ce  passé  entre  le  S'.  Brice  S',  de  Gradval  es"  por- 
te mateau  '  du  Roy  exec'.  du  testam'.  de  lad',  deff'."  &  les  marg"' 
&  le  puiseur  '  du  bassin  des  Trespassez  pnt  M',  le  Curé  pdeu'. 
Achilles  Vallet  greffier  &  tabellio  luré  a  cheureuze  le 
y.  lo'.  de  luin  1661.  Priez  Dieu po'.  leurs  Ames  • 

Pierre.  —  Haut.  o'",8o;  iarg.  o'",.j6. 

Petite  égiise,  sans  importance,  rebâtie  au  xvn*^  siècle,  renfermée, 
ainsi  que  l'ancien  presbytère,  dans  l'enclos  du  parc  de  Dainpierre. 

L'niscription  qui  précède  est  gravée  sur  une  table  de  pierre ,  encastrée 
dans  le  muj',  à  côté  de  la  chaire  du  prédicateur.  Aucun  ornement  n'ac- 
compagne le  texte,  dont  la  lecture  est  déjà  devenue  difficile. 


'  Ecuyer  porle-manteau  du  roi.  Le  roi 
avait  iiulrefois,  parmi  les  officiers  de  sa 
chambre,  un  porte-manteau  ordinaire  et 
douze  autres  servant  par  quartier. 


^  Proviseur,  celui  qui  était  chargé  de 
surveiller  l'emploi  des  aumônes  recueillies 
|»our  les  trépassés. 


< 
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MCXXXI. 

CHEYREUSE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

CETTE  VITRE  A  ESTE  DONNEE  PAR  MAITRE  

AVDIGER  LE  JOVR  DE  l'AN  MIL  SIX  CENS  

l^a  petite  ville  de  Ghevreuse  garde  comme  témoignage  de  son  im- 
portance passée  les  ruines  imposantes  du  château  seigneurial  qui  la 
domine,  et  les  débris  encore  intéressants  de  l'antique  prieuré  de  Saint- 
Saturnin.  Il  y  reste  aussi  plusieurs  maisons  qui  furent  habitées  par 
de  riches  bourgeois  aux  xYf  et  xvn'^  siècles.  Le  propriétaire  d'une  de  ces 
demeures  inscrivit  cette  maxime  sur  le  linteau  de  la  cheminée  de  la 
salle  principale  : 

QVIDQVID    AGAS  SAPIENTER 
AGAS,  RESPICE  FINEM- 

L'église  paroissiale,  dédiée  à  saint  Martin,  a  été  reconstruite,  en 
grande  partie,  vers  la  fin  du  xv!*"  siècle.  L'étage  inférieur  de  la  tour 
et  quelques  portions  des  collatéraux  de  la  nef  datent  du  commencement 
du  xui^  siècle.  L'examen  de  cet  édifice  n'a  fourni  que  bien  peu  de 
chose  à  notre  recueil.  La  courte  inscription  de  donation  rapportée  ci- 
dessus  se  lit  au  bas  d'un  petit  vitrail  offert  par  un  paroissien,  le 
i"  janvier  L'Annonciation  y  est  représentée,  et  le  donateur  y 

figure  suivi  de  deux  fils.  C'est  d'ailleurs  une  peinture  de  très-mince 
valeur.  Une  autre  verrière ,  de  meilleure  exécution ,  placée  au  fond  du 
sanctuaire,  se  divise  en  deux  sujets,  le  sacrifice  du  Calvaire  et  la  trans- 
lation de  la  sainte  case  de  Lorette. 

'  Claude  Sauvageot,  Monographie  de  Chevreuse,  etc.  texte  et  planches,  Paris,  187/1, 
in-fol. 
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iVlCXXXlI. 

CHKVREUSE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

17/11. 

HIC 
lACET  PETR 
US  COLLOT 
PAROCHUS 
OB. 1741 ' 

Le  chœur  est  pavé  en  carreaux  noirs  et  blancs  alternés.  La  trop 
courte  épitaphe  gravée  sur  un  de  ces  carreaux  ne  nous  dit  pas  que 
ie  curé  Pierre  Gollot,  docteur  de  Sorbonne,  fut  ii  la  fois  un  prêtre 
d'éminente  vertu  et  de  grand  savoir.  On  lui  doit  un  des  plus  excellents 
livres  de  dévotion  qui  aient  paru  depuis  longtemps,  lu  Vraie  et  solide 
piété.  Il  a  aussi  publié  un  abrégé  de  l'Esprit  de  saint  François  de  Sales, 
par  Jean-Pierre  Camus,  évêque  de  Belley,  quelques  traités  de  théo- 
logie et  des  instructions  religieuses. 

Plusieurs  dalles  funéraires,  dont  aucune  ne  nous  a  semblé  antéi-ieure 
au  xvii'  siècle,  sont  disséminées  dans  1  église;  nous  n'avons  pu  y  lire 
une  seule  ligne,  tant  la  gravure  s'en  est  oblitérée. 


'  Le  2  septembre. 


ANCIEN  DOYENNE  DE  GHATEAUFORT.  /lOl 
MCXXXIII. 

CHEVREUSE.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1729. 

4^   LAN    1729  lAY  ETE  BENITE  PAR  M"^   PIERRE  COLLOT 
PRETRE  DOCTEVR  DE  SORBONNE  CVRE  DE  CE  LIEV  ET 
NOMMEE  MARIE  ADRIEN  PAR  TRES   HAVT  ET  TRES  PVISSANT 
SEIGNEVR  MONSEIGNEVR  ADRIEN  MAVRICE  DVC  DE  NOAILLES 
PAIR  DE  FRANCE  GRAND  DESPAGNE         '  ET  PAR  MADAME 
MARIE  MADELEINE  DE  GLAPION  SVPERIEVRE  DES  DAMES 
DE  LA  ROYALE  MAISON  DE  S^  LOVIS  A  S^  CYR  DAME  DE  CE  LIEV 
JACQVES  ET  LOVIS  GAVDIVEAV  MONT  FAITE  ^ 

Cloche. 

La  tour  de  Saint-Martin  contenait  autrefois  cinq  cloches.  La  seule 
qui  existe  encore,  et  qui  pèse  environ  cinq  mille  cinq  cents  livres,  fut 
fondue,  une  première  fois,  en  1669,  sous  le  patronage  de  Louis- 
Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes,  et  de  Marie  de  Rohan-Montbazôn, 
sa  mère^.  Cassée  en  1729,  elle  a  été  refondue  la  même  année.  Le  curé, 
Pierre  Collot,  dont  nous  venons  de  rapporter  l'épitaphe,  la  consacra 
au  culte  divin;  le  second  des  maréchaux  de  Noailles,  Adrien-Maurice ^ 
et  la  supérieure  de  la  maison  royale  de  Saint-Louis  à  Saint-Cyr,  lui 
servirent  de  parrain  et  de  marraine,  ikadame  de  Glapion  représentait, 
en  cette  circonstance,  sa  communauté,  à  laquelle  Louis  XIV  avait  attri- 
bué la  seigneurie  de  Chevreuse,  après  en  avoir  transféré  le  titre  ducal 
sur  le  comté  de  Montfort-l'Amaury  \  De  son  côté ,  le  maréchal  de  Noailles 
était  deverm  neveu  de  madame  de  Main  tenon,  la  fondatrice  de  Saint- 
Cyr,  par  son  mariage  avec  Françoise  d'Aubigné. 


'  Chevalier  de  la  Toison  d'or  en  1709, 
grand  d'Espagne  de  première  classe  en 
1711,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  17-24, 
maréchal  de  France  en  1784,  mort  en 
1 766. 

m. 


^  Voy.  ci-dessus  n°  mxxxvi. 
^  GlaudeSauvageot,  Monog.  de  Chevreuse , 
p.  -27. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  VIII,  p.  80,  81. 
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MCXXXIV. 

CHEYREUSE. —  CHAPELLE  DE  SAINT-LUBIN. 

xiii'  siècle. 


*  :  ICI  :  GIS-B  :  CVIL 

LflVMe  :  SHL  :  QO  :  BISM  :  BORCOIS  '  :  DQ  :  PARIS  :  OeX  i  fllB  : 

De 

:  SHODQ  i  MGRCI  :  H 


'  Les  troisième  et  quatrième  lettres  de  ce  mol  manquent  aujourd'hui. 


ANCIEN  DOYENNE  DE  CH ATEAUFORT.  m 

ooen  :  Dires  •  phtbr  •  nosxeR  •  nos  a  -e  ci  PHssez  '  •  ihdis  • 
FUI  :  oe  aue  esses  •  ae  •  a  :  sui  •  u 

os  :  seRoiz  . 

Pierre  ^  —  Long.  2"',3i  ;  larg.  à  la  léte,  i^ioS;  aux  pieds,  o'",86. 

Lue  petite  chapelle,  du  titre  de  saint  Lubiii,  évêque  de  Chartres, 
s'élève  à  un  kilomètre  environ  de  Chevreuse,  vers  l'orient.  L'abbé  Le- 
beuf  en  rapportait  volontiers  l'origine  au  souvenir  de  quelque  miracle 
opéré  parle  saint  évêque  en  ce  lieu,  dans  un  voyage  de  Chartres  à 
Paris.  Nouvellement  réparé,  lorsque  l'abbé  Lebeuf  le  visita,  cet  ora- 
toire a  été  complètement  rebâti  en  iSàb.  C'est  une  construction  de 
nulle  valeur.  La  chapelle  renfermait  jadis  une  tombe  intéressante  du 
xui^  siècle,  dont  nous  venons  de  transcrire  l'épitaphe.  La  dalle  est  frac- 
turée; on  y  voit  encore  la  trace  d'un  feu  de  bivouac  allumé  par  quel- 
ques soldats  étrangers  cantonnés  à  Chevreuse  pendant  l'invasion  de 
1 8 1 5*.  Le  duc  de  Luynes  l'a  probablement  sauvée,  en  la  faisant  trans- 
porter au  château  de  Dampierre.  Le  défunt  était  un  bourgeois  de 
Paris,  du  nom  de  Salenbien;  son  effigie  le  représente  jeune,  mains 
jointes,  en  vêtement  court,  la  tête  nue,  les  pieds  sur  deux  lions  qui 
ne  sont  point  couchés  suivant  l'usage,  mais  posés  sur  leurs  quatre  pattes. 
Un  dais  à  trois  lobes  abrite  la  tête  et  deux  anges  l'encensent.  Les  ca- 
ractères de  l'inscription  appartiennent  en  partie  à  l'alphabet  romain 
et  en  partie  à  la  capitale  gothique,  comme  le  démontre  notre  gravure. 
Quelques  M  ont  une  forme  toute  particulière,  qui  leur  donne  l'appa- 
rence de  la  lettre  N. 

C'est  à  l'abbé  Lebeuf  que  nous  sommes  redevable  du  peu  que  nous 
avons  à  dire  sur  la  famille  de  Guillaume  Salenbien^.  Une  ruelle  de 


'  Vous  qui  par  ci  passez. 
C'est  la  même  sentence  morale  que 
nous  avons  lue  sur  un  sarcophage ,  à  Saint- 
Denis  :  Quodfueram  es,  quodsutn  eris.  (  Voy. 
ci-dessus ,  t.  1 1 ,  n°  dxx.  ) 

'  Epaisseur  de  la  dalle  de  i5  à  20  cen- 


timètres; hauteur  des  lettres,  58  milli- 
mètres. 

'  Claude  Sauvageot,  ut  supra,  p.  3h. 
Revue  archéolog.  i"  série,  t.  XIII,  p.  687- 
689  et  planche  (année  i856-i857). 

'  Op.  cit.  t.  I,  p.  188. 
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Paris,  aboutissant  à  la  rue  Saint-Séveriii  et  désignée  dans  les  titres 
les  plus  anciens  sous  le  nom  de  Saille-en-Bien ,  était  appelée  par  cor- 
ruption, au  siècle  dernier,  rue  Sallembrière.  Ce  nom  de  Saille-en- 
Bien  était  poi'té  par  un  bourgeois  pai'isien  du  temps  de  saint  Louis". 

On  trouvait  au  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Maur-des-Fossés,  à 
la  date  de  i  268,  l'acte  d'une  vente  consentie  par  Adam,  dicins  Saliens 
in  bonum,  de  concert  avec  sa  femme  Agnès.  Le  style  de  la  toiidîe  de 
la  chapelle  Saint-Lubin  permettrait  de  supposer  que  Guillaume  était 
leui'  lils.  Labbé  Lebeul  ajoute  qu'une  petite  île  de  la  Seine,  au-dessus 
fie  Paris,  était  aussi  appelée  l'île  Saille-en-Bien-. 


'  Dès  le  coinineuceinenl  du  xiii"  siècle , 
un  Rodolphe  Salientis- in -bonum  possédait 
une  maison  à  Paris,  en  la  ruelle  de  même 
nom.  (Guérard,  CartnI.  de  Notre-Dame  de 
Paris,  t.  II, p.  507-609;  l.  III,  p.  36 1.) 

"  Nous  avons  connu  une  famille,  d'origine 


italienne,  du  nom  de  Salimheni.  Les  Salim- 
heni  furent  puissants  à  Sienne,  aux  xni',  xiv' 
et  xv"  siècles;  mais  comment  rattacher  avec 
quelque  certitude  cette  maison  ullramon 
taine  à  nos  bourgeois  de  Paris? 


AMGIEN  DOYENNÉ  DE  GHÂTEAUFORT. 
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MCXXXV. 


SAINT-REMI-LES-CHEVRETJSE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  REMI. 


M"-^    ESTIENNE    OlLIVIER   DE  MONTLUCON 

Seig";  de  Vaugien,  Courcelles Ajgrefoin' 

OrS^  la  GeNESTE*  et  autres  LIEUX;  AVOIT 
LÉGUÉ  PAR  SON  TESTAMENT  DU   19.  MARS  1751. 

DIX  Mille  livres,  pour  être  distribuées 
AUX  Pauvres  de  cette  Parroisse  par 
les  soins  de  M"'^  Henry  Fegan ,  Curé. 

Ce  Pasteur  sage  et  prévoyant  a  con 
couru  avec  M'!'^  Jacques  David  Ollivier, 
Neuveu  et  légataire  universel  du  dit 
DEFFUNT  Seigneur  de  Vaugien,  pour  faire 
employ  de  cette  somme  en  Un  contrat 
de  500*!  de  rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle, sur  les  Aydes  et  Gabelles  au 
PROFIT  DES  d'.  Pauvres,  aux  frais  du  d'.  S" 
Ollivier  Neveu,  le  tout  conformément 
A  l'acte  du  20.  Juin  175 i. 

Pauvres  qui  profiterez  a  toujours 
de  ce  bien-fait  vous  êtes  invités 
d'assister  au  service  fondé  par  le  dit 
Acte  du  2.0.  Juin  17^  i-  qui  se  fera  dans 
cette  Eglise^  Chaque  Année ,  et  d'Offrir 
le  Saint  Sacrifice  et  Vos  Prières  a 
Dieu  pour  le  repos  de  l'Ame  de  Vôtre  , 
bien-faiteur  et  pour  la  Conservation 
de  sa  famille. 

ReQUIESCA  I   IN  PACE 

Marbre  noir.  —  Haut.  o"',97;  larg.  o"',6(). 


1751. 


A  LA  PLUS  GRANDE  GLOIRE 

DE  Dieu 


'  Fief  de  la  paroisse  de  Gif. 

'  Fief  de  la  paroisse  de  Saint-Remi. 


'  ''  Fiefs  de  la  paroisse  de  Château- 


fort. 


m  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Église  sans  caraclèi-e,  reconstruite  au  xvi'' siècle.  On  a  désorienté 
l'édifice  en  transférant,  il  y  a  déjà  longtemps,  l'autel  à  l'occident  et  la 
porte  à  l'orient.  Les  deux  prieurés  de  Beaulieu  et  de  Saint-Paul-des- 
Aulnois,  qui  existaient,  dès  le  xn*  siècle,  sur  le  territoire  de  la  paroisse, 
ont  fait  place  à  des  maisons  bourgeoises.  Les  seigneurs  du  fief  de  Vau- 
gien  habitaient  un  château  considérable  qui  a  été  rebâti  à  une  époque 
toute  récente;  ils  avaient  une  chapelle  dans  f église  de  Saint-Hemi. 
L'inscription,  qui  témoigne  de  la  charité  d'un  de  ces  derniers  seigneurs, 
couvre  une  plaque  de  marbre  noir  encadrée  d'une  bordure  de  pierre 
et  fixée  au  premier  pilier  de  la  nef,  du  côté  du  nord.  On  en  a  gratté 
ies  armoiries;  une  tête  de  mort  est  gravée  au-dessous  du  texte. 

Les  marches  du  maître-autel  étaient  composées,  il  y  a  vingt  ans,  de 
morceaux  de  dalles  hméraires.  Sur  un  de  ces  fragments  on  lisait,  en 
belle  écriture  du  xni'^  ou  du  xiv*'  siècle  : 

*  ICI  :  ffIST  :  meSIRG  :  I^RNRI  :  SIRe  :  DG  :  CGSTG  :  

Sur  une  pierre,  autour  d'une  tête  de  mort,  le  nom  de  . . .  ien  Fresnel, 
prêtre,  mort  au  wif  siècle.  Epitaphe  et  armoiries  elTacées  sur  une 
autre  tombe,  du  même  temps,  dans  le  chœur.  Quelques-uns  de  ces 
débris  sont  maintenant  relégués  dans  le  jardin  de  la  cure. 
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MCXXXVI. 

GIF.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 
i5i8. 


Pierre.  — Long.  2"',io;  hrrr.  o°\c)8. 


ôiCt  i^oble  borne  euilk  k  miUm  eu  Un  muni  k  Umuiit  près  eif  et 
eu  partie  ïe  utllter0  les  Battes 

(Uni  trefpalfa  le  x'  Jo""  te  a)ar0  ïau  a^tl  u^  xnm  peî  titeu  po'  lu? 


h08  INSGUlPTlOlNS  DE  LA  FRANGE. 

Guillaume  de  Voisins  \  seigneur  de  Damiette^  près  de  Gif,  et  en 
partie  de  Villiers-le-Bâcle  ^,  comparut  à  la  l'édaction  de  la  coutume  de 
Paris,  en  i5i2*.  Sa  tombe  est  aujourd'hui  dressée  contre  un  mur,  à 
l'entrée  du  parc  du  château  de  Gif.  Nous  n'avons  pu  savoir  d'une  ma- 
nière précise  si  elle  provient  de  l'église  paroissiale  ou  de  celle  de  l'ab- 
baye, dont  nous  aurons  à  parler  un  peu  plus  loin.  Cette  dalle,  complète 
et  bien  conservée,  nous  a  paru  digne  d'être  publiée.  Les  armoiries  sont 
restées  intactes.  Aux  angles,  les  attributs  des  évangclistes;  sur  les  pieds- 
droits  de  l'architecture,  le  convoi  funèbre;  à  l'entablement,  l'âme  du 
défunt  dans  le  sein  d'Abraham,  et  des  anges  portant  des  chandeliers. 
Rien  ne  manque  à  l'armure  de  l'efTigie,  ni  la  cotte  blasonnée,  ni  le 
heaume,  ni  les  gantelets. 

L'église  de  Gif,  grossièrement  construite  en  pierre  de  meulière, 
comme  la  plupart  des  églises  de  cette  contrée,  ne  présente  que  bien 
peu  de  détails  qui  permettent  d'en  déterminer  l'époque.  La  majeure 
partie  de  l'édifice  m'a  paru  du  xv!*"  siècle.  La  première  travée  du  cliœur 
date  cependant  du  xui*^,  ainsi  que  l'attestent  ses  deux  chapiteaux  à  feuil- 
lage, et  sa  voûte  croisée  de  doubles  nervures.  Les  stalles,  au  nombre 
de  quatre ,  sculptées  de  figurines  humaines  et  d'animaux ,  a])partiennent 
au  xv^  siècle. 


'  Voy.  ci-dessus  ii"  mli\. 

"  Des  monceaux  de  pierres  dessinent  en- 
core le  plan  cpiadrangulnire  de  la  maison 
Forte  de  Damielte,  dont  le  nom  date  pro- 
bablement des  croisades,  connne  celui  de 


Bétbléem  donné  à  un  laubonrg^  de  Clainecy, 
et  d  autres  du  même  genre. 

'  Voy.  ci-dessus  n°  Mvcvni. 

*  [^ebeuf.  op.  cit.  l.  Vlll .  p.  ôoa. 
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GIF.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 
1676. 

D.     O.  M. 

Hic  iacet  vir  eximivs  Alexander  Varet 

PARISINVS  PRESBYTER  SCIENTER  PIVS  ET  PIE 
SCIENS  QVI  VIRTVTES  SACERDOTALES  ANTE 
SACERDOTIVM  ADEPTVS  HAC  DIGNITATE  SIBI 
MAGIS    VILVIT   OMNIA  OBLITVS  VT  DeVM  ET  CHRIS- 
TI  ECCLESIAM  COGITARET.  A  CELEBERRIMO  Se- 
NONENSIVM  ArCHIEPISCOPO  LvDOVICO  HeNRICO 
DE  GONDRIN  IN  PARTEM  SOLLICITVDIN IS  VOCATVS 
&  VICARIVS  GENERALIS  INSTITVTVS  EÂ  LEGE  CON- 
SENSIT  VT  OMNIBVS  EMOLVMENTIS  AC  BENEFICIIS 
ECCLESIASTICIS  RENVNCIARET  ID  TANTVM  RECV- 
SANDVM  RATVS  QVOD  VTINAM  NON  AMBIRETVR 
A  MVLTIS.  MiRÂ  QVADAM  MORVM  SVAVITATE  SEVERI- 
OREM  DISCIPLINAM  COMMENDABAT  :  NEC  DISPLI- 
CEBAT  SEVERITAS  QVIA  PLACEBAT  SVAVITAS  :  NeMO 
APTIOR  AD  CONCILIANDOS  INVICEM  OMNIVM  ANI- 
MOS  ET  AD  EXCITANDAM  IN  ALIIS  REFRIGESCENTEM 
CHARITATEM  QVÂ   IPSE  ARDEBAT.  InCREDIBILE 
MVNDI  ODIVM  RE  IPSÂ  PROFESSVS  EST  QVEM  VT 
INDIGNVM  AMARI  CONTEMNEB AT.    CVM  ChRISTO 
TANTVM  VIVERET  ALIENOS  HABVIT  VT  SVOS  ET 
SVOS  CVM  OPORTERET  VT  ALIENOS.  DlVlTIBVS  IDEM 
AC  PAVPERIEVS  CHARISSIMVS  :  PAVPERES  TAMEN  FA- 
MILIARIVS  EXCIPIEBAT  QVIA  LIBENTIVS.  ReS  ADVER- 

SAS  patientissime  svstinvit  et  PERPETVVM 


/(lO  iNSCP.IPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

ILLI  GAVDIVM  VOLVNTATEM  DEI  IMPLERI  NON 

svAM.  Vas  vtile  Domino  ad  omne  opvs  paratvm 

ET  INSTRVCTVM.  AntE  SENECTVTEM  DIES  EIVS 
PLENI  INVENTI  SVNT  :  NAM  PRO  VERITATE  CA- 
THOLICÂ,  PRO  ECCLESI^  HIERARCHIÂ   EIVSQVE  PAGE, 
PRO   MONIALIVM   RELIGIOSÂ   INSTITVTIONE  MVLTIS  DEKF 
VNCTVS  LABORIBVS  OBIIT  CASTISSIMVS  AMATOR 
ET  ACERRIMVS  DEFENSOR  VERITATIS  ANNO  .CTATIS 
XLIV.  R.  SA.  M.  DC.  LXXVI.  KALEND.  AvGVSTI  ' 
Jn  HOC  MONASTERIO  QVOD  VIVENS  AMAVERAT  J\10- 
RIENS  SEPVLCHRVM  ELEGIT.  PlISSIMO  FILIO  CHARIS- 
SIMA  MATER  MOERENS  SED  SPE  MAGNÂ  ERECTA  HOC 
MONVMENTVM  POSVIT.  Requ'u'scat  Jn  puce. 

Pierre.  —  Long.  i"',87  ;  larg.  o"',90. 

tr  II  y  a  clans  l'église  paroissiale  de  Gif  des  tombes  qui  servent  de 
repavé  dans  la  nef;  mais  elles  ne  couvrent  point  le  corps  de  ceux  dont 
«le  nom  est  dessus,  ayant  été  apportées  de  l'abbaye  de  Port-Royal, 
cr telle  que  celle  d'Alexandre  Varet,  prêtre  parisien,  vicaire  général 
rrde  M.  Gondrin,  arclievêque  de  Sens  ^.  t) 

Déplacée  encore  une  fois,  la  tombe  d'Alexandre  Varet  a  été  employée 
en  dallage  dans  le  Moulin-Aubert,  près  de  Gif.  L'épitaphe  fut  comj)Osée 
par  le  frère  du  défunt.  Au-dessus  du  texte,  une  tête  de  mort  ailée; 
au-dessous,  deux  ossements  liés  en  sautoir  pai'  un  ruban.  (Quelques 
mots  se  sont  effacés,  mais  nous  y  avons  facdement  suppléé  au  moyen 
du  nécrologe  de  Port-Royal.  Nous  n'avons  trouvé,  ni  à  Gif,  ni  aux 
environs,  aucune  autre  dalle  ayant  la  même  origine  que  celle-ci. 

Au  retour  d'un  voyage  à  Rome,  Alexandre  Varet,  alors  âgé  de 
vingt  ans,  résolut  de  mener  désormais  \vfie  vie  plus  conform<'  aux  pré- 
ceptes évangéliques;  il  se  voua  d'abord  au  .service  des  pauvres  de  l'bo- 

'  Le  i"'  août  (voir,  à  ce  jour,  le  nécrol.  fie  Foit-Royal,  p.  •u)(>-H)(^).  —  "  fipbenf.  ny. 

cil.  I.  VIII  ,  j).  109. 
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pilai  de  ia  Charité  de  Paris.  Ordonné  prêtre  dix  ans  après,  iialla  vivre 
dans  riïumilité  à  Provins,  où  sa  sœur  Jeanne  Varet,  dite  la  Mère  Paci- 
fique, était  religieuse  de  ia  congrégation  de  Notre-Dame.  L'archevêque 
de  Sens,  Louis-Henri  de  Gondrin,  voulut  l'avoir  auprès  de  lui  comme 
grand  vicaire.  Alexandre  Varet  n'accepta  qu'à  la  condition  de  ne  rece- 
voir ni  bénéfice,  ni  charge  lucrative.  Il  se  plaisait  à  venir  en  l'abbaye 
de  Port-Royal,  et  il  y  choisit  sa  sépulture,  léguant  aux  religieuses  un 
calice  de  vermeil,  avec  une  aumône  de  mille  livres.  On  l'inhuma  dans 
le  collatéral  gauche  du  chœnr. 

Le  Moulin-Aubei't,  aujourd'hui  dépositaire  de  la  tombe  du  vicaii'e 
général  de  Sens,  est  une  vieille  construction.  Au-dessus  de  la  porte 
d'entrée,  on  lit  qu'il  fut  rétabli  par  Jean  Guillery,  en  ijbk. 


52. 
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INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 


MCXXXVIIl.  — 

MCXXXIX. 

GIF.— ABBAYE  DE  NOTRE-DAME. 

1661. 

166 '4. 

Cy   GisT  Damoiselle 

GeNEVIEFVE  DE  TVDERT 

Fille  de  M'!^  Clavde 

THERESE  Fille  de  M".'' 
Cla\  de  de  Tvdert 

DE  TVDERT  PRESTRES 

Pre.stre  Chanoine  de 

PuiNDTNF    DF  I.'ESGLISE 

L'EGLISE  DE  Paris,  Seignevr 

DE  Paris,  Seignevr  de  la 
Dame  Ceneviefve  le 

DE  LA  BOVRNALIERE,  ET 

DE  Dame  Ceneviefve 

LE  BOVLLANGER  SON 
FSPOVSF   I  AOVELLE  EST 

BOVLLANGER  .SON  ESPOVSE 

DECEDÉE  LE  29";  lOVR 

laqvelle  est  decedée 

DE  IVILLET   1664.   EN  LA 

LE  28^  DE  Septembre 

1661   ÂGÉE  DE  DOVZE  ANS. 
ELLE  A  ESTÉ  INHVMÉE 

DIX  SEPTIEME  ANNÉE 
DE  SON  AGE,  ET  ONZE 
MOIS  DE  SA  PROFESSION 
RELIGIEVSE  QVELLE 

EN  L'ABIT  de  NOVICE- 

AVOIT  FAITE  LE  9^  SEP- 

AINSI QVELLE  LAVOIT 

TEMBRE  l'année  PRE- 

DÉSIRÉ ET  DEMANDÉ. 

CEDENTE  1663. 

Pierre.  —  Long.  o'",8fi;  larg.  o"',6i. 

Pierre.  —  Long.  o"',9o;  larg.  o"\6i. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Gil"  fut  fondée  pour  des  religieuses  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît.  La  date  précise  de  son  origine  n'est  pas  connue, 
mais  on  sait  qu'au  xn"^  siècle,  Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris,  s'oc- 
cupa de  la  restaurer^  11  n'en  reste  plus  que  des  masures  dépourvues 
de  tout  intérêt.  Une  ferme  s'est  substituée  aux  bâtiments  claustraux. 
Le  chœur  des  bénédictines  a  été  converti  en  pressoir.  L'église,  en  forme 
de  croix,  était  peu  importante;  les  murs  que  nous  en  avons  vus  encore 
debout  en  partie  n'olTraient  aucun  caractère  d'ancienneté. 

()uelques  débris  de  tombes  et  d'inscriptions  se  rencontrent  dispersés 
dans  les  moulins  du  voisinage.  Tel  a  été  le  sort  des  épitaphes  de  Ge- 


'  Gallin  christ.  I.  Vil ,  col.  596-O09. 


ANCIEN  DOYENNE  DE  CHATEAUFORT.  41,", 

neviève  et  de  Thérèse  de  Tudert.  Le  père  de  ces  jeunes  filles,  promu 
au  sacerdoce  après  la  mort  de  sa  femme,  les  avait  sans  doute  vouées 
toutes  deux  à  la  vie  religieuse.  Un  siècle  plus  tard,  un  autre  Claude 
Tudert^  figure  comme  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris, 
dans  l'inscription  gravée  en  mémoire  de  la  reconstruction  de  la  prin- 
cipale porte  de  l'église  métropolitaine^.  On  peut  croire  que  ce  doyen 
était  le  petit-fils  du  chanoine  du  siècle  précédent. 

Nous  citerons  encore  dans  les  moulins  de  la  commune  de  Gif  : 

Sur  un  fragment  de  dalle  du  xni' siècle,  quelques  traces  d  une  effigie 
de  femme,  en  longue  robe  avec  une  escarcelle  au  côté. 

Sur  un  autre  débris,  le  millésime  de  1699  et  les  restes  de  l'effigie 
d'une  femme  morte  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans,  dont  la  tête  et  les 
mains  étaient  rapportées  en  marbre  blanc  ^. 

Sur  d'autres  morceaux  de  tombes,  des  armoiries  maintenant  peu 
appréciables. 

Enfin,  les  lambeaux  dépareillés  de  deux  ou  trois  épitaphes,  du  siècle 
dernier,  qui  indiquaient  des  sépultures  de  religieuses  de  l'abbaye. 


'  Sic,  sans  particule. 

"  Voy.  ci-dessus,  t.  I,  11°  xxv,  p.  65. 

^  Ce  débris  provient  de  la  tombe  de 
Révérende  Mère  en  Dieu,  sœur  Antoinette 
de  la  Béraudière,  religieuse  professe  de  l'ab- 


baye de  Fontevrauld  pendant  vingt-cinq  ans , 
abbesse  de  Gif  de  i584  à  1699,  morte  le 
1 3  octobre  de  cette  dernière  année ,  inhu- 
mée dans  le  chœur  de  son  église,  aveç  une 
épitaphe  en  français. 


/ 
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MCXL. 

GIF.  —  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME. 
1733. 

Au  MILIEU  DE  CE  ChOEUR 
EbT  INHUMÉE,  MADAME  AnNE  ElEONOBE 

MARtE  DE  Bethune   d'Orval,  Pkofesse 
DE  l'Abbaye  de  RoYAL-LiEU',  Ordre  de  S^. 
Benoît,  &  Abbesse  de  ce  Monastère. 
Prévenue  de  la  GrA(  e  des  son  enfance,  el- 
le   apprit    dans    la    solitude    a    MEPRiSER    LE  MONDE 
&    A    SERVIR     DtEU.    ELLE    n'ATTENDIT    QUE    l'AGE  PRESCRIT 
P".    SE    CONSACRER    À     .1.    C.    SA    VERTU    FUT    MISE    À  l'EPREUVE 
6i  ELLE  EN  SORTÎT  PLUS  PURE.  SON    MERITE  HONORÉ 
DANS   SA    MAISON    DE   PROFESSION    l'EN   ARRACHA  MALGRÉ 
El  LE.   ATTACHÉE  À  LÉTROITE  OBSERVANCE  PAR  DEVOIR 

&  par  amour,  elle  y  fut  aussi  fidelle  à  8"^  plerre  de 
Reims  =  qu'à  Royal-Ueu.  La  Providence  l'apella 

ENCORE  jEUNE  AU  GoUVERNEMT  DE  CE  MONASTERE, 
OV  SES  RARES  VERTUS,  SES  TALENS  SUPERIEURS,  SA 
CHARiTÉ  SANS  BORNES,  &  SA  PRUDENCE  EVANGELIQUE 
ONT  PARU  DANS  LEUR  ECLAT.  DlEU  &  LE  PROCHAIN  PARTA- 
GERENT TOUT  SON  TEMS.   La  MEDITATION  DES  S"^.^* 
FCRtTURES  &  LA  PRtEFE  FIRENT  SES  DELICES.  PENE- 
TREE DES  GRANDES  VERITEZ  DE  LA  RELIGION,  ELLE  EN 
PARLOiT  DIGNEMT  &  LES  FAISOiT  TOUT  À  LA  FOIS  CONOÎTRE 
&  AIMER.  SeVERE  four  ELLE  MEME  &  PLEINE  DE  TEN- 
DRESSE POUR  SES  FILLES,  ELLE  LES  PORTOIT  DANS  SON 
cmUR.  SON  ZELE  ÉCLAIRÉ  ANIMOIT  LES  FORTES,  SA 
BONTÉ  COMPATISSANTE  SOUTENOÎT  LES  FOÎBLES,  SES 
VOEUX  &  SES  SOINS  NE  TENDOlENT  QU'A  FORMER  J.  C.  EN 
TOUTES.  VrAYE  CHRÉTIENNE,  PARFAITE  RELIGiEUSE, 


'  fîegnlis  locus,  abbaye  fondée  au  diocèse 
de  Soissons,  en  1 1  5o ,  parla  reine  Adélaïde, 
veuve  du  roi  Louis  VI.  {GaU.  christ,  t.  IX, 
col.  fi^'t-m.) 


-  Abbaye  de  Sainl-Pierre ,  à  Reims,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît.  On  en  fait  remonter 
l'origine  au  vi'  siècle.  (  GaU.  christ,  t.  I\ . 
col.269-î277.)  Les  bâtiments  ont  été  démolis. 
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ACBESSE  ViGtLANTE,  MeRE  TENDRE,  ELLE  SCUT  TOU- 
JOURS s'attirer  le  respect  &  LAMOUR  DE  SES  ENFAN*. 

Elle  a  étendu  sa  soLLiciTUDE  Jusqu'après  sa  mort 

PAR  LE  CHOiX  d'une  COADJUTRiCE  DIGNE  DE  LA  REM- 
PLACER'.   CETTE  MAISON  POUROÏT  ELLE  JAMAIS  OUBLIER 
CE  qu'elle  DOIT  A  SA  MEMOIRE,  &  LAtSSER  ETEINDRE 
LES  PRECIEUX  RESTES  DE  SON  ESPRIT!  DlEU  LA 
RETIRÉE  À  LUY  l'AN    I733.  LE  28.  ^^'ï^  AGÉE  DE  76.  ANS,  DE 

Profession  RELiG^5  60.  &  de  gouvernement  47- 

^  it  memoria  illiiis  in  benedictione  iT"  nomen  ejiis  pei-nuineiir 
il!  ateriium. 

Marbre  noir.  —  Haiil.  o°',9i  ;  larg.  o"',(ji. 

Plaque  de  inarhre  noir,  arrondie  par  le  haut,  extraite  du  chœur  de 
l'église  abhatiale,  et  déposée  dans  la  remise  du  château.  La  facture  de 
cette  longue  inscription  se  rapproche  du  style  des  épitaphes  de  Port- 
Hoyal.  Nous  préférerions,  pour  notre  compte,  à  ces  phrases  redon- 
dantes, l'énumération  plus  simple  de  quelques  actes  du  gouvernement 
de  l'abbesse  défunte. 

Madame  Anne-Eléonore-Marie  de  Béthune  d'Orval,  trente-deuxième 
abbesse  de  Gif,  était  fille  de  François  de  Béthune,  comte  puis  duc. 
d'Orval,  chevalier  des  ordres  du  roi,  chevalier  d'honneur  de  la  i-<'inc' 
\nne  d'Autriche,  et  d'Anne  de  Harville  de  Palaiseau,sa  seconde  femme. 
Placée  à  l'âge  de  trois  ans  sous  la  direction  de  l'abbesse  sa  tante,  dans 
le  monastère  de  Hoyal-Lieu,  près  de  Compiègne,  elle  prononça  ses 
vœux  à  l'âge  de  seize  ans.  Elle  se  retira  ensuite  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Reims  gouvernée  par  sa  sœur';  mais  elle  en  sortit  en  i68() 
j)our  devenir  elle-même  abbesse  de  Gif,  Cette  sainte  femme  écrivit 
plusieurs  livres  de  piété  qui  furent  imprimés  de  son  vivant 

'  Marie-Angélique  de  Bétliune  d'Orval,  ^  Voy.  son  diogc,  Mercure  de  France, 

cinquan le -cinquième  abbesse,  de  i653  à     .  fe'vrier  1 73/1 ,  p. -^oq. 
1711. 
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•O' 


•CT' 


•r». 


g'  likra  2  ïçjtfuuM^  fur  la  fof i  la  fi  ï^f V  meff^^  û  tt  fc    pères  » 


UfV  îttjsllrsi  fournir  paitt  m  2  oruemês  po""  îire  lefîi'  tueffes 
 .>^ï^  (^il  tt^  


■*-/\ 


-CJ- 


•« 


%tW  kiîûtïz  ml      ttx  UôU  ïe  tm  Um  quartier  et 
§   ^uiet  peines  ïe  terre  et  uue  pièce  affile  au  feutiers  ïe  j(îuger$  s 
^  4  la  e^arjje  ïe  fê  bire  p  les  mar . . .  ïe  lejalê  ïe  ceà$  t;  kffes  g 
méfies  p  tlm  â  aux  Jo"^  ïes  tspas  ïefV  ïiouuate'  4uee  uujî 


^   les  bimêeljes  peeeV  2  fout  teu'  leftt'  utjsUrs  kiir  au  cure  ou  ^ 
,  ,  uicaire  ïe  ceâs  q  fôt  teu'  Mre  z  célébrer  lefb'  uteffes  2  fê  lefV  « 
prières  po'  cbûue  Scelles  weffes  quat'  foU  i  et  fôt  teu' 


Pierre.  — Long,  i^jgo;  larg.  o^iÇjO. 
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Le  laboureur  Jean  Biemont,  et  Jeanne  Breton,  sa  femme,  ont  leur 
tombe  dans  la  nef  de  l'église  de  Bures.  Ils  habitaient  la  ferme  do 
Montjay,  à  peu  de  distance  du  village.  Le  mari,  survivant,  s'était  fait 
préparer  une  même  sépulture  pour  lui  et  pour  sa  femme.  Une  place 
avait  été  laissée  dans  l'inscription  pour  la  date  de  sa  mort,  quand 
le  moment  serait  venu;  on  n'a  pas  songé  plus  tard  à  la  remplir.  La 
dalle  est  bien  conservée;  pas  d'encadrement  d'architecture;  quatre 
têtes  de  mort  aux  angles;  les  deux  effigies  mains  jointes;  le  mari  vêtu 
d'une  cotte  et  d'une  longue  houppelande;  la  femme  enrobe  montante, 
à  larges  manches,  un  chapelet  à  la  ceinture,  une  coiffe  très-simple  sur 
la  tête;  à  leurs  pieds,  une  nombreuse  famille  de  trois  fils  et  d'autant 
de  filles.  L'épitaplie  est  gravée  sur  la  bordure  de  la  dalle;  au-dessous 
des  effigies,  une  seconde  inscription  relate  les  libéralités  des  défunts 
envers  la  fabrique  et  leurs  fondations  ^ 

L'église  garde  quelques  murs,  quelques  ])iliers,  du  commencement 
du  xni^  siècle;  mais  la  plus  grande  partie  de  l'édifice  a  été  remaniée  au 
siècle  dernier.  Les  démocrates  de  l'endroit  ont  brisé  le  beau  monument 
sculpté  en  pierre,  sur  lequel  étaient  agenouillées  les  statues,  grandes 
comme  nature,  d'Antoine  de  Chaulnes,  seigneur  de  Bures,  trésorier 
des  guerres,  mort  en  i  BgS ,  et  de  sa  femme,  Françoise  Arnault,  décédée 
en  i585.  Ou  attribuait  au  cardinal  Duperron  la  rédaction  des  deux 
épitaphes  gravées  sur  des  tables  de  marbre  noir.  Jean  Arnault,  frère 
de  la  défunte,  avait  fait  poser  en  face  de  ce  mausolée,  sur  un  pilier, 
une  plaque  de  cuivre,  portant  une  inscription  de  sa  composition  en 
seize  vers  français.  Les  débris  du  cénotaphe  et  le  tronc  décapité  de  la 
statue  de  Françoise  Arnault  sont  peut-être  encore,  comme  nous  les 
avons  vus,  sur  la  petite  place  qui  précède  l'église.  Des  rinceaux  et  les 
initiales  AC  •  FA,  décoraient  le  cénotaphe.  La  jupe  de  la  statue,  en  bro- 
card fleuronné,  attestait  un  habile  ciseau. 

Dans  le  chœur  de  l'église,  plusieurs  dalles  complètement  usées. 
Dans  le  bas  côté  méridional,  un  fragment  du  XYif  siècle,  sur  lequel  on 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  VIII,  p.  112,  ii 3. 

ui.  53 
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lie  (listiiigiie  plus  que  les  luots  s.  mathieu  de  hures.  Dans  la  net,  dalle 
très-oblitérée,  jadis  armoriée;  portion  d'une  clligie  de  femme,  doiil  la 
tète  est  comme  encadrée  d'une  large  fraise  : 

Cy  GIST  iVlARYE  OE  iMe   VEVFVE  DE  FEV  M   IeHAN    lU'  BOV  

LAQVELLE  DECEDDA  LE  XX....    IviL...    MlL  Vl'   ' 


IViit-èIre  )0(>.5. 
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1756. 

*   LAN    17)6    lAY    ETE  BENITE   PAR    M'"'  FRANÇOIS 
CHARRIER  PRETRE  CURE  DE  BURES  MAISTRE  ES 
ARTS  EN  LUNIVERSITE  DE  PARIS  ET  NOMMEE 
MARIE  LOUISE  PAR  TRES  HAUT  ET  TRES  PUISSANT 
SEIGNEUR  MONSEIGNEUR  LOUIS  ROUILLE  SEIGNEUR 
PATRON  DE  lOUY  EN  lOSAS  '   SEIGNEUR  DES  LOGES  EN 
rOSAS  -  DE  BURES  '  ET  AUTRES  LIEUX  MINISTRE  ET 
SECRETAIRE  DETAT  AYANT  LE  DEPARTEMENT  DES 
AFFAIRES  ETRANGERES  GRAND  TRESORIER  ET 
COMMANDEUR  DE  LORDRE  DU  S""   ESPJIIT  "  ET  PAR  TRES 
HAUTE  ET  TRES  PUISSANTE  DAME  MADAME  MARIE 
CATHERINE  DE  RUAU  PALU  EPOUSE  DE  MON  DIT 
SEIGNEUR  ROUILLE 

L  GAUDIVEAU  ET  SES  FILS  ^  MONT  FAITE 
ANTOINE  BERLAU  MARGUILLIER  EN  CHARGE  & 
MATHURIN  LABUXIÈRE'  MARGUILLIER  DES  TRESPASSES' 

sur  le  mouton  de  la  cloche  :  HARDOUIN  1758. 

Cloche  principale. 

Les  descendants  d'Antoine  de  Cliaulnes,  dont  ie  tombeau  faisait 
l'ornement  de  l'église  paroissiale,  ont  possédé  la  terre  de  Bui-es  jus- 
({u'aii  siècle  dernier. 


'  La  terre  et  ie  château  de  Jouy  achetd,s 
au  siècle  dernier  par  Antoine-Louis  Rouillé. 

-  Les  Loges,  paroisse  voisine  de  Jouy. 

'  Voy.  ci-dessus,  n'  mcxli. 

'  (]onseiHer  au  parlement  de  Paris  en 
1 7 1 1  ;  maître  des  requêtes  en  1717;  con- 
seiller d'État  en  17/1/1;  chargé  du  départe- 
ment de  la  marine  en  17/19 


nflaires  étrangères,  de  ijbh  à  1767.  Il 
descendait  d'une  ancienne  famille  de  rohe. 

'  Voy.  ci-dessus  n°  Mcxxxni,  p.  hoi. 

''  Un  lieu  dit  de  la  paroisse  d'Orsay,  voi- 
sine de  Bures,  porte  le  nom  de  la  Bussière, 
le  même  certainement  que  la  Buxicre. 

'  Marguiliier  des  trépassés  ou  de  la  con- 
frérie des  âmes  du  purgatoire. 

.53. 
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Antoine-Louis  Rouillé  s'en  rendit  acquéreur  vers  i  ySo  Les  titres  et 
tlignités  de  ce  personnage  sont  énumérés  dans  l'inscription  de  la  cloche. 
Il  faisait,  de  plus,  partie  du  conseil  privé  du  roi,  du  conseil  des  dé- 
pêches et  du  conseil  royal  de  commerce.  lia  charge  de  grand  olTiciei- 
de  l'ordre  du  Sainl-Ksprit  lui  lut  conlér'ée  en  l'yB^.  L'Académie  des 
sciences  lui  décerjia,  en  i  i ,  le  titre  de  membre  honoraire.  11  mourui, 
en  1761.  Une  fille,  née  de  son  mariage  avec  la  sœur  de  Bertrand- 
René  Fallu,  intendant  de  Lyon,  porta  la  seigneurie  de  Jouy  au  comte 
de  Beuvron,  fils  du  duc  d'Harcourt'-. 

'  Lebeuf,  op.  cil.  t.  VIII.  p.  1  1  fi.  —  '  Voy.  ci-dessus  n°  m\liv. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHÂTEAUFORT. 


MCXLIII. 

ORSAY.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIIN 

ET  SAINT-LAURENT. 
1775. 

CI-GIT 

LA  DÉPOUILLE  MORTELLE  DE 

JEAN  LOUIS  ARCHANGE, 
décédé  procureur  fiscal 
de  cette  commune 
le  3  mars  1 775. 

Marbre  noir.  —  Haut,  o^jio;  Jarg.  o'",l\o. 

L'église,  décrite  par  l'abbé  Lebeuf^  datait  des  xii*^  et  xiif  siècies.  Elle 
a  été  reconstruite  en  grande  partie  au  siècle  dernier.  Le  chœur  seul 
conserve  deux  travées  du  xiif  siècle.  L'abside,  rebâtie  au  xviii^  siècle,  a 
été  aliénée  et  convertie  en  grange;  un  mur  la  sépare  du  chœur.  L'église 
était  à  la  fois  prieurale  et  paroissiale;  Geoffroi  de  Boulogne,  soixante- 
cinquième  évêque  de  Paris,  l'avait  concédée,  vers  1089,  ^^^^  béné- 
dictins de  Long.pont. 

Il  ne  reste  dans  l'église  d'Orsay  d'autre  inscription  que  la  courte 
épitaphe  de  Jean-Louis  Archangé.  Cet  homme  bienfaisant  s'est  recom- 
mandé à  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens  par  la  fondation  d'un 
petit  hospice  qui  porte  son  nom.  Le  marbre  consacré  à  sa  mémoire 
est  fixé  sur  un  pilier  de  la  nef,  en  face  de  la  chaire. 


Op.  cit.  t.  VIII,  p.  1 18,  119. 
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MCXLIV.  —  MCXLV. 

ORSAY.      ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-MART!> 

ET  SAINT-LAURENT. 
1662. 

ic  fns  nomtnce  mane  +  lan  mil  t»'  Ixu  par 
îrom  francois  0od  pncnr  îiorCog  tjeuerable 
perronnc  (X}'  pl^ihjftpcs  boxîot  cnre  îin 
îïict  orfog 

Cloche  principale. 
1757. 

A.   POISSON    DE   ROVEN    MA  FAIT 
EN  LANNEE  I757 

Pelitc  cloche. 

Le  prieur  François  Noël  ne  nous  est  connu  que  par  la  mention  de 
son  nom  sur  la  grosse  cloche  d'Orsay.  L'abbé  Lebeuf^  nous  apprend, 
d'après  les  registres  du  parlement  de  Paris,  que  le  curé  Philippe  Boizot 
était  licencié  ès  lois  et  principal  du  collège  de  ÏAve  Maria'^,  et  que,  le 
Î27  février  i56i,  il  présenta  requête  à  la  cour,  à  l'effet,  d'obtenir  main- 
levée d'une  saisie.  Il  exposait  que  tous  les  dimanches  et  lêtes  il  se 
rendait  à  sa  paroisse,  qu'il  y  avait  constamment  entretenu  deux  chape- 
lains, qu'aucun  de  ses  paroissiens  n'était  égaré  de  la  foi,  et  qu'il  aban- 
donnait le  revenu  de  la  cure  aux  fabriciens  pour  la  réparation  du 
])resbytère. 

Le  nom  d'un  fondeur  rouennais,  gravé  sur  la  petite  cloche,  nous 
autorise  à  supposer  qu'elle  provient  de  quelque  église  supprimée  de  la 
Normandie. 

'  Op.  cîM.  VIII ,  p.  1 2  1 .  nouvelés  a  une  époque  moderne,  convertis 

-  Fondé  à  Paris,  en  i336,  par  Jean       en  habitations  particulières,  rue  de  la  Mon- 

d'Hubant,  clerc,  président  en  la  chambre       tagne  -  Sainte  -  Geneviè\ e .   près  de  Saint- 

des  enquêtes  du  parlement.  Bâtiments  re-  Etienne-du-Mont. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHÂTEAUFÛRT. 


MCXLVI.  —  MCXLVIl. 

GOMETZ-LE-CHÂTEAU.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 

DE  SAINT-CLAIR. 

*     LAN   1712  IAY  este  BENITE   PAR    M"^  GREGOIRE 
0OVBLET  PRESTRE  CVRE  DE        CLAIR  ET  DV 
CONSENTEMENT  DE         JACQVES  VAVQVELIN 
PRIEVR  DV  DIT  LIEV  '  ET  IAY  ESTE  NOMMEE 
MARTINNE  PAR  M^  MARTIN  BERNARD  FREDY 
ESCVYER  SEIGNEVR  DE  COVBERTIN  ET  DE  VAVGIEN  ' 
EN  PARTIE  conseil""  DV  ROY  TRESORIER  RECEVEVR 
g".*""  des  finances  et  PAYEVR  des  RENTES  DE 
LHOTEL  DE  VILLE  DE  PARIS  &  PAR  DAME  MARGVERITE 
FRANÇOISE  PICHEN  EPOVSE  DE  M^    PIERRE  DE  LA 
MOVCHE  SEIGNEVR  DE  S^  JEAN  DE  BEAVREGARD  ' 
CONSEILLER  DV  ROY  EN  SA  COVR  DE  PARLEMENT 
DE  PARIS 

PIERRE  GVIET  MARG"  EN  CHARGE 
LEONARD  CHEDEVILLE  SYNDIC 
LORAIN   LEGVAY  FONDEUR  ''. 

Gioche  principale. 


'  Le  prieuré  et  la  cure  étaient  distincts 
l'un  de  Tautre  comme  bénéfices. 

'  Conbertin  ou  Corheilin,  [erre  et  sei- 
gneurie de  la  paroisse  de  Saint-Remi-les- 
Chevreuso,  avec  droit  de  justice  haute, 
moyenne  et  basse.  Vaiigien,  voy.  ci-dessus 
p.  /io5,  /106.  Jean  Frédy,  avocat  au  parle- 
ment ,  était  seigneur  de  Coubertin  et  de  la 
Verrière,  en  i6i2o.  Bernard  Frédy  possédait 


ces  mêmes  teries  en  1  (197.  (Lebeuf,  t.  VIII, 
p.  96.) 

'  La  seigneurie  de  Saint-Jean  de  Beau- 
regard  appartenait,  en  1(578.  à  un  Pierre 
de  la  Mouche,  maître  d'hôtel  ordinaire  du 
loi,  auditeur  en  la  chambre  fies  comptes 
de  Paris.  (Lebeuf,  t.  IX,  p.  293.) 

'  Voy.  ci-dessus  n°  mxxix. 


m 
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1782. 

GI  GIST 

M'î'^   GRegoire  Doublet 
vivant  curé  de  ce 
Lieu  mort  Le  1 8  ' 

Aoust  1732. 
Agé  de  68.  ans. 
Requiescat  in  pace. 
Posé  par  M-^  G.  D.  M"? 

Pierre. 

Eglise  reconstruite  au  xvf  siècle,  à  l'exception  d'une  partie  de  la 
tour,  qui  paraît  du  xn*^.  Le  curé,  messire  Grégoire  Doublet,  qui  avait 
liéni  la  cloche  paroissiale  en  1712,  continua  d'exercer  ses  fonctions 
jusqu'à,  sa  mort,  survenue  en  1782.  Il  fut  inhumé  au  milieu  du  chœur, 
et  l'affection  de  quelqu'un  de  ses  paroissiens  fit  placer  une  épitaphe  sur 
sa  sépulture. 

Deux  inscriptions  de  fondations,  l'une  du  xvi^  siècle,  l'autre  duxvu'', 
comprises  dans  le  carrelage,  devant  l'autel  de  la  Vierge,  sont  devenues 
illisibles.  L'abbé  Lebeuf  n'en  a  fait  aucune  mention,  non  plus  que 
d'une  grande  dalle  dont  les  morceaux  sont  employés  aux  degrés  du 
chœur.  L'effigie  d'un  défunt  y  était  gravée;  il  reste  seulement  quelques 
mots  de  l'épitaphe  en  gothique  du  xvf  siècle  : 


îiessOttb;  gist  honorable  ^ome  (l^arïm  f>rot  eu  son  oitiaut  marc^anb 
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A25 


MCXLVIII. 

GOMETZ-LA-VILLE.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S'  GERMAIN  (DE  PAUISj. 

i564. 


en  so  îJitiaï  raarcHï  bouclier  bem  a  gomesï  la  tiille  (j'  tspassa  le 
 mûr)'  Ixim 


Pierre. 

A  travers  bien  des  retouches  d'époques  diverses,  on  peut  encore 
découvrir  dans  l'église  de  Gometz-la- Ville  quelques  caractères  d'une 
construction  du  xiv^  siècle.  L'abbé  Lebeuf  y  avait  vu,  dans  le  chœur, 
les  iragments  des  tombes  de  deux  dames,  mortes,  la  première  vers 
1 3oo,  la  seconde  en  1 3 1  /i.  Quant  à  nous,  nous  n'y  avons  rencontré  que 
la  tombe  d'un  marchand  boucher  du  xvi''  siècle.  Cette  dalle  très-usée, 
posée  à  l'entrée  du  chœur,  présente  les  traces  de  deux  effigies,  qui 
m'ont  paru  celles  de  deux  hommes  en  vêtements  longs.  La  moitié  qui 
reste  de  l'épitaphe  ne  nous  fait  connaître  que  pour  un  seul  la  profession 
du  défunt  et  la  date  de  son  décès. 


ni. 
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MCXLIX. 

LES  MOLIÈRES.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE  MARIE-MADELEINE. 

1  5  1  2. 

 Je^n  Janoier  en  son  omaï  pbrr  cnre  ïre 

céans  natif  te  cesïe  paroisse     cHnome  île  s  

 Jonr  baonst  mil  n'  xii  pries  îiien  ponr  ïng 

Fierro. 

Petite  église  replâtrée  et  rhabillée  à  la  moderne;  quelques  restes 
d'une  construction  du  xm*^  et  du  xiv*^  siècle. 

Le  curé  Jean  Janvier  avait  autrefois  sa  tombe  près  du  maitre-autel. 
Elle  a  été  brisée;  un  moi-ceau  s'en  trouve  aux  marches  du  sanctuaire, 
un  auti-e  sous  le  clocher.  Les  attributs  des  évangélistes  en  décoraient 
les  angles;  l'effigie  portait  l'aumusse  canoniale. 

line  dalle  présente  une  inscription  gotin'fpn^  gravée  sur  le  milieu  de 
la  pierre;  elle  n'est  plus  lisible.  Sur  un  débris,  on  recueille  le  nom  de 
Hubert  et  la  date  de  mdcclxxvi. 

Un  célèbre  imprimeur  et  graveur  du  siècle  dernier,  Jacques  Colom- 
bat,  mort  en  lyAS,  dans  sa  maison  de  campagne  près  des  Molières, 
tut  inhumé  dans  l'églifîe  paroissiale';  rien  n'indique  aujourd'hui  le  lieu 
de  sa  sépulture. 


IjettP'if,  op.  ril.  I.  I\  ,  ]).  1 
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MCL. 

LES  MOLIÈRES.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-MAIUE  MADELEIIVE. 

169.0. 

*  le  tus  i"  lan  1620  &  no"  Ysabel  par  Dame 
\sabel  dCscoubleau  espouze  de  Loys  hurault 
chl'  S'  Comte  de  Limours  &:  Maxmidlian  de 
Bohan  '  dict  de  la  Rochette  esc'  s'  dartenelle. 

Cloche. 

Louis  Hurault,  nommé  sur  la  cloche  des  Molières,  était  le  qua- 
irième  fils  de  Philippe  Hurault,  comte  de  Gheverny,  chancelier  de 
France,  mort  en  iBgg.  Il  eut  de  la  succession  paternelle  la  terre  de 
Limours  qui  fut  érigée  en  comté,  en  sa  faveur,  par  lettres  patentes  en- 
registrées au  parlement  le  28  mai  1607.  L'inscription  de  la  cloche  ne 
lui  donne  d'autres  qualités  que  celles  de  chevalier  et  de  comte  de  Li- 
mours; il  avait  cependant  le  droit  de  prendre  aussi  les  titres  de  baron 
d'Huriel,  de  bailli  et  capitaine  de  Chartres,  de  conseiller  du  roi  et  de 
gentilhomme  de  sa  chambre;  il  vivait  encore  en  1689  et  mourut  sans 
postérité.  Isabelle  d'Escoubleau ,  première  femme  de  Louis  Hurault, 
marraine  de  la  cloche  de  Molières,  était  fille  de  François  d'Escoubleau, 
marquis  de  Sourdis  et  d'Alluye,  dont  le  père,  Jean  d'Escoubleau ,  et  la 
mère,  Antoinette  de  Brives^,  ont  été  déjà  cités  dans  ce  recueil,  à  l'oc- 
casion de  deux  insci  iptions  classées  sous  les  n°^  mxxxvui  et  mxxxix. 

'  Bohan  ou  Bekcm  de  ia  Rochette.  (  Voy.  ci-  Le  P.  Anselme ,  Hist.  généal.  des  grands 

après,  pour  cftlfe  même  famille,  n°MCLXxxv.)      officiers,  etc.  t.  VI,  p.  5o9-5i8. 
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LES  TROUS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN  L  ÉVANGÉLISTE. 

1763. 

EN  L'An  1655  •  CETTE  Eglise 

A  ÉTÉ  CONSTRUITTE  A  NEUF  DE  FOND 
EN  COMBLE  DU   CONSENTEMENT  DE 

M™  l'Archevêque  de  Paris  aux 

FRAIS  et  DEPEND  DE  TRES  HAUT  ET 

TRES  Puissant  Seigneur  M".^ 

Guillaume  Dugué  Baron  de  » 

Bagnols,  Chevalier  Conseiller 

du  Roy  en  tous  ses  conseils 

d'Etat  et  privé ^  S*;"  de  ce  lieu, 

ET  devenu  par  cette  CONSTRUCTION 
FONDATEUR  DE  CETTE  EgLISE  ET 

Paroisse  suivant  la  permission 

EXPÉDIÉE  A  l'ArCHEVÈCHÉ  LE  2/^ 

Avril  1654  et  la  quittance 

DE  BrICARD  maçon  PASSÉE 

DEVANT  Gallois  nottaire  a 
Paris  le  10  janvier  1656  • 
Posée  le  31.  Aoust-  1763- 

'  IL. . .A  dans  cette  E  

. .  .vices  fondés  ch  

. . .  .PAR  m"^  Dugué  de  

 scAvoiR  LE  15^  Ma  

 dans  l'Octave  des 

Trépassées  * 

Marbre  noir  ^  —  Haut.  o'°,9o;  larg.  o'",G3. 


'  Jean-François-Paul  de  Gondi,  cardinal 
de  Refz,  archevêque  de  Paris  de  i65i  à 
1669. 

'  Guillaume  Dugué  n'est  pas  qualifié  de 
conseiller  d'Elat,  mais  seulement  de  maître 
des  requêtes,  dons  ses   deux  épitaphes 

n"'  MLXXXI   et  MCLII. 


'  Débris  d'une  inscription  de  fondations 
par  les  Dugué  ;  on  s'en  est  servi  pour  mettre 
inie  pièce  à  la  plaque  de  marbre  dont  In 
partie  inférieure  était  fracturée. 

'  Sic. 

^  Au  mur  du  sanclnaire,  du  i-ôlé  de  i'é- 
pître. 
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L'église  des  Trous  menaçait  ruine  en  i65/i;  elle  fut  reconstriiiLe 
l'année  suivante,  aux  frais  de  Guillaume  Dugué,  baron  de  Bagnols, 
seigneur  de  la  paroisse ^  Nous  savons  par  l'abbé  Lebeuf  que  le  maître 
maçon  Bricard,  chargé  de  l'entreprise,  reçut  pour  le  prix  de  son  tra- 
vail une  somme  de  six  mille  livres.  L'édifice  n'est  autre  chose  qu'une 
salle  carrée  terminée  par  une  abside  et  accompagnée  de  deux  cha- 
pelles. La  révolution  n'y  laissa  que  la  chaire  pour  servir  de  tribune  à 
l'orateur  du  club  local.  L'inscription  qui  constate  le  renouvellement  de 
l'église  avait  été  mise  en  lieu  de  sûreté,  ainsi  que  i'épitaphe  c[ui  va 
suivre. 

La  nouvelle  église  ne  se  trouve  pas  exactement  sur  le  même  empla- 
cement que  l'ancienne.  On  a  aussi  changé  l'ancien  titre  patronal  de 
Saint-Jean-Baptiste  pour  celui  de  Saint-Jean- i'Evangéliste. 


'  Voy.  ci-dessus  n"  miaxxi,  et  ci-après  n°  mclii. 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MCLII. 

LES  TROUS.   -ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN  L'ÉVANGÉLISTE. 

1703. 

D       O  M 

Cy  Gissent 

Dans  le  Caveau  de  cette  Eglise  de  S!  Jean 
L'Evangeliste  des  Troux,  très  hauts  et  très 
Puissants  Seigneurs  et  Dames. 

I?  Gabrielle  Feydeau  Epouse  de  Guillaume  Dugué  de 
Bagnols  décedée  le  20.  Juin  1648. 

2?  Guillaume  Dugué  de  Bagnols  M'  des  Requêtes  1"  Seigneu' 
des  Troux,  et  Fondateur  de  L'Eglise  décédé  le  15.  May.  1657 

3?  Bernard  Dugué  de  Bagnols  leur  Fils  décédé  le  18. 
ç".'"  1682. 

4?  Gabrielle  Dugué  de  Bagnols  leur  fille  décédée  le 
I"  9^."  1686. 

5°  iMagdelaine  Elisabeth  Françoise  charon  de  Mênars 
Epouse  de  M"  Dreux  Augustin  Dugué  de  Bagnols 
décédée  le  20:  7''."'  1 706. 

6°  Anne  Millet  de  Vilcourt,  Epouse  de  M?  Pierre  Dugué 
de  Bagnols  décédée  le  22.  Jan?  1727. 

7°  Pierre  Dugué  de  Bagnols  Fils  de  Guillaume  décédé 
le  29.  Juillet  1729. 

8°  Dreux  Augustin  Dugué  de  Bagnols  Fils  de  Pierre  Dugué 
Cons"  d'Etat  ord?  grand  Doyen  des  M"  des  Requêtes 
décédé  en  son  château  des  Troux  le  12  7''."'  1752. 

Cette  Epitaphe  à  été  gravée  confortnein'.  au  testa/ni 
de  très  hautte  et  très  Puissante  Dame  Avarie  fîîi^ 
Dugué  de  Bagnols  Réconvnandable  Par  Ses  vertus  ^ 
et  Sa  hautte  Piété,  Fille  de  Dreux  Augustin  de  Bagnols 
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Epouse  de  très  haut  et  très  Puissant  Seigneur  Nicolas 

F-—  Demydorge ,  Ai'  des  Requêtes ,  decedée  à  Paris  le 

20.  S—,  lyél  Inhumée  aux  Recollettes  Faubourg  S',  germain  ' 

et  S  a  Volonté  a  été  Exécutée  Par  très  hautte  et  très  ^ 

Puissante  Dame  Alarie  Thérèse  Nie—  Demydorge 

Comtesse  de  Hallw'yl  ;  Sa  fille  et  Exécutrice  de  Son 

Testament  Conjointein'  avec  très  haut  et  très  ^ 

Puissant  Seigneur  F--^  Joseph  C-  de  Halliv'vl  maal 

des  Camps  et  années  du  Rov  Son  Epoux  Le  2.6 . 

Avril  L'an  de  grâce  ij6 ^. 

Un  Deprotundrs 

Marbre  noir-.  —  Haut,  i'", i  i  ;  larg.  o'",6&. 

A  l'occasion  de  l'épitaphe  de  Guillauiiie  Dugué  de  Bagiiols  restée 
dans  l'église  de  Magny-les-Hameaux  ^,  nous  avons  déjà  fait  mention 
de  la  translation  des  corps  de  cet  homme  de  bien  et  de  plusieui's  per- 
sonnes de  sa  famille  dans  l'église  des  Trous.  Le  cavean  ,  construit  en 
1763  à  l'entrée  du  chœur,  a  été  profané  trente  ans  plus  tard.  Le 
corps  de  Guillaume  Dugué  se  trouvait  encore  intact,  on  l'assure,  lors- 
qu'il fut  arraché  de  son  cercueil.  Longtemps  on  a  vu  des  jansénistes 
persévérants  venir  en  pèlerinage  à  ce  sépulcre  dépouillé. 

'  Monastère,  fondé  à  Paris,  rue  du  Bac,  connu  sous  le  nom  de  Salon  de  Murs.  — 

sous  les  auspices  de  la  reine  Marie-Thérèse  '  Au  mur  du  sanctuaire,  du  côté  de  Tévan- 

d'Autriche.  La  chapelle  est  partagée  entre  gile. 

un  atelier  de  carrosserie  et  un  bal  public  '  Voy.  ci-dessus  n"  sir.xxM. 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FI\ANCE. 


MCLIII. 

CHOISEL.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

i6a3. 

L'église,  construite  au  \nf  siècle,  a  éprouvé  depuis  bien  des  modifi- 
cations. Les  traces  de  l'ancien  édifice  sont  encore  visibles  cependant, 
surtout  dans  la  partie  rectangulaire  qui  termine  le  chœur. 

Un  collatéral  de  trois  travées  accompagne  la  partie  extrême  de  la 
nef  et  le  chœur,  du  côté  du  sud.  En  exécutant  quelques  travaux  de 
réparation  à  la  voûte  de  la  première  travée  de  cette  galerie,  on  a 
extrait  de  la  clef  un  parchemin  sur  lequel,  on  lisait  la  note  qui  suit  : 

En  Lan  de  grâce  mil  six  cent  vingt  trois  ont  esté 
redifiés  les  voultes  du  cœur  de  ceste  Eglise  de  mes  deniers 
et  toutes  celles  de  la  nef  par  Messire  Pierre  Loriot 
curé  de  Sainct  Jehan  de  Choisel.  le  niasson  qui  les  a 
redifié  s'apeloit  Jehan  Dufour.  priez  Dieu  pour  nous. 
Signé  P.  Loriot  pbr.  1623. 

La  clef  porte  extérieurement,  sur  un  cartouche  entre  deux  branches 
de  laurier,  le  millésime  de  1618,  le  nom  du  curé  M.  Pierre  Loriol  et 
ses  initiales.  Les  mêmes  initiales  reparaissent  à  la  voûte  du  chœur  et 
sur  des  peintures  mural-es  aujourd'hui  fort  endommagées. 

L'église  de  Choisel  a  eu  le  rare  avantage  de  ne  subir  aucune  dégra- 
dation pendant  les  orages  de  la  fin  du  siècle  dernier.  La  perte  de  ses 
vitraux  et  de  son  retable,  cités  par  l'abbé  Lebeuf,  tient  à  des  circons- 
tances d'une  tout  autre  nature. 
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CHOISEL.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN  BAPTISTE. 


1624. 


C'y  DEVANT  Repose  le  corps  de 

DEFFVNCTE  DAM";^  MARIE  LoVVET 
AV    lOVR  DE   SON    DECEDZ   VEFVE  DE 

FEV  Noble  Hô'me  François 

MATHAREL  ESCVIER  VIVANT  AdE- 

vocAT  EN  Parlement  et  Bailly 
DE  la  Dvché  de  Chevrevse  la- 

QVELLE  APRES  AVOiR  CONSTEMENT  ' 
SOVFFERT  LES  INCOMODiTES  DE 
VEFVAGE  LESPACE  DE.  22.  ANS 
REMPLiE  DE  DEVOSSION  ET  DE 
CHARITE  ENVERS  LES  PAVVRES  AV- 
ROiT  LAISSÉ^  SON  AmE  A  DlEV  LE  fo"! 

DE      Barnabe^  en  Iving  1624. 

Pries  Dieu  Pour  elle. 
Marbre  noir.  —  Haut,  o  '",5o  ;  iarg.  o^.Sô. 


'  Avec  constance. 

^  Auroil  laissé,  formule  conditionnelle 
usitée  dans  le  langage  judiciaire,  dont  l'em- 


ploi ici  semble  singulier.  —  ^  Le  1 1  du 
mois  de  juin. 


m  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

MCLV. 

CHOISEL.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAHST  JEAN  BAPTISTE. 

Vers  iCoO. 

Nicolas  le  iav,  escvier,  seig'!  de  bevilliers',  et  de  qvinqvêpoix'^  con";"  not':^  et 

SECR".'"  DV  ROY,  ET  CORR^."  "e  SA  CHABRE 

DES  COPTES  A  PARIS,  FILS  DE  JEAN  LE  lAY  AVSSY  SECR"^  DV  ROY,  ET  DE  DAM^:^  GVILLEMETE 
H0TMAN\  DECEDE  LE   

 '  ET   MARY    DE   DAM':'^   MAGDLLAINE  GRON,  FILLE   DE   DENIS  GRON ,  ESC^" 

seigX"  de  la  maisô  rovge  en  HVRPOIX 

ET  DE  marie  le  PICART.  DVQVEL  MARIAGE,  SOT  ISSVS  IX.  ENFAS  MASLES;  l'AISNÉ  MESSF 
NICOLAS  LE  lAY  CHEVAL^'   CON^?   DV  ROY  Ë"  SES 

CONh*  PRE"  PRESIDET  T  SÔ  PLEMET,  GARDE  DES  SEAVS  DE  SES  ORDRES,  SVRINTEDET  DES 
FINÂCES  DES!)'  ORDRIS,  BARON  DE  TILLY, 

MAISÔ  ROVGE,  ET  S"^  FARGEAV,  SEIG".  DE  VILLIERS,  LES  SALES,  S^.  TRY,  BRETIGNY,  SVS 
MÔS,  MALABRY,  COFLAS^  LES  CARRIERES ,  A  EV  SOIN  DE  FE 

RESTABLIR  LE  BVST   ET   LA   T'OSE   CORROPVS   ET   CASTES  T  LE  TEPS,  ET   A   D(TnÉ  APPET^ 

po"  prie"  diev  ro"  l'ame  dv  deff'vct,  xv-  livres  de  rTte 
Marbre  noir.  —  HaiiL  o'",  16;  iarg.  o"',()8. 

Nicolas  Le  Jay,  conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  correcteur 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  mort  en  1671 ,  fut  inhumé  avec 
sa  femme,  Madeleine  Gron,  dame  delà  Maison-Rouge  et  de  Tilly,  dans 
l'église  de  Ghoisel.  Leur  fils  aîné,  Nicolas*^,  premier  président  du  par- 
lement de  Paris  en  1 63o ,  garde  des  sceaux  des  ordres  du  roi  en  1 636, 
décédé  en  i6/io,  fît  rétablir  leur  tombe  et  le  buste  de  son  père.  La 
tombe  a  été  sciée  en  deux,  moixeaux  qu'on  a  employés  à  la  confection 


'  Fief  de  la  paroisse  de  Ghoisel. 
'  Quinquempoix ,  fief  de  la  paroisse  des 
Molières. 

^  Pour  celle  famille,  voy.  ci-dessus 
n°  DcccLxxv.  Jean  Le  Jay  vivait  en  1  55^. 

*  La  date  n'a  pas  été  gravée. 

'  Gonflans,  paroisse,  les  Carrières,  ha- 
meau, doyenné  de  Chelles,  voy.  ci-dessus 


DCCCLxxMi-DCCCLxxx.  —  "  11  élait  lieu- 
tenant civil  au  moment  du  meurtre  de 
Henri  IV,  et  sul,  par  sa  fermeté,  maintenir 
l'ordre  dans  Paris.  Ce  magistral  reposait 
dans  un  riche  tombeau,  en  la  chapelle  de 
Saint-Nicolas  de  l'église  des  Minimes  de  la 
place  Royale,  à  Paris. 
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des  marches  qui  descendent  de  la  porte  occidentale  dans  la  neC^  Le 
passage  continuel  des  entrants  et  des  sortants  leur  a  causé  grand  dom- 
mage. Deux  arcades  cintrées,  soutenues  par  des  pilastres  ioniques,  en- 
cadraient les  effigies.  Le  correcteur  des  comptes  portait  le  costume  de 
sa  magistrature.  Madeleine  Gron  était  vêtue  d'une  robe  à  large  fraise; 
une  coitTe  lui  couvrait  la  tête.  Tous  deux  avaient  les  mains  jointes.  De 
l'inscription  gravée  sur  les  bords  de  la  dalle,  il  ne  subsiste  plus  qu'une 
partie  : 

 COLAS  Le  Iay  

DU  ROY  EN  SA  CHAMBRE  DES  COMPTES  A  PARIS  SEIG"  DE  


  DE  FAIRE  POSER  CETTE  TOMBE  AV  MOIS  DE  FEVRIER  

Le  buste  de  Nicolas  l'^"  Le  Jay,  placé  dans  le  chœur,  à  la  dernière 
travée,  du  côté  du  nord,  forme  la  pièce  pi'incipale  d'un  des  monuments 
les  plus  remarquables  qui  se  rencontrent  dans  les  églises  rurales  de 
l'ancien  diocèse  de  Paris.  Exécution  très-soignée;  encadrement  de 
pierre;  niche  circulaire;  fronton  en  demi-cercle  contenant  une  tête  de 
mort;  guirlandes  de  fruits;  buste  en  marbre  représentant  un  grave 
personnage  avec  barbe,  moustaches,  fraise  et  robe;  armoiries  sur 
marbre  blanc,  on  les  a  grattées^;  au-dessous,  l'inscription  que  nous 
publions. 


'  Dans  les  mêmes  degrés,  un  débris  de 
l'épitaphe  d'un  seigneur  de  Ivvisy  et  autres 
lieux;  armoiries  effacées,  ossements  figurés, 
xvii'  siècle. 


^  D'azur  à  l'aigle  et  trois  aiglons  d'or 
regardant  un  soleil  de  même  placé  au  canton 
dextre  du  chef. 


55. 
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CHOISEL.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE. 

1691. 
D.        O.  M. 

Au    PIED    DU    GRAND    AUTEL    DU    COSTÉ    DE  l'EvANGILE, 
REPOSENT  LES  CENDRES  DE  VENERABLE  ET  DISCRETE 
PERSONNE  MeSSIRE  PlERRE  MASSON  NATIF  DE  PARIS 

Prestre,  Bachelier  en  Théologie  Licentié  es 
Loix,  Chapelain  de  nôtre  Dame  de  Paris'  et  de  si 
Léonard  près  sT  Maur  des  fosséz^;  ancien  Chanoine 
de  sT  Estienne  des  grés^  et  Curé  de  saint  Jean  de 

ChOISEL.  lequel  APRES  AVOIR  GOUVERNÉ  CETTE 

Paroisse  avec  beaucoup  de  prudence,  et  de  fer- 
meté, AIENANT  UNE  ViE  ASSÉZ  SOLITAIRE  ET  RETIRÉE, 
donnant  SON  TEMPS  A  l'ESTUDE,  ET  A  LA  CONNOISSANCE 
DES  BELLES  LETTRES,  APRES  AVOIR  ENRICHY  l'EGLISE 
d'ornements  CONSIDERABLES,  FAIT  AGRANDIR  LE 

Coeur  et  par  son  oeconomie,  ménagé  sur  la  di-pense 
DE  LA  Fabrique,  un  Soleil  un  Encensoir,  une  Navette 
d'Argent  et  pour  faire  les  nouveaux  Balustre, 
Sièges  Marchepieds,  et  autres  menuiseries,  après 

avoir  fait  faire,  et  poser  a  ses  frais  et  DEPENS, 

LA  Chaire  de  Prédicateur;  remis  les  choses  en 

meilleur  ESTAT  QU'ELLES  n'eSTOIENT  PAS  CY  DEVANT, 

fait  quelques  Fondations,  tant  pour  luy  que  pour 
SES  Parens,  et  amis  Fidèles  Trepasséz,  et  mis 
ordre  a  ses  affaires  spirituelles,  et  temporelles 

A  RENDU  enfin  SON  AmE  A  DiEU ,  ET  SON  CORPS  A  LA 

Terre  le  Vendredy  vingt  sept  Juillet  Mil 

SIX  CENT  QUATRE  VINGT  UNZE  AgÉ  DE  SOIXANTE 
ANS,  ET  CINQ  MOIS,  AYANT  ESTÉ  CuRÉ  LESPACE 

DE  DIX  HUIT  Années 

Requiescat  ht  Pace 
JEgidius  et  Petriis  Masson,  hic  Nepos, 
ille  frater  Mœrentes.  P  P. 
Marbre  noir.  —  Haut.  o",(j6;  larg.  o",7^i. 

'  Pour  les  chapelains  de  Notre-Dame  de  longtemps.  —  ^  Petite  église  collégiale  et 

Paris,  voy.  t.  I,  p.  ki.  paroissiale,  à  Paris,  entièrement  détruite; 

'  Capella  sancti  Leoiiardi  pontis  sancli  située  au  coin  de  la  rue  des  Grès,  au- 

Mauri  fossatensis.  (Lebeuf,  op.  cit.  t.  V,  jourd'liui  rue  Cujas,  et  de  la  rue  Saiiit- 

p.          Cette  chapelle  a  disparu  depuis  Jacques. 
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Epitaphe  encastrée  dans  le  pilier,  entre  la  dernière  travée  de  la  net" 
et  la  première  du  chœur,  du  côté  du  sud;  encadrement,  tête  de  mort, 
lampes  sépulcrales. 

Ce  fut  sans  doute  l'amour  de  la  vie  solitaire  et  retirée,  pour  em- 
ployer les  termes  de  l'inscription  elle-même,  qui  détermina  le  cha- 
noine Pierre  Masson  à  préférer  l'obscurité  de  la  cure  de  Ghoisel  au 
rang  que  pouvaient  lui  assigner  son  savoir  et  ses  grades  universitaires. 
Il  donna  tous  ses  soins  à  l'embellissement  de  son  église.  La  plupart 
des  menuiseries  qu'il  fit  faire  sont  encore  en  place.  Les  initiales  de  son 
nom,  P  M,  gravées  sur  la  chaire,  ont  été  respectées.  Cette  chaire,  élé- 
gamment sculptée  et  rehaussée  de  dorures,  est  ornée  d'une  statue  de 
saint  Jean  l'Evangéliste,  d'un  écusson  armorié',  d'une  couronne  fleui- 
delisée  au  pourtour  de  l'abat-voix,  et  d'un  aigle  au  sommet. 

'  Un  croissant;  trois  étoiles  en  chef. 
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MCLVII. 

SENLICES.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DEMS. 

i585. 

Cy  gist  noble  homme  lehan  de  goin  escuyer 

seigneur  de  sentisses  en  partye  &  des  fiefz  

 es  de  la  court  Darnou  

lequel  deceda  en  son  hostel  de  la  court-senlisses 

 le  sainct  lour  de  lassention  de  nostre 

seigneur  le  xix'  lour  du  moys  de  may  lan  nul 
cinq  cent  soixente  et  quatorze  '. 

Et  damoyselle  Genefuiefue  de  ha.  .  .  .  sa  femme 

qui  deceda  en  son  hostel  

le  lour  de  septembre  

 ,  vingtz  ,  

lehan  de  Gouy  


 au  

 lour  de  septembre 

mil  cinq  cent  quatre  vingtz  cinq 

Dieu  leur  donne  la  paix 
Pierre.  —  Long.  i'",o5;  larg.  o°',69. 

Daiie  ii'ès-lruste,  clans  l'église,  au  seuil  d'une  petite  porte  latérale 
qui  communique  avec  le  presbytère.  L'histoire  du  diocèse  de  Paris  ne 
nous  fournit  aucun  renseignement  sur  Jean  de  Goin,  ni  sur  les  autres 
personnes  de  la  même  famille  qui  ont  possédé  en  totalité  ou  en  partie 
la  seigneurie  de  Senlices,  aux  xvi'^et  xvu*^  siècles.  La  dernière  partie  de 


'Le  19  mai  1.57^  était  le  mercredi  veille  de  l'Ascension. 
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notre  inscription  relatait  certainement  des  fondations  dont  l'acte  aura 
été  passé  en  1 585. 

Les  deux  écussons  gravés  au-dessus  du  texte  sont,  comme  le  reste, 
fort  oblitérés.  On  distingue  cependant,  sur  celui  de  Jean  de  Goin,  un 
sautoir  accompagné  de  quatre  croix  potencées  recroisetées;  un  casque 
à  lambi'equins  surmonte  l'écu;  deux  levrettes  servent  de  supports.  Les 
armoiries  de  la  femme,  parties  de  celles  du  mari,  présentent  pour 
pièce  principale  un  chevron  accompagné  de  trois  oiseaux;  des  lacs 
rompus  les  entourent. 

L'hôtel  de  la  Gourt-Senlices,  oii  mourut  Jean  de  Goin,  est  une  an- 
cienne habitation  seigneuriale,  construite  en  briques  et  en  pierres, 
environnée  de  larges  fossés,  flanquée  de  quatre  tours  rondes,  qui  m  a 
paru  d'une  époque  avancée  du  xvi"  siècle.  Elle  fait  face  au  château  de 
Dampierre. 

L'église  de  Senlices  est  un  édifice  très-simple  et  peu  considérable , 
dont  l'ensemble  appartient  auxni*=  siècle.  On  peut  l'attribuer  aux  moines 
de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis  en  France,  à  qui  l'empereur  Charles 
le  Chauve  donna,  en  862,  le  village  de  Senlices'. 


'  Lebeuf.  op.  cit.  t.  IX,  p.  ihS. 
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MCLVIII. 

SENLTCES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1 602. 

Cy  gist  Baltasar  de  Goin  Viiiant  seigneur  de  Senlisses  Gentilhomme 

seruant  de  feu 

Monseigneur  le  duc  daniou  '  trere  Vnicque  du 

feu  Roy  Henry  IIP  qui  deceda  le  samedy  lour  de   ....  mil  VI*^  deux 

aage  de  cinquante  ans 

Priez  dieu  pour  luy 

Pierre.  —  Long.  2"',i5;  larg.  i"',oo. 

Dalle  autrefois  placée  sous  l'aigle  du  lutrin,  aujourd'hui  devant  la 
porte  du  chœur.  Arcade  cintrée,  au-dessus  de  laquelle  un  écusson  bla- 
sonné  d'un  sautoir,  timbré  d'un  casque  à  lambrequins,  supporté  par 
deux  levrettes,  accompagné  d'étendards  et  de  pièces  d'armure  disposées 
en  trophée;  deux  pilastres  doriques,  enrichis  de  rosaces  et  de  pan- 
neaux; efligie  du  défunt,  effacée  dans  sa  partie  supérieure;  mains 
jointes;  armure  de  fer;  épée  au  côté;  un  casque  empanaché  ouvert,  à 
dextre;  deux  gantelets  à  sénestre. 

L'abbé  Lebeuf,  qui  s'est  contenté  d'une  mention  pour  cette  tombe, 
donne  à  Balthasar  de  Goin  la  qualité  de  seigneur  de  Court-Senlices, 
et  ajoute  qu'il  faisait  partie  de  la  compagnie  des  chevau-légers  du 
duc  d'Anjou. 

'  François  de  France,  cinquième  fils  de  i55^i,  duc  d'Alençon,  puis  d'Anjou,  mort 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  né  en      en  1 584. 
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MCLIX. 

SENLICES.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1767. 

*  'MARIE    HENRIETTE    SONT    LES    NOMS    QUE  MONT 

DONNE  TRES         ET  TRES  P"^  S"  MG"   MARIE  CHARLES 

LOUIS  DALBERT  DUC  DE  LUINES  &  DE  CHEVREUSE 

PAIR  DE  FRANCE  PRINCE  DE  NEUFCHATEL  ET  VALENGIN 

EN  SUISSE  &  ORANGE  COMTE  DE  DUNOIS         &c'^  SG" 

DE  SENLISSES  ET  DE  LA  COUR  S^^  '         CH^"   DES  ORDRES 

DU  ROV  LIEUTENANT  G^  DE  SES  ARMEES  COLONEL  G'' 

DES  DRAGONS  GOUVERNEUR  &  LIEUTENANT  G"^ 

POUR  SA  MAJESTE  DE  LA  VILLE  PREVOSTE  ET  VICOMTE 

DE  PARIS  ET  TRES  H'^'^  &  P"^^   PRINCESSE  MADAME  HENRIETTE 

DEGMONT  PIGNATELLY  SON  EPOUSE  CY  DEVANT  DAM^ 

DHONNEUR  DE  LA  REINE  ^ 

BENIE   PAR  M""^   IEAN  FRANÇOIS 

MAIGROT  P"^"^  CURE  DE  CE  LIEU 

FONDUE  PAR  lOSEPH  NICOLAS  SIMONNOT  EN  I767" 
MICHEL  MOISSON  M"  * 


Cloche  de  l'église. 


'  La  Court-Senlices. 

"  Voy.  pour  les  parrain  et  marraine  de 
cloche,  ci-dessus  n°  mcxxvii. 


^  Voy.  poui'  ce  même  fondeur.  »"  mlxx. 
''  Margmllier. 


m 


56 


a2  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

MCLX. 

CERNA  Y-LA-VILLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIIVT-BRICE. 

i52i-i5^i . 


le  fameîiB  

 liàkxmc  t(  faincïe  a)am  fa  fctnrar  ^^^^V^^^^ 

 xonr  oe 

 pvin  îuen  po'  cnx 

Pierre.  —  Haut.  a"',9();  larg.  i"',io. 

Eglise  sans  caractère,  dédiée  eu  i556;  elle  paraît  avoir  été  rebâtie 
peu  de  temps  auparavant.  Ou  u'y  voit  qu'une  seule  dalle  funéraire, 
posée  devant  les  marches  de  l'autel  de  la  Vierge ,  au  fond  du  bas  côté 
méridional.  Elle  recouvre  la  sépulture  de  Jean  d'Auret,  qui  décéda  en 
iSai,  et  de  Catherine  de  Sainte-Marie,  sa  femme,  morte  vingt  ans 
après  lui,  en  i  5/ii .  L'abbé  Lebeuf  ne  trouva  de  lisible  dans  l'inscription 
(|ue  les  noms  des  deux  défunts  et  les  dates  de  leurs  décès  ^  On  en  lit 
encore  moins  aujourd'hui.  Un  entablement  d'architecture,  très-effacé , 
remplit  la  partie  supérieure  de  la  tombe,  au-dessus  des  effigies.  Armoiries 
aux  angles  sur  des  écussons;  celles  du  mari,  à  trois  épées  la  pointe  en 
bas;  celles  de  la  femme  à  trois  fasces.  Les  tètes  l'eposent  sui-  des  cous- 
sins; les  mains  sont  jointes.  Jean  d'Auret,  représenté  jeune,  porte  une 
armure  de  fer  et  une  cotte  blasonnée;  il  a  la  tête  nue  etl'épée  au  côté, 
un  casque  à  panache  est  placé  à  sa  gauche.  Le  costume  de  Catherme 
de  Sainte-Marie  consiste  en  une  robe  simple,  enveloppée  d'un  long 
manteau  qui  remonte  sur  la  tête  comme  un  voile.  Tournés  f  un  vers 
l'autre,  les  deux  époux  se  regardent  avec  tendresse  et  mélancolie.  Les 
lignes  de  l'épitaphe  sont  doublées  en  quelques  parties. 

'  T.  IX,  p.  16/1. 
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CERNAY-LA-VILLE. 


MCLXI. 

ABBAYE  DES  VAUX  DE-CERNAY. 

12/16. 


*  HIC  :  lACET  :  THEOBALDUS  :  ABBAS  : 

Pierre.  —  Long,  de  la  dalle,  i'",^'];  larg.  o'",46.  , 

L'abbaye  de  Notre-Dame  des  Vaux-de-Gernay,  de  i'ordre  de  Cîteaux, 
fut  fondée,  en  1  i-jH,  par  Simon,  seigneur  de  Neaufle-le-Chatel,  con- 
nétable de  France,  et  par  Eve,  sa  femme  \  Le  célèbre  historien  de  la 
ci'oisade  de  Simon  de  Montfort  contre  les  Albigeois  était  un  simple  re- 
ligieux de  cette  maison.  Après  une  existence  plus  de  six  fois  séculaire, 
l'abbaye  partagea,  en  1790,  le  sort  de  tous  nos  établissements  reli- 
gieux. Le  18  octobre  1792,  une  adjudication  publique  en  transférait 


'  Gallia  christ,  t.  VII,  col.  885-898. 

Lebeiif,  op.  cit.  l.  IX,  p.  166-169. 

Hérard,  Salon  de  18 5a,  Etudes  archéolo- 
giqnes.  L'tibhaije  des  Vaux-de-Cevnay.  —  Lu- 
cien Medet  et  Aug.  Moutié ,  Cartulaire  de  l'ab- 


baye de  Notre-Dame  des  Vau.x-de-Cernay,  etc. 
—  Epigraphie  tumulaire,  t.  II,  p.  186-210. 
Paris,  i858. 

Voy.  aussi  Eeme  des  sociétés  savantes, 
•2°  série,  t.  II,  p.  36;  t.  V,  p.  277-286. 
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la  possession  au  plus  offrant,  moyennant  une  somme  de  36,yoo  francii, 
payable  en  assignats.  Les  édifices  couvraient  un  vaste  emplacement. 
Les  démolisseurs  en  firent  une  carrière  de  pierres.  Nous  avons  connu 
un  propriétaire  qui  se  plaisait  à  donner  à  ses  invités  le  spectacle  de 
l'écroulement  de  quelque  portion  de  voûte  après  en  avoir  miné  les 
supports.  Les  ruines  de  l'église,  du  cloître  et  des  bâtiments  conven- 
tuels, sont  encore  cependant  considérables;  elles  portent,  pour  la  plu- 
part, le  caractère  de  la  première  moitié  du  xni''  siècle.  Le  style  austère 
et  majestueux  de  l'église  rappelle  assez  bien  l'aspect  de  celle  du  mo- 
nastère de  Saint-Anastase  aux  trois  fontaines;  dans  la  campagne  de 
Rome. 

Les  derniers  restes  de  l'abbaye  des  Vaux-de-Gernay  appai-tien- 
nent  aujourd'liui  h  la  baronne  Natbaniel  de  Rotbscbild,  qui  a  déjà  con- 
sacré des  sommes  importantes  à  la  recberche  et  à  la  conservation  de 
tous  les  débris  dispersés  des  sculptures  ou  des  tombeaux. 

Le  monastère  des  Vaux  n'a  pas  eu  d'abbé  plus  illustre  pai-  sa  nais- 
sance et  par  ses  vertus  que  saint  Thibauld  de  Marli  fils  aîné  de  Bou- 
chard I"de  Montmorency,  seigneur  de  Marli,  et  deMahaud  de  Château- 
fort. 

11  prit  l'habit  religieux  en  i  ya6,  devint  prieur  en  i  280,  et  fut  élu 
successeur  de  l'abbé  Richard  en  1  2  35.  Sous  son  gouvernement,  l'abbaye 
compta  plus  de  deux  cents  moines.  Les  édifices  qu'il  éleva,  tels  que  le 
dortoir,  n'ont  pas  complètement  disparu.  Le  J'oi  saint  Louis  et  la  reine 
Marguerite  de  Provence  vinrent  le  visiter  et  lui  demander  le  secours 
de  ses  prières-.  H  mourut  le  7  décembre  1  2/16.  Les  religieux  placèrent 
sur  sa  sépultui'e  une  dalle  d'une  extrême  simplicité,  avec  une  épitaphe 
composée  seulement  de  quatre  mots  qui  ne  lui  donnaient  pas  encore 
le  titre  de  saint;  au  lieu  d'efiigie,  on  y  voit  une  crosse  terminée  par  un 
enroulement.  Plus  tard,  pour  rendre  hommage  à  la  renommée  des 
miracles  opérés  par  son  intervention,  ils  élevèrent  sur  quatre  colonnes 

'  Il  tient  le  neuvième  rang  dans  le  catalogue  des  abbës.  — -  Voy.  ci-dessus,  t.  il. 
p.  106. 
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ie  cercueil  de  pierre  qui  avait  contenu  son  corps,  et  ces  deux  vers  y 
furent  gi-avés  : 

MILLE  BICENTENO  SEPTENO  CVM  QyADRAGENÔ 
CELO  CLARESCIT  THEOBALDVS  VBI  REQVIESCIT  ' 

Ce  monument  a  été  détruit.  La  tombe  primitive  seule  s'est  conservée. 
Ëlle  a  longtemps  servi  de  banc  à  la  porte  d'une  petite  chapelle  toute 
moderne,  construite  dans  l'enclos  de  l'ancien  logis  abbatial;  on  lui  a 
donné  enfin  une  place  plus  honorable  dans  l'intérieur  de  ce  même  ora- 
toire. 

Dans  l'église  paroissiale  de  Gernay-la-Ville,  une  châsse  très-délabrée , 
en  bois  doré,  renferme  quelques  parcelles  du  corps  de  saint  Thibauld. 
Le  curé  d'une  paroisse  voisine  m'a  rapporté  que  les  reliques  de  l'ab- 
baye des  Vaux  avaient  été  brûlées  ou  enterrées  dans  le  cimetière,  en 
i'^qS;  qu'on  avait  sauvé  une  tête  qui  passait  pour  le  chef  de  saint  Thi- 
bauld, mais  que,  faute  de  preuve  suffisante  d'authenticité,  on  avait  dû 
se  borner  à  la  déposer  respectueusement  dans  une  armoire  de  la  même 
église  de  Cernay,  L'ordre  de  Cîteaux  célébrait  le  8  juillet  la  fête  du 
saint  abbé. 

On  croit  que  saint  Thibauld  fut  d"abord      i  église  abbatiale.  De  nombreux  pèlerins  ac- 
inhuiné  au  chapitre,  puis  transféré,  une       couraient  à  son  tombeau,  et  la  fontaine., 
première  fois,  en  1260,  dans  la  chapelle       qui  porte  encore  son  nom,  passait  pour  mi- 
de  l'infirmerie,  et,  une  seconde  fois,  dans  raculeuse. 
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CERNAY-LA-VILLE.  —  ABBAYE  DES  VAUX-DE  CERNA Y. 

1 3o5. 

\i)ic  •  mcQT  •  BOHe  •  MeMjORie  •  dhs  •  g^viUm'  • 

UNDeOIM9  •  HBBilS  •  V)Y19  :  CeNOBII  •  a»  •  OBIIT  •  RUUO  •  DMI  • 

m  •  CGC .  aviHTO  •  Die  •  meR 
cvRii  •  m  •  Fe[STO  •  bghti  • 

L]VD0VIC1  '  •  CVIVS  •  RÏR  •  [ReCNH  •  POSSIDGnT  •  S8MPITGRHH  •]  = 

Pierre.  —  Long.  i"',79;larg.  o'",73. 

Les  monuments  funéraires  d'abbés,  de  chevaliers,  de  donateurs,  se 
rencontraient  en  grand  nombre  dans  l'église,  dans  le  cloître,  dans  la 
.salle  capitulaire.  Les  dalles  ont  été  vendues,  dispersées,  retaillées, 
em])loyées  aux  usages  les  plus  vulgaires.  M.  Hérard,  architecte  de  la 
commission  des  monuments  historiques,  en  a  suivi  patiemment  les 
traces  dans  les  villages  voisins,  et  de  la  réunion  de  ces  débris  épars 
il  a  formé  un  portefeuille  qui  fut  accueilli  avec  faveur  à  l'exposition  des 
beaux-arts  de  i852.  Nous  devons  à  son  obligeance  la  communication 
de  plusieurs  estampages  qu'il  ne  nous  avait  pas  été  possible  d'aller  re- 
cueillir nous-nieme. 

Guillaume  fut  élu  abbé  en  1290  et  siégea  quinze  ans.  11  était, 
en  réalité,  le  quatorzième  abbé  des  Vau.K;  son  épitaphe  ne  lui  donne 
que  le  onzième  rang;  le  Gallia  chrîstiana  nous  fournit  l'explication  de 
re  défaut  de  concordance,  qui  provient  de  ce  qu'on  retranchait  du 
catalogue  trois  abbés  qui  avaient  quitté  le  monastère  des  \aux  pour 
remplir  d'autres  fonctions.  L'abbé  Guillaume  eut  sa  sépulture  dans  la 
salle  capitulaire.  Une  main  sortant  d'un  nuage  et  tenant  la  crosse  oc- 
cupait la  place  de  l'effigie.  Ce  genre  de  monument,  plus  modeste  et 


'  Le  25  aoùl,  qui  arrivait  en  effet  un 
mercredi  en  1 3o5. 

-  Les  mots  placés  entre  crochets  man- 


quent aujourd'liui  :  nous  les  avons  empruntés 
au  Gallia  christiana. 
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moins  dispendieux  que  les  grandes  dalles  à  figures,  était  d'un  fréquent 
usage  dans  les  anciennes  abbayes,  surtout  dans  celles  qui,  comme  les 
monastères  de  l'ordre  de  Cîteaux,  suivaient  une  règle  plus  austère. 
Après  la  suppression  de  l'abbaye  des  Vaux,  la  tombe  de  Guillaume  ï"' 
fut  sciée  en  deux  dans  le  sens  de  sa  longueur.  La  portion  la  plus  con- 
sidérable servait  de  banc  dans  l'ancien  parc  des  moines ,  lorsque  nous 
l'avons  vue  pour  la  première  fois.  M.  Hérard  en  découvrit  un  autre 
fragment  contenant  les  trois  mots  qui  commençaient  la  dernière  ligne, 
dans  le  vestibule  d'un  escalier.  Le  surplus,  un  quart  environ  de  !a 
tombe,  où  se  voyait  la  majeure  partie  de  la  crosse  abbatiale,  ne  s'est 
pas  retrouvé.  L'inscription,  en  majuscule  gothique,  n'a  pas  été  tracée 
par  une  main  habile. 
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jmoetcDOffiinYs-ioHgBï 


.  .    lACET  •  DOMINVS  •  IOHE5  •  Q.VONDAJV1  ■  ABBAS  •  DE 
FONTANIS  •  IN  •  TURONIA  •  REQVIESCA  

Pierre.  — Long.  i",7o;  larg.  o",95. 

Nous  avons  dit  que  les  dalles  funéraires  de  l'abbaye  furent  vendues 
et  dispersées.  C'est  à  plusieurs  kilomètres  de  distance,  dans  une  maison 
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(iii  village  de  Vieille-Eglise',  que  M.  Hérard  a  dû  aller  chercher  la 
tonihe  de  Jean,  abbé  de  Fontaines^,  dont  un  acheteur  avait  fait  un  atrc 
do  cheminée.  A  peu  près  semblable  à  celle  de  Tabbé  rinillaunK'  I", 
celte  dalle  présente  une  main  (|ui  sort  d'un  nuage  et  qui  tient  une 
crosse  richement  historiée.  Une  petite  portion  de  la  partie  int"érieui-e 
a  été  retranchée;  on  y  lisait  les  deux  ou  trois  mots  de  la  formule 
finale.  Le  style  des  caractères  indique  bien  le  premier  quart  du 
XIV*  siècle;  mais  l'absence  de  date  ne  permet  pas  de  reconnaître  l'iflen- 
tité  du  défunt.  On  reste  dans  le  doute  de  savoir  si  l'abbé  de  Fontaines 
serait  le  même  Jean  qui,  après  avoir  succédé,  en  i3o5,  à  Guillaume  l*"' 
dans  le  gouvernement  de  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay,  aurait  accepté 
plus  tard  celui  d'un  autre  monastère  du  même  ordre,  au  diocèse  de 
Tours.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'abbé  de  Fontaines  est  venu  ici  terminei' 
^on  existence  et  j'ecevoir  la  sépulture. 


'  Ancien  diocèse  de  Chartres. 

■  Fonlaines-les-Blanclies,  Fonlunœ  albw . 
abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaiix, 
fondée  vers  ii3/i,  dans  le  voisinage  de  la 
ville  d'Amboise,  au  diocèse  de  Tours.  Le 
premier  abbé,  dn  nom  de  Jean,  (jui  se  ren- 


conUe  dans  la  liste  du  Gallia  clirisùaiio 
(tlauréau,  t.  XIV^  col.  3âi-3î26),  siégeait 
en  i36o;  la  tombe  des  Vaux-de-Cernay  est 
antérieure  à  cette  date  d'un  demi-siècle  en  - 
viron. 
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1  097. 

*  IjlG  •  IHOS^  •  BORG  • 

memoRie  •  mncis^eR  •  simon  •  oe  RVPPeF0R"5i  •  dootor  • 

Tl7eOL06-VS  • 

avonDHoa  •  i^vivs  •  cenoBii  •  abbas  • 

XIII  •  â  •  oBiiô  •  Hnno  •  oni  •  m  •  ogo  •  xxvii  •  m  .  Die  •  bi  • 
BeneDiOTi  '  •  ReassoH'5  • 

m  •  PHce  •  HQQen  • 

*  GLGRI  •  SOL  •  LVnH  •  LVX  •  LHVS  •  FORS  •  FLVVIVS  •  SaVOR 

i|>  ReevLfl  '  LimH  •  oecoR  •  pe^Rn  •  moe^  •  is^e  •  svb  •  vnn 

Pierre.  —  Lonp^.  2"',o3;  lar{j. 

L'abbé  Simon  de  Rochefort^,  que  le  Gallia  chrisliana  classe  iui  dix- 
septième  rang,  et  non,  conime  l'épitaplie,  au  treizième,  pour  un  motif 
dont  nous  avons  déjà  rendu  compte,  gouverna  l'abbaye  des  Vaux  de 
1021  à  1327.  Les  auteurs  du  Gallia  ne  nous  apprennent  rien  de  son 
administration.  Sa  tombe,  placée  dans  le  sanctuaire,  du  côté  de  l'épître, 
le  représentait  en  longue  robe,  la  crosse  abbatiale  à  la  main  et  la  tête 
coilïée  du  boimet  de  docteur^.  De  l'église,  cette  dalle  passa  dans  ia 
boutique  d'un  épicier  de  Clievreuse.  Foulée  pendant  quarante  ans  aux 
pieds  des  chalands,  i'elFigie  a  disparu,  sauf  quelques  traits  du  vêtement, 
du  côté  gauche;  il  manque  aussi  plusieurs  lettres  de  l'inscription  dans 
les  parties  correspondantes  aux  deux  extrémités  de  la  pierre.  Les  deux 
grands  côtés,  au  contraire ,  n'ont  éprouvé  aucune  détérioration.  L'arceau 
en  ogive  trdobée  qui  abritait  le  défunt'',  et  un  des  anges  tliuriféraiies 


'  Le  â  1  mars. 

"  Ainsi  appelé  de  son  lieu  natal,  la  pe- 
tite ville  de  Rochefort,  à  trois  lieues  de 
Vaux. 

•  T.  VII,  col.  8()'3.  Voy.  aussi  len"  mclxiii 


ci-dessus.  —  '  L'arcade  a\ait  pour  sup- 
ports deux  colonnettes  à  chapiteaux  de 
feuillage,  et  deux  pieds-droits  ornés  de  clo- 
chetons. 
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qui  accompagnaient  le  pignon  bordé  de  crossettes,  sont  aussi  à  peu  près 
visibles. 

L'inscription  est  gravée  en  belle  capitale  golliique.  Les  deux  hexa- 
mètres qui  prodiguent  à  l'abbé  une  singulière  accumulation  d'éloges 
se  lisent  en  plus  petits  caractères  parallèlement  à  la  portion  de  l'éj)!- 
tapbe  tracée  à  la  gauche  de  l'effigie.  Une  fleur  de  lis  marque  la  sépa- 
i-ation  des  deux  vers  qui  ne  forment  (ju'une  seule  ligne. 

Dans  un  premier  voyage  à  Chevreuse,  nous  avions  pai  couru  vaine- 
ment toutes  les  boutiques  de  la  ville,  à  la  recherche  de  la  tombe  de 
Simon  de  Rocheforl;  nous  avons  appris  enfin  que  le  généreux  duc  de 
Luynes  l'avait  rachetée  et  fait  transportei'  au  château  de  Dampierre^ 
Tout  récemment,  Madame  la  duchesse  de  Luynes  l'a  restituée  aux  ruines 
de  l'abbaye  des  \'aux  (  iSyB). 


'  Nous  profiterons  de  roccasion  pour  si- 
gnaler au  lecteur  curieux  des  monuments 
de  ce  genre  la  tombe  demeurée  intacte  d'un 
abbe'  connnendataire  des  Vaux-de-Cernay, 
Charles  Guillart,  évêque  de  Chartres,  mort 
en  iByS.  Ce  prélat,  dont  l'orthodoxie  était 


devenue  suspecte  à  ses  diocésains,  se  réfugia 
au  château  de  Villeneuve-sous-Dammartin 
el  fut  inhumé  dans  l'église  du  lieu.  La  dalle 
funéraire,  parfaitement  dessinée,  est  tout 
incrustée  de  mastic  noir.  Nous  croyons  avoir 
été  le  premier  à  la  faire  connaître  en  i8.35. 
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HIG  :  IHOeS  :  BO 

ne  :  oQeoQORie  •  oaioi^HeL  •  avfonDAoa  •  BVR|6"ensis  •  oe  •  neHLP 

IjH  :  OHSSRO  '  :  aVI  :  OBIIÇ  : 

flnno  :  DÏÏÏ  :  în  •  OOO  :  SGDÔ  :  UII  :  i^HLenOHS  :  OG^OBRIS^  :  RÏR  : 

er  :  ReaiesQHB 

:  m  :  PflOe  :  HOQen  : 

esse  •  neeesse  •  qqori  •  men^e  •  ^ene  •  oQeoQORi  • 
QQeooenso  •  Finis 

Pii'rre.  —  Long.  s"\78;  larg.  i'",.3o. 

On  nous  montra,  il  y  a  (quelques  années,  dans  une  des  salles  de  la 
partie  alors  habitée  de  Tancien  monastère,  la  grande  et  belle  tombe  de 
Michel,  le  bourgeois  de  INeaulle,  qui  avait  été  récemment  retirée  du 
logement  du  prieur,  devenue  la  demeure  d'un  paysan,  où  elle  sei  vait 
de  foyer  à  la  cheminée.  L'action  du  feu  ne  l'avait  d'ailleurs  que  légè- 
j-ement  endommagée.  Le  dessin  est  exécuté  avec  beaucoup  de  finesse; 
les  mastics  colorés,  destinés  à  le  mieux  faire  ressortii',  n'ont  pas  com- 
|)létenient  disparu.  Nous  nous  contenterons  d'insister  sur  quelques  dé- 
tails; la  gravure  que  nous  publions  feia  le  reste. 

La  seconde  ligne  de  l'épitaplie  a  seule  éprouvé  une  mulilalion  à  la- 
(juelle  il  est  facile  de  suppléer.  11  ne  paraît  pas  possible  de  remplacer 
autrement  que  nous  le  faisons  les  lettres  en  petit  nombre  qui  manquent 
aujourd'hui.  Le  défunt  était  sans  doute  un  riche  bourgeois  de  Neautle 
qui  aura  mérité  par  ses  bienfaits  l'honneur  de  reposer  dans  l'église  ah- 


'  Vcy.  ci-dessus  n°  mgxix. 

L'abbé  Lebeuf,  qui  ne  donne  qu'un  ex- 
trait des  inscriptions  de  l'abbaye  des  Vaux , 
a  introduit,  par  inadvertance ,  les  trois  mots 


de  ncalpha  caslro ,  dans  l'cpilaphe  de  Jean, 
abbé  de  Fontaines.  (Voy.  ci-dessus  n"  mclxiii.) 

^  Le  7  des  calendes  d'octobre.  9.5  sep- 
tembre. 
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TOMBE  DE  MICHEL, BOURGEOIS  DE  NEAUFLE,  1302, 
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hatiale,  à  côté  des  tondateurs  et  des  abbés.  Sou  costume,  couitue  celui 
des  bourgeois  de  sou  temps,  cousiste  eu  uue  cotte  très-simple,  uuuiie 
d'uu  capuchou  qui  se  rabat  sur  les  épaules.  Il  a  pour  coiffure  uu  petit 
l)éguiu,  ou  serre-tête,  dépourvu  aussi  de  tout  orueiueut.  Taudis  que 
deux  anges  portent  son  âme  en  paradis,  quatre  autres  l'encenseut  ou 
l'éclaireut.  Quatre  l'eligieux  psalmodient  pour  lui  les  prières  des  morts; 
deux  abbés  président  à  ses  lunérailles  Trois  fleups  de  lis  de  beau  style 
remjdissent  le  lobe  suj)érieur  de  l'arceau  d'encadrement.  Deux  écussojis 
armoriés  accompagnent  l'effigie  à  la  hauteur  des  lianches;  nous  avons 
cru  y  reconnaître  une  ci-oix,  formée  de  losanges,  fuselée,  en  termes  de 
blason,  cantonnée  de  quatre  pièces  (]ue  nous  ne  saurions  déterminer. 
L'épilaphe  se  développe,  suivant  l'usage,  entre  deux  filets,  sur  les 
([uatre  côtés  de  la  tombe.  Elle  vient  finir,  connue  elle  a  commencé,  sur 
la  bordure  au-dessus  de  la  tète  du  défunt.  La  sentence  morale,  qui 
l'appelle  la  nécessité  pour  chacun  de  songer  à  sa  fin  dernière,  se  lit  sur 
1  archivolte  de  l'arceau. 

'  H  y  avait  quatre,  ligui'es  sur  les  pieds-  elles  représentent  des  abbés  tenant  ia 
droits;  on  n'en  distingue  plus  que  deux:  crosse. 
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i5oo  (\.  s.). 


mi  attïitj  ïasttt  ctt  sou  '  

le  xn'  Jour  5e  feuner  im  h  jgrace 

(Bîl  (ïGGG  m;''  XIX  pxxtz       pour  Inj  -Hmeu 

ml  Bimôtte  feme  Hht  auk^     trespassa  -  •  

Pierre.  —  Loii;;.  '.i'°,.5G;  larj;.  i"','26. 
'  \  ivant  inarcliaiit  (Ifin  a  Trappes  qui  irespossa. —  "  L  iiiscri[)lion  n  été  laissée  iiicoriijiièie. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHÀTEAUFORT.  'i55 

Dalie  autrefois  placée  devant  le  maitre-aiitel  de  l'église  abbatiale  des 
Vaux,  employée  niaiutenant  comme  foyer  de  cheminée  dans  la  maison 
d'un  tisserand,  au  village  de  Vieille-Église.  Elle  a  eu  exactement  le 
même  sort  (jue  celle  de  Jean,  l'abbé  de  Fontaines-les-Blanches ^  l.a 
pierre  est  rompue  en  trois  morceauK  et  le  dessin  est  fort  oblitéré.  La 
partie  inférieure  est  aujourd'hui  ce  qu'il  y  a  de  mieux  conservé.  Une 
double  arcade  en  ogive,  surmontée  d'un  dais  richement  ouvragé,  abrite 
les  elligies  d'Andry  Lasne  et  de  sa  femme  Simonne.  Deux  animaux,  ac- 
croupis et  affrontés,  sont  placés  au-dessous  des  personnages.  On  y  re- 
connaît facilement  des  ânes  à  la  longueur  de  leurs  oreilles  et  à  la  forme 
de  leurs  pieds;  ils  ont  été  choisis  par  allusion  au  nom  du  mari  défunt. 
Aux  quatre  angles  de  la  tombe,  médaillons  contenant  les  attributs  des 
évangélistes;  une  figurine  de  religieux  sur  chacun  des  deux  pieds- 
droits  de  l'encadrement.  L'inscription  n'occupe  que  trois  côtés  de  la 
bordure. 

Le  cartulaire  ])ublié  par  MM.  Merlet  et  Moutié,  sous  les  auspices  du 
duc  de  Luynes^,  nous  instruit  des  dispositions  minutieuses  prises  pai- 
honorable  homme  et  sasfe  Andrv  Lasne,  marchand,  demeurant  à 
Trappes^,  pour  assurer  à  la  fois  sa  sépulture  et  le  salut  de  son  âme. 
D'accord  avec  sa  femme  Simonne,  il  donna,  par  manière  d'aumône 
perpétuelle,  aux  religieux  des  Vaux,  un  fief,  terre  et  seigneurie,  nommé 
le  fief  des  Greffiers,  assis  en  la  paroisse  de  Sonchamp*,  pour  être  tous 
deux  associés  et  participants  en  tous  les  bienfaits,  messes,  prières, 
suOi'ages  et  oraisons  faits  et  à  faire  dans  l'église  des  Vaux,  en  toutes 
les  églises  et  monastères  de  l'ordre  de  Cîteaux  et  dépendances  d'icelui , 
et  pour  être  ensépulturés  et  inhumés  en  ladite  église,  au  lieu  et  place 
où  il  plaira  à  l'abbé,  quand  ds  iront  de  vie  à  trépas.  Il  était  stipulé  de 
plus  que  l'abbé,  assisté  de  quatre  ou  six  religieux,  accompagnerait 


'  Voy.  ci-dessus  n°  mclmii.  '  Ancien  diocèse  de  Cliarlres.  (Seiiie-et- 

"  Cartulaire  déjà  cite,  t.  II,  p.  jo5,  Oise,  aiTond.  de  Rambouillet.) 

1  06.  Un  hameau  de  cette  coinmune  se  nomme 

'  Ancien  diocèse  de  Chartres.  (Seine-et-  le  Greffier. 

Oise,  arrond.  de  Versailles.) 
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leurs  roi'ps  de  Trappes  à  Vaux  qu'on  leur  fei  ail  services  et  enlerraige 
solennels,  messes  basses  et  anniversaires,  avec  inscription  de  leurs 
noms  au  calendrier  et  martyrologe  de  l'abbaye;  et  qu'à  tous  et  cbacun 
des  jours  d'obits,  les  religieux  recevraient,  en  outre  de  leurs  pensions 
accoutumées,  la  somme  de  seize  sous  parisis  à  prendre  sur  les  censives 
et  revenus  dudit  fief.  L'acte  de  donation  est  daté  du  \k  janvier  i  AçjÇ) 
(i5oo  n.  s.).  Andry  Lasne  y  survécut  seulement  trente-trois  joui-s. 

M.  Hérard,  dans  son  Etude  archéoJogiqne  sur  les  Vaux,  et  les  éditeurs 
du  cartulaire,  dans  leur  excellente  publication,  signalent  encore  un 
certain  nombre  de  IVagments  qui  ont  aj)partenu  à  des  monuments  lu- 
néraires  de  f abbaye  des  Vaux,  mais  ({ui  ne  présentent  plus  que  des 
restes  d'effigies  sans  inscription,  ou  des  mots  sans  suite,  flont  il  n  est 
pas  possible  d'obtenir  un  sens  complet. 


'  liO  riislance  n  esl  guère  niniiidre  de  trois  lieues. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÀÏEALIFORT.  hhl 
MCLXVII. 

LA  CELLE-LES-BORDES.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN 

(DE  PARIS). 

xiv'  siècle. 


kmotsdle  J^^aun^  kuoiee  tatn$  fcme  ^  m\\\t  ^  Itatmlle  mmx  %nmw 
ïe  \^^xû\t 


  htix  m  agi  \mt 

Pierre. 

Petite  église  de  caractère  indéterminé;  le  xvii^  siècle,  le  xvi*^  et  même 
le  XIII*  y  ont  laissé  quelque  empreinte  de  leur  passage. 

Une  seule  dalle,  de  grande  dimension,  se  rencontre  en  cet  édilice, 
placée  en  travers  de  l'entrée  du  chœur.  Le  style  du  dessin  accuse  une 
époque  avancée  du  xiv*^  siècle.  La  défunte  avait  épousé  Guillaume  de 
Harville,  dont  la  famille  a  possédé  les  seigneuries  de  la  Celle  et  de  Pa- 
laiseau.  L'encadrement  se  compose  d'une  arcade  en  ogive  à  trois  lobes, 
surmontée  d'un  pignon  et  accostée  de  deux  clochetons.  L'effigie  est  vêtue 
d'une  jupe  avec  un  corsage  serré  à  la  taille;  mains  jointes,  cheveux 
nattés,  voilette  ajustée  carrément  sur  le  front.  L'abbé  Lebeuf  cite  trois 
inscriptions  de  1826,  de  i55o  et  de  1700,  qui  existaient  dans  l'église 
de  la  Celle;  nous  n'en  avons  retrouvé  aucune;  il  ne  dit  rien  au  con- 
traire de  la  tombe  dont  nous  avons  recueilli  l'épitaphe. 

La  tour  de  la  Celle  renfermait  jadis  trois  cloches.  La  seule  qu'elle 
eût  conservée  a  été  refondue  en  i855  avec  le  même  métal  qui  avait 
déjà  servi  trois  fois  à  la  confection  de  la  grosse  cloche  précédente  en 
1  536,  en  i665  et  en  1760,  sous  le  patronage  de  MM.  de  Harville ^ 


'  Renseignements  fournis  par  M.  Depoux,  curé  de  la  paroisse, 
jir. 
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+  LAN    1736  lAY  ETE  BENIE  PAR  lACQVES  COAT  CVRE 

DE  PECQVEVSE  &  NOMMEE  MAGDELAINE  PAR  M'"^  PIERRE 

GABRIEL  COVSTEAV  DE  LA  BARRERE  ESCVYER  VALET 

DE  CHAMBRE  ORDINAIRE  DV  ROY  SEIGNEVR  DE  PECQVEVSE 

CONIOINTEMENT  AVEC  MAGDELAINE  CATHERINE  COLLOMBAT 

SON  ESPOVSE  ET  PAR  DAME  MAGDELAINE  DE  HANCY 

ESPOVSE  DE  lACQVES  COLLOMBAT  ESCVYER  GENTILHOMME 

DE  LA  GRANDE  VENNERIE  DE  FRANCE  ET  PREMIER  IMPRIMEVR 

ORDINAIRE  DV  ROY 

ZACHARIE  RENAVLT  MARGVILLIER 

ANTOINE  BROCARD'  ET  CHARLES  FEBVRE'  MONT  FAIT 

Cloclie. 

Pierre-Gabriel  Cousteau  de  la  Barrère,  parrain  de  la  cloche,  ha- 
bitait une  maison  située  près  du  village,  au  lieu  dit  la  Grange-Saint- 
Clair.  11  avait  acquis  par  échange  les  droits  seigneuriaux  que  possédait 
à  Péqueuse  le  prieuré  de  Loïigpont,  en  vertu  d'une  donation  remon- 
tant pour  le  moins  au  commencement  du  xii*^  siècle^. 

Jacques  Colombat,  imprinjeur  et  {'raveur  célèbre,  dont  la  lemme 
Madeleine  de  Hancy  donna  son  nom  à  la  cloche,  venait  résidei-,  quand 
ses  travaux  le  lui  permettaient,  à  l'hôtel  du  Fay,  sur  la  paroisse  des 
Molières,  à  peu  de  distance  de  Péqueuse;  il  y  mourut  le  26  sep- 
tembre 17^3,  et  reçut  la  sépulture  dans  l'église  paroissiale*.  Son  mé- 
rite avait  été  récompensé  par  le  titre  considérable  de  premier  mqjrimenr 
du  roi,  et  par  des  distinctions  nobiliaires  non  moins  recherchées  à  cette 
époque. 

'  V.oy.  ci-dessus  n"  dccccliu.  L  abbé  Lebeul,  op.  cil.  t.  IX.  [>.  ihS 

-  Le  nom  du  fondeur  Charles  Febvre  ne       el  178.  Voy.  ci-dessus.  n°  mcxlix. 
nous  (^toil  jias  connu  jusqu'ici. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÂTEAUFORT. 


MCLXIX. 

LIMOLRS.  -  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

xvi'  siècle. 


Cy  CI5T  Pierre  degovdert 

E5CVIER  5  DV  BoVRNEVF  ET  DV 
POMMERET  EN  PARTIE  CENTILHOME 
PlCQVEVR  DES  TOILES  DE  CHASSES 
TANTES  ET  PAVILLONS  DV  RoY 


^ioTL^Dieu  pourra  J^e 


Pierre.  —  Long.  i'",78;  larg.  o"',9o. 


Limouis  fut  jadis  célèbre  par  son  château  du  xvi"^  siècle  et  par  son 
titre  de  comté.  11  ne  subsiste  plus  le  moindre  vestige  du  château.  Un 


'  Le  Poineret  ou  Pomeray,  lieu  (lit  de  la 
paroisse  de  Limours. 

"  Les  toiles  de  chasse ,  munies  de  cordages 
et  tendues  autour  d'un  bois,  servaient  à 


prendre  les  bêles  fauves.  Les  tentes  et  pa- 
villons formaient  des  abris  et  des  lieux  de 
repos  pour  les  chasseurs. 


58, 
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couvent  de  pénitents  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  l'onde  par 
Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  n'a  pas  eu  un  meilleur  sort.  Les 
démolisseurs  ont  épargné  l'église  paroissiale,  élégant  édifice,  de  plan 
crucilornie,  reconstruit  sous  le  règne  de  François  l*^'.  Cette  église  a 
conservé,  ce  qui  est  une  rareté,  quatre  autels  en  piei're,  de  style  de 
la  renaissance,  dont  deux  portent  les  dates  de  i532  et  de  i533. 

La  tombe  de  Pierre  de  Goubert  fait  partie  d'une  allée  de  dalles  qui 
suil  le  milieu  de  la  iiel;  elle  n'est  point  datée;  mais  elle  nous  a  paru 
d  une  époque  avancée  du  xvi°  siècle.  Filet  d'encadrement;  à  la  partie 
supérieure  de  la  pierre,  un  écusson  écartelé,  complètement  effacé, 
timbré  d'un  heaume  à  lambrequins  tourné  à  dextre;  dans  un  encadre- 
ment ovale,  décrit  pai'  un  chapelet,  un  cercueil  de  forme  oblongue 
d'où  se  lève  un  squelette  (jui  rejette  son  suaire;  sur  le  devant  du  cer- 
cueil, le  memenio  mori;  au-dessous,  l'épitaphe. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHÂTEAUFORT. 
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MCLXX. 

FORGES.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1673. 

(Cv  GisT  le)  corps  de  fev  noble  homme  Odet  de  Bâillon  lvv  vivant 

(ECVYER  SeIGNEVR)  DE  FORGES 

ET  DE  BAIOLLET  '  QVI  TRESPASSA  LE  DIMANCHE  •  XX  •  VIII^  lOVR  DE  (JVING  I573) 
(DiEV  AIT  LAME  DE  LVY)- 

hoc  tegitvr  virtvs  tvmvlo  svbsiste  viator 

Et  presso  pacis  verba  precare  fide 
qvinetiam  costvm  violas  et  thvris  honores 

virtvtl  prompta  debita  solve  manv 

Pierre.  —  Long.  i"',66;  larg.  o"',98. 

Odet  de  Bâillon  parait  avoir  été  le  premier  de  sa  famille  qui  pos- 
séda la  seigneurie  de  Forges.  Il  n'est  connu  que  par  son  épitaphe. 
L'extrémité  supérieure  de  sa  dalle  funéraire  manque  aujourd'hui.  Un 
long  encadrement,  bordé  d'oves,  arrondi  par  le  haut  et  par  le  bas, 
accompagné  de  deux  pilastres  en  forme  de  balustres,  entoure  l'efligie 
du  défunt  tourné  à  dextre;  mains  jointes,  moustaches,  petit  manteau 
descendant  jusqu'aux  cuisses,  veste,  culotte  arrêtée  au-dessous  des  ge- 
noux; sur  chaque  pilastre,  un  écusson  armorié^.  Les  trois  mots  noble, 
écuyer,  seigneur,  ont  été  raturés  dans  l'épitaphe.  Cette  tombe  se  voit 
dans  le  bas  côté  construit  sur  le  flanc  méridional  de  l'église.  Le  sanc- 
tuaire de  l'édifice  date  du  xm''  siècle;  la  partie  extérieure  a  subi  un 
remaniement  presque  complet  vers  la  fin  du  quinzième. 


'  Bajolet,  hameau  de  la  paroisse  de 
Forges. 

^  L'abbé  Lebeuf  ne  rapporte  qu'en  partie 
les  épitaphes  des  seigneurs  de  Forges  ;  c'est 
à  lui  cependant  que  nous  devons  les  mots 


ici  placés  entre  crochets  (t.  IX,  p.  192, 
193). 

^  Les  Bâillon  portaient  de  gueules  à  une 
lête  de  léopard  d'or  bouclée  de  trois  anne- 
lets  de  même.  (De  la  Chesnaye-Desbois.) 
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MCLXXI. 

FORGES.  -  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1619. 

Cy  gist  Clavde  de  Bâillon  vivat  [Ecvyer  Seignevr]  de  Forges 

ET  DE  BAIOLLET  CON[SEiLLER  DV  Roy] 

Grand  AvoiENCiER  de  France  et  MAiraE  ordînaire  en  sa  Chambre  des  Comptes 

QVi  DECEDA  AVDÎT  FoRGES  LE]  28^  IVILLET  1619. 

Celiuy  que  ce  Tom  

Fiist  si  parfaict  

Que  le  Ciel,  la  f  ranc.  

En  eurent  grand  de  

«La  terre  eust  son  cor  

Mais  le  Ciel  tira  

Et  la  France  a  pou  

Ses  louanges  que  

L'nn  de  son  Ang  

Pierre.  —  Long,  i  "',63  ;  lar;;.  o^jôS. 

Claude  de  Bâillon  a  sa  tombe  auprès  de  celle  d'Odet  de  Bâillon,  à 
qui  il  succéda  dans  la  seigneurie  de  Forges  et  de  Bajolet.  L'abbé  Le- 
beufl'a  trouvé  désigné  par  ses  noms  et  qualités  dans  le  procès-verbal  de 
la  coutume  de  Paris  de  l'an  i  58o.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  qu'un 
estampage  de  la  moitié  de  cette  dalle;  l'autre  partie  est  engagée  sous 
un  plancher  qu'il  ne  nous  était  pas  permis  de  déplacer.  L'histoire  du 
diocèse  de  Paris  nous  a  fourni  le  moyen  de  compléter  l'épitaphe;  mais 
elle  ne  dit  rien  des  huit  vers  gravés  sur  le  champ  de  la  pierre ^  Filets 
d'encadrement;  branches  de  laurier  qui  accompagnaient  un  écusson 
disparu;  au-dessous  de  la  seconde  partie  du  texte,  une  tête  d'ange  sur 
un  cartouche  à  enroulements.  Nous  avons  cru  devoir  nous  abstenir  de 
terminer  les  rimes  qu'une  circonstance  fortuite  mettra  quelque  jour  à 
découvert. 


'  T.  IX  ,  )//  supra. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÂTEAUFORT. 
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MCLXXII. 

FORGES.  ~  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE  DAME. 

i643. 


Pierre. —  Long.  i'",76;  larg.  (i'",83. 

iMessire  Alexandre  de  Bâillon,  inhumé  à  côté  de  ses  pères,  avait 
changé  le  titre  d'écuyerpour  celui  de  chevalier.  Son  effigie  le  représente 
en  arnnn-e  avec  col  rabattu  sur  le  gorgerin,  chaussé  de  bottes  molles  à 
revers,  l'épée  au  côté.  Il  porte  la  grande  perruque,  la  moustache,  la 
barbe  en  pointe  au  menton.  Ses  mains  sont  jointes;  ses  pieds  posent 
sur  un  sol.  Pas  d'ajustement  d'architecture;  mais  au-dessus  de  leffigie, 


'ifi'i  I^S(;lill^Tl()^s  dk  la  franci:. 

lin  ccussoii  à  tête  il<"  h'upard,  avec  liois  aiiiielets  enlacés,  coinnie 
nous  l'avons  déjà  vu  sui'  la  tombe  d'Odet  de  Bâillon;  pour  linibre,  un 
heaume  à  grands  lambi-equins  llottants,  lonrné  h  dextre.  lin  seul  mol 
de  réj)ita|)lie5  c'^st  It^  mot  seignmr,  a  été  en  partie  laturé'. 

.loacliine  du  Mesnil-le-Simon ,  femme  d'Alexandre  de  Bâillon,  morte 
en  i63s> ,  avait  aussi  son  épitaphe  dans  réalise  de  Forges:  nous  l'avons 
cherchée  sans  succès. 


'  l.cbeul,  op.  cil.  I.  I\,  p.  19:2. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÂTEAUFORT. 
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MCLXXm. 

FORGES.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

xviii"  siècle. 

JCY  REPOSE 

Le  Corps  D'emee  Suzanne  le 
Jariel  de  Forge  Epouse  de  M".'^ 
Hugues  Florent  Gabriel  Payen 

de    MoNTMORT  '  DE  ST 

Germain  M'-^  dHotel  ord  ^ 

Dame  Catherine  Suzanne  Jssaly 
de  Forge  sa  Mere  pour  marque 

DE  SA  tendresse  A  FAIT  POSER  CE  ' 
TOMBE    SOUMISE    COMME    ElLE  A 

TOUJOURS  Eté  aux  décrets  de 
LA  divine  Providence  Elle  eut 

K 

LA  TRISTE  douleur  DE  VOIR  ESPIRE 
ENTRE    SES    BrAS     CETTE  EnfANT 

Chérie  que  sa  Pieté  avoit  rendue 
au  printemps  desa  vie  un  modele 
accompli  de  toutes  les  vertus 
au  milieu  des  honneurs  et  des 
grandeurs  du  siecle  dans  un  age 
ou  les  plaisirs  sont  ordinaires 
Elle  ne  gouta  de  douceurs  que 
celles  dune  vie  innocente  et 
REMPLIE  •  Elle  est   decedee  le 

I  5  JUI.  17.  ."AGEEDEip  ANS  I2IOURS 

Priez  pour  Elle 

Pierre.  —  Long.  i"',6i;  larg.  o^jSi. 


'  Seigneur. 

^  Maître  d'iiôtel  ordinaire  du  roi. 


'  Sic. 

*  Date  peu  visible  peul-être  17^0. 
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Vers  le  milieu  du  xvii''  siècle,  la  seigneurie  de  Forges  passa  des 
iJaillou  aux  Le  Jai'iel.  J^a  jeune  leninie,  dont  la  uioi  l  prématurée  laissa 
iaul  de  regrets  à  sa  mèi'e,  appartenait  à  la  l'amille  des  nouveaux  sei- 
gneurs de  la  paroisse.  Sa  pierre  sépulcj'ale  se  trouve  auprès  des  auties, 
dans  le  collatéral  de  l'église.  Un  simple  lilet  entoure  le  texte  de  l'ins- 
criptioji. 

Deux  dalles,  dont  les  (''pitaj>iies  ont  été  entièrement  uiailelées, 
l'eslenl  au  milieu  du  clneur;  ce;  sont  peut-être  les  tombes,  mentionnées 
par  Fahbé  Lnbeut,  de  Matburin  et  d'Ednie  Le  Jariel,  l'un  secrétaire, 
l  aulre  écuyei  du  roi,  décédés  le  premier  en  1(599,  second  en  1  709. 
A  la  porte  de  la  nel ,  on  remarque  une  autre  dalle  beaucoup  plus 
ancienne,  du  xm*"  siècle  environ,  présentant  une  grande  croix  en  re- 
lief, accompagnée  de  deux  écussons. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DR  CHÀTEAllFOIîT 


MCLXXIV. 

FORGES.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1672. 

*      LAN    1672   lAY   ESTE   BENITE   PAR    iMES'"^  OLIVIER 
LEMIERE  m"^  es  ARS  EN  LVNIVERSITE  DE  PARIS 
NATIF  DE  NORMANDIE  DIOCESE  DE  COVTANCE  PB"" 
6<  CVRE  DE  LEGLISE  NRE  DAME  DE  FORGES  LEQVEL 
EST  CVRE  DE  LA  DITE  EGLISE  DV    18  lANVIER    1 642 
m"^  JACQVES  le  MVSNIER  CH^"   CON'^"   DV   ROY  EN  SES 
CON"   &  EN  SA  COVR  DE  PARL^"   A  PARIS  SEIG'"  DE 
NANTOVILLE'  iSc  AUTRES  LIEVX  &  NOMMEE. MARIE 
PAR  LE  D.  s"  &  HABITANS  DV  DIT  FORGES  GILLE 
AVLMONT  P"  '  DE  SEIG'"^   &  NOTAIRE  VINCENT 
AVGER  LABOVREVR 

LVCAS  BVISSON  &  PIERRE  GODEFROY  MARG"^ 

Cloche. 


'  Mot  douteux.  Il  ne  peut  être  question 
ici  du  célèbre  bourg  de  Nantouiilet,  près  de 
Meaux,  dont  la  seigneurie  appartenait,  en 


1672,  à  une  tout  autre  (aniille.  —  ^  l'ro 
cureur  fiscal  de  la  seigneurie  de  Forges. 
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MCLXXV. 

JAIVVRY.  —  EGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 


£p  jâift  mhU  Ut  }tUn  te  kiUou  tn  fou  mmi  tïmtv  F.  ïc  mariuaux  ' 
tl  ïe  Jmnxis 

Ixtimtv  ^  fou  ttpmnt  IqT  kcek  a  tompiejsue  k  m'  lo^  kouff 
a)  '    '  Ixou  • 

Pierre.  —  Long.  l'^.SC;  iarg.  o"',95. 


'  Marivaux,  fief  de  la  paroisse. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHÀTEAUFOUT.  /iGi) 

Une  partie  de  l'église  de  Janvry  porte  le  caractère  du  xiii''  siècle; 
l'autre  fut  reconstruite  au  xvn*^,  comme  l'atteste  le  millésime  de  1689 
gravé  sur  la  clef  de  voûte  de  la  première  travée  de  la  nef. 

Au  milieu  de  la  chapelle  seigneuriale,  située  sur  le  côté  septentrional 
du  chœur,  se  trouve  la  dalle  funéraire  de  Jean  de  Bâillon  dont  le  corps 
fut  apporté  à  Janvry,  de  Gompiègne  où  il  était  décédé.  De  l'époque 
carlovingienne  jusqu'à  nos  jours,  Gompiègne  n'a  jamais  cessé  d'être 
une  résidence  et  un  lieu  de  chasse  pour\les  souverains.  Jean  de  Bâillon 
y  remplissait  à  la  suite  du  roi  les  fonctions  de  trésorier  de  l'épargne, 
lorsque  la  mort  le  surprit. 

Jja  dalle  est  hien  conservée.  Aux  quatre  angles,  les  ai'moiriës  des 
Bâillon';  deux  pilastres  doriques,  rehaussés  de  rinceaux  et  de  pal- 
mettes,  arceau  cintré,  bordé  d'enroulements,  avec  un  casque  accom- 
pagné de  feuillages  d'un  beau  dessin  à  la  clef;  effigie,  la  tête  nue  et  les 
mains  jointes;  barbe  taillée  en  pointe,  veste,  manchettes,  houppelande 
garnie  de  fourrures  et  ouverte  en  avant;  culottes  bouffantes  par  le 
haut,  collantes  sur  les  jambes;  souliers  carrés.  A  la  gauche  de  l'effigie, 
un  enfant  emmaillotté,  posé  debout,  qui  fut  inhumé  avec  son  père. 


'  Voir  ci-dessiis  11°  mci,xx. 
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MCLXXVI. 

JANVRY.     ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

i68'i. 

*     l'an   1684  lAY  ESTE  BENITE  PAR  m"^  LEONARD 
COMPAIN  PB"^   CVRE  DE  JANVRIS  &  NOMMEE 
MAGDELAINE  PAR  H''   ET  PVT  SEl"   m"^  LOVIS  FOVCAVLT 
CHEV^"   MARQVIS  DE  S"^  GERMAIN  DE  BEAVPRE  SEIG' 
DE  DVN  LE  PELLETEAV  LA  GVERCHE  lEANVRIS  LABROCE' 
&  AVTRES  LIEVX  CO"^"   DV  ROY  EN  SES  CONS''   GOVV"  & 
LIEV"^  GENERAL  POVR  SA   MAIESTE  DES  PROV"^*   DE  LA 
HAVLTE  &  BASSE  iMARCHE  &  PAR  DAMOISELLE 
MAGDELAINE  DE  LAMOIGNON  FILLE  DE  HAVLT 
ET  PVIS'^  SEIG"  CHRETIEN  1-RANCOIS  DE  LAMOIGNON 
CHEV^'^   SEIG"  DE  BAVILLE"  CON^"   DV  ROY  EN  SES  CONS*-' 
&  PRESID^  A  MORTl"^"   DE  SA  COVR  DE  PARl7. 
G  E  DVCOVDRAY  6<  I  LEGVAY  MONT  FAICT' 
PIERRE  BOISSELET  MARG"^" 

Cloche. 


'  Louis  Foucault,  brigadier  des  années 
(lii  roi,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  en- 
seigne des  gardes  du  corps;  il  assistait  au 
passage  du  Rhin,  en  1672;  il  fut  nommé 
gouverneur  de  la  Marche  en  1 67  4;  il  mou- 
rut en  1719.  Il  avait  épousé  Hélène  Fer- 
rand,  fille  unique  de  Pierre  Ferrand,  sei- 
gneur de  Janvry,  conseiller  au  parlement 
de  Paris.  (De  la  Chesnaye-Deshois.) 

^  La  Brosse ,  fief  de  la  paroisse  de  Janvry. 

'  Chrétien  de  Lamoignon,  seigneur  de 


Baville,  de  Launay-Gourson,  etc.,  |)rési- 
denl  au  parlement  de  Paris,  né  en  1867, 
mort  en  i636,  inhumé  aux  Cordeliers  de 
Paris,  dans  la  sépulture  de  sa  famille.  Voir 
aussi  plus  loin  n°  mccxlui. 

'  Baville,  célèbre  château  des  Lamoi- 
gnon. chanté  par  Boileau  (commune  de 
Saint-Cheron ,  Seine-et-Oise). 

'  Les  Leguay,  famille  de  fondeurs,  voir 
ci-dessus  n"  mcxlvi.  —  G.  Ducoudray  ne 
nous  est  pas  encore  connu. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHÂÏEAUFORT. 


MCLXXVII. 

BRIIS.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 
i555. 

hunl  ôiitnl  ^mtïUs^  ^tvïm^  Jicollae 
Mt^nm  tu  To  nimi  mlul  t  îaîi^urcttr  t\ 
^l\\m\t  Xxm^mX  fa  îtm  tem  a  ïauuu^  tmM  ' 
proîCfe    htm  Uï^ntU     î^ceïe^  fcaucitr  tîl  lûitU 
tîiimiU  Imtimtl  U  t  Ju'-'  k  '^t'éxt  •  m  ♦    (mjt  t\  \û 
m'collag  jl\a(jtteaîî  le  oenké'  tîf  Ja""  te  ^cêlirc  m'  W 

h>îi  tî^ulU  auotr  meî?c^    kuî$  ames 

ôî  '^'m  t\m  kuh  a  U^lê  -F  ïîente  ^  brus  xx  H  ïe  i\tU 
âttudU  z  ftpetudU  affijîtîee  %  a  prêke  cpu  au  îjar  laV 
ejglê  ett  et  fur  beux  arpeîî  îe  terre  affis  an  trouer  ïe  for 
j3e$  cMtter    cuc^et  teû  lefti'  ïettx  arpêt^  ku'  part  au 
tbemi  teubàt  ïe  &r«0  a  ïiourtrâ  ttaut  p  att  ;^oir0  matoure 
X  mareCct^al  i)û  tîout  aux  uattureaux  z  kut  Itout  aux 
èoir0  Jegue  le  marefebal  a  la  cèarôe  q  le^  mjsÏÏrs  la5' 
e^ïë  ferôt  teuu0  Te  ïïire  z  celelirer  po'  lame  ïiiceulx  2  te  leurs 
amp  tTpalfez  f  cl^uû  au  a  toufioure  mm  eu  la?  ejjlë  ïr 
ltrit0  a^0  leurs  ïeees  apareil  Jo'  ou  autre-  Jour  te  la 
repmatue  qml?  lot  teceïe^  feauoir  elt  po*^  lame  ïe  laîï 
éCtieûette  Iriui^uart  *  y  »  melTes  luue  a  uotte  z  lautre 
kffe  auec  utjjilles  a  uj.  lecôs  jC\eeômëki:e  z  limera  ftt^ 
fa  foffe  auec  la  prière  le  ïi^mëc^e  ïe  teuât   ferôt  teu' 


'  Lieu  cle'pendanl  de  Briis,  érigé  en  pa- 
roisse en  io5f).  Voir  ci-dessus,  p.  i5o. 


^  Le  G  décembre  1 555  étail.  en  ell'et,  un 
vendredi. 
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U  It  cîirc  OU  nimxt  tn  If  plue  il  po'  W  Mmd 

pareil  2  ïéUxhU  Hktli  kfV  msïîts  Tcrot 
M  ît  ïigrc  2  cdcker  cSiu  au  eu  laV  eôlë  ie  kng  a 
fêblaMe  Jo'  qml  tCt  teceï?  pour  quoj  faire  le  irure  ou 
utcaire  tuV  kiis  aura  2  preka  po'  fe  lef5  fmce$  p  efiu 
au  eu  lati'  ejjlê  ee  qu'  êfuul  fcauoir  eU  po'  le  Fuices  2  ohit 
te  la?  ïcffuct'  la  Corne   •  xu  *  ^  *  i  •  ièl  po'  lobît  W  ïeffût 
/>icolla$  âacgueau  autres  ♦  xu  »  ^  ♦  t  •  q  lefS^mjîïîrë  ferôt 
teu'  pager  auV  cure  ou  utcaire  appre$  qmlî  aurôt  fait 
lef^'  fuices  0:1  au  cas  q  leV  cure  ou  utcaire  ue 
ooulkoiêt  ajsreer  ou  accepter  le?  oint  2  célébrer 
lef?  fmce  lef?  miïïrs  pourrôt  fi  ïï^re  le?  oht  a 
'  telles  jîeutî  ïcjalë  que  liou  le'  fêîilera  ii  oultre  out 
orïiôue  lef?  teftateurs  que  ou  il  plaira  a  leurs  Ijoirs 

ou  ajâtî  cauCe  teuir  Jceulx  l^eritai^es  pre  

ils  les  pourrout  teuir  premier  2  aûat  to  

perfouues  eu  pa^aut  par  eulx  autïnct;  

par  c^afcutt  au  la  Comme  îe  quarête  ' . . .   

 faire  tijre  lefttict2  obit^  fou  

.  ,  eulx  arpeut  be  terre. 

Pierre. —  Long,  i'", 08;  larg.  o"',/i7. 

Ln  clocher,  une  porte  encadrée  de  zigzags,  et  un  chœui  du 
xu''  siècle,  sont  autant  de  témoins  de  l'antiquité  de  l'église.  Du  temps 
d'Amos  du  Texier,  gentilhomme  de  la  chamljre  de  Henri  IV  et  sjeigneur  de 
Briis,  qui  était  calviniste ,  mais  qui  mourut  catholique,  cette  église  servit 
de  prêche;  elle  fut  réparée  et  dédiée  au  commencement  du  x\if  siècle^. 

'  Les  deux  donateurs  ayant  légué  chacun       tournois  par  an. —    Lebeuf,  op.  cit.  t.  I\ , 
20  sous  tournois  de  rente,  la  somme  totale       p.  209. 
à  payer  à  la  fabrique  s'élevait  à  /lo  sous 
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L  inscription  ([iie  nous  rapportons  se  lit  sur  une  table  de  pierre  en- 
castrée à  côté  de  la  chaire,  dans  le  mur  septentrional  de  la  nel".  Les 
dernières  lettres  de  la  plupaj't  des  lignes  sont  quelque  peu  endomma- 
gées; elles  se  complètent  d'ailleurs  sans  effort.  Les  défunts  Nicolas 
Racyneau,  marchand  laboureur,  et  sa  femme  Ktiennette  Trinquart, 
décédés,  le  mari  en  i555,  l'épouse  en  i55/i,  avaient  légué  chacun  à 
l'église  de  Saint-Denis  de  Briis  une  rente  de  -20  sous  tournois  à  prendre 
sur  deux  arpents  de  terre,  pour  être  employée  à  la  fondation  de  leurs 
anniversaires.  Les  tenants  et  aboutissants  du  terrain  grevé  de  la  re- 
devance sont  soigneusement  déterminés.  Le  testament  des  donateurs 
contenait  au  profit  de  leurs  héritiers  ou  ayants  cause  une  disposition 
qui  attribuait  à  ceux-ci  la  préférence,  dans  le  cas  où  il  leur  convien- 
drait d'exploiter  les  deux  arpents  légués,  moyennant  l'acquittement 
des  chai'ges. 


m. 
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MCLXXVIIl. 

BRUS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 
1071. 

CY  GIST  MESSIRE  IaCQVES  DV  MOVLIN  EN 
SON   VIVANT  CHER  ESCHANSON  ORDINAIRE 

DV  Roy'.  S"  de  Brus  Cervon  et  la  Borde 

GRAPPIN  2  LEQVEL  DECEDA  EN  SON  HOSTEL  A 

Paris  le  xxvm'^   10"  de  mars.  M.  D.  LXXI. 
Priez  diev  povr  son  aml 
Pater  noster  Ave  maria. 

Marbre  noir.  • — ■  Haut,  o"',a.');  larfj. 

Jacques  du  Moulin  descendait  du  célèbre  Denis  du  Moulin  qui. 
s'étant  fait  homme  d'église  après  la  mort  de  sa  femme,  Maiie  de  Goui- 
tenay,  occupa  le  siège  de  Toulouse  de  1622  à  i^Bg,  et  celui  de  Pans 
de  1^89  à  ihk']^.  La  seigneurie  de  Briis  avait  été  "donnée  à  Jean  du 
Moulin,  fils  de  Denis,  par  Jacques  de  Montmort,  chevaliei",  à  qui  elle 
appartenait.  L'épouse  de  Jacques  du  Moulin,  Marguerite  de  Herbert, 
était  tante  d'Anne  de  Boulen,  si  connue  par  son  mariage  avec  lé  loi 
d'Angleterre  Henri  VHI  et  par  son  exécution  dans  la  tour  de  Londres. 
Les  premières  années  de  la  jeunesse  de  cette  reine  infortunée  se  passè- 
rent en  France,  sous  les  yeux  de  Jacques  du  Moulin  et  de  Marguerite 
de  Herbert. 

Jacques  du  Moulin  mourut  en  son  hôtel  à  Paris,  le  28  mais  1  o-y  1; 
son  corps  fut  apporté  à  Briis  et  inhumé  en  l'église,  dans  la  chapelle 
seigneuriale,  sur  le  côté  septentrional  du  chœur.  On  lui  érigea  aussi 


'  Ancien  échanson  ordinaire  du  roi 
Henri  II. 

"  Scrvon,  paroisse  de  l'ancien  doyenné 
(lu  Vieux-Corbeil ,  voy.  à  son  rangf,  dans  la 
suite  de  ce  recueil.  La  Borde  ou  la  Molle- 
Grappin^  fief  siUié  en  Rrie,  comme  Servon. 


'  Denis  11  du  Moulin ,  centième  évèque  de 
Paris.  Il  laissa  un  iiis,  Jean  du  Moulin,  sei- 
gneur de  Fontenay,  qui  épousa  Marguerite 
de  Saint-Simon  (  Gall.  clirist.  t.  VU  .  col.  1 
1/.9). 
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un  monunienl  dans  l'église  de  Sainte-Colombe  deServon,  où  reposaient 
sa  femme  et  trois  de  leurs  enfants;  nous  aurons  à  nous  en  occuper 
plus  loin,  quand  nous  serons  arrivé  à  l'ancien  doyenné  du  Vieux- 
Gorbeil 

Le  curé  de  Briis,  qui  voulut  bien  me  faire  les  honneurs  de  son 
église  en  i85o,  m'a  rapporté  que  la  simple  plaque  de  marbre,  au- 
jourd'hui fixée  sur  le  mur  de  l'ancienne  chapelle  des  seigneurs,  faisait 
autrefois  partie  d'un  tombeau  surmonté  de  la  statue  de  Jacques  du 
Moulin.  Ayant  été  appelé  pour  administrer  les  derniers  sacrements  à 
un  de  ses  paroissiens  qui  avait  brisé  ce  monument  pendant  la  révolu- 
tion ,  il  lui  demanda  quelques  renseignements  à  ce  sujet.  Le  moribond 
déclara  que  l'effigie  mutilée  avait  été  jetée  dans  un  caveau  sous  le  sol 
de  la  chapelle,  mais  tellement  défigurée  qu'il  ne  serait  plus  ])ossible 
de  la  rétablir.  On  s'est  abstenu  de  toute  recherche. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  IX,  p.  âo5-9o6;  t.  XIII,  [).  72.  Voy.  ci-après,  l.  IV,  n"  mdmv. 
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MCLXXIX. 

HRIIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  DEIMS. 
1 7^5. 

PAR  ACTE  PASSÉ  DE\  ANT  GAILLARD 

NOTAIRE  AU  COMTÉ  DE  COURSON  '  LE   12.  SEP- 
TEMBRE  1745-  MESSIRE  JACQUES-NICOLAS 
FILLON  CURÉ,  DENIS  CHERON  ,  CLAUDE  MORLET, 
MARGUILLIERS  ET  AUTRES  HABITANS  DE  BRIS-, 
EN  CONSIDERATION  DE  CE  QUE  DAME 
MARGUERITE  NORMANT  A  DONNÉ  LA  PRESENTE 
chapelle",  CALICE,  LINGES  ET  ORNEMENS,  ONT 
FONDÉ  UN  SALUT  SOLEMNEL  AVEC  EXPOSITION 
DU  TRES  SAINT  SACREMENT,  LE  JOUR  DE  LA 
NATIVITÉ  DE  LA  SAINTE  VIERGE,  A  6.  HtURES 
DU  SOIR,  OU  DOIT  ETRE  CHANTÉ  O  SALUTARIS , 
PUIS  UN  REPONS,  LA  PROSE,  VERSET,  MAGNIFICAT, 
l'antienne  et  l'oraison  DE  LA  SAINTE 
VIERGE,  l'antienne  DE  SAINT  DENIS,  LE 
VERSET  ET  l'oRAISON  ,  LAVEVERUM  LE 
VERSET  ET  l'ORAISON,  LA  BENEDICTION  DU 
SAINT  SACREMENT,  LE  Libéra  TOUT  AU 
LONG,  Deprofwidis ,  l'oRAISON  INCLINA,  ET 
UNE  MESSE  BASSE  LE   I7.  JUILLET  JOUR  DE 
SAINT  ALEXIS,  POUR  LE  REPOS  DE  l'AME  DE 
FEU  MAITRE  ALEXIS-FRANÇOIS  NORMANT 
AVOCAT  EN  PARLEMENT  SON  NEVEU,  A  PER- 
PÉTUITÉ ET  APRES  LE  DÉCEDS  DE  LA  DITTE 
DAME  BIEN-FAITRICE,  APRES  l'ORAISON 
INCLINA  A  l'issue  DU  SALUT  ET  A  LA  SAINTE 
AIESSE,  SERA  AJOUTÉ  L'ORAISON  QU/ESUMUS 
DOMINE*  POUR  LE  REPOS  DE  SON  AME. 

RE(IUIESCANT  IN  FACE. 
Marbre  noir.  —  Haut.  o°',g6  ;  larg.  o"',6G. 


'  L;iim;ty-Courson ,  seigneurie  e'rigee  en 
comté  par  lettres  du  8  janvier  1671,  en  fa- 
veur du  premier  président  du  parlement  de 
Paris,  (îuillaume  de  Lamoignon. 

'  Sk. 


^  Sic.  Prose  de  1  ollice  du  Saint-Sacrement. 

"  Office  des  morts,  oraison  pro  una  de- 
funcla.  Nous  avons  déjà  l'ail  connaître  ailleurs 
l'origine  des  autres  prières  énumérées  dans 
l'inscription. 
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Deux  aulels  accompagnent  l'arc  d'ouveriui-e  du  cliœur,  celui  de  la 
Vierge,  du  côté  de  l'évangile,  celui  de  Sainte-Barbe  ,  du  coté  de  l'épitre. 
C'est  auprès  de  ce  dernier  que  se  lit,  sur  un  marbre  appliqué  à  la 
muraille,  l'expression  de  la  reconnaissance  du  curé,  des  marguiJliers 
et  des  paroissiens  envers  dame  Marguerite  Normant,  leur  bienlaitrice. 

Pour  obéir  à  l'obligation  de  ne  rien  négliger,  nous  mentionnerons 
une  petite  dalle  portant  cette  épitaphe  du  xvn'"  siècle,  encadrée  d'un 
fdet. 


Cy  GisT 

LE  CORS  D 
ELOYSE  CH 
EVILLIOT  Q 
\I  DECEDA 
LE  21  IVIN 
1644  PRIE 
DIEV  Po"    SON  A.vu: 


Pierre.  —  Long.  o"','i3;  iarg.  o"',-ih. 
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MCLXXX. 

BllilS.  -  EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1758. 

*     LAN    1758   JAY    ETE    BENIE    PAR   M'"'   lACQVES  NICOLAS 
FILLON   PRETRE  CVRE  DE  CETTE  PAROISSE*  ET  NOMMEE  CHARLE 
PAR  CHARLE  PIZET  MARGVILLER  EN  CHARGE  ET  MARIE 
lEANNE  CHERON  SON  EPOVSE 

HAVLT  ET  PVISSANT  SEIGNEVR  M'"'^   GVILLAVME  DE  LAMOIGNON  ' 

DE  MONTREVAVLT  CHEVALIER  COMTE  DE  LAVNAY 

COVRSON   SEIGNEVR  DE  BRUS   VAUGRIGNEVSE HAVTE 

IVSTICE  DE  FORGE.  S'    GRATIEN   ET  AVTRES  LIEVX  COMTE 

ET   VICOMTE  DES   GRAND  ET  PETIT   MONTREVALT  BARLON 

DE  BOARDHV   CONSEILLER   DV   ROY  EN   SES  CONSEILS 

PRESIDENT  DE  SA   COVR   DE  PARLEMENT 

s'  DENIS  PRIE  POVR  NOVS 

CHA.   LAMBERT   PROCVREVR  FISQVAL 

ALEXANDRE  BAVDRY    i   B   SIMON  .1   B   VINCENT  FONDEVRS' 

Cloche. 


\  ou  if  iiainéro  [ji'écédeiil  mci,\.\i\. 
*  Maître  des  iv(|iièles  en  fj^'-i ,  président 
à  mortier  en  17A7.  démissionnaire  en  17.58. 
Il  eut  pour  (bmine  Marie-Renée  de  Câlinai. 


Voir  ci-dessus,  l.  Il,  n"  d\ci.  —  '  Vaugri- 
Ipieuse,  voir  ci-dessus,  p.  i5o. 

*  Ces  noms  de  fondeurs  ne  se  sont  pas 
encore  présentés. 
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MCLXXXI. 

FONTEÎNAY-SOUS-BRIIS.  —  ÉGLISE  PAHOISSIALE  DE  SAINT-MARTIN.  , 

Les  marjîmllers  ^  UôU    mm  tôt  Un'  z  Mim  ^  fatr^  hre 

la  pmttre  bu  fait  tïptxil  la  f^jsôïie    uoTt'  ^mt  %  la  tierce  ksTfpaffe^  a 
ttec  «rtôîeg  omfô^  aplalîieclmesi  e^  (r^  te  ce  faites  zê  la  fin  ïïesV  lrot$ 
meffes  îiouefol  a  u.  poure^  fouffratteux  a  cMu  ltoi$  ïiem'ea  i  ê  loue' 
2  t\emëlirace  ïies  cTq  plates  mortelles  q  uoft  l^eïiëjîte'  foufnft  po'  uô 

r 

le  Jo'  te  Ta  pafriô  z  po  le  Calul  z  i\emek  beg  ameô  ïe  eeruaue  tarder  ola 
kau  fa  fême  z  te  leu'  ault  pares  z  amî$  tfparCes  Cerôl  cellebrees  lefti' 
(^tVm  le  Jo'  ttu  rpa0  kV  larder  ou  le$  plus  proucMts  Jo  après  z 
ce  faire  a  kille  leV  larder  aux  marôuillers  te  cefle  ejîlê'arpeul  z  ttemj 
te  pre  afis  au  cSâlier  te  Itourîô  ualêt  xxtu  ^  ptfts  te  Me  aiuelle  z  ppt 
luelle  a  louiôsmes  par  cljûu  au  aux  côtiifious  tieclerees  es  1rs 
te  ce  faites  afm  ijue  lu^  fa  fème  et  toux  leur  aultres  pareus  et  a 
a)is  trefpaffes  foieut  acoupajîues  et  afocies  es  Itieus 
fais  feruices  f^rieres  (Droifous  et  fufra^es  qui  fe  fout  et 
ferout  ^  touiours  (l)es  eu  lejîlife  te  ceaus  trefpaffa 
Leîiit  tarder  le  nwf  Jour  tiu  (l)ois  uouêbre  lau  mtl 
ccccc  z  quât  i^ieu  par  fa  j^race  te  ces  pe 
cèes  partiou  luj  face  z  atous  aultres  trefpaffes 
qui  fout  te  ce  ciecle  paffes  ^Hmê'pat  ur  z  aue  <t)arta 

Pierre.  —  Long.  o^fiS;  larg.  o°',5/i. 

Eglise,  d'origine  ancienne,  saccagée  parles  calvinistes,  reconstruite 
en  ])artie  au  xvu*^  siècle.  Des  travaux,  d'une  certaine  importance,  y 
furent  aussi  exécutés  dans  le  siècle  suivant;  on  lit  la  date  de  176-1 
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au-dessus  de  l'entrée  principale,  et  celle  de  1757  sur  l'arc  d'ouvertun' 
du  chœur. 

L'inscription  de  Gervais  Targer  se  trouve  enclavée  dans  le  carre- 
lage devant  les  marches  du  sanctuaire.  Nous  en  avons  publié  une 
toute  pareille  placée  en  mémoire  du  même  donateur  dans  l'église  de 
Louveciennes',  dédiée,  comme  celle  de  Fontenay,  à  Saint-Martin.  La 
seule  différence  qu'il  soit  utile  de  relever  entre  les  deux,  c'est  que 
l'inscription  de  Fontenay  indique  l'immeuble  grevé  de  la  ledevance, 
tandis  que  celle  de  Louveciennes  énonce  seulement  le  chiffre  de  la 
lente  léguée  à  la  fabrique.  Dans  l'une,  comme  dans  l'autre,  deux 
écussons  accompagnent  les  trois  dernières  lignes,  le  premier  à  dextre, 
au  monogramme  du  défunt,  le  second  à  sénestre,  présentant  un  cor 
de  chasse  en  chef,  un  autre  en  pointe,  et,  entre  les  deux,  une  fasce 
chargée  de  trois  quintefeuilles. 

Nous  avons  déjà  insisté  sur  le  touchant  caractère  de  cette  distribu- 
tion instituée  en  faveur  de  cinq  pauvres  souffreteux,  en  remembrance 
des  cinq  plaies  mortelles  que  notre  Rédempteur  souffrit  pour  nous  le 
jour  de  sa  passion. 

'  Voir  ci-dessus  n"  mcvi. 
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MCLXXXII. 

FONTENAY-SOUS-BRIIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1771. 

CY  GiT 
 Etienne  Louis  Le 

CORDiER 

Prêtre  Du  DIocese  De  LiziEux 
Curé  De  Cette  Paroisse  Décédé 
Le  2  juiN  1771  Agé  De  4^  Ans 
Son  Zele  Et  Son  Attachement 
A  Ses  Devoirs  Pendant  Deux- 
Ans  QuiL  A  Gouverné  Cette 

Paroisse  Lui  Ont  Merîté 
Tout  Notre   Respect   Et  Ses 
BiENFAiTs  Notre  Plus 

ViVE  RECONNOiSSANCE. 
Requiescat  in  pace 

Pierre.  —  Long.  o"',b6;  iarg.  o'",i^ig. 

Petite  dalie,  dans  le  chœur;  encadrement  arrondi  au  sommet,  formé 
par  des  fdets;  larmes,  ossements  liés  en  sautoir. 

Un  porche  en  charpente  abritait  une  porte  percée  dans  le  mur  mé- 
ridional de  l'église.  On  y  voyait  employée  en  dallage  la  tombe  de 
raessire  André  Haudry,  écuyer,  seigneur  de  Soucy,  Fontenay,  Janvry 
et  autres  lieux,  secrétaire  du  roi  et  fermier  général,  mort  à  Paris,  en 
1769,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans,  présenté  à  Saint-Eustache,  sa  pa- 
roisse, et  transporté  ensuite  à  Fontenay.  L'épitaphe  était  rédigée  en 
français;  des  ossements  et  une  tête  de  mort  couronnée  de  laurier  ser- 
vaient d'accessoires  au  texte.  Cette  pierre  provenait,  dit-on,  de  la  cha- 
pelle de  Soucy,  dont  nous  aurons  à  parler  un  peu  plus  loin.  Quand 
notre  collaborateur  est  allé  faire  sa  tournée  à  Fontenay,  le  porche 
n'existait  plus,  et  l'inscription  pas  davantage. 

'  Messire,  mot  gratté. 
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MCLXXXIII. 

FONTENAY-SOLS-BRIIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

16/11. 

*  MESSIRE  LOVIS  OLIVIER  MARQViS  DE  LEVVILLE 
ET  DAME  ANNE  MORAND  SON  ESPOVSE  MONT 
FAICT  FONDRE  LAN  1641  POVR  SERVIR  A  LORLOGE 
DV  CHATEAV  DE  LEVVILLE  '  QVI  AVOIT  ESTE  BRVLE 
LA   DICTE  ANNEE 

(]loclie. 

Jacques  Olivier,  procureur  au  pademeiit  de  Paris,  devint  seigneur 
de  Leuviile  eu  i/i66.  Sou  pelit-fils,  Frajiçois  Olivier,  lut  uommé  chan- 
celiei"  de  France,  en  i5/i5,  par  le  roi  François  i'''.  Dans  le  cours  du 
siècle  suivant,  Louis  Olivier,  lieuleuaut  général  des  armées  du  roi,  ob- 
tint l'érection  de  la  terre  de  Leuvill(^  en  uuu'quisat.  11  avait  épousé,  en 
j  636 ,  Anne  Morand,  et  décéda  le  5  août  i  663  ,  âgé  de  soixante-trois 
ans'^  La  cloclie  qu'il  avait  l'ait  tondre  pour  l'horloge  de  son  château,  à 
la  suite  d'un  incendie,  est  passée  (mi  la  possession  de  ia  fabrique  de 
Fontenay. 

'  Leuviile,  paroisse  du  diocèse  de  Vans  place  dans  la  suile  de  ce  l'eciieil.  —  '  l.e- 
et  du  doyenné  de  Montltiéry.  Elle  aura  sa       heul.  op.  cil.  I.  \,  p.  30/4,  -207. 
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MCLXXXIV. 

FONTENAl-SOLS-BRIIS.  -  CHAPELLE  DE  SAINT  ÉLOI-DE-SOUCY. 

i556. 

Le  lieu  de  Soiicy  était  le  plus  considérable  des  écarts  de  la  paroisse 
de  Fonteiiay.  Le  château  seigneurial,  depuis  longtemps  détruit,  passait 
pour  une  des  belles  résidences  du  pays.  Il  en  reste  une  chapelle,  du 
titre  de  Saint-Lloi,  isolée  dans  un  vaste  parc  et  entourée  cVarbres  ma- 
gnifiques. Les  seigneurs  y  avaient  droit  de  sépulture  pour  eux,  pour 
leur  famille  et  pour  les  gens  de  leur  maison.  L'édifice  paraît  avoir  été 
renouvelé  vers  le  commencement  du  xnf  siècle;  en  dernier  lieu,  i\ 
servait  de  grange;  ce  n'est  pas  sans  peine  qu'on  parvint  à  déblayer  un 
coin  du  sol  de  la  paille  qui  l'encombrait,  pour  nous  montrer  deux  dalles 
funéraires.  Sur  celle  qui  s'était  le  mieux  conservée,  nous  avons  vu  un 
personnage  en  armure,  la  tête  appuyée  sur  un  coussin ,  les  mains  jointes. 
Une  cotte,  semée  de  losanges,  recouvrait  la  cuirasse.  Nous  n'avons  pu 
recueillir  qu'une  ligne  de  l'épitaphe  gravée  en  caractères  gothiques. 

mil     Lvi  ^xu;  htn  pour  mt 

D'après  les  indications  données  par  i'abbé  LebeufS  cette  tombe  ap- 
partient à  noble  homme  Adrien  de  Lenfernal,  seigneur  de  Soucy,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  de  M.  le  prince  de  la  Roche-sur-Yon-,  mort 
le  i"'  octobre  i556.  L'autre  dalle,  à  peu  près  du  même  temps,  pré- 
sentait une  efligie  pareillement  revêtue  d'une  armure ,  les  mains  jointes, 
les  pieds  posés  sur  deux  chiens;  l'inscription  n'était  plus  lisible.  Le 
gardien  de  la  grange  nous  a  signalé  l'existence  d'une  troisième  dalle, 
mais  sans  pouvoir  la  retrouver. 

La  chapelle  renfermait  encore  autrefois  les  épitaphes  de  Pierre  et  de 

'  Op.  cil.  t.  IX.,  p.  2  2  1,  22/1.  qui  prit  part  à  la  défense  de  Metz  en  i552 

^  Cliarles  de  Bourbon,  illustre  guerrier.       et  mourut  en  i565. 
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Charles  de  Fitle,  tous  deux  successivement  barons  de  Soiioy,  décédés 
le  premier  vn  lOA^,  le  second  en  i  67/1, 

Une  petite  llèclie  surmonte  le  comble;  il  y  reste  mie  cloche  ainsi 
datée  :  f.  en  iuin  1626. 

Le  propriétaire  du  parc  annonçait  la  lâcheuse  intention  de  démolir 
la  chapelle  pour  la  reconstruire  ailleurs;  nous  ignorons  s'il  aura  donné 
suite  à  ce  projet. 
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MCLXXXV. 

BRUYÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DIDIER. 

jîiCt  mUt  Umt  rnûm  màxmtvik  k  hvmm  Hmt     hcût^  tl  H] 

ttefîîaffa  Im  mil  cccc  z  xxx  ^xU^  ^leu  pont]  elle 

jâin  ttoMe  Imt  mdû  J4au  letjâtieur 
ïies  Itorks  Jaîïts  cM^  fil;  tutut  meÏÏê  jauïïïë     botïie^  qm  IrefpaCfa  lau 
mtl  ccfc  z  xu  [priez  heu  pour  li] 

€^  jîift  uolile  kme  maîiâë  Jai^aeliue  cl^alelme  ïe  biaunas  femë[kïïtl 
weffe  Jefeau  beô  Sorties  qui  îrerpaffa  lau  mil  cccc  z  xiit  priez  heu  pour 
elle]^ 

Pierre. 

Le  bourg  de  Bruyères  se  partageait  autrefois  en  deux  sections, 
Bruyères-le-Châtel  et  Bruyères-ia-Ville,  dont  chacune  eut  longtemps 
son  église  paroissiale  et  son  curé.  L'ancien  château,  construit  sur  une 
butte  d'où  il  domine  au  loin  le  pays,  laisse  voir  sous  une  enveloppe 
moderne  quelques  traits  qui  en  reportent  la  date  au  \uf  siècle.  De 
l'église  de  la  Madeleine,  renfermée  dans  l'enceinte  de  ce  donjon,  il 
reste  une  abside  de  la  même  époque,  dans  une  partie  de  laquelle  on 
a  établi  une  petite  chapelle.  L'église  de  Bruyères-la-Ville  est  seule 
demeurée  paroissiale;  elle  a  pour  patron  saint  Didier,  martyr,  évêque 
de  Langres.  Les  portions  les  plus  vieilles  de  l'édifice  et  la  tour  du  clo- 
cher appartiennent  au  xnf  siècle;  les  deux  siècles  suivants  y  ont  aussi 
marqué  leur  passage,  surtout  dans  la  construction  de  l'élégante  cha- 
pelle seigneuriale  qui  accompagne  le  chœur;  l'abside  a  été  refaite  au 

'  Epitaphes  rapportées  dans  leur  entier  que  nous  plaçons  entre  crochets  manquent 
par  l'abbé  Lebeuf,  t.  IX,  p.  2/11.  Les  mots  aujourd'hui. 
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coiiinieiicenient  du  siècle  dernier.  Les  fenêtres  étaient  garnies  de  ver- 
i'ières  du  xvi^  siècle,  dont  il  subsiste  quelques  débris. 

La  chapelle  seigneuriale  contenait  un  grand  tombeau  sur  lequel  re- 
posaient les  trois  statues  couchées,  sculptées  en  pierre,  de  Jean  des 
Bordes,  de  sa  mère  et  de  sa  femme,  dont  nous  venons  de  rapporter  les 
épitaphes.  Déjà  fort  endommagée,  lorsque  l'abbé  Lebeuf  la  décrivit,  la 
statue  de  Jean  des  Bordes  a  disparu  de  l'église.  Nous  avons  retrouvé, 
dans  un  coin  du  porche  en  charpente  (jui  précède  l'entrée  occidentale, 
les  Iragments  des  deux  statues  de  femmes.  L'une  est  réduite  à  la  moitié 
inférieure;  longue  robe;  deux  petits  chiens  jouant  sous  les  pieds. 
L  autre  est  rompue  en  deux  morceaux  et  mutilée;  les  yeux  et  le  nez 
martelés;  les  mains  brisées;  sous  la  tête  un  coussin  avec  ses  glands;  long 
voile  de  veuve;  corsage,  surcot,  ceinture  ornée  de  pierreries;  jupe 
descendant  sur  les  pieds  auxquels  deux  chiens  servent  de  supports. 
L'ignorante  brutalité  de  quelques  villageois  a  détruit  ce  monument 
comme  tant  d'autres.  La  dalle  qui  recouvrait  le  tombeau  a  été  re- 
portée dans  le  chœur  au  bas  des  marches  du  sanctuaire;  on  n'y  peut 
plus  lire  sur  la  bordure  qu'une  partie  de  la  triple  épitaphe  qui  s'était 
conservée  tout  entière  juscju'à  l'époque  de  la  destruction  du  tombeau. 

Marguerite  de  Bruyères  était  fdle  de  Thomas,  troisième  du  nom. 
sire  de  Bruyères,  qui  accompagna  le  roi  Philippe  le  Bel  aux  guerres 
de  Flandre  et  qui  mourut  en  i35i.  Devenue  dame  de  Bruyères,  à 
défaut  d'héritiers  mâles,  elle  épousa  Guillaume,  seigneur  des  Bordes^ 
Elle  survécut  à  son  mari  et  même  à  Jean  des  Bordes,  son  fds.  On  doit 
croire  que  celui-ci  décéda  sans  postérité,  car,  aussitôt  après  la  mort 
de  Marguerite  de  Bruyères,  la  seigneurie  du  lieu  se  li-ouve  entre  les 
mains  d'un  personnage  de  la  famille  de  Voisins-. 

Les  monuments  funéraires,  antérieurs  au  xvu*^  siècle,  étaient  jadis 
jiombreux  dans  l'église  de  Sainl-Didier  de  Bruyères.  Ils  sont  arrivés, 
pour  la  plupart,  à  un  tel  degré  d'usure  que  nous  n'en  devrons  pré- 
senter qu'une  mention  sommaire. 

'  les /}'or(7t'.$,  terre  située  en  la  paroisse  n°  mclxvii.  —  ^  Lebeuf,  op.  cit.  t.  IX, 
de  la  Colle  les   Bordes,  voir  ci -dessus       p.  a5o-a.5i. 
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Dans  la  chapelle  seigneuriale,  dédiée  à  la  Vierge  : 

1°  Une  dalle  très-eflacée ;  dessin  d'une  grande  richesse;  deux  ar- 
cades trilobées;  effigies  à  peine  visibles  d'un  chevalier  en  armure  de 
fer,  et  de  sa  femme;  xv^  siècle  environ; 

2°  Autre  dalle  à  trois  effigies,  un  chevalier,  accompagné  de  sa 
femme  et  de  son  fils.  Le  chevalier  porte  sur  son  armure  de  fer  une 
cotte  blasonnée  de  pals.  La  femme  est  coiffée  d'un  voile  de  veuvage. 
Les  inscriptions,  en  gotliique  minuscule,  placées  au-dessous  des  fi- 
gures sont  devenues  complètement  illisibles.  On  peut  attribuer  sûrement 
cette  tombe  à  Louis  Behan  de  la  Rochette ,  seigneur  de  Bruyères ,  mort  en 
i/tyi,  à  sa  veuve,  et  à  son  fils  également  nommé  Louis,  décédé  en 
1 5 00.  L'écusson  des  La  Rochette  était  d'argent  à  trois  pals  de  gueules'. 

Dans  le  chœur  : 

3°  Dalle  tout  oblitérée  de  Jacques  Martin,  curé  de  Bruyères-le- 
Châtel,  dessiné  en  habits  sacerdotaux;  xvi*^  siècle; 

li°  Inscription  française,  en  caractères  gotliiques,  composée  de  vingt 
et  une  lignes;  fondation  de  messes  et  d'obits  par  un  prêtre,  qui  donna 
une  certaine  quantité  de  terre  située  à  Soucy^  et  un  arpent  de  pré; 
commencement  du  xyi*^  siècle; 

5°  Autre  inscription  de  même  nature,  à  peu  près  détruite;  fonda- 
tion par  deux  époux  décédés,  le  mari  en  mai  i5r8,  la  femme  en  dé- 
cembre i5o6.  La  partie  supérieure  de  la  pierre  manque;  douze  lignes 
sont  tracées  sur  le  fragment  qui  existe;  on  distingue  au-dessous  du 
texte  quelques  traces  des  figures  agenouillées  des  donateurs; 

6°  Autre  inscription  de  même  facture  que  les  précédentes,  en  vingt 
et  une  lignes,  comme  une  de  celles  que  nous  venons  de  citer.  11  s'agit 
d'un  prêtre,  dont  le  nom  et  la  qualité  sont  efl'acés,  qui  ujourut  le 
3  juillet  i536,  après  avoir  laissé  par  son  testament  diverses  pièces 
de  terre  et  de  pré  pour  l'acquit  de  fondations  de  messes,  à  Bruyères, 
et  aussi  pour  qu'on  lit  mémoire  de  lui  le  jour  de  Pâques,  à  l'offertoire 
de  la  messe  paroissiale  de  l'église  de  Fontenay.  Le  testateur  a  voulu 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  IX.,  p.  aSi .  —  '  Souci],  paroisse  de  P'onlenay-sous-Briis,  voy.  fi- 
dessus  n"  mclxxxiv. 
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et  ordonné  (jtte  toutes  les  fondations  dessus  dites  à  l'intention  de  lui-même 
et  de  ses  bons  amis  vivants  et  trépassés  soyent  et  demeurent  gravées  et  inscul- 
pées  en  ce  présent  tableau  pour  perpétuelle  mémoire. 

D'après  les  indications  de  l'abbé  Lebeiil,  nous  avons  cherché,  mais 
sans  parvenir  à  les  retrouver,  la  dalle  d'un  chevalier,  qui  trépassa  le 
samedi  après  la  Sainte-Croix  au  mois  de  septembre  de  l'an  1291  S  et 
l'insci'iption  d'une  dédicace  de  l'église  de  Saint-Didier,  célébrée  par 
Charles  Boucher,  évêque  de  Mégare,  le  jeudi  10  mai  i5/i3. 

'  Laf'êle  de  l'Exallation  fie  la  Stiiiile-droix  demain  de  cède  fêle  se  trouvait  un  sa- 
est  fixée  au  iii  se|)len)i)re.  En  1 129 1 ,  le  leri-  medi. 
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MCLXXXVI.  MCLXXXVll. 

BRUYÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DIDIER. 

1692. 

Cy  dessous 
Reposent  les  corps 
DE  Françoise  Gonnet 

VIVANTE  FEMME  DE  MAI 

TRE  Jean  Duguet  Proc" 
fiscal  et  Tabellion  au 
Baill"^^  et  Marquisat'  du 
lieu  de  Bruyères  le 
Chatel  et  Louise  Duguet  . 

VIVANTE  FEME  DE  JeAN 

Bigot  BouR°i^  de  Paris 
ET  Claude  Duguet  leurs 

FILLES  DECEDÉES  SAVOIR 
LA  D.  CLAUDE  DUGUET  LE 
I.  OCTO"^  1689.  ÂGÉE  DE  19. 
ANS  .  LA  D.  LOUISE  DuGUET  - 
LE  6.  JUILLET   1691.  ÂGÉE  DE  24. 
ANS  ET  LA  D.  GONNET  LE 
I.  lANV^"*    1692.  ÂGÉE  DE  50  AS 
Priez  Dieu  pour 
leurs  Ames. 

'  La  terre  de  Bruyères  érigée  en  mar-  de  Lespinette  Le  Mairat ,  conseiller  au  par- 
quisat  en  1676,  en  faveur  de  Jean-Louis  II      lement  de  Paris. 

m.  62 
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1698. 

CY  DESSOVS 
REPOSE 
LE    CORPS    DE  IeAN 
DVGVET  VIVANT 
PROCVREVR  FISCAL 

ET  Tabellion 
En  CE  Baillage 

DECEDE  le  dix 

Sept  Février  Mil 
Six  cent  qvatre 
vingt  dix  hvict 
Agé  de  cinqvante 

CINQ  ans. 

Les  deux  épitaphes  de  la  famille  Duguet  sont  gravées  sur  des  tables' 
de  pierre  engagées  en  partie  sous  les  bancs  de  la  nef.  Un  sarcophage, 
enrichi  de  cannelures  et  accosté  de  deux  torches  fumantes,  est  dessiné 
au-dessous  de  celte  du  procureur  fiscal.  Une  troisième  épitaphe,  à  peu 
près  effacée,  marquait  la  sépulture  de  la  femme  de  M.  Duguet,  avocat 
du  roi;  elle  mourut  le  2 5  avril  lyBS;  sou  nom  ne  peut  plus  se  lire. 
Ce  Duguet,  avocat  du  roi,  est  probablement  le  même  que  celui  dont 
l'abbé  Lebeuf  mit  à  profit,  en  1752,  les  renseignements  sur  la  double 
cure  de  Bruyères'. 

A  l'entrée  du  chœur,  sur  une  dalle  dont  l'effigie  n'existe  plus,  on 
déchiffre  seulement  quelques  mots  de  l'épitaphe  d'un  adolescent  dé- 
cédé à  l'âge  de  quinze  ans,  le  8  juin  i6o5,  fils  de  noble  homme  Jean 

de  Louzeau,  seigneur  de  Deux  écussons  étaient  placés  à  la  partie 

supérieure  de  la  tombe,  l'un  devenu  méconnaissable,  l'autre  au  che- 
vron accompagné  de  trois  besants. 


T.  IX ,  p.  939-2 Ao. 
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MCLXXXVIU. 

BRUYÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DIDIER. 

1755. 

Cy  gît  Haut  et  Puissant  Seigneur  Messire  Joachim  le]  Mairat  Ch^"  Marquis' 
DE  Bruyères  le  Chatel,  Seig"!  de  Nogent,  Praville  la  Grange  Bateliere-les- 
Paris  -  et  autres  lieux  Cons^."  du  Roy  en  ses  conseils,  et  L'ancien  des  Présid"  de  sa 
Chambre  des  Comptes  a  paris  décédé  en  lad"^  Ville  le  15  Avril  1755  âgé  de  73 
ans  et  inhumé  dans  cette  Eglise 

Son  respect  pour  la  Religion,  son  amour  p"!  les  Pauvres  aux  Besoins  desquels 
IL  pourvut  abondamT  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,  un  esprit  d'équité  et  de 
Justice  qui  le  distingua  toujours  et  la  douceur  d'un  Caractère  égal  font  son 

ÉLOGE  ET  LE  SUJET  DES  REGRETS  D'UNE  FaMILLE  PLEINE  DE  VÉNÉRATION  P"!   SES  VERTUS 

Dame  Edmée  Génev^  Vallier  son  Epouse  avec  laqu'elle  il  véquit  32  ans  dans 

LA  PLUS  parfaite  UNION  A  CONSACRÉ  CE  MoNUMT  A  LA  MÉMOIRE  D'UN  MARI  QU'ELLE 
aima  et  ESTIMA  AUTANT  QU'ELLE  EN  FUT  CHÉRIE  ET  RESPECTÉE. 

Requiescat  in  pace. 
Miirhre  noir.  —  Haul.  o"',69;  larg.  i^j.So. 


Texte  encadré  d'un  fdet;  armoiries  sur  un  cartouche,  entre  deux 
palmes ,  d'or  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  têtes  de  paon  ar- 
rachées de  même,  le  chevron  chargé  en  pointe  d'un  petit  écusson  d'or 
surchargé  d'un  arbre  de  sinople;  couronne  de  marquis.  Le  marbre  est 
placé  au-dessus  de  la  boiserie  de  revêtement  du  chœur  du  côté  de 
l'évangile.  Messire  Joachim  Le  Mairat  exerça,  pendant  trente-sept  ans, 
les  fonctions  de  président  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Il 
mourut  le  1  5  avril  1755,  en  son  hôtel  situé  dans  le  quartier  de  la 
magistrature,  au  Marais,  rue  des  Francs-Bourgeois^.  Son  aïeul  Jean- 

'  Voy.  ci-dessus  n"  mclxxxvi.  jjneur  de  Nogent,  maître  des  comptes,  mort 

^  Ce  fief  a  laissé  son  nom  à  une  rue  de  en  1710.  Il  succéda,  comme  marquis  de 

Paris.  Bruyères,  à  son  frère  aîné  Jean-Louis  III, 

^  De  Lépinelte  ou  Lespinette  Le  Mairat,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  mort  en 

famille  noble,  établie  à  Paris.  Joachim  Le  1729.  (De  la  Chesnaye-Desbois ,  Dict.  delà 

Mairat  était  le  second  fils  d'Antoine  de  Les-  noblesse.) 

pinette  Le  Mairat,  baron  de  Lustrac,  sei- 
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Louis  1"  de  Lespinette  Le  Mairat,  chevalier,  baron  de  Liistrac,  maître 
des  comptes,  conseiller  d'Etat,  secrétaire  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  s'était  rendu  acquéreur  de  la  seigneurie  de  Bruyères  en  16/11;  il 
décéda  en  1662. 

Une  autre  inscription  de  la  même  lamille  s'est  retrouvée  dans  la  cha- 
pelle S(>igneuriale,  mais  engagée  sous  les  bancs,  de  telle  manière  (ju'il 
n'a  pas  été  possible  d'en  obtenir  un  estampage  complet.  Bordure  seniée 
de  larmes;  texte  en  l'rançais,  inscrit  dans  un  cartouche  en  forme  de 
cœur;  au-dessous,  une  tête  de  mort  ailée;  au-dessus,  un  écusson  en 
losange,  portant  même  couronne  et  même  blason  que  celui  dont 
nous  venons  de  donner  la  description  \  Sous  cette  tombe  gît  damoi- 
seile  Charlotte-Louise  Le  Mairat,  décédée  h  Bruyères  le  1  5  juin  167/1, 
fille  d'Antoine  et  de  Louise  Bourgoin,  petite-fille  de  Jean-Louis  I",  et 
de  Charlotte  Lesné.  L'érection  de  la  terre  de  Bruyères  en  marquisat 
n'ayant  eu  lieu  qu'en  1676,  la  couronne  de  marf{uis  aurait  été  pré- 
maturément attribuée  à  l'écusson  de  Louise  I^e  Mairat,  morte  deux  ans 
auparavant;  mais  l'épitaphe  n'aura  sans  doute  été  posée  qu'après  la 
concession  du  titre. 

Sur  les  parois  du  bas  côté  septentrional  simples  mentions,  proba- 
blement r-enouvelées,  de  Claude-Bené  Lelong,  ancien  magistrat,  et  de 
Claude  Carré,  médecin,  décédés,  le  premier,  en  1726,  le  second, 
en  1779. 

'  Pierre:  long.  i"\-20;  larg.  o"',lii>. 
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MCLXXXIX. 

BRUYÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DIDIER. 

i68a. 

*  LAN    1682  MARIE  LOVISE  FVS  NOMMEE  PAR 
lEAN    LOVIS    LE   MAIRAX'  SEIG^^"  MARQVIS  DE 
BRVYERES  LE  CHASTEL  CON^"   DV  ROY  EN  SA  COVR 
DE  PARLEMENT  ET  DAME  MARIE  BOCHART  DE 
SARON  EPOVSE  DE  MESSIRE  RENE  DE  MARILLAC 
CHEV^"    SEIG"     DOLLAINVILLE  ■  CON^"  DESTAT 
ORDINAIRE 

PIERRE  JACQVES^  ET  GILLES  EDELINE  DV  COVDRAY* 
MONT  FAIT 

PHILIPPE  LORTIAS   ET  HIEROSME  BATOVFLET 
MARG"* 

'  Cloche. 


'  Jean-Louis  II,  fils  aîné  et  successeur 
de  l'acquéreur  de  la  seigneurie,  voy.  ci- 
dessus  n°  MCLxxxviu.  Ce  tut  lui  qui  obtint 
l'éreclion  de  la  terre  de  Bruyères  en  mar- 
quisat. 


^  Hameau  de  la  paroisse  de  Bruyères. 
Château  remarquable,  démoli  vers  i835; 
le  roi  Henri  111  y  a  résidé. 

^  Voy.  ci-dessus  n"  dgccclvi. 

*  Voy.  ci-dessus  n°  mclxxvi. 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MCXC. 

MARCOUSSIS.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 
DE  SAINTE-MARIE-MADELEINE. 

xvi'  siècle. 

(îT^  stft  tteuerable  t\  Hm\t  perfoutt^  (t)aiftte  Jefeatt  le  C^elmtt  pFe  t\x 
im  ttmât  ttaj3uere$  mt    lejjUse    (catts  qm.  

Pierre. 

Marcoussis  n'est  plus  qu'un  village  insignifiant  depuis  qu'on  a  dé- 
moli le  château  construit  par  le  célèbre  surintendant  des  finances, 
Jean  de  Moiitaigu,  et  le  monastère  des  Gélestins,  fondé  par  le  même 
personnage  en  xkok.  L'église  des  religieux  contenait  des  monuments 
funéraires  et  des  vitraux  historiques  de  grande  importance.  Tout  a  été 
mis  en  pièces.  Nous  avons  vu  deux  statues  décapitées  à  la  porte  d'un 
cabaret.  Du  château  un  portrait  de  Louis  XIV,  avec  son  cadre  en  bois 
sculpté,  est  passé  dans  une  autre  taverne.  Un  peu  plus  loin,  la  com- 
manderie  du  Déluge,  qui  appartint  aux  Templiers,  n'est  plus  qu'une 
ferme  où  un  reste  d'église  sert  de  grange  et  de  remise. 

L'église  paroissiale  de  Marcoussis  fut  reconstruite  dans  la  première 
moitié  du  xv'^  siècle,  le  chœur  par  .ïean  de  Montaigu,  la  nef  par  les 
sires  de  Graville,  ainsi  qu'en  témoignent  leurs  armoiries^  L'édifice  dis- 
posé en  croix  et  solidement  appareillé,  n'a  dans  son  architecture  rien 
de  remarquable;  mais  il  a  recueilli  de  la  succession  des  Gélestins  une 
Vierge  en  marbre,  d'un  très-beau  travail  et  d'une  conservation  parfaite, 
que  les  religieux  devaient  à  la  munificence  de  leur  fondateur.  Le  marbre 
est  rehaussé  d'or  et  de  couleur;  les  figures  de  la  mère  et  de  l'enfant 
sont  de  grandeur  naturelle. 


'  Montaigu  :  d'argent  à  la  croix  d'azur 
cantonnée  de  quatre  aigles  de  gueules.  Gra- 
ville ;  de  gueules  à  trois  fermaux  d'argent. 
L'écusson  de  Louis  de   Graville,  grand 


amiral  de  France,  a  des  ancres  pour  in- 
signes. 

Pour  les  Monlaigu ,  voy.  t.  I ,  n"  xvn  et 

CCXLIV. 
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Nos  recherches  pour  découvrir  à  Marcoussis  quelque  monument 
épigraphique  n'ont  abouti  qu'au  fragment  de  l'épitaphe  d'un  prêtre 
inconnu  qui  administra  la  paroisse  au  xyi*^  siècle;  l'elligie  n'existe  plus. 
Nous  n'avons  distingué  ni  dessin,  ni  caractères  sur  plusieurs  autres 
grandes  dalles  disséminées  dans  la  nef  et  dans  le  chœur  de  l'église. 
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MCXGI. 

NOZAY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 

1795. 

D.      O.  M. 

Cy  gissent,  et  reposent,  les  corps  de 
François  de  Simoy  vigneron  et  de 
Geneviève  Breton  sa  femme,  les  quels 
ont  donné  a  perpétuité  à  l'église  de  s^ 
Germain  de  Nozay,  trois  arpens  et  un 
quartier  de  terre  labourable,  par  tes- 
tament passé  devant  Nicolas  le  Febure 
No'".'^  royal  de  montlery  le  6.  janvier  1689. 

A  LA  charge  de  DIRE  QUATRE  MESSES  ET  2. 
SALUTS,  SAVOIR,  UNE  MESSE  HAUTE  LE  .lOUR  DE 

S"  Geneviève,  une  messe  basse  le  jour  du 

S"!^  sacrement,  et  le  salut  le  MEME  JOUR, 
UNE  MESSE  HAUTE,  ET  LE  SALUT  LE  JOUR  DE 

S'^  Germain,  et  une  messe  basse  le  14"^  jour 
d'octobre,  a  la  charge  que  les  marguilliers 
seront  tenus  de  faire  acquitter  lad. 
fondation,  dont  les  d.  messes,  et  saluts 

SERONT  annoncez  LE  DIMANCHE  d'AUPARAVANT 
le  TOUT  POUR  LE  REPOS  DE  LEURS  ÂMES,  ET 

de  toute  la  famille. 

Cet  epitaphe  a  été  posé  par  les  soins 

DE  Claude  de  Simoy  veuve  de  Claude  Petit, 

ET  DE  Jean  Petit  son  fils,  et  de  marg"^^  de 

Simoy  veuve  de  louis  Trouillet,  et  son 

FILS  LE  20.   S".""^   1725  '. 

Requiescant  in  pace 

Pierre.  —  Long.  o"',97;  larg.  o"\6a. 
'  Sans  don  le  les  filles  et  petits-fils  des  défunts. 
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Petite  église,  très-simple,  sans  collatéraux  ni  chapelles,  renouvelée 
au  xvf  siècle.  L'inscription  du  vigneron  François  de  Simoy  est  gravée 
sur  une  simple  dalle  comprise  dans  le  carrelage,  à  l'entrée  du  chœur. 

L'abbé  Lebeuf  a  dit  qu'on  ne  voyait  dans  l'église  de  Nozay  ni  tombes, 
ni  épitaphes^;  il  en  reste  encore  cependant  quelques  débris. 

Devant  l'autel  de  saint  Germain,  près  de  la  porte  du  chœur,  vers  le 
sud,  grande  dalle^,  élégamment  dessinée,  du  xvi^  siècle;  effigies  de 
deux  époux;  le  mari,  la  tête  découverte,  vêtu  d'une  robe  à  larges 
manches,  avec  ceinture,  comme  serait  celle  d'un  officier  de  justice; 
la  femme  portant  une  coiffe  sur  la  tête,  une  robe  aussi  à  larges  man- 
ches, et  à  la  ceinture  un  gros  chapelet  terminé  par  une  croix;  aux 
pieds  du  père,  trois  fils,  à  ceux  de  la  mère,  quatre  filles,  tous  à  ge- 
noux, en  mêmes  costumes  que  les  parents.  Il  y  avait  deux  inscriptions 
gothiques  en  français,  l'une  sur  la  bordure  de  la  dalle,  l'autre,  com- 
posée de  huit  ou  dix  lignes,  au-dessus  des  effigies.  Les  caractères  sont 
'tellement  usés,  cjue  nous  n'en  avons  pu  extraire  ni  un  nom,  ni  une 
date.  On  en  lit  à  peine  assez  pour  savoir  que  les  défunts  demeurèrent 
à  Nozay,  et  qu'ils  laissèrent,  à  charge  de  prières,  une  rente  assise  sur 
un  immeuble  dont  les  limites  étaient  indiquées  dans  le  texte. 

Sur  une  autre  pierre^  devenue  très-fruste,  placée  à  l'entrée  du 
chœur,  acte  des  fondations  de  Mathurin  Berthon,  marchand,  c[ui  laissa 

deux  arpents          à  la  fabrique  de  Nozay,  pour  célébration  d'obits. 

Le  contrat  fut  passé  en  i633,  par-devant  Charles.  . . . ,  tabellion  héré- 
ditaire de  Montlhéry.  Mathurin  Berthon  était  peut-être  de  la  même 
famille  que  Geneviève  Breton,  désignée  dans  l'inscription  que  nous 
publions;  la  différence  qui  existe  dans  la  manière  d'écrire  le  nom  pa- 
tronymique s'expliquerait  par  celle  de  la  prononciation,  à  un  siècle 
de  distance.  Le  texte  de  l'inscription  est  accompagné  des  monogrammes 
de  Jésus  et  de  Marie,  d'un  écusson  effacé,  d'une  tête  de  mort  et  d'os- 
sements croisés. 

'  Op.  cit.  t.  IX,  p.  996.  —  ^  Long.  9'",âo;  iarg.  i"\io.  —  '  Long.  i'",9,5;  ini'g. 
o^go. 
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Enfin,  devant  les  marches  du  maître-autel,  sur  une  pierre  carrée, 
un  cœur  en  gravure,  autour  duquel  ces  mots  : 

IN   TOTO  CORDE  MEO  EXQSIVl  '  TE 

On  peut  conjecturer  (ju'un  curé  de  la  paroisse  aura  voulu  affirmer 
ici  son  amour,  sa  foi  et  son  humilité.  La  pierre  paraît  du  xvn*^  siècle. 


'  Lisez  :  Evqoiswi.  Texte  tiré  du  psaume  cxvui,  v.  lo. 
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MGXCIT. 

ISOZAY. —  ÉGLISE  ANNEXE  DE  SAINT-FIACRE  DE  LA  VILLE-DU  BOIS. 

i563. 

oeuerable  et  bifcrdte  pCutte     ^ttnm  hmm^ti  tn  fou  nmni 
phxt  km  a  la  mllt  k      qui  UttH  U  xmï'  Jim  k  ]mmt  mil 
tj-^  Ixiij  lequel  p  toti  teftamt  k  ïietttiete  mlmit  $,  îiottue  a  la  c^appelle 
mott^'  F  /iacte  ee  qui  fenruict  :  ^remieremt  utte  maifott  e ouuertbe 
ïe  touille  (ottteit  tro^e  efpaas  et  (ourt  attec  tiue  planche  k  Jarîim 
ïieriere  aff^  a  lâ^  mile  H       po'  fuir  '  ïe  prediitaire  po"^  loeer  le 
tm  a  la  c]^arjae$  que  le$  j50ttuetnettr$  ferôt  tenu;  tettir  z  eutreteuir 
leïi"  liett  clo^  z  mml  et  autre  c ouMoi  faiet  a  la  cfear^es  2  Jntetttlô 
que  lefti'  ôouuerueur?  Cerôt  teum  te  Mre  cèauter  2  celleker  p  le  cure 
ou  uieaire  po'  lame  ïe  lug  uue  meffe  kffe  tous  le$  pmiets  fameïïi 
ïree  mo^0  ïe  tau  a  toufio''  et  po'      i'^fV  meffe  paier  p  lefïi'  jsouuerue'^ 
auit'  cure  ou  ucaire'-^  tro^s  ^  uu    t  Jt^ë^  a  autfi  ïioue  a  laïi'  Rappelle 
Ix  ui     ïe  reute  que  îioitït  p  cSû  au  le  pmier        Juiujâ  i^euis 
bour^erou  ïe  laV  uille  ïïu  bog^  a  la  cèarjje  ïe  faire  fê  la  prière  po' 
leV  ïieffuuct  p"le  cure  ou  uicaire  p  clu  Jo'  ïc  ïïjmauc^e  et  le  Jo' 
^*  fiacre  J^em  a  aufft  ïiôue  a  lab'  cljappelle.    ^,  p.  ïe  reute  ale$ 
preukelt  c|û  au  le  pmier  Jo'  ïe  Juiujî  fur  iàemut*  martiu  et  Cofme 
bourjîerou  a  la  cfearee  k  eutreteuir  p  le$  jgouerue'"'  ïeux  cgerjsee  ïe 
cgre  Waucj^e  affis  aux  beux  cofte?  H  crucifix  et  fouruir  ^  c^re  a 

'  Pour  servir.  '  Item. 

"  Sic.  '  Sic.  Eemi. 
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po'  Hiv  a  Jcelk  po'  k  temps  îe  iii)"  xix  aus  qn)  ne  ponrôt  tieubre 
ni  anltrcmât  bailler  po'  les  affaires  ïe  lab'  c^appelle. 

/  a  pie  près  la  porte  ^'  micfeel  p  uieolas  le  raague  toBier  ' 

Pierie.  — Long.  o"',8o;  larg.  o°',r)6. 

La  Viile-du-liois  ne  lut  longtemps  qu'uti  hameau  dépendant  de  Nozay. 
Grâce  au  voisinage  de  ia  route  de  Paris,  ce  hameau  s'est  accru  au  point 
de  dépasser  en  importance  le  chef-lieu  de  la  paroisse.  Dès  le  commence- 
ment du  siècle  dernier,  le  curé  y  avait  transféré  sa  résidence,  laissant  à 
Nozay  un  vicaire.  Une  simple  chapelle,  du  titre  de  Saint-Fiacre,  existait 
à  la  Ville-du-Bois.  Agrandie  en  i5^8  et  bénite  l'année  suivante,  elle 
lut  érigée  en  succursale  dans  le  cours  du  même  siècle.  Dans  son  état 
actuel,  l'édilice  paraît  avoir  été  renouvelé  vers  le  commencement  du 
XVI 1^  siècle;  la  structure  en  est  commune. 

L'inscription  du  prêtre  Gervais  Bourgeron  se  lit  sur  une  table  de 
pierre  arrondie  au  sommet,  attachée  au  second  pilier  du  chœur,  du 
côté  du  sud.  Au-dessus  du  texte,  la  Vierge  assise  au  pied  de  la  croix, 
tenant  sur  ses  genoux  le  corps  de  son  hls;  le  donateur  à  genoux,  mains 
jointes,  vêtu  d'une  aube  et  d'un  surplis  à  larges  manches.  L'énuméra- 
tion  de  ses  libéralités  envei'S  l'église  de  Saint-Fiacre,  (|ui  ne  portait 
encore  que  le  titre  de  chapelle,  ne  manque  pas  d'intérêt.  L'autorité 
ecclésiastique  s'occupait  sans  doute  d'établir  à  la  Ville-du-Bois  une 
succursale,  lorsque  Gervais  Bourgeron  donna,  pour  servir  de  pres- 
bytère, une  maison  couverte  en  tuiles,  composée  de  trois  pièces,  avec 
une  cour  et  une  planche  de  jardin.  Il  y  ajouta  deux  l  entes,  l  une  de 
06  sous  tournois,  l'autre  de  l  o  sous  parisis,  à  charge  de  prières  el 


'  Cette  dernière  ligne  est  très-mutilée; 
ou  parvient  cependant  à  ia  restituer.  Le  tom- 
bier  se  nouunnil  'Sicolm  Le  Moyne.  peut- 


être  un  des  aïeux  des  célèbres  sculpteurs  du 
luênie  nom. 
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d'enlretieji  de  deux  cierges  de  cire  "blanche  aux  côtés  du  crucifix,  li 
délaissa  aussi  à  iadite  chapelle  un  calice  d'argent  avec  interdiction  de 
le  vendre  ou  autrement  bailler  pendant  quatre-vingt-dix-neuf  ans. 

La  dernière  ligne  nous  apporte  un  renseignement  qui  a  son  prix; 
elle  nous  apprend  que  l'inscription  tut  gravée  par  un  tombier  du 
nom  de  Nicolas  Le  Moyne,  qui  avait  un  atelier  de  monuments  funé- 
raires à  Paris,  près  de  la  porte  Saint-Michel.  Cet  artiste  était  peut-être 
le  fils  d'un  Jean  Le  Moyne,  ciseleur  et  tombier  à  Paris,  qui  a  signé  en 
i  526,  en  i5/io  et  en  i5û6,  une  tombe  de  chanoine  pour  la  cathé- 
drale de  Troyes,  celle  d'un  pêcheur  pour  l'église  de  Vimpelles,  et  celle 
d'un  l'eligieux  pour  l'église  de  Saint-Loup-de-Naud^ 

'  Arnaud,  Voyage  avchéol.  dans  le  dé-       p.  lia,  iSg.  (Les  trois  estampages  (ont 
parlement  de  l'Aube,  p.  i56.  Les  monuments       partie  des  collections  de  M.  Ficbot.  ) 
de  Seine-el-Mnrne ,  par  Ficbot  etAufauvre, 
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MCXCIIJ.  —  MGXCIV. 

NOZAï.     ÉGLISE  ANNEXE  DE  SAINT-FIACRE  DE  LA  VILLE-DU  BOIS. 

1629. 


En    LAN    1629.    A    LA    PRIERE   DE   M'^  IaCQVES 

Thiercellin  Père  Cvré  de  Nozay  et 
Ville  dv  Bois  Marin  Rovsseav  Iehan  de 
SiMOY  Margvillers'  et  avltres  habitans 
DVD^  Ville  dv  Bois  les  Vénérables  Religi- 
Evx  de  Sainct  Elov  les  longIvmeavx^ 

assavoir   FRERE  PlERRE  LE  RoY  SOVBPRIEVR 

F  •  I  •  LE  Roy  F  •  1  •  Roger  le  M.  Gardien  ont 
dône  les  Sainctes  Reliqves  de  Mons"  S- 
Fiacre  a  Legise'  dvd"^  Ville  dv  Bois  avx 

CHARGES   portée  PAR  VN   CONTRACT  DE  DONA- 
TION PASSÉ  PAR  "  Bigot  Tabellion  a  lon- 

IVMEAV  LE  XXVl':   AVOST  '  LAN   QVE  DESSVS 


II-IS 


MA 


Pierre. 


Long.  ù"',70;  larg.  o'",65. 


16/17. 


DeO  •  OPT  •  MAX  •  EX  .tVIT  •  MEM 


Cy  deiiat  •  "ist  ven.  &  di.s.  perso,  detî.  M"  lacques 
Thiercelin  pbre  •  Curé  de  Nozay  esVille*  du  bois 
decedé  Aagé  de  63.  ans  en  sa  maison  le  Vend. 


'  Les  noms  portés  [)ar  ces  marguiiiiers 
se  relronvenl  dans  les  inscriptions  n  "  mckci  , 

MCXCV  et  MCXCVII. 


de  Ghilly.  —  Sic.  Longjt/meaii.  — 

L'église.  —  Aovsl. 

^  Sic.  On  aura  voulu  dire,  el  œteniœ  me- 


'  Prieuré  du  doyenné  de  Montlhéry. 
Voypz  dans  la  suite  de  ce  recueil,  paroisse 


moricp. 


"  Sic. 


\ 
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18!  lan.  1^)47-  lequel  en  son  muant  a  donne  a 
legl.  de  céans  la  sôë.  de  300.  lui.  tz  pour  estre 
employez  au  bastiments  de  la  tour  dicelle 
moyennant  que  les  Marg"'  de  lad.  egl.  se  sont 
obligez  de  fe.  célébrer  a  perpei.  pour  le  repos 
de  lame  dud.  deff.  4-  mess.  bass.  aud.  4-  Vend, 
des  4-  temps  de  lan  •  &  a  chune  •  dicelle  porter 
pain  &  uin.  Et  en  outre  le  lo.'  de  Pasques  de 
fe  chanter  sur  les  six  heures  du  soir  Vn  salut 
auec  les  Vespres  du  Sî  sacrem.  qui  sera  expo- 
sé poy  cest  efFecr,  a  la  fin  duquel  sera  dit  Re- 
gina  cœh,  depfudis  &  lorais.  Deus  qui  Inter 
aplicos.  sacerd.  au  par  auant  que  doster  le  S' 
Sacrem.  iuy  sera  donné  de  Lencens  &  en 
benissans  diceluy  le  peuple  sera  chanté  ad- 
lutoriu  •  nost  •  in  no  •  Dm  •  &  sit  nome  •  Dm  •  bene- ' 
d.  &  le  tout  annocé  •  au  pros  •  des  gran  •  mess  • 
par'  •  coe  •  il  est  pl9  ■  api  •  porté  p  le  cont  ■  pass  •  deu  • 
Beau  Not  •  Royal  a  Montlh^  •  en  consetj  •  duquel 
seruice  sera  doé  •  au  S'  Curé  ou  son  Vie  ■  4°  s  •  pis  ' 

Requiescat  in  pacé  •  Pat  ■  iir  ■ 

Pierre.  —  Long.  o'",77:  larg.  o^/a^. 

La  première  inscription ,  relative  à  la  concession  des  reliques  de 
saint  Fiacre  obtenues  par  messire  Jacques  Thiercelin ,  curé  de  Nozay 
et  de  la  Ville-du-Bois,  était  autrefois  placée  dans  le  chœur;  elle  se 
trouve  maintenant  près  de  l'entrée  principale  de  l'église,  à  main  gauche. 
La  petite  église  de  la  Ville-du-Bois  ne  possédait  point  de  reliques  de 
son  patron.  Les  chanoines  réguliers  du  prieuré  du  Val-Saint-Eloi, 


'  Le  Begina  cœli;  le  Deprofundis;  l'orai- 
son Deus  qui  inter  aposlolicos  sacenlotes,  etc.  ; 
la  formule  de  la  bénédiction  solennelle,  Ad- 
jutorivm  nostrum  in  nomine  Domini ;  Sil  nomen 
Domini  benedictum. 


'  Au  pro.sne  des  grand' messes  /uirols- 
siales. 

'  A  Montlkéry. 

*  Quarante  sons  parisis. 


/ 


50'i  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

près  Loiigjuiiieau ,  couservaienl  dans  leur  trésor  un  morceau  de  lu  mâ- 
choire de  saint  Fiacre,  provenant  du  diocèse  de  Meaux  où  le  saint  so- 
litaire a  son  tombeau;  ils  consentirent  à  s'en  dessaisir  au  profit  de  la 
fabrique  de  la  Ville-du-Bois,  moyennant  cei'taines  conditions  qui  ne 
nous  sont  pas  connues.  La  relique  fut  déposée,  en  1782,  plus  d'un 
siècle  après  la  concession,  dans  une  très-grande  châsse  de  cuivre  doré, 
du  prix  de  5oo  livres,  faite  par  Lavache,  à  Paris'.  Saint  Fiacre  a  tou- 
jours son  autel  dans  l'église  de  la  Ville-du-Bois,  à  l'extrémité  du  bas 
côté  méridional  ;  mais  une  châsse  moderne  en  bois  doré  remplace 
aujourd'hui  celle  que  lui  avait  consacrée  la  piété  plus  généreuse  du 
temps  passé. 

Le  curé  Jacques  Thiercelin,  décédé  le  18  janvier  16^7,  fut  inhumé 
dans  le  chœur  de  l'église  de  Saint-Fiacre.  Son  épitaphe,  fixée  au  second 
pilier  du  côté  du  nord ,  fait  face  à  celle  de  Gervais  Bourgeron.  Au-dessus 
du  texte,  le  défunt,  en  aube  et  surplis,  à  genoux  devant  un  prie-Dieu, 
invoque  le  Christ  mourant  sur  la  croix.  L'inscription  rappelle  le  don 
qu'il  avait  fait  aux  marguilliers  d'une  somme  de  3oo  livres  tournois 
pour  contribuer  à  la  construction  du  clocher,  à  charge  d'une  messe 
pour  chaque  vendredi  des  Quatre-Temps  et  d  un  salut  le  jour  de  Pâ- 
ques. Ce  clocher  consiste  en  une  tour  carrée,  très-simple,  percée  de 
deux  rangs  de  baies  ogivales. 


'  L  abbé  Lebeuf,  op.  cit.  t.  iX  ,  p.  acio. 
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NOZAY.  —  ÉGLISE  ANNEXE  DE  SAINT-FIACRE  DE  LA  VILLE  DU  BOIS. 

1698. 

D.    .   O.  M. 
Cy  Gisent 

Julien  Martin  et  Jeanne  Froissant  qui  ont 

DONNEZ    a    LEGLISE   ET    FABRIQUE   DE   LA   ViLLE  DU 
BOIS  UN  CALICE  ET  DEUX  BURETES  d'ARGENT  DU  PRIX 
DE  300*+  A  LA   CHARGE  DE  FAIRE  DIRE  A  PERPÉTUITÉ 
QUATRE  MESSES  BASSES  PAR  AN   LES  SAMEDY  DES  QUA-  ' 
TRE  TEMPS,  ET  LA  PROCESSION  APRES  VeSPRES  LES 

pestes  de  la  st^  vierge  avec  les  prieres  co^  il  est 
porté  dans  le  contrat  passé  par  cornellier 
Not".^  Roy^."  a  Mont  L'Mery  1664. 
Jean  et  Julien  Martin  ont  do"nez  a  lad'  Fabrique 

GE  - 

6t  DE  rente  a  prendre  sur  Claude  Massy  a  la  char 

DE  FAIRE  DIRE  A  PERPÉTUITÉ  QUATRE  MeSSES  BASSES 
LE  MeRCREDY  DES  QUATRE  TEMPS  CO'^  IL  EST  PORTÉ 

DANS  LE  Contrat  passé  a  Mont  L'Hery  par  le  Roy 
NoT^;^  RoY'-.^  1669. 

Jean  Martin  et  Jeanne  Mûnier  ont  donnez  4*!  de 
rente  a  prendre  sur  Jean  Martin  et  Anne  de 

SiMOY  LEURS  ENFANS  A  LAD'  FABRIQUE  A  LA  CHARGE 
DE  FAIRE  DIRE  A   PERPÉTUITÉ  2  MESSES  BASSES  LE  l6. 

AousT  ET  LE  7.  Septembre  ainsi  qu'il  est  porté 
DANS  le  Contrat  passé  a  Mont  L'Hery  par  le  Roy 
Not".^  Roy''.^  1698. 

L'Intention  desdits  Fondateurs  est  que  les 

messes  et  PRIERES  SOINT  '  APPLIQUEZ  A  EUX  A  LEURS 

ayeuls  et  leurs  descendans 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leur  Ame. 
Pierre.  —  Long.  o'",y5;  iarg.  o"'fi'i. 

'  Sic. 

m.  '  6/1 
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Au  piciiuer  pilicf  du  clueui'.  du  coté  du  sud;  dalle  arrondie  au 
sommet,  un  simple  filet  pour  encadrement.  On  peut  remarquer  (|ue  le 
calice  d  ardent  donné,  en  1666,  par  .lidieu  Martin  el  Jeanne  Fi'oissant, 
survenait  à  point  pour  preudi  e  la  place  de  celui  aurpiel  (iervais  Bour- 
geron  avait  assigné,  en  i563,  une  durée  à  peu  près  séculaii'e  (inscrip- 
tion ci-dessus  n"  mcxcu). 
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NOZAY.  —  ÉGlIsE  annexe  DE  SAINT-FIACRE  DE  EA  VIEEE  DU  BOIS. 

1737. 

A     LA     PLUS  GRANDE 

GLOIRE  DE  DIEU. 

PAR    CONTRACT    DEVANT    LHERITIER    ET  SON 
CONE.  NRES  R'^  A  MONTLHERI  LE   17.  B".""^  1737- 
DENISE  BOURGERON  A  FONDÉ  EN  CETTE  EGL. 
POUR  ELLE  ET  NICOLAS  GiRARD  SON  MARI, 
CHEF  DE  PANETERIE  DE  M";  LA  DAUPHINE,  4.  M. 
BASSES  CHAQ.  SEMAINE  Y  COMPRIS  LES  DIM.  ET 
FETES  A  6.  H.  DEPUIS  LE   I  ^"   AVRIL,  ET  A  7.  H.  DU 
jER   gBRE  CETTE   M.  SERA    SONNÉE    UN    DEMI    Q.  d'hEURE 

,    LE  Prêtre  fera  l'école'  a  25.  garçons  des 

PLUS  PAUVRES  DE  CE  LIEU  OU  s'iL  NE  LA  FAIT 
PAS  IL  LUI  SERA  RETRANCHÉ   IOO*+  POUR  UN  M™" 
d'ECOLE  il  fera  diacre  ou  s.  DIACRE  ASSISTERA 
A  TOUT  l'office  DES  G.  FETES,  FERA  LE 
CATECHESME^  LES  DIM.  ET  FET  LUI  SERA  FOURNI 
LOGEM'  ET  MEUBLES  PAR  LA  FAB.  FERA  ASPERSION 
AV^  LA  M.^  LES  DIM.  ANNONCERA  LES  M.  ET  RECOM- 
MANDERA LES  FONDAT''.'^  SI  LE  Pr.  N'AQUITTE  POINT 
LESD.  M.  SANS  CAUSE  DE  MALADIE  LA  DISTRIBu'oN  EN 
SERA  FAITE  PAR  LE  MARG.  A  LA  PORTE  DE  L'eGL. 
AUX  PAUVRES  DUD,  LIEU,  IL  SERA  A  LA  NOMAÔN 
ET  DEPENDANCE  DU   S"  CURÉ  ET  NE  SERA  DESTITUÉ 


'  Le  gl'aveiir  avait  écrit  ecore;  il  s'est  ^  8k. 

rectifié.  ^  Avant  la  messe. 


6U. 
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QUt  Vt  l'avis'   de  m"   L'ARCHIU.    un   l^RESTRL  DE  LA  FAM. 
DES   FONDS'  SERA   PREFERE  IL  A   ÉTÉ  LAISSÉ  PAR 
LES   fond"*   95   ARP.  DE  TERRE,  AVEC  UNE  GRANGE 
ET  S"    4"  DE  RENTE  LE  TOUT  SITUÉ  A  LEUDEVILLE 

LE  BAIL  SERA   RENOUVELLÉ  EN   LA  PRESENCE 
-    DE  4   HERITIÉRS   DES   FOND.  ' 

J^fi/itiescûiit  III  Pacé 
Pioi're.  —  Loiifj.  i  "',  i .")  ;  lurj;.  û"',()Ij. 

Daile  uirondie  au  soimiicl,  attachée  à  la  niuraille,  à  I  entrée  de 
I  église,  à  main  droite;  un  simple  filet  encadre  rinscri[)tiun.  La  rédac- 
tion du  texte  est  confuse;  un  résunn''  rétablira  l'ordre  nécessaiie. 
Denise  Boui'gei'on^  et  son  mari,  Nicolas  Girard,  chef  de  jjaneterie  de 
M™  la  Daupiiine donnèrent  à  la  fabrique  gB  arpents  de  tei're, 
une  giange  et  une  rente  de  53*^  8'  h^,  afin  de  pourvoir  à  l'entretien 
d  un  prêtre  cliai'gé  de  célébrer  des  messes  pour  les  fondateurs,  de 
seconder  h*  curé  dans  ses  fonctions,  de  faii'e  le  catéchisme,  et  d'ins- 
truire les  vingt-cin(j  garçons  les  jjIus  pauvres  du  lieu.  Faute  de  i-emplir 
cette  dernière  obligation,  il  subirait  sur  ses  émoluments  une  déduc- 
tion de  1  0  0  livi-es  (pii  seraient  allouées  à  un  maître  d'école.  Dans  le 
cas  où  il  n'acquitterait  pas  les  messes  fondées,  sauf  empêchement 
pour  cause  de  maladie,  le  marguillier  en  disti'ibuerait  les  honoraires 
aux  pauvres  devant  la  poi  te  de  l'église,  La  nomination  de  ce  prêtre 
appartenait  au  curé,  sous  ri'serve  de  préférence  pour  un  sujet  de  la 
famille  des  fondateurs;  il  ne  pouvait  être  l'évoqué,  sans  que  l'archi- 
diacre, j)réposé  à  celte  section  du  diocèse  de  Paris,  eût  été  consulté, 
f^a  fabrique  lui  d(»vait  le  logement  et  les  meubles. 


'  li<^  giaveui'  aviiif,  ecril  nvie;  coneciion 
liiilc  sur  la  pierre. 
Fiindaleuin. 

Paroisse  du  cloyeiiné  de  Montlhéiy- 
(  V(iy.  il  son  rang.  ) 


'  Foiidaleur.s. 
Voyez  ci-de.ssus,  un  donaleur  de  la 
même  famille,  n  mcncil 

"  Marie-Adélaïde  de  Savoie,  duchesse  de 
Boiirgojjiie .  diiii|)liiiie ,  iiiorle  en  171-2. 
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NOZAY.  -  ÉGLISE  ANNEXE  DE  SAINT-FIAdRE  DE  LA  VILLK  DL  BOIS. 

1739. 

CY  GIST 

repose  les  corps  de  denis 
Rousseau  sidevant  burali 
STE   ET   DE   Marie  Railly 

sa  FEMME 
DECEDÉE       LE       VIIII  y.BRE 
MIL  SEPT  CENT  TRENTE  NEUF 
AGEE  DE  ■  79  •  ANS  • 

Reqiiiescant  m  pact 

Pierre.  —  Long.  o"',^o  ;  larg.  o'",8ç). 

Piusieui's  grandes  dalies  sont  employées  à  couvrir  le  sol  de  la  nef 
et  du  cliœur;  elles  ouL  perdu  toute  apparence  d'épitaphe,  à  1  exception 
toutefois  de  celle  de  Denis  Rousseau  et  de  sa  lemme.  La  fonction  de 
buraliste,  dévolue  au  défunt,  consistait  dans  la  perception  de  certains 
droits  au  ])rofit  flu  Trésor. 


l^SCHIPTiO.^S  DE  LA  FRA!\G1-: 


MCXCVIII. 

ÎSOZAY.  -  KGLISE  ANiMEXK  Dl-:  SAINT  FIACRK  DE  LA  VILLE-DU  BOIS. 

.1 76.5. 

LAN     1765     lAI    ETE    BENITE    PAR     M"^  FRANÇOIS 
BRILLE  BACHELIER  EN  THEOLOGIE  PRETRE  CURE 
DE  CETTE  PAROISSE  PARAIN  TRES   HAUT  ET 
PUISSANT  SEIG"   MONSEIGNEUR  ARMAND  lOSEPH 
DE  BETHUNE  DUC   DE  CHAROST  PAIR   DE  FRANCE' 
GOUVERNEUR   DE  CALAIS   ET  DU   FORT  NIEULET  ' 
LIEUTENANT  GENERAL   DE  LA   PICARDIE  DU 
BOULONNOIS   PAYS   CONQUIS  ET  RECONQUIS' 
MESTRE  DE  CAMP  DU   REGIMENT   DU   ROY  CAVALERIE 
BARON  DANCENIS   SEIG"    DE  MAREVILLE  MEILLAND 
ET  AUTRES   LIEUX  &   MARAINE  TRES   HAUTE  &  TRES 
PUISSANTE  DAME  MADAME  FRANÇOISE  MARTEL* 
VEUVE  DE  TRES  HAUT  .v  TRES  PUISSANT  SEIG" 
M"^   CHARLE  martel  comte  DE  FONTAINES  SEIG" 
DE  BELLENCÔMBE  EMALVILLE  MONTREAL  ET 
AUTRES  LIEUX   MARECHAL  DES   CAMPS  ET  ARMEES 
DU  ROY 

CLAUDE  COUSIN   MARGUILLIER   EN  CHARGE 
lACQUE  COSSONNET  MARGUILLIER   DES  TRESPASSES 
lAI  ETE  NOMMEE  ARMANDE  FRANÇOISE  ET  DON"NEE 
PAR  UINCENT  MARTIN 

lACQUE  GILLOT^   ET   PIERRE  FELIMAVX  FONDEURS 
Clorho. 


'  iNë  en  1738.  duc  do  (Iharost  après  la 
mort  de  son  aïeul  Paul-François  de  Bé- 
lliune,  capitaine  des  gardes,  maréchal  de 
camp,  chevalier  des  ordres. 

'  Fort  construit  près  de  Calais ,  par  ordre 
de  Louis  XIV,  1678-1680. 

^  On  appelait  ainsi  la  contrée  des  envi- 
ions de  Calais,  conquise  à  nouveau,  ou  re- 
prise sur  les  Anglais. 


'  Fille  uiiif{ue  et  héritière  de  Fi'ancois 
Martel,  dernier  comte  de  Clère;  elle  épousa 
son  cousin  Charles  Martel. 

Jacques  Cillot  était  |)eut-être  de  la 
même  t'amille  que  le  fondeur  Jean  Gillol , 
déjà  cité  dans  plusieurs  inscriptions  de  clo- 
ches du  \vii°  siècle.  Son  associé  nous  est 
inconnu  jusqu'à  présent. 
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VILLKJIST.      ÉGfJSE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JULIEN  (DE  BRIOIDE). 

17/19. 

*     LAN    1749    lAY    ETE   BENITE  |PAR  VENERABLE 
ET  SCIENTIFIQUE  PERSONNE  m""    IACQUES  BERTRAND 
PRETRE  CURE  DE  CETTE  EGLISE  ET  NOMMEE 
GABRIELLE  lEANNE  PAR  d'"'''^  GABRIELLE  IEANNE 
DUQUESNE  DAME  DE  LA  TERRE  ET  SEIGNEURIE 
DE  VILLEJUST  ET   AUTRES   LIEUX  DANTOINE 
FRANÇOIS   DE  lOLIBOlS  ECUYER   MARECHAL  DES 
LOGIS  '   DU   ROY   ET  PAR  M"^    lEAN   PHILIPPE  HIPPOLITE 
LAMBERT  CHEVALIER   CONSEILLER   DU   ROY  PRESIDENT 
DES  TRESORIERS   DE  FRANCE  G"""   DES   FINANCES  ET 
GRAND  VOYER  EN  LA  GENERALITE  DE  PARIS 
SON  GENDRE 

JEAN   CAHORET  ET   PHILIPPE   PULVE  ETANT 
MARGUILLERS  EN  CHARGE 

CHARLES   LOUIS   GAUDIVEAU   FILS   MA    FAITE ' 
Cloche. 

/■ 

Eglise  leconstt'uite  daris  la  première  moitié  du  xvi*^  siècle,  dédiée  en 
i556,  agrandie  de])uis  cette  épo(|ue;  structure  de  la  plus  grande  sim- 
plicité. ]a\  cloche  seule  conserve  une  inscription  à  recueillir.  Quelques 
dalles,  posées  dans  la  nef,  ont  été  probablement  destinées  à  couvrir' 
des  sépultures.  Les  traces  d'un  ai'ceau  d'encadrement  restent  seules  vi- 
sibles sui'  une  de  ces  pierres;  sur  une  autre,  qui  porte  le  caractèie  du 
\\f  siècle,  on  devine  les  traits  d'une  décoration  d'architecture,  d'une 
elïigie  de  femme  et  d'une  épitaphe  en  lettres  gothic[ues.  Cette  dernière 
tombe  pourrait  bien  être  celle  sur  laquelle  l  abbé  Lebeuf  releva  la  date 
de  iF)33. 

'  (lilé  par  l'abbé  Lebeuf,  comme  sei-  rier,  marécbal  des  logis  (l.  IX .  p.  ooA  ). — 
jjiieur  de  Villejiist,  avec  la  qualité  de  four-       ^  Voy.  ci-dessus  n'  mcxmi. 
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].e  saciistain  jkjiis  a  montré  mie  plaque  en  argent  e(  nn**  liaguette 
de  bedeau  datées  de  lyBS  et  175A.  Saint  Julien  ligure  sur  la  placjue 
en  cosluuie  militaire  du  temps  de  Louis  XV;  la  baguette  présente  le 
nom  du  margnillier  Marin  Boiste.  Les  objets  de  ce  genre  sont  devenus 
très-iares. 

L'église  possède  un  nécrologe  du  xvi'"  siècle,  que  nous  avons  vu 
entre  les  mains  d  un  vicaire  de  Longjumeau  et  (|ui  contient  sans  doute 
des  renseignements  utiles  à  consulter  pour  l'histoire  locale. 


ANCIEN  DOYENNE  DE  CHATEAUFORT. 
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SAULX-LES-CHARTREUX.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 

DE  NOTRE-DAME. 
1 6-23. 

Les  MARGVILLIER  DE  LEGLIZE  

CEANS  SONT  TENVS  DE  FAIRE  DIRE  CHANTER  

CelLEBRER  EN    LAD  EGLISE    PAR  M  

.....CAIRE  DiCELLE  DEVX  MESSES  HAV  

VIGILLES  ET  RECOMMANDACES  LVNE  

DE  FeBVRIEK,  ET  LAVTRE  LE.  SEPTEMBRE.....  

Le  Libéra      deprofvndis  svr  La  Fosse  dv  defevnct 

ET  QVATRE  PRIERES  AVX  TROIS  F  ESTES  AnNVELLES 

De  Pasqves  Noël,  ^'^  tovssainctz  et  a  la  I  este 
De  Lassomption  Nrë  Dame  av  Moys  Daovst  et 

de  FoVRNIR  DE*:^  QVI  SERA  NECESSAIRE  PO"  LA  CelLEBRATÎÔ 
DeSd"  DEVX  MESSES  LE  TOVT  PO"    LE  SaLVT  ET  RlMEDE 

DE  Lame  de  Flv  M?  Noel  de  Francatel  vivant  Sovbz 
Prievr  de  la  frievre  dVd  Savx  Natif  de  Beavvais 

EN  BeAV VOISIN  LeQVEL  AYANT  VESCV  IVSQVES  A 
LAAGE  de  PLVS  le  LXXX  ANS  ET  A  ESTE  A  LA  CHARGE 
DE  SOVBZ  PRIEVR  EN  L'EGLIZE  DE  CEANS  XXX VI  ANS 
APRES  AVOIR  DISPOSE  DE  SON  CaLICE  PlATINE  PAIS  DaRGÊ  ' 
ChASVBLE  et  AVLTRES  SES  ORNEMENS  AV  PROFFICT  DE 

LAD^.^  eglize  et  Fabricqve  seroict  allé  de  vie  a 
TRESPAS  LE  IIIF  lo"!  DE  Febvrier  Mil.  Vl*:  XXIIL 

ET  A  SA  MEMOIRE  PERPETVELLE  DE  CE  QVE  DÉsSVS  ET 
SVIVANT  LE  COTRACT  PASSE  AVEC  LESD  MARGVILLIERS 
PARDEVANT  ANDRE  LE  BiGOT  NOTTAIRE  RoYAL  AVd"  SAVX  LE 
SECOND  lOVR  DE  MARS  Av"d  AN  PANTHALEON  DE  FrACATEL 
NEVEV  DVD  DEFEVNCT  A  FAICT  DRESSER  LE  pT^T  ETPITAPFE 
VIS-A-VIS   DV  LIEV    OV  GIS^  ET  REPOSE  LE  COPS  -  Dv"d  DeFEVNC'^ 
EN  I  CELLE  EGLIZE  Priez  Dieu  po'.  son  Ame 

Piene.  —  Long.  o'"fi^  ;  larg. 

'  Calice ,  patène ,  paix  d'argent.  —  *  Nous  avons  suivi,  suivant  notre  usage,  l'orthogra 
l'original. 
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Les  Cliailieux  de  l^aris  devirirent  seigneurs  de  Saulx,  vei's  1260, 
peu  de  temps  après  leur  tondation;  de  là,  l'origine  du  surnom  de  ce 
lieu.  Le  chœur  date  en  partie  du  xu"  siècle;  la  nel  est  d'une  construc- 
lion  commune,  sans  style  bien  déterminé. 

Le  piieuré  de  Saulx,  qui  dépendait  de  l'abbaye  bénédictine  de  Saint- 
Florent  de  Saumur,  dès  les  premièies  années  du  xn*^^  siècle,  ne  lui 
cédé  aux  Chartreux  qu'en  i658.  Depuis  pins  d'un  siècle,  il  était 
tombé  en  commende';  mais  les  fonctions  de  sous-pi  ieur.  (pic  !\oël  de 
Francatel  exei'ça  pendant  trente-six  ans,  ne  pouvaient  convenir  (pi  â  un 
religieux.  Le  généreux  sous-prieur  appartenait  (h)nc,  nous  le  pensons, 
à  l'ordre  de  Saint-Benoit.  Son  neveu,  Pantaléon  de  Francatel,  lui 
consacra  une  épitaj)he  gravée  sur  une  simple  j)ierre,  ([ui  est  lixée  au 
mur  du  bas  coté  méridional. 

La  tamille  de  Francatel  tenait  un  rang  distingué  dans  le  Beauvaisis. 
L'usage  s'était  introduit,  en  dernier  lieu,  d'écrire  Francasiel. 


\jfbeu\ .  iiji.  cit.  l.  IX.  |J,  3o5-3io. 


ANCIEN 
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DE  CHÂTEAU  FORT. 


MCCl. 

SAULX-LES-CHARTREUX.— ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 

DE  NOTRE-DAME. 

1687. 

D.    O.  M. 
Hic  situs  est 
ludouicus  du  tillet 
ex  illustri  tilliorum  stirpe  orindus 

QVI 

PRIMUM  APUD  CADOMOS    AERARII  PER/tFECTUS  ' 
DEINDE  yETATE   lAM    MATURA^  DUCTUS  PIETATE 
FIT  SACERDOS 
HANC   ECCLESIAM    FER   XXXII    ANNOS  PIE  RITE 
ET  SOLLICITE   VT   DECET   BONUM  SACERDOTEM 
REXIT 

DECANATUS    RURALIS    MUNIA    PERVIQINTI  *  ANNOS 
Sedulo  IMPLEUIT 
MORBO  DIUT  VRNO  ^  ET  GRAUI  CORREPTUS 
OBIIT  DIE  SEPTIMA  APRILIS 
ANNI  MDCLXXXVII  ^TATIS  LXVII 
Requiescat  in  pace 
Amen  j- 

Hoc  inonwnentum 
Auunculo  Bene  mérita 
Lud  Ant  et  loan  Fran  Vaillant 

E  sorore  nepotes 
moerentes  Posi/erunt 

Franciscus  Bernard  parisinus  Sculpsit  mdclxxxvii 

Pierre  et  marbre.  —  Long.  i"',53;  lurg.  i°',oo. 
^  Sic.  —  ^  Mot  etfacé,  douteux. —  '^^  Sic. 
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Dalle  près  du  maître-autel  du  côté  de  l'évangile;  enioulenients 
rapportés  en  marbre  blanc;  l'épitapbe  sur  une  plaque  ovale  de  marbre 
noir  entourée  d'un  encadrement  d'oves  et  de  draperies;  au-dessous  du 
texte,  une  tête  de  mort  ailée,  puis,  un  sarcophage. 

Louis  du  Tillet,  né  d'une  illustre  l'amille  parlementaire',  aban- 
donna, pour  se  faire  prêtre,  la  charge  de  trésorier  de  France  à  Gaen; 
il  gouverna  trente-deux  ans  la  paroisse  de  Saulx,  et  pendant  vingt  ans 
il  réunit  aux  fonctions  de  curé  celles  de  doyen  rural.  Ses  neveux  lui 
ont  lait  gi-aver  une  épitaphe  par  un  tombier  de  Paris  nommé  Fi-ancois 
Bernard. 

Nous  avons  encore  à  mentioinier  <|uelques  débris. 

A  l'entrée  delà  nef,  sur  une  dalle  tout  usée,  la  date  de  iSaa, 

m.  CGC  ec  XXII. 

Une  dalle  du  \\f  siècle,  sur  laquelle  était  gravée  l'efïîgle  d'une 
femme:  l'épitapbe  en  caractèi'es  gotliiques;  on  y  lit  seulement  ([ue  la 
défunte  avait  été  mariée  en  premières  noces  à  

Inscription  devenue  conqjlétement  fruste,  composée  de  trente-trois 
lignes  ^  Il  s'agissait  de  donations  et  fondations  par  un  personnage 
du  nom  de  Fouccpies,  (pii  paraît  avoir  été  curé  de  Champlan,  paroisse 
voisine  île  Sanlx^,  acte  passé  en  1628  pai-devant  Andry  Le  Bigot,  no- 
taire, tabellion  et  garde-notes  liéréditaire  ès  lieux  et  dépendances  de 
la  cbâtellenie  de  Montlliérv. 


'  l'Iusieiu.s  personnages  de  ce  nom  exer- 
cèrent les  fonctions  de  conseillers  an  parle- 
ment de  Paris  et  de  maîtres  des  requêtes. 
La  charge  de  greffier  en  chef  du  parlement 
demeura  longtemps  coirnne  héréditaire  dans 
cette  famille.  Jean-François  du  Tillet.  ins- 


tallé dans  celte  fonction  en  16H9,  étail  jji'o- 
hahlement  neveu  du  curé  de  Saulx. 

"  Longueur  de  la  pierre,  o"',()7;  lai'gem-, 
o"',7 1 . 

'  Voy.  ci-après  n  mcgiv. 


V 
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MCCII. 

VILLEBON.—  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  COME  ET  SAINT  DAMIEN. 

1706. 

D.      O.  M. 

Dame  Claude  Dolet  veuve 
DE  Messire   Hubert  Dechampy 

CHEUALIER     SEIGNEUR  DeSCLOUZEAUX 
VILLEBON   VILLEIUST  '  ET  AUTRES  LIEUX 
CONSEILLER  DU   RoY  EN  SES  CONSEILS 
INTENDANT  DES  ARMÉES  NAUALLES  DE  SA 
MAIESTE  et  de  la  MARINE  EN  BRETAGNE 
AU  DEPARTEMENT  DE  BREST.  VOULANT 
LAISSER  A  LA  POSTERITE  ET  MEMOIRE  DUDIT 
SIEUR  DeSCLOUZEAUX  SON  MARY  DES 
PREUVES  DE  SA  DEUOTION  ENUERS  DiEU  ET 

LIEVX  , 

de  sa  veneration  pour  les  saints,  a 
fondé  a  perpétuité  dans  cette  eglise 
vne  lampe  qui  doit  bruler  lour  et 
nuit  deuant  le  tres  auguste  et  tres 
Adorable  Saint  Sacrement  vne  messe 

BASSE  PAR  semaine  A  PERPÉTUITÉ  LE 
VENDREDY  ET  UN  SERUICE  A  TROIS  MESSES 

A 

PRÉCÉDÉ  DE  VIGILES  ET  SUIUIES  DUN  LIBER 

N 

LE  SIX  MAY  DE  CHAQUE  ANNÉE  lOUR  DE  SO 
DECEDS  ARRIUÉ  A  BREST  LE  SIX  MAY  1701 
ÂGÉ  DE  69  ANS  AFPRES  EN  AUOIR  PASSÉ 
54  SERUICE  DU  RoY  ET  DE  l'eSTAT, 


'  Villejmt,  ci-dessus  n°  mcxcix. 
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POUR   LAQUELLE  FONDATION   LADITE  DAME 

E 

A  DONNE  A  LA    FABRIQUE  DE  CETTE  EGLIS 
CENT  DIX  LIURES  DE  RENTE  AU  PRINCIPAL 
DE  2200  LIURES  SUR   l'hOSTEL  DE  VILLE 
DE  PARIS,  AINSI  QUIL  EST  PLUS   AU  LONG 

ON 

PORTÉ  AU   CONTRAT  DE  LADITE  FONDATI 
FAIT  ENTRE  LADITE  DAME  ET   LE  SIEUR 
CURÉ  ET  MARGUILLIERS  PASSE  DEUANT 
VALET  NO"-'   A.PARIS  LE  >    AURIL    1 704 
Priez  Dieu  pour  Son  Ame 
Marbre  hlanc.  —  Haut.  i"',tio;  larg.  o",^-'). 

ViHebon  dépendait  anciennement  de  la  paroisse  de  Paiaiseau;  il 
n  en  fut  détaché  qu'en  i658.  L'église  se  compose  de  la  l'éunion  de 
deux  petites  chapelles  contiguës,  reconstruites  à  peu  près  en  totalité 
a\i  xvir'  siècle.  L'inscription  consacrée  à  la  mémoire  de  messire  Hubert 
Dechampy  est  placée  près  de  l'autel  de  Sainte-Geneviève;  on  a  eu  le 
soin  de  l'encastrer  dans  la  muraille. 

\  côté  du  maître-autel,  on  voyait,  il  y  a  vingt  ans,  un  buste  en 
bois  doi'é  repiésentant  saint  Cosme;  une  inscription,  tracée  au  pinceau 
sur  le  socle,  indiquait  que  ce  reliquaire,  donné  en  1789  par  Louis 
Vaumoin,  messire  Denis  Leblanc  étant  curé,  avait  été  exécuté  par  De- 
gland,  potier  d'étain  ordinaire  de  Monsieur,  frère  du  roi.  La  singularité 
de  cette  mention  donnait  seule  quelque  intérêt  à  la  sculpture. 
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MCCIII. 

r.HAMPLAN.  —  EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D  AUXERRE). 

i6o6-i6a6. 

Cy    dessovbz    geste  tvmbe 

GIST  en  ATTENDÂT  LA  KeSVR- 

reccion    gnalle    le  corps 
d'honeste  pers"ône  Iehan 
Mevsnier  leqvel  après  avoir 
VEScv  l'espace  de  dovze  ans 

EN  LEGITIME  MARIAGE  AVEC 
HONESTE  FËME  JehÂNE  FoVC- 
QVES  SOEVR  DE  MeSS''>  DeNIS 
FOVCQVES  CVRÉ  DE  ChAMPLAN 
QVI   PO"  MEMOIRE  PERPETVELLE 

T 

DE  LAMIT1E  FRATERNELLE  A  FAI 
ICY  METTRE  CE  TOMBEAV  ET 
DECEDA  LEDICT  JVIeVSNIER  LE 
DERNIER    lO".    DE    MaRS  i6o6. 

ET   lad'^.^   JehÂNE  Fovcqves 

SA  FEMME  LE  I  7  DE  DECEMBRE 
1626 

Priez  Dieu  pour  les  trespasses 
Pierre. —  Lorijj.  i"','io;  larg.  o"',^(j. 

Eglise  d'une  architecture  très-simple,  leconstruite  au  coimneiice- 
ineiit  du  xvf  siècle.  La  dalle  de  Jean  Meusnier  se  trouve  dans  la  cha- 
pelle de  la  Vierge,  au  fond  du  collatéral  qui  accompagne  la  nef  et 
le  chœur  au  nord.  La  phrase  n'est  pas  correcte,  mais  le  style  de  cette 
épitaphe  a  quelcjue  chose  de  touchant.  Le  défunt  était  beau-frère  de 
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Denis  Foucques,  curé  de  Champiaii,  dont  l'inscription  suivante  nous 
fera  connaître  les  fondations  et  les  libéralités. 

Deux  tombes,  gravées  en  creux,  contemporaines  de  la  réédification 
de  l'église,  se  sont  conservées,  l'une  au  fond  du  chœur,  l'autre  devant 
l'autel  de  la  Vierge. 

Sur  la  première,  efligies  d'un  bourgeois  et  de  sa  femme,  abritées  par 
deux  ai'cades  en  plein  cintre;  bordure  martelée,  inscription  rendue 
illisible'. 

Sur  la  seconde,  un  prêtre  en  aube  et  chasuble,  l'étole  au  cou,  un 
calice  entre  les  mains;  arcade  polylobée  accostée  de  deux  pilastres  co- 
rinthiens; à  la  bordure,  ce  fragment  d'épitaphe  en  caractères  go- 
thiques'-' : 

jgift  merablc  d  hfcrette  ptvïm  mtïtm  ptem  p. .  .  pFrë  ctt  sô 
tJtttât 

nimvt  mtx&  

 pour  Cou  attte 

'  Long.  i°\89;  larg.  o"',8o. —    Long.  i"',9i;  larg.  o'",83. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÂTEAUFORT. 


MCCIV. 

GHAMPLAN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  GERMAIN  (D'ALXERRE). 

162/1. 

Les  marguilliers  de  leglise  œuure  &  fabricque  S'.  Germain 
de  Champlant  &  leurs  successeurs  sot  obligez  de  fe  chater  anuel- 
lemet  &  à  tousiours  par  M',  le  Curé  ou  so  Vicaire  à  lintetion  du  repos 
de  l'ame  de  feu  M'.'  Denis  Foucques  pbre  luy  viuat  Curé  de  céans 
po'.  les  ames  de  ces  pares  amys  tant  viuas  que  trespassez  tous  les 
dimenches  &  festes  de  lanée  au  Retour  de  la  procession  auant  la 
grade  messe,  le  Respod  Subuenité  S"."  Dei  Depfundis  l'oraison  Deus 
qui  Inter  apostolicquos  sacerdotes  &c.  Requiescat  in  pacé  pr  nr. 
Plus  tous  Les  Jeudis  premiers  des  moys  sur  le  soir  les  vespres  des 
deffïïctz  auec  les  prières  suffraiges  &  collectes  Deus  qui  inter 
apostolicquos  sacerdotes  Deus  veniae  largitor  fideliu  deus  omniu 
conditor  &tc.  Requiescat  in  pacé  pr.  nr.  &  le  landemain  come  tous  les 
aues  premiers  Vendredis  des  moys  de  lanée  chater  aussy  l'office  an- 
tier  des  defïïïctz  à  IX  pseaulmes,  neuf  leços,  laudes  Prières  &  collectes 
come  dessus.  Lire  au  M".  Autel  in  cornu  euangelii  la  Passion  selon  S', 
lehan,  célébrer  vne  messe  haulte  des  cinq  playes,  à  la  fin  de  laquelle 
sur  la  Tumbe  dud  foucques  chanter  le  Respond  libéra  me  dne  de 
morte  eterna  auec  le  depludis  &  aues  prières  &  collectes  cy  dessus 
&  vn  salut  à  la  Vierge  selon  le  temps  :  &  po'.  estre  participantz  de  plus 
en  plus  aux  prières  tat  generalles  que  particulières  le  tout  cy  dessus 
sera  anoncé  au  prosne  le  dimache  précédât  les  pmiers  Jeudis  &  Ven- 
dredis des  mois  de  l'an.  Et  serot  aussi  tenuz  &  obligez  les  marguilliers 
fournir  ornementz  decendz  &  d'allumer  aus^  Jeudis  &  Vedredis  cy 
dessus  mentionez  pendat  la  celebratio.  desd  seruices  trois  Cierges 
de  cire  deux  sur  le  M'.  Autel  &  laue  au  bassin  du  crucifix  \  auec  Cinq 
pointes  dans  la  harce'*  de  lad  église  qui  sera  mise  sur  la  tumbe  du^ 
Foucques  Et  pour  ce  fe  &  cotinuer  a  tousiours  led  fodateur  oultre 


'  Bassin  placé  au  pied  du  crucifix,  des-  forme  triangulaire,  garni  de  pointes  sui- 
tiné  à  recevoir  des  aumônes.  lesquelles  on  pose  les  cierges. 

^  Herse,  appareil  en  métal  ou  en  bois ,  de 


66 


522  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Soixante  solz  tz.  de  Rente  quil  auoit  desia  rfonez  à  doné  à  lad~œuure 
Si  tabricque  de  l'église  de  champlant  aux  charges  que  dessus 
àppetuité  la  some  de  Vingt  neuf  hures  ([uinze  solz  tz.  de  Rente 
par  chun  an,  le  foui  Cotbrmeniet  à  lacté  judiciaire  de  donation, 
Fondation  &  acceptaon  taicte  par  lecTtoucques  marguilliers  ôi 
habitans  de  champlant  le  six".  Feburier  Mil  VP  XXllll.  Signé  1. 
Cheuillard  &  Insinué  au  Chlêt  de  paris  le  2  r.  Mars  aucTan. 

Qijisqiiis  ades ,  quî  morTe  caries,  sta,  respice ,  plora. 
Si/tn  qiiod  eris  inodiciiin  cineris ,  pro  me ,  prifcor,  or  a. 

Pierio. —  Long.  \'",i>-j  \  larg.  o'",8^f. 

Dalle  encadrée  d'un  lilet,  fixée  à  la  muraille  près  de  la  porte,  à 
main  droite. 

Le  curé  Denis  Foucques  poui'vut  à  l'exécution  de  ses  fondations  si 
minutieusement  détaillées,  au  moyen  d'un  premier  don  de  6o  sols 
tournois  de  rente  et  d'un  autre  de  29  livres  i5  sols  tournois  égaienuMit 
de  rente  annuelle.  Il  avait  cru  leur  assurer  une  perpétuelle  durée;  une 
pierre  écrite  subsiste  seule  aujourd'hui  comme  une  protestation  contre 
l'oubli  et  l'ingratitude. 

Les  prières  qu  on  devait  réciter  en  mémoire  du  délunt  nous  sont 
déjà  connues  pour  la  plupart;  deux  répons  se  présentent  seuls  pour 
la  première  fois,  le  Libéra  )m  Domine  de  morte  œterna,  tiré  du  troisième 
nocturne  de  l'office  des  morts,  et  le  Subvenile  Sancti  Dei\  qui  fait  partie 
des  prières  de  la  recommandation  de  l'âme. 

La  sentence  morale,  exprimée  dans  les  deux  vers  hexamètres  à  la 
suite  de  l'acte  de  fondation ,  se  reproduit  fréquemment  dans  les  an- 
ciennes épitaphes.  C'est  une  vieille  formule  qui  reparaîtra  même  tex- 
tuellement sur  d  autres  monuments  dans  la  suite  de  ce  recueil. 

'  Le  même  cure',  voy.  n"  mcci,  mcciii.  —  "  Subvenile  Sancti  Dei,  occurrite  angeli  Domini , 
suscipientes  animam  ejus ,  etc. 
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MCCV.  —  MCCIX. 

CHAMPLAÎV.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE) 

16A9. 

M"-"^  René  Michel  de  la  Roche  maillet  prebtre 
Prievr  de  S"^  Lvbin  de  la  haye',  Et  cvré  de  cette 
Eglë  de  Châplant,  à  faict  et  créé  av  proffit  de 
lad"^^  Eglise  dix  livres  dix  solz  tz.  de  rente 
fonciere  et  non  r achetable,  svr  devx  arpens  et 
demy  de  vignes  SISES  AVD^!^   Champlant,  Scavoir  six 
livres  tz.  de  rente  d'vne  part,  povr  ayder  à  en- 
tretenir lovR  et  nvict  la  lampe  ardente  devant 
le  S^.  Sacrement  de  l'Avtel,  dont  trois  livres 
sont  de  la  fondation  de  deffvnct  Iacqves 

Michel  de  la  Rochemaillet  -  .„  

 Et  les  avtres  trois  livres  don- 
nez par  led'^  Sievr  Cvré,  par  Contract  passé  à 
Long  Ivmeav  pardevat  le  Bigot,  le  8.  Novembre 
1645.  Et  qvatre  livres  dix  sols  tz.  de  rente  d'av- 
tre  part,  Scavoir  trante  solz  po"-  la  Messe  d'obit 
fondée  par";  sondT  fev  Frère,  qvi  se  dira  le  15.  Oct"."^ 

ET  trois  livres  PO".  DEVX  MeSSES  BASSES  À  PPETVITÉ 
DONT  l'vNE  sera  DICTE  LE  8.  MAY   PO*!   LE  REPOS  DES 

Ames  de  deffvncts  Gabriel  Michel  de  la  Roche- 
maillet  

Advocat  en  Parlent.  

Et  de   ^  Denise  de  Rivière  sa  Femme 

'  S.  Lubin-de-la-Haije ,  au  diocèse  de  ^  Les  titres  nobiliaires  onl  été  grattés 

Chartres  (département  d'Eure-et-Loir,  ar-  ici,  comme  à  plusieurs  des  lignes  pré- 
rondissement  de  Dreux).  cédentes. 

'  Voy.  n"  MCCIX. 
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SES  Pere  et  Mere,  Et  l'avtre  Messe  sera  célé- 
brée À  L'intention  dvd^.  Sievr  Cvré,  à  pareil  lo'î 

DE  son  DECES,  PAR  AVTRE  CONTRACT  PASSÉ  PARDE- 

VANT  LE  Bigot  les  Iovrs  et  an  qve  dessvs. 

DEPVIS,  PAR  CONTRACT  DV  ay'i  DECEMBRE   1^49-  SIGNÉ 
LE  BIGOT,  LED'.  S"   CVRÉ  A  DONNÉ  A  LEGLISE;  AV  LIEV  DE 
LA  SVSDITE  RENTE,  TROIS  QVARTIERS  DE  VIGNE  PO" 
l'eFFECT  DES  FONDATIONS  SVS  MENTIONNÉES, 

Priez  Dieu  Pour  Leurs  Ames. 

Marbre  noir  '.  —  Haut.  o"',97  ;  iarg.  i>°',6G. 

i658. 
D.     O.  M. 

PxENATVS  MlCHAEL 
DE  LA  ROCHEMAILLET 
PARISINVS  HVIVS  ECCLE 
SI.E  PASTOR   HIC  RESVR 
RECTIONEM  CORPORV 
EXPECTAT,  ET  VITAM 

vtTLRNAM 
OBIIT   AN.   DNI.  M.  DC. 
LVIII.  DIE  XXVIII. 
MENSIS  JVLII. 
ANNOS  NATVS  LXI.  VI. 
M   1  '. 

Pierre  ^.  —  Long.  i"',32  ;  larg.  o"  ,90. 


'  Pi  ès  la  porte  de  l'ëgiise  ;  lexte  sans  or- 
nements. 

'  VI  menses  (lies  . . .  7 . 


^  Au  foml  du  eliœur,  du  côté  de  l'évan- 
gile; armoiries  supprimées. 
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1689. 

Deffvncte  Damoiselle  Marie  Michel  de  la  Roche- 
maillet  A  DÔNÉ  À  l'Eglise  de  céans  xv.  livres  tz.  de 

RÊTE,   A    LA    CHARGE   QV'eN    CETTE   NEF  LE    VICAIRE  TOVS 

LES  Dimanches  a  lissve  de  vespres  a  perpetvite  ap- 
prendra ET   fera   dire  AVX   ENFANS   LE  PATER  l'AvÉ  ET 

LE  Credo  en  francois,  avec  les  Cômandemens  de 
DiEv  ET  DE  l'Eglise  et  les  jnstrvira  en  la  doctrine 
Chrestienne  don  le  sômaire  est  q'vil  n'y  à  qv'vn 

SEVL  DIEV  EN  TROIS  PERSONES,  PeRE  FILZ  ET        ESPRIT  QVI 

s'appelle  la  S"^^  Trinité  qve  le  filz  qvi  est  la  secôde 
PERSÔNE  s'appelle  Iesvs  Christ,  qvi  s'est  faict  homme 
est  mort  en  la  croix  po"^  novs,  est  ressvscité  et  môté 
Av  CIEL,  Qve  le  mesme  Iesvs  Christ  Diev  et  home  est 
presët  en  persôîsie  av  S'^  Sacrement  de  l'Avtel,  et 
QViL  n'y  a  qv'vne  Eglise,  scavoir  la  catholiq^  aposto- 

LIQVE   .  .  .  '  LAQVELLE   IL   n'Y  A  POÏT  DE  SALVT 

Et  ensvite  ledT  vicaire  assisté  des  enfâs  ira  dire  vn 

DEPROFVDIS  dans  LE  CHCŒVR  SVR  LA  FOSSE  DE  LAD^^ 
DEFVCTE,  qvi  est  SOVBS  le  LVTRIN,  ET  LVY  SERA  PAYÉ  PAR 
LE  MARG^"  4-  SOLZ  TZ.  CHASCVN  DIMANCHE  APRÈS  LAD^:^ 
INSTRVCTION  ET  PRIERE. 

EXTRAICT  DV  TESTAMES  DELAD^^  DEFFVCTE ,  RECEV  PAR  BrIERE 

Tabelliô.  a  Palaiseav  le  23^  Apvril  1638,  et  de  LACTE  de 

DELIVRÂCE  DE  LAD'^^  RËTE  FAICTE  A  l'EgLISE,  PARDEVANT  LEdT 
BrIERE  le  zf-   IVILLET   1639,  PAR  ^  DISCRET  m"."  ReNÉ 

Michel  de  la  Rochemaillet  Cvre  de  lad^.^  Eglë  frère 

DE    LA    deffvncte    ET    EXECVTEVR    DE    SON  TESTAMENT. 

Elle  est  decedée  le  24^  Apvril  1638,  aagee  de  34.  .  ans 
Priez  Dieu  Pour  Son  Ame. 
Marbre  noir'^. —  Haut.  o°',73;  iarg.  o°',6o. 

Les  mots  et  romaine  hors  de  sont  biffés.  "  Simple  marbre ,  auprès  de  r'iiiscri| 

Mots  grattés.  ii'  mccv. 
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i6/i5. 


D. 


O. 


Hic  sitvs   Iacobvs  Michael  de  la  Rochemaillet  peccator 

HEV    QVÔDAM   MAXIM'.   À    TE,    BONE    IeSV    CHRISTE    SAl'.  REQVIES, 
ET  RESVRRECTIO  OMNIVM  IN  TE  SPERATIVM  À  TE  INQVÂ  PIIS- 
SIME  DeVS,  QVI  PRO  PECCATORIBVS  HOMO  NASCl  DE  ViRGINE, 
ET  TAMGRÂDE  MORIENDO  CRVCIS  VOLVISTI  SVBIRE  TORmT- 
TVM,  TREMENS  EGO  DEUCTORv"  METV,  SPE  TAMEN  SOLA  MA- 
GN^  MISERICORDI^        PASSIONIS  TV^  MAXIME  SECVRVS,  RESVR- 

HECTIONEM   VlTyE   PETO    ET  EXPECTO. 
SVSCIPE  ME  IGITVR,  DOMINE,  SECVNDV  ELOQVIVM  TVVM  ET 
VIVÂ,  ET  NON  CONFVDAS  ME  AB  EXPECTATIONE  MEA '. 
£lA   DVLCISSIME    IeSV   (lOQVAR   ENIM   AD    DeVM   MEv"  QVIA  SEMEL 
CCEPI,    CVM    SIM    PVLVIS    ET    CINIS)    EIA    CLEmTtISSIME  SeRVATOR 

m'vdi,  mvltv  misericors  et  miserator  une,  n"5  intrfs  in  iV- 

DICIV  CVM  SERVO  TVO    NEQ  VINDICt'a    SVMAS    DE    PECCATIS  MEIS, 
SED  SECVNdV  MVLTITVDIn'Ë  MISERATIONv"  TVAr'v  de  le  INI 
QVITATES  MEAS      ET  ESTO  MIHI   IeSVS^  AMEN. 

In  PAGE  IN  INDIPSV  DORMIA  ET  REQVIESCAM,  QVONIA  TV  DnE  SIN- 
GVLARITER  IN  SPE  CC)STITVISTI  ME*  GlORIA  PATRI  ET  FiLIO  ET 
SpIRITVI  SANCTO,  IN  ^TERNVM  ET  VLTRA. 

OeiiT an.rep.sal.m.dc.xlv°  idib.octob^^tat. verosv^xlV^  cvm 

tôt',  in  MORTIS,  et  SVPREMI  ILLI'.  TREMËDIQ  IVDICII  COGITATIONE 
HOC  SIBI  ANTE  NOVE  ANOS  PI-ARASSET  EPITAPHIV,  QVOD  FRATRI 
CHARISS.  IN  CVRIA  MONETARv"  FRANCIyC  ReGIS  CHRISTIANISSIMI 
("ÔSILIARIO  INTEGERRIMO  ,  ReNATVS  MiCHAEL  DE  LA  RoCHE- 
maillet,  hvi'.  Ecclesi^  Rector  FRATEB  NATV  MAIOR  SVPER- 
STES  mœrens  POSVIT.  Requiescat  in  pace. 


quis 


s/ait 


Deus  '' 


Marbre  noir    —  Haut.  o"',83  ;  larg.  o",66. 


^  Psalm.  cxLii,  V.  •2;Tob.  cap.  m,  v.  3; 
Psalm.  L,  V.  3. 


'  Sois  mon  sauveur.  rfVocabis  nomen  ejus 
rf.lesuni;  ipse  enim  salvum  faciet  populum 
ffsiiuni.)!  Evang.  sec.  Mat.  c.  i.  v.  21. 


Psalm.  cxviu,  v.  116. 


"  P.salm.  IV,  V.  9,  10. 

Le  i5  octobre. 
'  Traduction  du  mot  Michael. 
'  Au  premier  pilier  du  chœur,  vers  le 


nord;  armoiries  grattées. 
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16^5. 

Par  contract  passé  a  LonIvmeav  pardevant  le 
Bigot  le  19":  Apvril  1645.  Ledict  deffv_nct  Iacqves 

Michel  de  la  Rochemaillet  vivant  escvyer  

 '  NNÉ  À  l'Eglise 

DE  CEANS  TROIS  LIVRE*  TZ  DE  RENTE  POVR  LA  LAMPE 
DEVANT  LE  ST  SACREMENT,  ET  PAR  SON  TESTAMENT 
RECEV  PAR  BrIERE  TaBELLION  À  PaLAISEAV,  LE  14^.  OC- 
TOBRE AVDIT  AN,  IL  A  LeGVÉ  À  LADITE  EgLISE  TRATE 
SOLS  TZ  DE  RENTE  POVR  VNE  MeSSE  BASSE  QVI  SERA 
DICTE  À  PERPETVITÉ  POVR  LE  REPOS  DE  SÔ  AmE 
LE   15^  OCTOBRE  loVR  DE  SON  DECES 

Pierre  ^  —  Long.  o"  ,5i  ;  iarg.  o"',7(j. 

René  Michel  de  ia  Rochemaillet,  curé  de  Champlan,  appartenait  à 
une  famille  distinguée,  originaire  de  Reauvais,  qui  donna  au  diocèse 
d'Angers  un  évêque,  mort  en  odeur  de  sainteté  en  \hh^^.  Le  nom 
primitif  de  cette  famille  était  Michel;  on  y  ajouta  dans  la  suite  le  titre 
d'un  fief.  Les  fondations  du  curé  attestent  sa  piété.  On  lui  attribuait 
aussi  l'établissement  dans  sa  paroisse  d'une  confrérie  en  l'honneur  de 
saint  Lubin,  évêque  de  Chartres,  patron  d'une  église  prieurale  dont  il 
portait  le  titre.  Pendant  les  loisirs  que  lui  laissait  son  ministère,  il 
s'occupait  de  littérature  classique;  on  a  publié,  sous  la  date  de  l'année 
même  de  sa  mort,  un  recueil  de  poésies  latines',  qu'il  avait  compo- 


'  Les  gratteurs  de  titres ,  qui  ne  savaient 
pas  le  latin,  n'ont  fait  disparaître  que  les 
qualités  exprimées  en  français. 

^  Au-dessous  du  n°  siccviii;  enroule- 
ments, tête  de  mort,  ossements  croisés  ac- 
compagnés de  deux  palmes  ;  filet  d'encadre- 
ment. 

'  Jean  Michel,  soixante-deuxième  évêque 


d'Angers,  de  i438  à  i/i^y,  conseiller  de 
Louis  II,  roi  de  Sicile.  Sa  mémoire  est  restée 
en  vénération.  Les  rois  de  France  ont,  à 
plusieurs  reprises,  demandé  sa  canonisation. 
{Gall.  christ,  t.  XIV,  col.  58o.) 

'  Un  volume  in-8°,  Paris,  chez  la  veuve 
Henri  Sara,  i6.'>8. 
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sées,  soit  dans  son  presbytère  de  Ghamplan,  soit  au  château  de  Palai- 
seau  où  il  se  retirait  dans  les  temps  de  troubles;  elles  ne  sont  pas  sans 
iniM'ite.  Le  panégyrique  de  l'évêque  d'Angers  y  figure  au  nombre  des 
pièces  les  plus  intéressantes.  Des  amis  de  René  Michel  ont  placé  à  la 
fin  du  volume  son  éloge  en  prose  et  en  vers'. 

Le  digne  curé  de  Ghamplan  avait  su  communiquer  à  son  frère  et  à 
sa  sœur  les  sentiments  de  piété  et  de  charité  qui  l'animaient  lui-même. 
Damoiselle  Marie  de  la  Rochemaillet  fonda  pour  les  enfants  de  la  pa- 
roisse un  catéchisme;  le  contrat  qui  en  fut  passé  contient  un  abrégé 
de  la  foi  catholique.  Jacques  de  la  Rochemaillet,  conseiller  du  roi  en 
la  cour  des  monnaies,  mort  en  i  6/i5,  voulut  avoir  sa  sépulture  dans 
l'église  où  son  frère,  le  curé,  devait  reposer  un  jour.  Neuf  ans  avant 
son  décès,  il.  s'était  jjréparé  une  épitaplie,  sous  la  forme  d'une  tou- 
chante supplication  adressée  au  Sauveur  des  hommes;  c'est  celle  que 
nous  publions^.  Une  autre  insci"iption  relate  la  fondation  qu'il  fit  poui 
le  luminaire  du  Saint-Sacrement. 

L'ancienne  croix  en  pierre  de  la  paroisse  existe  encore  auprès  de  la 
mairie.  La  base  est  du  xui^  siècle;  la  partie  supérieure,  datée  de  1760, 
présente,  d'un  côté,  le  Christ,  et,  de  l'autre,  la  Vierge. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  IX,  p.  .32^.  827.  "  Elle  est  insérée  au  recueil  ci-dessus 

828,  339.  menlionné. 
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:  ICI  •  6ISC  • 

0essiRes  •  siiaoïis  •  ciievflLieRs  avi  •  cRespfls 

sfl  •  Lflii  •  ve  •  ORflae  •  m  •  ce  • 

Lxxxi  '  -  m  '  louR  •  De  .  Lfl  •  Fcsee  •  smne  •  0  . .  huc  •  Le  • 

jDflRGIR  

  LI  : 

Pierre. —  Long.  2 ",8 4;  larg.  i"',io. 
'  Le  millésime  est  indiqué  de  la  même  manière  que  si  l'épitaphe  était  en  latin, 

ni.  -  tjrj 


5.30  INSCUIFTlOiNS  i)E  I.A  FRANCE. 

L église,  recoiisiruile  eu  grande  partie  au  xvu'  siècle,  conserve  une 
assez  belle  lour  du  commencement  du  xuf,  et  quelques  pans  de  murs  à 
peu  près  de  la  même  époque.  Plusieurs  tombes  anciennes  sont  restées 
dans  le  dallage  du  chœur.  La  seule  qui  soit  à  peu  près  complète,  et  dont 
nous  avons  recueilli  l'inscription,  se  trouve  placée  du  côté  de  l'évangile. 
Arceau  en  ogive  à  trois  lobes;  pignon  bordé  de  crossettes,  avec  un  fleu- 
ron en  amortissement;  pour  supports,  deux  coloimettes  à  chapiteaux 
leuillagés;  deux  anges  thuriféraires,  nimbés,  vêtus  de  longues  lobes, 
accompagnant  le  pignon;  elîigie  imberbe,  mains  jointes;  une  cotte  en 
mailles  de  Ter,  une  autre  par-dessus  en  étoile,  sans  manches;  écu 
armorié,  ceinture,  épée,  jambards  et  chausses  de  mailles;  un  chien 
sous  les  pieds.  Les  armoiries  de  l'écu  consistent  en  trois  bandes,  avec 
un  chef  chargé  d'un  lion  passant  à  dextre;  le  champ  est  pointillé 
comme  pour  recevoir  un  mastic  de  couleur.  Deux  petits  écussons  à 
demi  usés,  gravés  auprès  de  la  tète,  paraissent  avoir  été  marqués  du 
même  blason. 

L'abbé  Lebeut  cite,  au  nombre  des  seigneurs  de  Massy,  deux  cheva- 
liers lIu  nom  de  Simon'.  Le  premier,  partant  pour  la  terre  sainte, 
vendit,  en  i2^5,  à  l'évêque  de  Paris,  Guillaume  d'Auvergne,  divers 
droits  de  dîme  et  de  champart.  Le  second  rendit  hommage,  le  i  2  mai 
layB,  à  Guillaume  Tempier,  aussi  évêque  de  Paris,  pouj'  ce  qu'il 
possédait  à  Massy  '.  La  tombe  que  nous  venons  de  décrire  recouvrait, 
nous  le  supposons,  la  sépulture  de  ce  dernier. 

Les  autres  dalles  funéraires  de  l'église  de  Massy  sont  en  tel  état  que 
nous  n  en  pouvons  donner  qu'une  simple  nomenclature  : 

Un  personnage  en  habits  longs,  encensé  par  deux  anges;  aicade 
ogivale  à  trois  lobes,  xui^  ou  xiv''  siècle. 

Même  époque,  effigie  d'un  prêtre,  en  chasuble, 

Fragment  d'une  ligure  de  femme,  veuve  de  Jeu  Jehan  ;  lin  du 

xiv*"  siècle. 

Même  époque,  dalle  très-usée  sur  laquelle  était  gravée  une  effigie  de 

'  Op.  cil.  t.  IX,  p.  333,  338.  —  Guérard,  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  1, 
p.  ioS;  Kl,  p.  xi^-lV,  p.  38. 
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femme,  avec  têle  et  mains  rapportées  en  marbre;  aux  angies  de  là 
pieiTe,  quatre  médaillons;  sur  la  borduie,  ces  mots  seuls  lisibles  au- 
jourd'hui : 

  m^r^  pteitc  te  mlUm  cSïr  Uimm  k  UiU  akm  matftre  MUi 

frâcf  

La  série  des  seigneurs  de  Massy,  donnée  par  l'abbé  Lebeuf,  fait 
mention,  aux  dates  de  i366  et  de  1878,  d'un  Pierre  de  Villiers  qui 
lut  aussi  seigneuj-  de  l'Isle-Adam  et  maître  de  l'hôtel  du  roi  Charles  V\ 
La  tombe  de  Massy  pourrait  avoir  appartenu  à  quelqu'un  de  la  famille 
ou  de  la  maison  de  ce  personnage. 


'  T.  IX,  p.  333. — Histoire  généalogique  des 
grands  officiers,  etc.  t.  VIII,  p.  3i5.  Pierre 
de  Villiers,  seigneur  de  l'Isle-Adam,  Val- 


mondois  et  Massy,  souverain  maître  de  l'hô- 
tel du  roi ,  porte-oriflamme  de  France,  mort 
après  1 386.  —  Voy.  aussi  notre  t.  II ,  p.   1  /i. 


67. 
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1677. 

+    AVE  Kl    VIVE   JESU    SALVATÛR  MUNUl 
MISERERE  ET  SALVA  ANTONIUM  DE  LOOSE 
ABBATEM   HUJUS  MONASTERII  SANCTJ 
SALVATORIS  HEXAMENSIS 
P.  HEMONY  FECIT  AMSTELODAMI 
A°  1677. 

Cloclie. 

Nous  avons  déjà  rencontré  dans  ios  églises  de  l'ancien  diocèse  de 
Paris  plus  d'une  cloche  d'origine  étrangère.  Celle  que  possède  aujour- 
d'hui l'église  de  Massy  a  été  fondue,  en  1677,  à  Amsterdam,  pour  un 
monastère  du  titi'e  de  Saint-Sauveur  hejcamensis\  dont  Antoine  de  Loose 
était  alors  abbé.  Deux  écussonslont  suite  à  l'inscription  :  l  un,  celui  de 
l  abbaye,  au  pélican  avec  sa  piété;  l'autre,  celui  de  l'abbé,  à  dix-huit 
billettes  rangées  5,  li .  5  et  k;  avec  les  devises  caute  nec  dolose, 
pour  l'abbé,  diligite  altebutrum,  pour  l'abbaye. 


'  Lin  monastère  bénédictin,  du  nom  de 
S.  Salvator  exatnensts,  et  du  diocèse  de  Cam- 
brai .  figure  à  V Annuaire  de  In  Société  de  l'his- 


toire de  France,  9/  année,  liste  des  anciens 
monastères  de  France.  Le  Gallia  christiana 
n'en  fait  aucune  menlion. 
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MGCXU. 

IGNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

i586. 

Noble  home  Mary  dupuis  Escuier  Sieur  '  

de  Gomon  Viilrer^  a  donne  a  leglise  Monsieur  S'  Pierre 
digny  Trente  perche  de  pre  en  deux  pièce  sis  a  la 
prerie  de  Gomon  Villier  a  la  Charge  que  les  Marguill 
de  Ia3  Esglise  seront  tenuz  de  fere  dire  Chanter 
&  cellebrer  par  chascun  an  a  perpetuitte  en  leglise 
de  Céans  Vng  service  complaict  Scauoir  Vigilles  & 
Recommandaces  Troys  haulteniesses  le  Vingt 
neufiesme  lo'  de  mars  po''  a  lintention  de  feu  Nobles 
Personnes  Guillaume  dupuis  ayeul  dudict  Mary 
&  de  Règne  dupuis  &  Claude  de  preuost  Pere  & 
mere  dudict  Mary  Eux  Vivant  seigneurs  desdys 
lieux    Item  deux  messes  haulte  Vigilles  & 
Recommandaces  lunne  le  quinziesme  lour  de 
septembre  po'  a  lintention  de  feu  Gilles  dupuis 
luy  Viuant  s'  de  Vauxperreux  lautre  le  douze 
iesme  lo'  de  Nouembre  po'  a  lintention  de  feu 
Georges  dupuis  luy  Viuant  s'^  de  Marchepallu 
le  tout  Ainsy  quil  est  plus  applain  contenu  par 
con tract  faict  &  passe  pardeuant  Jehan  bonnyn 
comis  du  Tabellion  de  chasteaufort  le  XXIX" 
lo'  de  Nouembre  Mil  cinq  cens  llll'"'  VI 

Priez  dieu  pour  eux 
Pierre.  —  Long.  o'",85;  larg.  o'",i2. 

Église  renouvelée  au  xvi"  siècle,  à  l'exception  du  chœur  construit 
et  voûté  au  xhi*^;  elle  a  été  restaurée  dans  le  cours  du  siècle  dei- 


'  Sieur  digny  et  de  Gomonvilliers .  —  ^  Ecart  de  la  paroisse. 
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nier.  Des  dalles  funéraires,  de  grandes  dimensions,  ait  nombre  de  six, 
couvienl  en  partie  le  sol  des  abords  du  mailre-autel.  Sur  une  de  ces 
pieri'es,  qui  fut  sans  doute  la  tombe  d'un  curé  de  la  paroisse,  nous 
avons  lu  ce  commencement  d'inscription  du  xvi*'  siècle  : 

etH  newrable  û  HmïU  petfoie  mtîîm  m\\û  bamelm  ttattf 

k  

Les  autres  dalles  ne  se  prêtent  à  aucun  commentaire. 

On  a  déposé  dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux  la  table  de  pierre 
(|ui  relate  les  fondations  de  noble  homme  Mary  Dupuis,  pour  son 
aïeul,  pour  ses  père  et  mère,  et  pour  d'autres  personnes  de  sa  parenté. 
Suivant  le  procès-verbal  de  la  coutume  de  Paris  dressé  en  iBio,  Ni- 
colas Dupuis  était  dès  lors  seigneui'  d'Igny.  L'abbé  Lebeuf,  qui  nous 
1  apprend,  ajoute  qu'il  a  vainement  cherché  le  nom  du  possesseur  de 
la  terre  à  l'époque  de  la  dernière  rédaction  de  la  coutume  parisienne 
en  i58o'.  L'acte  de  fondation  de  Mary  Dupuis  nous  autorise  à  croire 
que  la  seigneurie  n'était  pas  encore  sortie  de  la  même  famille. 

Un  écusson  surmontait  le  texte;  les  armoiries  en  ont  été  grattées; 
des  têtes  de  squelettes  et  des  ossements  sont  dessinés  dans  les  angles 
de  la  pierre. 


Op.  cit.  t.  IX,  p.  ZUk. 
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MCGXIII. 

iGN\.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1 660. 

Hic  lacent  Nobiliss.  dd.  Michael 
Seguin  D.  de  Leuigny  &  Nobiliss. 
Maria  durada  quonda  amantis- 
simi  Coniuges  ex  quorum  felici 
Coiugio  quatuor  extitere  fiiii; 
horum  très  prinii  Equitatui  prae- 
fecti  variis  in  praeliis  fortiter 
pugnates  tandem  pro  rege  oc- 
cubuere  superest  alius  régi  accep 
tissimus  multisque  cumulatus  ho- 
noribus  pii  Coiuges  huic  Eclesiae 
quercetu  '  in  agris  poirecotiis  ^  situ 
eâ  Coditione  Legarut  ut  bis  vno 
quoque  Ano  officium  pro  defuc 
tis  in  perpetuum  anlmte  sua:"  sola 
tiuni  celebraretur  cjuindecimo 
Scilicet  Octobris  6c  quindecimo 
Nouembris  ut  tusius  patet  ex 
Cotractu  Coram  gigot  Notario 
Regio  transacto  XXll.  Nouemb. 
1660.  Obierut  Ano  Mill.  sexe,  quin 
quagesimo  primo  Requiescat  in  pace 

Pierre.  —  Haut.  o"',8/i;  larg.  o"',55. 


Table  de  pierre  relevée  sur  le  mur  de  la  chapelle  du  baptême.  Aii- 
dessu.s  du  texte,  un  écusson,  timbré  d'un  heaume  à  lambrequins.  Les 
armoiries  se  composent  d'un  chef  simple  et  d'un  chevron  accompagné 

'  Une  chênaie,  un  bois  de  chênes.  —  ^  En  latinisant  ce  nom  de  lieu,  on  l'a  rendu  mécon- 
naissable. 
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de  trois  croix  potencées.  Ossements  et  tête  de  squelette  en  bas  de  l'in- 
scription. Michel  Séguin',  seigneur  de  Lévigny,  et  sa  femme,  Marie 
Durand,  décédèrent  tous  deux  en  t65i;  ils  avaient  eu  quatre  fils.  Les 
trois  premiers  ,  qui  étaient  officiers  de  cavalerie,  périrent  sur  le  champ 
de  bataille  pour  le  service  du  roi.  Le  quatrième  survécut;  il  fut  comblé 
d'honneni's  ])our  son  propre  mérite  et  aussi  en  souvenir  de  la  mort 
glorieuse  de  ses  frères.  Le  père  et  la  mère,  inhumés  dans  l'église 
d'igny,  avaient  légué  à  la  fabrique  un  bois  de  chênes  pour  la  fondation 
de  deux  anniversaires  perpétuels,  à  célébrer  le  i  5  octobre  et  le  i  5  no- 
vembre. Lépitaphe  latine  qui  nous  instruit  de  ces  diverses  circon- 
stances se  distingue  par  son  élégante  rédaction. 

11  ne  reste  plus  aucun  vestige  de  la  tombe,  sculptée  en  lelief  et 
supportée  par  quatre  lions,  autour  de  laquelle  l'abbé  Lebeuf  a  lu  l'épi- 
taphe  de  François  de  Vigny,  écuyei",  seigneur  de  Gomonvilliers,  qui 
trépassa  le  i  5  mai  i  6 1  o  ''. 

'  D'une  famille  parisienne  qui  a  produit      règne  de  Henri  IV.  —  ^  Op.  cit.  t.  IX, 
des  savants  distingués,  et  des  professeurs  de       p.  Sii-Sia. 
médecine  au  collège  royal  de  France  sous  le 
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MCCXIV. 

IGNY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 
1 706-1  y^/i. 

t    JAI   ESTE   BENISTE  PAR    M"."^   F.  LANGE 
CVRE  DE  CE  LIEV  DE  CHATEAVFORT  '  ET 
NOMMEE  CLAVDE  CHARLOTTE  PAR 
CLAVDE  GLVCQ  CONSEILLER  DV  ROY  AV 
PARLEMENT  DE  PARIS  SEIC"-  DIGNY 
VILLEGENIS^  GOMONVILLIERS  '  &C. 
ET  DAME  MARIE  CHARLOTTE  GLVCQ 
MARQVISE  DE  CVRTON 

L  BOVLANGER  BOVRGEOIS  DE  PARIS  I  BONTE 
PROCVREVR  FISCAL  M  BAVDET  MARGVILLIER 

ET   N  MOLLIER  

A   MARTIN  FECIT*. 

Cloche. 


'  La  cloche  provient  d'une  des  deux 
e'glises  de  Châteaufort.  Voy .  ci-dessus ,  p.  1 5  o. 

"  Ancienne  seigneurie  et  château  de  la 
paroisse  de  Massy. 

'  La  famille  Glucq  des  Gobelins  posse'- 
dait  ces  trois  seigneuries  au  commencement 
du  xviii'  siècle.  Elle  descendait  de  Jean,  sei- 
gneur de  Saint-Port,  directeur  des  manu- 


factures des  Gobelins.  Marie-Charlotte  Glucq 
épousa,  en  1706,  Jacques  de  Chabannes, 
marquis  de  Curton ,  aide  de  camp  du  duc  de 
Bourgogne  ;  elle  était  veuve  de  Jacques  de 
Vassan,  seigneur  de  la  Tournelle;  elle  mou- 
rut en  1724. 

'  Fondeur  dont  le  nom  ne  s'est  pas  encore 
présenté. 


m. 
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MCCXV. 

VERRIÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE  DAME. 

t  LAN  1749  JAI  ETE  BENITE  PAR  m""  NICOLAS 
DE  SAULNAIS  CURE  0E  VERRIERES  ET  NOMMEE 
MARIE  MARGUERITE  HENRIETTE  ADRIEN  P.'^R  M"^ 
ADRIEN  OLIVE  OFFICIER  COMMENSAL  DU  ROY 
ET  PAR  DAME  MARIE  MARGUERITE  LE  JEUNE 
EPOUSE  DE  m"'  germain  OFFICIER  COMMENSAL 
DU   ROY ' 

lEAN  LOUIS  SALLE  MARGUILLIER  EN  CHARGE 

ET  lEROME  SALLE  SECOND  MARGUILLIER 

SEBASTIEN  PAILLARD  PROCUREUR  FISCAL 

L.   GAUDIVEAU   ET  SES   FILS"  MONT  FAITE 

A  MIGNEAUX^  CONDUIT  GRATIS  PAR  FRANÇOIS 

ANSOUS  LABOUREUR 

VAoche. 

Les  pilie]'s  et  les  voûtes  de  l'église  ont  été  renouvelés  au  xvi*  siècle, 
entre  des  murs  plus  anciens  de  trois  siècles  environ.  La  structure  de 
l'édifice  est  agréable  et  régulière.  L'examen  que  nous  en  avons  fait  n  a 
produit  d'autre  inscription  que  celle  de  la  cloche  renfermée  dans  la 
tour. 


'  C'esl  ainsi  qu'on  désignait  les  officiers 
qui  avaient  bouche  en  cour  pendant  leur 
service;  ils  jouissaient  de  divers  privilèges. 
(  Dictionii .  enctfclopéd.  ) 

'  Voy.  ci-dessus,  n"  mcxcix. 


^  Migneau-r,  lieu  dit  et  château  de  la  pa- 
roisse de  Verrières.  Le  laboureur  Ansous 
amena  gratuitenieni  la  cloche  de  l'endroit 
où  elle  avait  été  fondue  à  l'église. 
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MCCXVI. 

ANTONY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-SATURNIN, 

1730. 

*     lAY    ETE   BENITE    PAR    M""^    B.    CHAVET    CVRE  DE 
ANTHONY  &  NOMMÉE  CHARLOTTE  GENEVIEVE 
PAR  m"  CHARLES  CHAVET  M°  BOVRGEOIS  DE  PARIS 
SON  FRERE  &  PAR  DM"^  GENEVIEVE  SEVIN   VEV"  DE 
m"  LOVIS  FOREST  AVSSY  m"  BOVRGEOIS  DE  PARIS 
ANCIEN  GARDE  DE  SA  COMMVNAVTE  '  FRANÇOIS 
BOVLET  &  NICOLAS   RIOV  MG"^  '  P.  CVERNON 
SONNEVR  1730- 

Cloche. 

L'église  se  compose  d'une  nef  de  la  fin  du  xv*^  siècle,  d'un  chœur  du 
xiii*^,  et  d'un  assez  beau  clocher  de  cette  même  époque.  Elle  a  été  com- 
plètement restaurée  depuis  quelques  années;  on  a  profité  de  cette 
occasion  pour  supprimer  cinq  ou  six  dalles  inscrites  qui  nous  ont  paru 
du  xvi''  siècle,  et  que  nous  avons  vues  à  vendre  en  dehors  de  l'église. 
D'autres  pierres,  de  même  origine  sans  doute,  aujourd'hui  très-muti- 
lées, servent  d'entourage  à  la  promenade  communale.  Elles  ne  sont 
pas  antérieures  au  siècle  dernier.  On  y  lit  les  noms  de  Pierre  Ghan- 
teoiseau,  curé  d'Antony,  docteur  de  Sorbonne,  de  Jacques  Blant,  entre- 
preneur, de  Jean  Léger,  margudlier  de  l'œuvre  de  Saint- Saturnin. 
L'inscription  de  la  cloche  paroissiale  est  la  seule  que  nous  puissions 
produiie. 


'  Dans  les  corps  des  marchands  de  Paris , 
on  donnait  le  titre  de  maître  et  de  garde 
aux  membres  élus  pour  veiller  à  l'exécution 
des  statuts  et  règlements ,  pour  soutenir  les 


privilèges  de  la  communauté,  etc.  (Dictionn. 
encyclopéd.  ) 

'  Marguilliers. 
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MGCXVII. 

CHATENAY-LES-BAGNEUX.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINï  GERMAIiV 

(D'AUXERRE). 
1716. 

Cy  gist 

Le  cœur  de  m"'^  Jacques 
louis  de  malezieu  escuyer 
conseiller  au  conseil  souverain 
de  dombes  '  secretaire  des 
commandemens  de  s.  a.  s. 
monseigneur  louis  charles  de 

BOURBON  ■  COMTE  d'eU  PRINCE 

DU  SANG  GOUVERNEUR  DE  GUYENNE 

GRAND  MAISTRE  DE  LARTILLERIE 

DE  FRANCE  LEQUEL  ÂGÉ  DE  2 1 . 

ANS  DECEDDA  A  PARIS  LE   II.  JANVIER 

17 16.  DANS  LA  MAISON  DE  m".'' 

NICOLAS  DE  MALEZIEU  SON 

PERE  CHEVALLIER  CHANCELLIER 

DE  DOMBES  SEIGNEUR  DE  CETTE 

PARROISSE. 

Priez  Dieu  pour 
son  aine. 

Marbre  noir.  —  Haut.  o'",67;  larg.  o"',5o. 

On  ne  peut  pas  dire  que  l'église  de  Cliâtenay  soit  belle;  mais  elle  est 
intéressante.  Clocher  remarquable  de  la  seconde  moitié  du  xii'^  siècle. 

'  La  principauté  de  Doinbes.  Voy.  ci-  '  Troisième  fils  du  duc  du  Maine,  né  en 

dessus,  t.  IL  n"  dlxxix.  1701,  mort  en  177.^. 
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A  rintérieui-,  piliers  et  voûtes  contemporains  du  cliœur  de  Notre-Dame 
de  Paris;  quelques  chapiteaux  plus  anciens,  à  figures  d'hommes  et 
d'animaux;  à  la  clef  de  voûte  de  la  chapelle  de  la  Vieige,  cette  date 
en  caractères  gothiques  :  lau  î»e  ijrace  (l)ociîJ*  L  abbé  Lebeuf  fait  men- 
tion de  tombes  des  xiii''  et  xiv''  siècles,  dont  une  à  trois  personnages, 
mais  sans  ajouter  aucun  détail  sur  les  inscriptions;  ces  monuments  ont 
disparu.  Des  fouilles  pratiquées  dans  le  chœur,  au  commencement  du 
siècle  dernier,  amenèrent  la  découverte  de  plusieurs  cercueds  déplâtre, 
contenant  des  vases  de  terre  grise  à  bandes  rouges  remplis  de  cendre 
et  de  charbon;  le  savant  abbé  assignait  à  ces  sépultures  la  date  du 
xiu*=  siècle'. 

L'épitaphe  de  Louis  de  Malezieu  est  gravée  sur  une  simple  plaque 
de  marbre  encastrée  dans  un  pilier  du  chœur,  du  côté  de  l'épître.  Ce 
jeune  homme  était  fils  de  messire  Nicolas  de  Malezieu'-,  chancelier  de 
la  principauté  de  Dombes,  ancien  précepteur  du  duc  du  Maine,  un 
des  quarante  de  l'Académie  française,  membre  honoraire  de  l'Académie 
des  sciences,  devenu  seigneur  en  partie  de  Châtenay  pai'  l'abandon 
que  le  duc  du  Maine  lui  avait  fait  de  tout  ce  qu'il  possédait  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  paroisse.  Une  seconde  inscription  sur  marbre,  placée 
dans  le  sanctuaire,  apprenait  qu'un  autre  fils  du  chancelier,  nommé 
Nicolas  comme  son  père,  avait  été  sacré,  en  1718,  évêque  de  Lavaur^ 
par  Fabius  Brulart  de  Silleri,  évêque  de  Soissons,  dans  l'église  de 
Châtenay;  elle  n'existe  plus. 


'  Op.  cit.  t.  IK,  p.  362-363. 

'  Helléniste,  litlérateur,  mathématicien, 
astronome,  në  en  j65o,raort  en  1727. 

^  Trente  -  troisième  évêque  de  Lavaur, 
décédé  en  sa  ville  épiscopale,  le  1 '1  mars 
17/18.  {Gall.  christ,  t.  XIII,  col.  353.) 


Les  armoiries  des  anciens  évêques  sont 
peintes  sur  les  parois  de  la  sacristie  de  la 
cathédrale  de  Lavaur,  entre  autres  celles  de 
Nicolas  de  Malezieu,  d'azur  au  chevron  d'or, 
accompagné ,  eu  chef,  de  deux  branches  de  lis , 
et  en  pointe  d'un  lion  de  même. 
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MCCXVIII. 

CHATENAY-LES-BAGNEUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN 

(  D'AUXERRE  ). 
1 72/1. 

CY  GiST 
MESSÎRE  ESTÎENNE 

LERiCHE    CURÉ    DE  CETTE 
PAROISSE  DE  CHASTENAY  LEQUEL 
APRES  l'avoir  GOUVERNÉE 
AVEC  l'estime  et  L'APPROBATION 
GENERALLE  l'ESPACE  DE 
QUARANTE  TROIS  ANS  •  DECEDDA 
LE  VINGT  TROIS  OCTOBRE, 
MIL  SEPT  CENT  VINGT  QUATRE 
ÂGÉ  DE  SOIXANTE  ET  TREIZE 
ANS 

Priez  Dieu  pour  Son  Ame 
l'ierre.  ~  Long.  i^.SS;  larg.  i)",8i. 

Tombe  comprise  dans  le  dallage  du  chœur,  du  côté  de  l'évangile. 
Etienne  Leriche  n'eut  pas  d'autre  ambition  que  celle  de  gouverner 
en  paix  le  peuple  confié  à  sa  sollicitude.  Il  avait  trente  ans  à  peine 
lorsqu'il  fut  appelé  à  la  cure  de  Châtenay;  il  mourut  plus  que  septua- 
génaire, sans  avoir  changé  de  fonctions. 

Près  des  fonts  baptismaux,  un  marbre,  aujourd'hui  très-mutilé, 
rappelle  le  nom  de  Simon  Mercier  de  la  Source,  un  des  principaux 
officiers  de  la  maison  du  roi,  décédé  en  1791,  assez  tôt  pour  ne  pas 
assister  aux  dernières  infortunes  du  maître  qu'il  avait  servi.  Un  prési- 
dent honoraire  de  l'ancienne  cour  des  monnaies,  Claude-Henry  Droin, 
né  en  1726,  mort  Bn  1806,  a  aussi  son  épitaphe,  à  l'entrée  de 
l'église. 
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MCCXIX.  —  MCCXX. 

SCEAUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN  BAPTISTE. 

1628. 


L'an  MiL  six  Cens  Vingt   HvicT  le  dimanche 

PREMIER  loVR  d'oCTOBRE  •  SeANT  VRBAIN  8  PapE. 

ET  Régnant  Lovis  xiii  Roy  de  frange  et  de 
Navarre  la  CoNFRAiRiE  de  Nostre  Dame  dv 

SaINCT  RoSAÎRE'  a  esté  érigée  en  cette  PARROiSSE 
M"  S";  Iean  Bap";^  de  sceavx  par  VNG  R.  PERE  lACOSiN 
DEPVTÉ  dv  Révérend"?^  Gnal  estant  lors  a  parIs 
ET  DV  Consentement  de  Monseig"  L'Illvs"''  et  R"'^ 
L'Archevesqve  de  PARis-,  svivant  la  Req^."^  pnteé 

par  M"  le  CvRÉ  MARGViLLiERS  ET  HABITANS  DVD 
SCEAVX  DONT  LES  ORIGlNAVLX  DES  TÎLTRES  DE 
TOVTES  LES  CONCESSIONS   CY  DESSVS  SONT  AV 
TRESOR  DE  LAD^"^  EGLISE  ET  TRANSCRIPTZ  SVR  LE 

LIVRE  DES  Comptes  d'icelle  en  ladîcte  anee 
1628.  Et  avltant  de  tovs  lesd'  tIltres  bien 

et  DEVEMENT  CoLLATiONNEZ  AVSD'  ORiGiNAVLX 
SONT  ES  MAiNS  DE  IeAN  CoVSTVRIER 
NOTAiRE  ApOSTOLICQVE  DEMEVRANT  A  PARÎS 

povr  servir  de  minvtte  en  datte  dv  17 
Septembre  avdIct  an  et  la  Mînvtte  dv 

CONTRACT  PASSÉ  ENTRE  LED'  S"-  CVRÉ  MARG^?* 
et  HABiTANS  Et  LEDiCT  R.  P.  IaCOBIN  POVR 
L'ENTRETENEMENT  des   STATVTS  D'iCELLE 
CoNFRAiRiE  EST  DV  DiCT  JoVR  PREMiER  OCTOBRE 
1628.   PARDEVERS  PiERRE  CHARLEMAiGNE 
TABELLiON  DEMEVRANT  AVDICT  SCEAVX  LE 
TOVT  POVR  Y  AVOiR  ReCOVRS. 


II-IS 


MA 


Pierre.  —  Haut.  1 


'1 1  ;  larfj.  o°',8o. 


'  La  dëvolioii  du  Saint-Rosaire,  établie 
par  saint  Dominique  ,  et  dirigée  par  les  reli- 
gieux de  son  ordre. 


'  Jean-François  de  Condi,  cent-onzième 
évêque ,  premier  archevêque  de  Paris ,  1 G  2  3- 


iC5/(. 
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1 639. 


AV  NOM 
DE  DiEV 


ET    DE  LA 


Vierge 


Les  MARG^r-^  de  l'eg^.^  de  Sceavx  sot  obligez 
a  perpetvité  de  faire  chater  devat  la 
chappelle  dv  rosaire,  es  premiers  dima- 
ches  des  mois,  et  festes  de  la  conception, 
Nativité,  Annc)CIAT1on,  Pvrification,  et 
Assomption  de  nostre  Dame,  Matines, 
lavdes,  prime,  tierce,  sexte,  et  none,  a  l'Is- 
svE  de  prime,  vne  havlte  messe  a  diacre 

ET  SOVBS  diacre  SI  FAIRE  SE  PEVLT,  A  LA  FIN 
DES  COMPLIES  LES  LITANIES  DE  LA  ViERGE 
EN  FAIS'ÂT  LA  PROCESSION,  Av'Ât  ICELLE  FAIRE 
CHÂTER  DEVÂT  L'AVTEL  DVD'.  ROSAIRE  A  GENOV" 

PIE  lESV  DOMINE  DONA  EIS  REQVIEM  ' 

AMË",  ET  AV  RETOVR  LE  PSALME  EXAVDIAT'  PO". 
LE  Roy,  SALVE  REGINA,  ET  DE  PROFVDIS  AVEC 
LES  ORAISOS  ACCOVSTVMEES  :  FAIRE  SONNER 
LES  CLOCHES   EN   CARILLON  LESD^'  lO^.   ET  AVX 
VIGILES  D'ICEVX  et  OVLTRE  FAIRE  CHANTER 
LES  SAMEDYS^  de  CHASQVE  SEPMAINE  APRES 
COTLIES,  LES  LITANIES  DE  LA  ViERGE  LE  TOVT  A 
l'INtTtION  de  M".*   YSAMBERT  DE  LEVR  FAMl':'^ 
ET   CÔMVNAVLTÉ  DES  HABITATS  DVd''.  SCEAVX  tXt 

VIVATS  qve  deffTcts  moyenant  six  arpents 
de  terre  dô'nez  a  la  fabriqve  de  ceste 

EGLISE  SVIVANT  LE  CONTRACT  FAICT  AVEC 

les  MARG"^;*^  ET  HABITAS  DE  CESTE  PAROISSE  PAR 

DEVANT  Anthoine  Dvmesnil  Tabellion  dvF 
Sceavx  le  xxviii  octobre  mdcxxxii. 

TovT  Vient  Tovt  est 


DE  Diev 


A  DlEV 


Pierre.  —  Haut.  larg.  o"',79. 


'  La  dernière  strophe  de  la  prose  Dies 
irm. 

Ce  psaume  porte  le  n°  xix;  il  se  termine 


par  le  verset  Domine  salmm  fac  regem,  etc. 

^  Le  samedi  est  le  jour  de  la  semaine 
consaci'é  à  la  Vierge. 
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line  inscription,  autrefois  gravée  sur  une  plaque  de  cuivie  et  re- 
nouvelée en  peinture,  le  16  septembre  1808,  sur  le  premier  pilier,  à 
main  droite,  avertit  le  visiteur  que  la  nef  et  les  collatéraux  de  l'église 
furent  rebâtis  par  Guy-Louis  Baudouin,  curé  de  Sceaux;  que  MM.  de 
Tresmes  et  Colbert,  successivement  seigneurs  de  la  paroisse ,  reconstrui- 
sirent le  chœur,  et  que  la  dédicace  fut  célébrée,  le  6  juillet  1788, 
sous  le  titre  de  Saint-Jean-Baptiste  et  de  Saint-Mammès',  par  Hya- 
cinthe Le  Blanc,  évêque  de  Joppé,  avec  l'autorisation  de  Charles-Gas- 
pard-Guillaume  de  Vintimille  du  Luc,  archevêque  de  Paris,  qui  accorda 
les  indulgences  d'usage.  Les  termes  de  cette  inscription  manquent 
d'exactitude.  Quand  on  examine  l'édifice  avec  attention,  il  n'est  pas 
difficile  de  reconnaître  que  la  plus  grande  partie  de  la  construction 
appartient  à  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle;  on  y  découvre  même 
quelques  vestiges  du  xm*^  et  du  xlv^  La  part  des  travaux  mo- 
dernes se  réduit  à  une  portion  de  la  nef  et  à  une  restauration  gé- 
nérale. Quelques  détails  élégants  se  renconti'ent  dans  cette  église; 
mais  elle  n'offre  dans  son  ensemble  rien  de  remarquable.  Un  groupe 
sculpté  en  marbre  par  Tubi,  et  représentant  le  baptême  du  Sauveur 
par  saint  Jean,  surmonte  le  maître-autel;  il  provient  de  l'ancienne 
chapelle  du  château-.  Des  fragments  de  vitraux,  datés  du  xvi'"  siècle, 
ont  été  donnés  à  l'église,  depuis  peu  d'années;  l'origine  n'en  est  pas 
connue;  on  en  a  garni  plusieurs  fenêtres  des  collatéraux. 

Le  chœur  de  l'église  renfermait  jadis  d'illustres  sépultures.  Au  mi- 
lieu, une  tombe  de  marbre  blanc,  un  peu  élevée  au-dessus  du  dallage, 
recouvrait  le  caveau  où  reposaient  Louis-Auguste  de  Bourbon,  fds  lé- 
gitimé de  Louis  XIV,  duc  du  Maine,  seigneur  de  Sceaux;  Anne-Louise- 
Bénédicte  de  Bourbon,  sa  femme,  et  le  comte  d'Eu,  leur  fils^.  Ce 
monument  a  été  détruit;  on  voit  seulement  adossés  aux  piliers  du 


'  Martyr  de  Cappadoce,  patron  primitif 
de  Sceaux;  la  cathédrale  de  Langres  est  aussi 
sous  son  invocation. 

^  Miiséedes  monuments  français,  n°  à'jc) 
du  catalogue  de  l'an  x.  Voy.  aussi  t.  I  de 

lU. 


notre  recueil,  page  979.  Le  château,  célè- 
bre par  sa  magnificence,  a  été  démoli  par 
des  vendeurs  de  pierres  et  de  plombs. 
^  Voy.  ci-dessus  n°  hccxvu. 
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chœur  deux  petits  obélisques  en  iiiar])re  bleu  turquiii ,  leliaussés  d'oi- 
nements  de  bronze  et  portant  l'empreinte  des  médaillons  du  duc  et  de 
la  duchesse  que  les  révolutiormaires  ont  supprimés.  Ils  détruisirent, 
en  même  temps,  les  épitaphes,  pareillement  inscrites  sur  des  tombes 
de  marbre  blanc,  du  duc  de  Caderousse,  mort  au  château  de  Sceaux, 
en  1761,  et  du  comte  de  Cliambonas,  décédé  en  1729,  premier  gen- 
tilhomme du  duc  du  Maine'. 

Les  deux  inscriptions  que  nous  pul)lions  lapportent,  la  première, 
l'établissement  à  Sceaux  de  la  conlrérie  du  Saint-Rosaire;  la  seconde, 
la  fondation  ])ar  MM.  Ysambert  de  diverses  cérémonies  pieuses  qui 
n'en  étaient  en  quelque  sorte  que  le  développement.  Ces  inscriptions 
sont  fixées  au  nmr  de  la  chapelle  de  la  Vierge.  Les  mêmes  armoiries, 
qui  sont  certainement  celles  des  donateurs,  se  reproduisent  sur  chaque 
pierre,  au-dessous  du  texte;  elles  se  conq)osent  d'un  chevi'on  accom- 
pagné, en  chef,  d'un  croissant  à  dextre,  d'un  soleil  à  sénestre,  et  en 
pointe  d'une  tête  de  cheval  ou  de  licorne,  l'écusson  timbré  d'un  heaume 
à  lambrequins.  Au-dessus  du  texte,  la  Vierge  est  représentée,  d'un 
côté,  un  rosaire  à  la  main,  de  l'autre  dans  la  gloire,  avec  son  lils  entre 
les  bras.  Des  enroulements  de  rinceaux  encadrent  les  figures  et  les 
armoiries. 


'  I^ebeuf,  op.  cit.  t.  IX,  |). 
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MCCXXf. 

SCEAUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN  BAPTISTE. 

17^9- 

HMC  REQViES  MEA  IN 
S^CVLVM  SitCVLi  HIC 
HABiTABO  QVONiAM  EL- 
EGi  EAM'. 

Ci  GiST  m"^  GVi  LOViS 
BAVDOViN  PRETRE  BACH- 
ELIER DE  SORBONNE  ET 
CVRÉ  DE  CETTE  PARO- 
ISSE QVi  EST  MORT 
ÂGÉ    DE    LXVII    ANS  LE 

XXXI    DV    Mois  DE 
MARS    LAN     DE  GRACE 
MiL  SEPT  CENT 

qvarate'-'  NEVF 

DOMiNE     DILEXi  DECO- 
REM     DOMVS     TVE  NE 
PERDAS  CVM  iMPiiS  DEVS 
ANIMAM    MEAM  ' 

Requiescat  in  pace 
Pierre.  — Haut.  i^iOo;  Lirg.  o'°,73. 

Simple  dalle,  sans  ornements,  placée  dans  la  nef,  dont  la  recons- 
truction fut  en  partie  l'œuvre  du  curé  Guy-Louis  Baudouin,  ainsi  que 
nous  l'avojis  exposé  sous  les  deux  numéros  qui  précèdent. 


'  Psaliii.  cxxxi,  V.  i5.  —  ■  Sic.  —  ^  Psaim.  xxv,  v.  8,  9. 


5/i8 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 


MCCXXII. 


SCEAUX.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 


Le  Corps  de        '  Pierre  Courtois,  viuant 
Garde  a  cheual  des  Plaisirs  du  Koy^  Voyer 
ET  ANCIEN  Procureur  Fiscal  pour  S  •  A  •  S  • 
Monseigneur  le  Comte  D'eu  '  en  sa  Baronnie 
DE  Sceaux,  M'"^  '  charon  a  Paris  et  ancien  Mar- 
guillier  de  cette  Paroisse,  Lequel  pour  mar- 
ques DE  SA  Pieté  a  fondé  en  cette  Eglise  xii 
Messes  Basses  pour  le  repos  de  son  Ame 
et  Celles  de  ses  Successeurs,  Dont  la 
P""^  SEROiT  Chantée  et  dite  le  Jour  de 
SON  Decés  avec  les  Vigiles  a  ix  leçons 
et  les  autes  '  tous  les  Premiers  Vandre- 

DIS  DE  CHACQUE  MOIS  DE  L'ANNÉE,  CoMm'AUSSV 
QUIL  SEROIT  LE  29  JUIN   FeSTE  DE  PlERRE 

dit  et  Chanté  un  Salut  avec  Exposition 
DU  Saint  Sacrement  suivi  dune  Antiene 
A  LA  Vierge,  DOMINE  SALVUM,  La  bénédic- 
tion et  le  DEPROFUNDIS  Le  tout  a  per- 
pétuité POUR  LA  RETRIBUTION  DE  QUOY  A 


ÉTÉ  PAR  LUI  CONSTITUÉ  AU  PROFIT  DE  LA  FABR 
DE  CE  LIEU  VAINT'  LIVRE  DE  ReNTE  ANNUELLE 
ET  PERPETUELLE,  CoMME  LE  CONTIENT  PLUS 


1767. 


ICY  DEUANT  REPOSE 


'  Maître. 

Des  chasses  du  roi. 
^  Voy.  ci-dessus  11°  MccxN II. 


*  Maître. 

^'^  Sic,  sans  jjarler  des  autres  fautes 
de  grammaire. 
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AU  LONG,  LE  CoNTRACT,  PASSÉ  ENTRE  MeSSIEUR 

LES  Curé  et  Marguilliers  de  cette  Pa"°.'"'^ 

DEVANT   M^""    ChAMPIN   GREFFIER  ET  NOTAIRE 
A  SCEAUX  PRESENTS  TESMOINS  LE   IC).  JuiN  1757 
DeCEDÉ  le  25.  OCTOBRE  DE  LA  MEME  A^ÉE 

Agé  de  xxxxvi.  ans. 

Sa  veuue  POUR  témoignage  de  son  amour 
Lui  a  fait  Pauser  cet'  Epitaphe. 

Requiescat  in  Pacé 
Pierre.  —  Haut.  i'",i5;  larg.  o"',66. 

Inscription  encastrée  clans  le  second  pilier  de  la  nef,  à  main  droite; 
filets  d'encadrement;  deux  enroulements  et  un  fleuron  au-dessus  du 
texte.  A  sa  profession  de  maître  charron,  Pierre  Courtois  réunissait  les 
fonctions  de  garde  à  cheval  des  chasses,  de  voyer,  de  procureur  fiscal 
et  de  marguillier;  c'était  aussi  un  homme  soigneux  du  salut  de  son 
âme  et  zélé  pour  le  culte  de  son  patron,  le  prince  des  apôtres,  comme 
son  épitaphe  en  porte  témoignage. 

'  Sic. 
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MCGXXIII. 

SCEAUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

179:1 

Beati  mortui  qui  in  domino 
moriuntur;  opera  enim 
illorum  sequuntur  illos  ' 

ici  repose 
M"^  Jean  Baptiste  de  FRAISSY 

CURÉ  DE  SCEAUX  DEPUIS  1 

MORT  EN  Avril  1793  âge  de  80  ans 

SON   service  a  été  CÉLÉBRÉ 
AVEC  POMPE  EN  CETTE  PAROISSE 
AU   MOIS  d'avril  1793. 

Requ'iescat  iti  pace. 
Pierre. 

flpitaphe  lixée  sur  le  inur  occidental ,  à  l'iiitéiieur  de  l'église.  Jean- 
Baptiste  de  Fraissy,  après  quarante-quatre  ans  de  fonctions  curiales, 
mourut  au  moment  même  où  son  église  allait  être  convertie  en  temple 
de  la  Raison.  Il  était  le  successeur  immédiat  du  curé  Baudouin  qui 
avait  reconstruit  une  portion  de  la  nef;  il  fit  fabriquer  par  Michel  Des- 
prez,  fondeur  du  roi,  la  cloche  c[ui  existe  encore.  On  remarque  le  soin 
(jue  les  paroissiens  ont  pris  de  constater  dans  son  épitaphe  qu'un  sei- 
vice  solennel  fut  célébré  en  son  honneur  en  1793,  quelles  que  lussen! 
les  dillicultés  du  temps 


'  Ajjocalyps.  cap.  xiv,  v.  10. 

-  Jean-Pierre  Claris  de  Florian ,  l'auteur 
de  tant  de  charmants  ouvrages ,  mourut  à 
Sceaux  en  i7i)'i.  Un  buste  en  bronze,  post- 


sur  un  cippe  de  granit ,  a  été  consacré  à  sa 
mémoire  dans  l'ancien  cimetière,  au  nord 
de  l'église. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÂTEAUFOUT. 
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1778. 

t  LAN  1778  JAI  ETE  BENITE  PAR  M"^  JEAN  BAPTISTE 
DE  FRAISSY  CURE  DE  SCEAUX  PENTHIEVRE'  PROMOTEUR 
RURAL  LICENCIE  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS  ET  NOMMEE 
MARIE  PAR  JEAN  BAPTISTE  ANTOINE  CHAMPIN  ESCUYER 
FOURIER  DES  LOGIS  DU  ROY  LIEUTENANT  DU  BAILLIAGE 
DE  SCEAUX  ET  PAR  DAME  MARIE  JEANNE  ANTOINETTE 
SELINGUE  SON  EPOUSE 

JEAN  BAPTISTE  ALAIN  MARGUILLIER  EN  CHARGE 
ALEXANDRE  GOGUELET  DIT  BARON  BOURGEOIS 

JEAN  VIAL  

DESPREZ  FONDEUR  DU   ROY  MA  FAITE  ^ 

Cloche. 

jNous  retrouvons  sur  la  cloche  paroissiale  le  nom  du  curé  dont  nous 
venons  de  rapporter  l'épitaphe.  A.  côté  du  beffroi ,  au  premier  étage  de 
la  tour,  on  lit  sur  la  muraille  une  courte  inscription  en  mémoire  de 
Louis-Marie  Picard,  décédé  le  16  février  1791,  à  l'âge  de  vingt  ans. 
D'après  la  tradition  locale,  ce  jeune  homme  aurait  été  tué  tandis  qu'il 
sonnait  la  cloche. 

'  La  seigneurie  de  Sceaux  prit  ce  surnom ,       thièvre,  fils  du  comte  de  Toulouse ,  petiL-lils 
eu  1775,  lorsqu'elle  devint  la  propriété  de       de  Louis  XIV  et  neveu  du  duc  du  Maine. 
Louis-Jean-Marie  de  Bourbon,  duc  de  Pen-  '  Voy.  ci-dessus  n°  mcxu. 
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MCCXXV. 

BOURG-LA-REIÎVE.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GILLES. 

1 780. 

*  LAN  1780  lAI  ETE  BENITE  PAR  m"^  IEAN  MORTIER 
PRESTRE  CHANOINE  DE  DENIS  DU  PAS  '  EN  LEGLISE 
DE  PARIS  

ET  PAR  MAd'^  MARIE  LOUISE  DE  MONTMORENCY  LAVAL 
ABBESSE  DE  M.  M.  D"^  DE  CETTE  PAROISSE*  


EDMEE  MADELAINE  BADOULLEAU  ^  

H.  lAMES  DE  BASPRE  CURE  DE  CETTE  PAROISSE 

HUAR    MGR    EN   CHARGE  lACQUES   ANGOT  MARGUILLIER 

ETIENNE  GAUTHIER  MGR 

GAUDIVEAU  FECIT  " 

Cloclie. 

L'ancienne  église,  construite  vers  lu  fin  du  xn"  siècle  par  les  béné- 
dictines de  l'abbaye  de  Montmartre,  a  été  démolie  en  i836.  Nous 
l'avions  visitée  l'année  précédente,  et  nous  avions  été  frappé  de  l'ana- 
logie de  son  arcliitecture  avec  celle  du  chœur  de  l'église  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  Une  église  nouvelle,  du  style  le  plus  vulgaire,  s'est 
élevée  sur  un  autre  emplacement.  L'inscription  de  la  cloche  qu'on  a 
conservée  est  devenue  pour  la  paroisse  un  titre  historique  d'une  cer- 
taine importance.  La  position  de  cette  cloche  n'a  pas  permis  de  relever 
le  texte  d'une  manière  plus  complète. 


'  Petite  église  collégiale,  très-ancienne, 
située  un  peu  en  arrière  de  la  cathédrale  de 
Paris;  il  n'en  reste  pas  une  pierre. 

"  Marie-Louise  de  Montmorency-Laval, 
quarante-troisième  et  dernière  abbesse  de 
Montmartre,  dame  de  Bourg-la -Reine,  qui 
périt  sur  l'échafaud  révolutionnaire  en  179^. 
Voy.  ci-dessus  t.  II,  p.  91.  La  seigneurie 


de  Bourg-la-Reine  appartenait  à  l'abbaye  de 
Montmartre  dès  le  milieu  du  xii"  siècle. 
[Gall.  christ,  t.  Vil,  col.  196.) 

^  Ce  sont  les  noms  de  la  personne  qui 
représenta  l'abbesse  de  Montmartre  à  la 
cérémonie  de  la  bénédiction. 

*  Vov.  ci-dessus  n°  mccnv. 
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BOLRG-LA-REINE. 
1792. 

L'Entréveue  de  Louis 
XV.  AVEC  L'Infante 
D'Espagne  sa  Future 
Epouse,  s'est  faitte 

DANS     cette  maison 

le  2^  Mars  1722. 
Pierre.  —  Haut.  o"',i9;  larg.  o"',36. 

rrll  V  a  au  Bourg-la-Reine  une  maison  et  un  endos  considérables 
cr  qu'on  dit  avoir  été  bâtis  par  Henri  IV  et  avoir  été  occupés  par  la 
rebelle  Gabrielle.  C'est  dans  cette  maison  que  Louis  XV  vint  recevoir 
rcl'infante  d'Espagne  au  mois  de  mars  1722^11  La  maison  existe  au 
n°  53  de  la  Grande-Rue;  une  institution  d'éducation  déjeunes  lllles 
s'y  trouve  établie.  La  structure  en  est  très-simple;  mais  l'aspect  gé- 
néral de  l'édifice  permet  de  l'attribuer  au  règne  de  Henri  IV.  L'inscrip- 
tion commémorative  que  nous  publions  est  gravée  sur  une  tablette  de 
pierre  encadrée  d'une  simple  bordure  et  placée  au-dessus  d'une  ciie- 
minée,dans  la  salle  principale.  Le  duc  d'Orléans,  régent,  avait  décidé 
le  mariage  de  Louis  XV  avec  la  fdle  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne^.  Le 
jeune  roi  de  France  avait  à  peine  douze  ans;  l'infante  n'en  avait  pas 
tout  à  fait  quatre.  Les  futurs  époux  se  rencontrèrent  à  Bourg-la-Reine. 
En  attendant  que  leur  âge  rendît  possible  la  célébration  du  mariage, 
l'infante  fut  logée  au  Louvre,  du  côté  du  jardin  auquel  elle  a  laissé  son 
nom.  Un  changement  de  politique  fut  cause  qu'elle  reprit,  en  1725, 
le  chemin  de  Madrid.  Au  mois  de  septembre  de  la  même  année, 
Louis  XV  épousait  Marie  Leczinska. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  IX,  p.  SgS.  belh  Farnèse.  Elle  était  née  le  l]o  mars» 

^  Marie-Anne-Vicloire,  infante,  fille  de       1718.  (Le  F.  Anselme,  t.  I,  p.  186.) 
Philippe  V  et  de  sa  seconde  femme,  Elisa- 


III. 
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MCCXXVIl. 

hONTENAY-AUX-ROSES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

17^3. 

*  LAN    1743  ''^'^   ETE  BENITE   PAR   M.'"'-  MATHVRIN 
DANET  DV  DIOCESE  DE  VANNE  ET  CVRE  DE 
FONTENAY  AVX  ROSES  ET  NOMMEE  MARIE  PAR 
LE  CHAPITRE  DE  PARIS  SEIGNEVR  DE  FONTENAY 
AVX  ROSES  PATRON  &  SEVL  SEIGNEVR  DE  l'eGLISE  ' 
REPRESENTE  PAR  M'"^   PIERRE  PELART  AVOCAT  AV 
PARLEMENT  PREVOST  DE  BAGNEVX  ET  DE  FONTENAY 
AVX    ROSES    DEPVTE   DV    CHAPITRE  ET  PAR  DAMOISELLE 
MARIE  AVGVSTINE  DVPONT 

L.  GAVDIVEAV  A  DE  LA  PAIX  '  MONT  FAIT  CHEZ 
lEAN  MARTINE  DENIS   ROYER  MARCVILLIER  EN 
CHARGE  ET  SIMON  PIERRE  BONAS  SECOND 
MARGVILLIER 

Gloclie. 

L'église  neuve  de  Foiilenay-aux-Koses  ne  vaut  pas  mieux  que  celle 
de  Bourg-ia-Reine,  dont  nous  venons  de  l'aii'e  mention.  Elle  l'iit  cons- 
truite vers  i83o,  en  remplacement  d'un  édifice  composé  d'un  chœur  du 
xui*^  siècle  et  d'une  nef  du  x\f.  De  cette  ancienne  église  on  11  a  conservé 
(pi'une  cloche,  tondue  à  la  fin  de  la  première  moitié  du  siècle  dernier. 


'  Lfi  seigneurie  appartenait  au  chapitre 
fie  Notre-Dame  de  Paris  depuis  le  Mif  siè- 
cle. Aucun  nom  ne  pouvait  mieux  convenir 
à  la  cloclie  dp  Eontenay  que  celui  de  la  Vierge 


patronne  de  la  aitliëdrale.  —  '  Voy.  pour 
L.  Gaudiveau ,  ci-dessus  n  Jiccwv;  voy. 
aussi  t.  II,  n"  ncciAxiv,  un  fondeur  du  nom 
de  In  Paix. 
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MCCXXVIII. 

FONTENAY-AUX-ROSES. 

xiv'  siècle. 


t  i  îfll  :  6IS6  :  PIGRRe  : 

LeiaeRG  •  De  bopisal  %  PRiez  •  pour  •  LHiae  !  De  li  •  z  •  po 

VR  :  HRûeiiiniie  •  sa 

Efloe 

Pierrp.  —  l.ong.  a"',io;  larg.  à  la  tête,  i"',oo;  aux  pieds,  o"','y2. 

M.  Fjclîot,  notice  collaborateur,  Irouva,  il  y  a  quelfjues  années, 
dans  le  cimetière,  sur  une  sépulture  toute  récente,  une  grande  dalle 
de  pierre  ornée  d'une  croix  à  fleurons  et  portant  sur  sa  bordure  fépi- 
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taplie  de  Pieri'e  Leniere  eL  de  sa  femme  Aumeliniie;  elle  provenait  de 
l'ancienne  église;  un  habitant  de  Fontenay  l'avait  achetée  pour  s'en  taire 
un  monument.  Le  cimetière  ayant  été  déplacé  en  i8/t6,  la  tombe  a 
disparu;  il  n'en  est  resté  qu'un  estampage  et  un  dessiné 

J^orsque  l'abbé  Lebeul"  visita  Fontenay,  on  lui  montra  dans  les 
vignes,  hors  du  village,  une  dalle  qu'on  avait  extraite  de  l'église  pour 
en  former  la  table  d'un  autel  destiné  à  une  des  stations  de  la  proces- 
sion de  la  Fête-Dieu.  Cette  pierre  présentait  l'épitaphe  d'un  lieutenant 
pai'ticulier  de  la  maréchaussée  d'Angôulême,  mort  à  Fontenay  en 
1606;  personne  n'a  pu  nous  dire  ce  qu'elle  est  devenue. 

Une  inscription,  renouvelée  de  nos  jours,  sur  une  plaque  de  marbre 
noir,  et  posée  à  l'entrée  d'une  maison  de  la  rue  principale,  indique 
la  demeure  d'un  oflicier  de  santé  fondé  en  1791,  pour  les  pauvres 
malades,  par  le  sieur  Antoine  Petit,  médecin  de  Paris. 

'  Ees  lleurons  qui  terminent  les  trois  fleur  de  lis.  Lii  linnipe  repose  sur  un  socle 
ln'nnches  supe'i'ieures  se  rapprochent  de  la       à  moulures. 


V 
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Pierre.  —  Long,  y'",!  5;  larg.  o'",95. 

Dès  le  ix'^  siècle,  le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  se  trouvait 
en  possession  de  la  terre  de  Bagneux.  L'église  paroissiale  est  un  édifice 
remarquable  dont  l'architecture  offre  plus  d'un  trait  de  ressemblance 
avec  celle  de  la  cathédrale  du  diocèse.  On  pourrait  croire  que  les  cha- 
noines de  Paris  avaient  détaché  de  l'œuvre  de  Notre-Dame  quelques 
maîtres  en  maçonnerie  pour  la  construction  de  Saint-Herbland  de  Ba- 
gneux, au  commencement  du  xm''  siècle.  Portail  enrichi  de  curieuses 
sculptures;  triple  nef;  colonnes  monostyles  couronnées  de  chapiteaux  à 
larges  feuillages;  galeries  à  colonnettes;  voûtes  croisées  de  nervuies 
avec  clefs  historiées.  Malheureusement  les  raccommodeurs  d'églises  ont 
passé  par  là,  et  le  monument  n'a  que  trop  souffert  de  l'application  de 
leurs  funestes  méthodes. 

11  existe  encore  dans  l'église  de  Bagneux  un  certain  nombre  de 
dalles  funéraires  et  d'inscriptions.  L'abbé  Lebeuf  ne  leur  a  pas  même 
accordé  l'honneur  d'une  mention,  et  cependant,  si  nous  en  jugeons 
par  ce  qui  s'en  est  conservé,  elles  devaient,  de  son  temps,  former  une 
collection  bien  plus  riche  et  bien  plus  intéressante.  Quelques  tombes 
sont  restées  entières,  mais  c'est  le  plus  petit  nombre;  la  plupart  ont 
été  débitées  et  retaillées  pour  qu'il  fût  plus  facile  de  les  adapter  aux 


'  Saint  HerblancI ,  né  à  Noyon ,  abbé  d'In- 
dre ,  près  de  Nantes ,  mort  dans  les  premières 
années  du  \ni°  siècle,  très-vénéré  en  Bre- 


tagne, en  Normandie  et  à  Paris.  —  "  Clerc ^ 
homme  d'église,  prêtre,  chapelain,  etc. 
(Voy.  Ducange,  au  mot  Cterici.) 
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(lisj)ositions  du  clallaf»e  de  l'église.  Ou  uoiis  a  l'eproché  la  rareté  daus 
uotre  recueil  de  ces  iudications  bibliographiques  qui  conviennent  si 
bien  à  un  travail  d'éruditiou.  Wous  répondrons  que  les  citations  ne 
pouvaient  être  plus  multipliées  pour  des  monuments  laissés  jusqu'à 
présent  dans  un  oubli  à  peu  près  complet. 

La  tombe  d'\ves  le  Breton  est  aujourd'hui  la  plus  ancienne  de  l'église 
de  Bagneux.  Placée  devant  les  degrés  du  sanctuaire,  elle  regarde  l'occi- 
dent. ]ja  pierre  est  un  peu  moins  large  à  l'extrémité  inférieure  qu'à  la 
tète.  L'inscription,  gravée  en  belles  capitales  gothiques,  remplit  la  bor- 
dure d'encadrement;  les  premières  lettres  seules  font  défaut;  la  con- 
servation du  surplus  ne  laisse  rien  à  désirer.  Le  champ  de  la  dalle  ne 
présente  aucune  trace  d'effigie,  ce  qui  me  porte  à  croire  (|u'on  n'en  a 
point  gravé;  car  le  dessin  du  xm*"  siècle  a  généralement  trop  de  vigueui' 
et  de  fermeté  pour  s'efl'acer  d'une  manière  absolue. 

Deux  autres  tombes,  de  même  forme  et  de  même  date  que  celle 
d'Yves  le  Breton,  se  voient  aussi  dans  l'église,  l'une  sous  l'arceau  de 
l'avant-dernière  travée  du  chœur,  au  nord,  l'autre  dans  le  bas  côté 
méridional.  L'inscription  de  la  première  n'est  plus  lisible;  mais  on  dis- 
tingue, en  partie,  au-dessous  d'une  arcade  trilobée,  l'effigie  d'un  prêtre, 
en  chasuble  ronde,  les  pieds  sur  le  dos  d'un  di'agon.  Quant  à  la  se- 
conde, un  ouvrier  achevait  de  la  raboter  en  notre  présence;  nous 

n  avons  pu  recueillir  que  ces  quelques  lettres  de  l'épitaphe  :   6S 

6AVFR  LO  

On  lit  dans  le  Cartulaire  de  Noire-Dame  de  Paru  que  1  an  i  268,  le 
lundi  après  les  Brandons^  Guillaume  de  Corbeil  et  Yves  le  Breton, 
tous  deux  chapelains  de  Saint-Eustache  en  ladite  église,  rendirent 
hommage  à  l'évêque  pour  la  portion  de  leurs  émoluments  qui  dé- 
passait trente  livres  parisis,  ainsi  que  leur  en  imposaient  le  devoir 
les  provisions  émanées  de  l'oOicialité-.  Il  nous  paraît  probable  qu'il  y 
a  identité  entre  le  chapelain  de  Saint-Eustache  en  1269,  et  le  per- 
sonnage inhumé  à  Bagneux  en  1  975. 

'  1  1  février  1  ^ôq  (n.  s.  ).  —  ^  (iiiérfinl .  (jariulaire  de  l'église  Noh-e-Dtmie  de  Pans  ,  t.  Il , 
j).  175 .  11°  CCXXII. 
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15^17  (n.  s.). 

€]i  jîiCt  tteuerahle    

mont  pre0  mkxk  (>imU  k 

soiClott  qtti  tr^rpaffa  It  mif  Jour  k  Jmmx  Ct)il  xloi.  pvitz  Vm 
pottr  lu? 

•  Pierre.  —  Long.  2"', 55  ;  larg.  i"',io. 

Dalle  d'une  richesse  peu  commune  el  d'un  excellent  dessin.  Pour  la 
convertir  en  table  d'autel,  on  retrancha  tout  un  côté  de  la  bordure  et 
de  l'épitaphe.  L'échancrure,  pratiquée  pour  la  pose  de  la  pierre  sacrée, 
reste  visible  au  côté  droit  de  l'effigie.  Depuis  quelques  aimées,  on  a 
relevé  cette  belle  tombe  sur  la  paroi  d'une  des  travées  du  bas  côté 
méridional,  et  la  conservation  en  est  ainsi  désormais  assurée.  Le  dé- 
lunt  porte  le  costume  sacerdotal;  nous  pouvons  croire  qu'il  exerça  les 
fonctions  de  curé  de  Bagneux.  Son  nom  et  son  titre  ont  disparu  avec 
la  bande  de  pierre  où  ils  étaient  gravés.  Nous  savons  seulement  que 
le  lieu  de  sa  naissance  faisait  partie  du  diocèse  de  Soissons  et  que  sa 
mort  arriva  le  8  janvier  iB/iy.  La  chasuble,  (aillée  en  pointe  à  ses 
extrémités  inférieures,  n'a  plus  l'ampleur  de  la  vieille  chasuble  ronde 
du  xni'^  siècle;  mais  elle  est  parée  de  superbes  rinceaux  et  de  gracieuses 
têtes  d'anges.  Des  fleurons  et  des  franges  décorent  aussi  l'étole  et  le 
ujanipule.  Le  visage  est  imberbe  et  la  tête  rasée  au  sommet;  les  inains 
tiennent  un  calice  largement  ouvert.  L'encadrement  d'architecture 
appartient  au  style  le  plus  abondant  et  le  plus  compli([ué  de  la  dei- 
iiière  période  gothique.  La  mutilation  dont  nous  avons  parlé  a  supprimé 
le  bœuf,  emblème  de  saint  Luc,  à  un  des  angles  de  la  pierre  et  une 
des  figures  dessinées  sur  les  pieds-droits  de  l'arcade.  Les  statuettes 
qui  subsistent  représentent  saint  Pierre,  saint  Jacques  le  Majeur,  saint 
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Aiidié.  un  quatrième  apôtre,  saint  Herbiand,  vêtu  eu  religieux,  un 
livre  et  une  crosse  dans  ies  mains,  deux  anges  réroféraires  et  Abraham 
qui  reçoit  l  ame  dans  son  sein.  L'influence  de  la  Renaissance  ])rédon}ine 
dans  l'ajustement  des  statuettes  et  dans  rornementation  du  costume  de 
l'elfigie.  Les  traits  du  dessin  étaient  autrefois  incrusiés  d'un  mastic  <\e 
couleur  noire  qui  n'a  pas  totalement  péri, 
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It  xxmn'  Jour  ïïodobre  mil    Imii  px'm  ï»iett  pour  fou  mt 

Pierre.  — Long.  i^iSb:  larg.  j°',oo. 

A  l'entrée  du  chœur,  dalle  dessinée  dans  le  style  de  la  Renaissance. 
Arceau  en  plein  cintre,  accompagné  de  deux  colonnes  ioniques  dont 
les  piédestaux  sont  ornés  de  sculptures;  rinceaux  dans  les  tympans;  à 
l'entablement,  la  Vierge  portant  son  fds  dans  les  bras,  saint  Hei'bland 
avec  les  insignes  de  la  dignité  abbatiale,  saint  ]\icolas,  second  patron 
de  la  paroisse ,  qui  bénit  les  trois  enfants  ;  à  chacun  des  quatre  angles ,  une 
tête  de  mort  avec  un  ossement  entre  les  dents.  Le  prêtre  défunt  a  les 
mains  jointes;  ses  traits  annoncent  un  homme  sur  le  retour  de  l'âge; 
son  costume  est  semblable,  avec  moins  de  richesse  cependant,  à  celui 
du  personnage  dont  nous  veiions  de  décrire  la  tombe  sous  le  numéro 
qui  précède.  On  lui  a  creusé  une  incision  au  milieu  de  l'estomac  pour 
fixer  la  grille  du  chœur. 


m. 


7' 
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wif  siècle. 

VENERABLE 

Et  DISCRETE  Persône 
M.Pierre  Tovrbier,  Pbre 

CVRÉ     de     BAIGNEVX  ,  VOVL 

LVT  SON  Corps  estre  icy 
Inhvmé,en  attendant 

LA     RESVRECTION     DES  MORTZ 

et   la    vie  eternelle  et 
cependant  recomman 
dant  avx  prieres  des 
fideles   le  repos   de  son 
Ame  il  movrvt  lan  de 

grace  164  '.  le  o.  .  ^  de 

mai 

l'ierre.  —  Long.  ;  Inrg.  r",no. 

Au  milieu  du  cIkjpui',  sous  le  lutrin.  Bordiiie  semée  de  larmes. 
L'épita])he  occupe  un  grand  cartouche,  de  forme  élégante,  décoré 
dVnroulemisnts.  Au-dessus  du  texte,  entre  deux  branches  de  lauriei', 
un  éctisson  hlasonné  d'une  tour  crénelée;  au-dessous,  un  autre  car- 
touche S  m-  lequel  on  ne  distingue  plus  rien. 

'  Le  (iiiiilri^ine  rliillre  iiuiiujue.  —  °  Qunntiènio  eft'ac*^. 
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c .  c  •  c  ♦  c  •  un':*  et  îittja,  kb'  Jefeaûe  -  la  tteille  •  ^*  betthtl^w^  l^u 
mil  •  0'  et  quatre.  (>rte2  tticu  pour  eulx  : 

Pierre.  —  Long.  2"',oO;larg.  ï"\\B. 

GiiiHaiiine  Lefèvre,  mort  en  lâSi,  reposait  dans  ie  cimetière  de  la 
paroisse;  sa  femme,  qui  lui  survécut  vingt-trois  ans,  fut  inhumée  dans 
l'église,  en  i5o6.  La  dalle  sur  laquelle  ils  sont  représentés  et  qui  se 
trouve  dans  le  chœur  date  certainement  de  cette  dernière  époque. 
L'épitaphe  se  lit  entre  deux  filets  semés  de  points.  Il  n'existe  pas  d'en- 
cadrement d'architecture.  Aux  angles,  quatre  médadlons  contiennent 
les  symboles  des  évangélistes.  Les  visages  des  deux  époux  et  leurs  mains 
jointes,  rapportés  en  marbre  blanc,  se  sont  bien  conservés,  ce  qui 
n'arrive  pas  fréquemment.  Tous  deux  avaient  atteint  l'âge  de  la  vieil- 
lesse. Des  coussins  garnis  de  glands  servent  d'appuis  à  leurs  têtes.  Le 
mari  a  pour  vêtement  une  longue  soutanelle,  à  larges  manches,  serrée 
à  la  taille  par  une  ceinture  de  cuir  ei  toute  bordée  de  bandes  de  four- 
rure. La  femme  a  la  tête  couverte  d'une  coiffe  qui  se  prolonge  jusque 
sur  les  épaules;  sa  robe  se  relève  sur  le  côté  gauche  pour  laisser  voir 
une  jupe  intérieure.  La  famille,  agenouillée  aux  pieds  des  parents,  se 
compose  de  deux  fils  et  de  trois  filles.  Leurs  costumes  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  ceux  des  figures  principales.  Le  fils  ahié  seul  a  le  visage 
et  les  mains  tracés  sur  des  plaques  de  marbre.  Une  escarcelle  est  atta- 
chée au  côté  droit  du  second  fils.  Le  dessin  de  cette  dalle  dénote  un 
habile  tombiei'  ;  il  y  a  du  naturel  dans  les  têtes ,  et  de  la  correction  dans 
rajustement  des  draperies.  La  tombe  des  Lefèvre  n'est  plus  à  sa  place 
primitive;  elle  a  servi  de  table  d'autel;  maintenant  on  marche  dessus, 
comme  par  le  passé.  Un  carreau  de  j)ierre  brute  remplit,  au  milieu  de 
l'efllgie  de  Guillaume  Lefèvre,  la  cavité  faite  pour  la  pose  de  la  pierre 
siacrée. 

L'inscription  n'indique  pas  la  profession  du  défunt;  c'était,  nous  le 
supposons,  quelque  riche  laboureur  du  territoire  de  Bagneux. 
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 jftift  èottorabk 

^mmt  pmt  ^mvt\  tn  fou  mmul  

  .vXxk  qu^l 

fCttatCa  kpnnl  iXfil  tt  xl  mix  nml  paCque^  '  pvin  pottr  

Pierre,  —  Long.  i"',5o;  larg.  o-'-Go. 

Dalle  étroite,  aujourd'hui  sous  la  voûte  qui  soutient  le  clocher;  la 
hortiure  en  partie  j-etaillée.  La  qualité  de  laboureur  demourant  a  Bai- 
gneulx  venait  sans  doute  à  la  suite  du  nom  du  défunt,  avant  la  mutila- 
tion de  l'épitaphe.  Comme  à  la  tombe  de  Guillaume  Let'èvre,  les  attii- 
buts  des  évangélistes  aux  angles;  absence  d'encadrement  d'architecture. 
Le  visage  de  l'effigie  est  imberbe;  cheveux  taillés  carrément;  longue 
cotte,  munie  de  larges  manches  et  descendant  jusque  sur  les  pieds. 


'  La  fêle  de  Pâques  arrivait  le  âi  avril  en  16^19. 
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Pierre.  —  Long,  i'",-^.);  larf).  o"',()."). 

Daiie  truste,  rompue  en  deux  moi  ceaux ,  reléguée  sous  le  clocher. 
Méuie  observation  que  ci-dessus  pour  les  attributs  des  évangélistes  el 
l'absence  d'encadrement.  Les  deux  époux  se  regardent.  Le  mari  porte 
unr  cotte  très-simple,  semblable  à  celle  de  Pierre  Dourel,  laboureur 
conmie  lui.  Sa  femme  est  vêtue  d'une  robe  à  larges  manches,  avec  un 
chapelet  à  la  ceinture;  une  coiffe  à  l'italienne,  plate  et  garnie  du  ne 
voilette,  lui  couvre  la  téte.  Deux  Hls  et  une  fille  se  tiennent  debout, 
les  mains  jointes,  aux  pieds  de  leurs  parents;  les  costumes  sont  les 
mêmes. 
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Pierre.  —  Long,  a'",  to;  larg.  r",io. 

Dalle  en  style  de  la  Renaissance,  placée  dans  le  chœur.  Deux  arceaux 
en  plein  cintre;  pour  appuis,  deux  colonnes  ioniques  el  deux  pieds- 
droits;  retombée  médiane  ornée  de  feuillages;  dans  les  niches  de  l'en- 
tablement, Abraham  accompagné  de  deux  anges",  saint  Herbland  et 
saint  Nicolas.  Le  millésime  de  1567,  gravé  sur  un  cartouclie  entre  les 
deux  arcs,  nous  fournit  la  date  du  monument,  qui  ne  peut  plus  se  lire 
dans  l'inscription  de  la  bordure.  Philippe  Bleuze  a  les  mains  et  le  visage 
incrustés  en  marbre;  le  trait  s'est  complètement  effacé.  Il  est  vêtu 
d'une  cotte  et  d'un  pardessus  ouvert  sur  les  côtés  de  manière  à  laisser 
aux  bras  toute  leur  liberté.  La  femme  a  la  tête  coiffée  d'un  bonnet  en 
pointe;  un  pan  de  sa  robe  se  relève  sur  le  bras  gauche;  le  visage  et  les 
mains,  soigneusement  dessinés  sur  la  pierre,  se  sont  bien  conservés. 
La  partie  inférieure  de  la  dalle  a  beaucoup  souffert;  on  y  avait  repré- 
senté une  famille  merveilleuse  en  nombre;  nous  avons  compté  sept  fds 
et  quatre  fdles ,  et  plusieurs  figures  manquent  aujourd'hui. 


'  Sic,  suivant  la  manière  de  prononcer 
des  gens  de  la  campagne. 
-  Millésime  efface^. 
^  Date  non  gravée. 


"  Ces  anges  sont  nus,  d'après  l'usage  de 
la  Renaissance,  mais  contrairement  aux  tra- 
ditions anciennes. 
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.vvii"  siècle. 

Les   MARGviLLiERs   de    loevvre   et   fabrîcqve  de  leglîse 

PAROCHiALLE  DE  BAIGNEVX  ST  HeRBEAN  '  SONT  TENVS  DE 

FAIRE  DIRE  CHANTER  ET  CELEBRER  PAR  CHACVN  AN  A  PER- 

PETViTÉ  A  LÏNTENTiON  DE  HONNORAPLE  HOMME 

PHÏLiPPES  CHAiLLOV  MARCHANT  BOVRGEOiS  DE  PARIS 

Et  LVN  DES  DOVZE  MARCHANS  DE  VINS  PREVILEGiEZ  DE 

LA  COVR  ET  SViTTE  DV  RoY  ^  Et  DE  DAME  IeHANNE  COVR- 

TOiS  SA  FEMME  ET  LEVRS  ENFANS  PARENS  ET  AMIS  VtVANS 

ET  TRESPASSEZ  LES  MeSSES  ET  SERVICES  QVi  ENSViVENT 

ASAVOiR  TOYS  LES  lOVRS  DEVANT  QVE  DE  COMMANCER 

LA  PREMIERE  MeSSE  SERA  CHANTÉ  AVE  MARISTELLA  ^  TOVT 

AV  LONG  ET  LORAIS^ON  CONCEDE  NOS*  TOVTESFOiS  QVE  l'ON 

FERA  LA  PROCESSION  LON  CHANTERA  DEVANT  LE  CRVCIFiX 

SANCTA  ET  InMACVLATA^  TO^  AV  LON  ET  BENEDtCTATV  ^  ET  GLORIA 

PATRiS,  ET  LORAiSON.  Et  ENTRANT  DEVERS  LE 

CHOEVR  PENDANT  QVE  MONSIEVR  LE  CVRÉ  OV  VICAIRE  IrA 

PRENDRE  LA  CHAZVBLE  ON  DIRA  VENt  CREATOR  '  TOVT  AV  LONG 

ET  LORAiSON  PAR  CELVY  QVI  DIRA  LAD.  MESSE  ET  PENDANT  QVE 

LOFFERTE  SE  FERA  LES  DEVX  PETiS  ENFANS  AVEC  LEVRS  Ro- 

BES  Iront  devant  le  cRvciFix  chanter  A  havlte  voix  vng  sevl 

DiEV  TV  adoreras  8  TOVT  AV  LONG  ET  BiEN  POSEMENT. 
Et  LORS  QVE  l'on  sera  AV  CREDO  LES  DEVX  PETIS  ENFANS  CHAN- 
TERONT, ET  iNCARNATVS  EST  DE  SPIRiTV  SANTO  ET  HOMO  FACTVS 
EST  '  PAR  iij  FOiS  TENANS  ij  CiERGES  ALLVMEZ  DERRiERE  LE  PRESTRE 
ET  DEPViS  PASQVE  iVSQVES  A  LA  PENTECOSTE,  SERA  CHANTÉ  PAR  iU 


"  On  disait  au  xiv'  siècle ,  Baigneux-Saint- 
Eurblanc.  (Lebeuf,  op.  cit.  t.  IX,  p.  /io8.) 

Voy.Delamare,  Traité  de  la  police,  1. 111, 
().  762.  Vingt -cinq  cabareliers  et  douze 
niarcbands  de  vin  étaient  attachés  à  la  cour, 
lis  jouissaient  de  l'exemption  de  tous  droits 
et  péages  pour  les  vivres  qu'ils  faisaient  con- 
duire à  la  suite  du  roi.  (Lettres  patentes  de 
François  1°',  du  19  mars  i5A3;  arrêt  du 


conseil  de  i63/i;  édit  de  1666.)  — 
'  '  Hymne  et  oiaison  de  TotTice  de  la 
Vierge. 

Répons  et  antienne  du  même  oflice. 

'  Hymne  de  la  Pentecôte. 

'  Le  Décalogue  en  vieilles  rimes  françai- 
ses ,  tel  qu'on  l'apprend  aux  enfants. 

°  Article  du  symbole  de  Nicée,  relatif  à 
l'incarnation  du  Sauveur. 
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Fois,  ET  RESVRESXiT  TERTlADiE  SECVMDVM  SCRIPTVRAM  '. 
Et  lors  QVE  LADICTE  messe  de  PARROÎSSE  sera  DiCTE  SERA  chan'''^ 
EXAVDiAT-  TOVT  AV   LONG   POVR  LA  PERSONNE  DV  ROY  ET  LORAISO 
F.T  PViS  APRES  LES  ÏJ  ENFANS  YRON^  DEVANT  LE  CRVCIFIX  CHANTER 
NE  RECORDERis'  ET  AMPLIVS  LAVA  MÉ  *  ET  DEPROFONDIS  ET 
LORAiSON  OMNES  SANCTÎ  TVi     ET  FIDELiVM     ET  APRES  LE 
DECEDZ  DESDiCTZ  FONDATEVRS  LES  ENFANS  YRONT 
CHANTER  SVR  LA  TVMBE.  PlVS  FAIRE  DIRE  ET  CHANTER 

A  PERPETViTÉ  six  MESSES  HAVLTES  PAR  CHACVN  AN.  SCAVOIR 
VNE  LA  DERNiERE  FESTE  DE  PASQVE  VNE  AVTRE  DERNIERE  FESTE 
DE  PENCÔTE  VN"^   AVTRE  LA  DERNÎERE  FESTE  DE  TOVSSAINCTS  VNE 
AVTRE  LA  DERNiERE  FESTE  DE  NOËL  VNE  AVTRE  LE  LANDEMAÎN 
HERBLAN  PATRON  DE  LADITE  ETGLISE,  ET  LA  DERNIERE  LE  lo" 
lACQVES         PHiLÎPPES  PREMiER  lo"  DE  MAY,  TOVTES  LESQVELLES 
MESSES  SE  CHANTERONT  HAVLTES  AVEC  DÎACRE,  ET  L'VN  DES 
ENFANS  SERViRONT  DE  SOVBZ  DIACRE,  AVEC  LES  ViGILLES  ET 
RECOMMANDACES  QVE  LON  CHANTERA  APRES  VESPRES  LE  lo"  PRE 
CEDENT  ET  A  LA  FIN  DESDICTES  MESSES  SERA  CHANTÉ  LE  LIBERA 
TOVT  AV  LONG  SVR  LA  FOSSE  DESDICTS  FONDATEVRS  ET  APRES 
DEPROFONDIS  SALVE  REGÎNA  '  ET  LORAISON  ET  TOVTES  LES  FOIS 

QVE  LA  PROCESSiON  DE  BAIGNEVX  YRONT  A  ARCVEIL  ET  

 LA  MESSE,  MONSiEVR  LE  CVRÉ  ET  LES  ENFANS  CHAN  

SVR  LA  FOSSE  DE  FEV  LA  MERE   DVDiT   SIEVR  CHAiLLOV  

TOVT    AV    LONG    ET    NE    RECORDERiS   DEVX    FOIS    DE  PROFONDIS 

 REGiNA  ET  PO"    CE  FAIRE  LEDiCT  S"  CHAILLOV  

 DONNÉ  TRENTE  CINQ  LIVRES  DE  RENTE  DEVX  

 DEVX  BONNETZ  A  DEVX  PETÎTZ  ENFANS  

 CHANTER  ET  PO"   LAVGMENTATiON  DV  DI  

 TS  MARGViLLIERS   SERONT  TENVS  

 MONSiEVR  LE  CVRÉ  OV  SON  ViCAiRE  PO"  

 ERA  EN  LADiCTE  SEPMAÏNE  AV  PROSNE  

 ACCOVSTVMEES  LE  TOVT  AiNSY  QViL  EST  

DECLARE  AV  DiCT  CONTRACT  PASSÉ  PARDEVANT  

TABELLiON  AV  DICT  BAIGNEVX. 

Pierre. —  Long.  i^.^S  ;  larg.  o'",76. 


'  Le  texte  du  symbole  de  Nicée,  relatif 
à  la  résurrection  du  Sauveur,  ne  dit  pas 
scri-plvram,  mais  scriptvras. 

"  Psalm.  XIX. 

^  Piëpons  de  l'office  des  défunts. 

IN. 


'  Psalm.  L,  V.  o. 

^  Oraison  pour  implorer  le  secours  des 
saints  (oflice  de  la  Vierge). 

''  Oraison  de  l'office  des  morts. 

'  Antienne  en  l'honneur  de  la  Vierge, 
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Table  de  pierre  arrondie  au  sommet,  tixée  au  mur  du  bas  côté  sep- 
tentrional du  chœur.  Le  salpêtre  a  rongé  en  partie  les  dernières  lignes 
de  celte  longue  inscription.  Au  moyen  d'une  donation  de  trente-cin([ 
livres  de  rente,  le  marchand  de  vin  Philippe  Chaillou  s'étail  plu  à 
imposer  aux  marguilliers  une  série  d'observances  minutieuses  dont  le 
détail  a  quelque  chose  de  singulier.  Un  écusson,  gravé  au-dessus  du 
texte,  entre  deux  branches  de  laurier,  présente  un  chevron,  accompa- 
gné, en  chef,  d'un  croissant  à  dextre  et  d'une  étoile  à  sénestre;  e?i 
pointe,  d'une  gerbe  de  blé.  Nous  avons  eu  soin  de  i-epi-ofluire,  suivant 
notre  habitude,  toutes  les  incorrections  de  l'original. 

Nous  n'avons  pas  jusqu'ici  l'encontré  ailleurs  la  mention  de  l'usage 
de  chanter  le  décalogue  en  langue  vulgaire  devant  le  crucifix,  pen- 
dant l'olTrande. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHÂTEAUFORT. 


571 


MCCXXXVIII. 

BAGNEUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-HERBLAND. 

1717. 

Dame    francoisk    picard    velvl   de    messire  Claude 

BOUCOT  conseiller  SECRETAIRE  DU  ROV  MAISON 
COURONNE  DE  FRANCE  ET  DE  SES  FINANCES  GARDE  DES 

m 

ROOLLES  DES  OFFICES  DE  FRANCE  DECEDDEÉ  A  PARIS  LE 
DEUSIEME  DECEMBRE  I7I5.  DANS  LA  70^.  ANNÉE  DE  SON  AGE 
\  OULANT  DONNER  DES  MARQUES  DE  SA  PIETÉ  A  CETTE  EGLISE 
ELLE  V  A  ORDONNÉ  UNE  FONDATION  DE  DOUZE  SALUTS  QUI 
SEROIENT  CELEBREZ  LES  PREMIERS  DIMANCHES  DE  CHA- 
CUN MOIS  DE  L  ANNÉE  A  PERPÉTUITÉ  AVEC  EXPOSITION  DU 
TRES  SAINCT  SACREMENT  DE  L  AUTEL,  COMME  AUSSY  D'UNE 
MESSE  HAULTE  QUI  SEROIT  DITE  LE   14^.  JOUR  DE  JANVIER  FESTE 
DU  SAINCT  NOM  DE  JESUS  '  DE  CHACUNE  ANNÉE  AUSSY  A 
PERPETUITE,  DE  LAQUELLE  FONDATION  A  ESTÉ  PASSÉ 
CONTRACT  DEVANT  M^.   RENAULT  ET  SON  COLLEGUE 
NOTAIRES  A  PARIS  LE  DIX  NEUF  FEBVRIER  DE  LA  PRESENTE 
ANNÉE  MIL  SEPT  CENS  DIX  SEPT  ENTRE  LE  SIEUR  CURÉ  ET 
LES  MARGUILLIERS  DE  CETTE  PARROISSE  D'uNE  PART  ET 
MESSIRE  FRANÇOIS  BOUCOT  CONSEILLER  SECRETAIRE  DU 
ROY  MAISON  COURONNE  DE  FRANCE  ET  DE  SES  FINANCES 
AUSSY  GARDE  DES  ROOLLES  DES  OFFICES  DE  FRANCE  FILS 
aîné  DE  LA  DITTE  DAME  BOUCOT  PAR  LEQUEL  CONTRACT 
ET  MOYENNENT  QUARENTE  LIVRES  DE  RENTE  ANNUELLE 
AU  DENIER  VINGT  CINQ"  AU  PRINCIPAL  DE  MIL  LIVRES  A 
PRENDRE  SUR  LES  AYDES  ET  GABELLES  DE  FRANCE  QUE  LED'. 
SIEUR  BOUCOT  A  CEDDÉ  A  L'OEUVRE  ET  FABRIQUE  DE  CETTE 

'  Celte  fête,  étant  fixée  au  second  di-  janvier  au  plus  tôt,  et  le  20  au  plus  lard, 

manche  après  i'Épiphanie,  peut  arriver  le      —  ^  On  dirait  aujourd'hui  à  /i  p.  0/0. 
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PARROISSE,  LFS  iMARGUILLERS  ONT  PROMIS  ET  SE  SONT  OBLIGEZ  TAnT 
PO^.   EUX  QUE  PO".   LEURS  SUCCESSEURS  MARG"^."^  DE  FAIRE  DIRE 
ET  CELEBRER  LES  d'.  DOUZE  SALUTS  LES  PREMIERS  DIMANCHES 
DE  CHACUN  MOIS  DE  l'ANEE  ET  UNE  HAULTE  MESSE  LEÎ?.  JOUR 
ET  FESTE  DU  ST   NOM  DE  JESUS  A  PERPETUITE  LESQUELS  SALUTS 
SERONT  CELEBREZ  ENTRE  LES  VESPRES  ET  LES  COMPLIES 
ET    CARILLoITeZ  par  3.  VOLLÉES  DU  SON  DES  CLOCHES  PEN- 
DANT LE  A'iagnificat.  DES  VESPRES  ET  OU  ON  DIRA  0  salutarisK 
ET  L'antienne  ET  Loremus  Deus  cjui  pronotis     ET  A  ve  verum  ^. 
PENDANT  QUE  LON  DONNERA  LA  BENEDICTION  DU  TRES 

sT  SACREMENT  ET  APRES  UN  Deprofuudis  ET  Loremus , 

POUR  LE  REPOS  DES  AMES  DE  LAU'.  DAME  DE  CEUX  DE  SA 
FAMILLE  QUI  SERONT  DECEDDEES  DE  PAYER  PAR  LEs'd'. 
MARG".^  par  CHACUN  AN  PO"   RETRIBUTION  DESD^.  SALUTS 
SCAVOIR  AU  SIEUR  CURÉ  LA  SOMME  DE  NEUF  LIVRES  AU  S" 
VICAIRE  QUATRE  LIVRES  DIX  SOLS,  A  CHACUN  DES  CHANTRES 
TROIS  LIVRES  D.  .  .  .LS,  DOUZE  SOLS  A  CHACUN  DES  ENFANS 
DE  CHOEUR,  AU   BEDEAU   30  '.'^  SOLS  ET  AU  CARILLONEUR  3*?  ET  30.  SOLS 
l'O"    LA  RETRIBUTION  DE  LAD*.  HAULTE  MESSE  QUI  SERA  CELLEBRÉE 
DANS  LA  CHAPELLE  DE  LA  CHARITÉ  DE  CETTE  EGLISE  PLUS 
DE  FOURNIR  PO"!    LAF.  CELEBRATION  LE  PAIN  LE  VIN  LUMINAIRE 
ET  LES  ORNEMENS  NECESSAIRES  DE  FAIRE  METTRE  LORS  DE 
LA  CELEBRATION  DESD'.  SALUTS  SUR  l'AUTEL  SIX  CIERGES  DE 
DEMIE  LIVRES  CHACUN  ET  DEUX  BOUGIES  DE  CIRE    BLANCHE   LE  TOuT 
CONFOBMEMT   Au"d'.  CONTBACT  de  FONDA""^  AU  DESIR  DUQUEL  lËd'.  S" 
BOUCOT  A  FAIT  ELEVER  CET  EPITAPHE  PO"   EN  PERPETUE"    LA  MEMOIRE 
Passants  priez  Dieu  pour  le  repos  de  lame  de  la  ditte  Dame, 
Marbro  noir. —  Haut.  i"\'io;  larg.  o'",70. 


'  Cinquième  strophe  d'une  des  hymnes 
p  l'otTice  du  Saint-Sacrement,  Verhm  su- 
ei  intiii  prodieiis. 

Oi-aison  (hi  temps  pascal. 


'  Une  des  proses  de  l'ofHce  (ki  Saint-S; 
crement,  qui  se  cliante  à  la  procession  et  a 
salut. 
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L'acte  des  fondations  de  Françoise  Picard  est  attaché  au  premier  pi- 
lier du  chœur,  du  côté  de  l'évangile.  Cette  pieuse  dame  voulut  assurer, 
au  moyen  d'une  rente  de  quarante  livres,  la  célébration  d'un  salut  so- 
lennel, le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  et  celle  d'une  grand'- 
messe,  \e  ik  janvier  de  chaque  année,  pour  la  fête  du  saint  nom  de 
Jésus.  Le  montant  de  la  rétribution  due  au  clergé  de  la  paroisse  et  aux 
employés  de  l'église  se  trouve  relaté  dans  l'inscription,  ainsi  que  le 
détail  du  luminaire.  La  messe  du  janvier  devait  être  chantée  dans 
la  chapelle  de  la  Charité,  ce  qui  nous  apprend  qu'il  existait,  au  com- 
mencement du  dernier  siècle,  à  Bagneux,  une  confrérie  semblable  à 
celles  qui  s'étaient  formées  dans  d'autres  paroisses,  pour  le  soulagement 
des  malades  et  pour  les  devoirs  à  rendre  aux  défunts  ^ 

Le  mari  de  Françoise  Picard,  Claude  Boucot,  et  leur  fds  François, 
exercèrent  successivement  les  fonctions  de  garde  des  rôles  des  offices  de 
France.  Ces  rôles  comprenaient  le  tableau  de  tous  les  offices  du  royaume , 
avec  les  indications  nécessaires  sur  la  nature  de  leurs  attributions,  et 
sur  la  finance  à  laquelle  ils  étaient  assujettis Un  cartouche,  tracé  au- 
dessus  de  l'inscription,  porte  deux  écussons,  accolés,  entourés  de  lacs, 
surmontés  d'une  couronne  de  marquis,  et  accostés  de  deux  lions;  à 
dextre,  un  chevron  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  et  d'une  gerbe 
de  blé  en  pointe;  à  sénestre,  semblable  chevron  accompagné  de  deux 
gerbes  en  chef  et  d'une  étoile  en  pointe. 

'  Voy.  ci-dessus,  t.  II,  p.  281.  à  l'exacte  tenue  des  registres,  et  recevaient 

^  Les  gardes  des  rôles,  au  nombre  de  les  oppositions  au  scellement  des  offices, 
quatre,  servaient  par  Irimeslre;  ils  veillaient       (Voy.  ci-dessus,  n°  dccccxvi.) 
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A  LA  GLOiRE  DE  DiE\ 

Etal'lisse>?!er/t    D'un    Alaitre  d'école 
Et  de  deux  Filles  De  Charité  Pour  l'Instruction  des  Enfans 
Et  Le  Soin  Des  Panures  Alalades 

Par  contract  passé  pardevant  ovdart  artvs  gervais  et  pîerre  masson  nres 

AU  CHELET  LE  30-  lANViER   1 7Z5  •  A  ÉTÉ  FONDÉ  A  PPETVITÉ  VN  D'ECOLE  POVR 

ÏNSTRViRL  LES  lEVNES  GARÇONS  DE  CETTE  PAROISSE,  AV  QVEL  IL  SERA  PAYÉ  PAR  AN, 
PAR  LA  FABRiQVE  LA  SOMME  DE  DEVX  CENT  LIVRES  A  PRENDRE,  TANT  SVR  LES 
REVENVS  DES  FONDS  LEGVEZ  A  CETTE  FIN  PAR  LE  TESTMT  DE  M.  LOVtS  HVGVES 
LE  iEVNE  VIVANT  CVRÉ  DE  CETTE  PAROISSE,  QVt  CONCÏSTENT  '  EN  VNE  PETITE  MAISON 
ET  iARDiN  SCiZ  PROCHE  l'EGLISE  AV  PIED  DV  CLOCHER  ET  EN  TROTS  PTIES  DE  RENTES 
SVR  LES  AYDES  ET  GABELLES  CRÉES  PAR  CTRACTS  DV  3I  -.iAN^."*   ET  5  -  AVRIL  I7l4*  ET 
3  •  FEV^."    I721  •  DEVANT  LAVUERÎON  ET  SON  CFRERE  PORTANS  ENSEMBLES  98":  PAR  AN  ^ 
AV    pFal   de    3990^-.  QVEN    VNE   RENTE   CONSTITVÉE    SVR   LA   GRANDE    CONFRAIRIE  '  PAR 
CÂCT  DV 

23  •  iANVtER   1725-  PASSÉ  DEVANT  LEDT   GERVAIS  ET  MASSON  PORTANT  66  •  LIVRES   I3.  S. 
4°   AV  "PPAL  DE  2000  •  LiVRES  QVi  ONT  ÉTÉ  FOVRNIES  PAR  MESSIRE  ANTT  DORSANNE 
DOCT"!   de  SORBONNE,  OFFiCiAL  CHANTRE  ET  CHANOINE  DE  l'eGLISE  DE  PARIS 
LEGATAIRE  URSEL  DE  M".^  PAVL  DE  LAiSTRE  m!   DE  LA  CHAMBRE  AVX  DENIERS 
LE  TOVT  SViVANT  LES  CONDITIONS  PORTEÉS  AVDT  CONTRACT. 

Et  PAR  AVTRE  CONTRACT  PARDEVANT  CLAVDE  LE  FEVRE  ET  LOViS 
DOUET  NTES  AV  CHELET  LE  22-  MARS  -  1691  •  ONT  ÉTÉ  ETABLIES  AVSSY 
A  P?ETVtTE  DEVX  FILLES  DE  CHARITÉ  POVR  INSTRVIRE  LES  lEVNES  FILLES 


'  Sic. 

'  Daprès  le  capital  indiqué,  le  taux  de 
l'intérêt  n'excédait  pas  2  1/9  p.  0/0. 

'  On  désignait  ainsi  la  confrérie  AeNotrc- 
Dame  aux  seigneurs,  prêtres,  bourgeois  et 


bourgeoises  de  Paris ,  qui  avait  son  siège  dans 
l'église  de  la  Madeleine  de  la  Cité  et  dont 
Torigine  remonte  pour  le  moins  au  xii'  siècle. 
Le  capital  placé  produisait  intérêts  à  3  i/3 
p.  0/0. 
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ET  SOiGNCR  LES  PAVURES  MALADE^'  A  LA  SVBSiSTANCE  DES  QVELLES  A  ETE 

A 

POVRUV  A  RAISON  DE  DEVX  CENT  QVATREVINGT  LIVRES  PAR  AN,  TANT  AV 

MOYEN     DV     TRANSPORT    FAIT    LE    23  •  AOVST  •   I725  •  PAVANT    LAVUÉRION     ET  SON 

CONFRERE 

PAR  M"!^  ANDRÉ  FLORY  DE  LESSART  PRESIDENT  DES  TRESORIERS  DE  FRANCE 

DVN  CONTRACT  DE  RENTE  SVR  LES  AYDES  ET  GABELLES'  DV  21  •  MARS  •  lyiÔ- 

PORTANT  -  162  L^.    IC*   AV  PPAL  DE  65OO':  DONT  LE  FOND  AVOÎT  ETE  ORiGINAIREMENT 

FOVRNY  EN  PARTÎE  PAR  M";  PÎERRE  CAMVSAT  CYDT   CVRÉ  DE  CETTE  PÂToiSSE  QVE 

PAR  2  AVTRES  CTRACTS  l'VN  SVR  LES  AIDES  ET  GABELLES  DV  6  •  iVIN  •  I72I  •  RECEV 

DE  iEAN  ET  SON  CFRERE  PORTANT  29":   DE  RENTE  DONNEE  PAR  M^  DOMiNtQVE 

FAViER  AVOCAT  AV  PARLEMENT,  ET  l'AVTRE  PORTANT  CONSTITVTION  DE  40": 

DE  RENTE  NON  RACHETABLE  QVE  M"   PHILIPPE  BROCHANT  BOVRGEOiS  DE 

PARIS  A  DONNÉ  A  PRENDRE  SVR  SA  MAISON  DE  BAGNEVX  PAR  CONTRACT  PASSÉ 

DEVANT  SA  VIGNY  ET  SON  CFRERE  LE  28  •  SEPTEMBRE  -  I725. 

POVR  LA  STABILITÉ  DESQVELLES  FONDATIONS  LEDT   S".   DE  l'ESSART  A 
DONNÉ  PAR  CONTRACT  DV   I7  -  AOVST  -  I725  •  RECEV  LAVUERÎON  ET  SON  CFRERE  VNE 
MAISON  SCiZE  EN  CE  LÎEV  AV  COTÉ  DV  MÎDI  DE  LA  SACRISTIE  AVEC  lARDIN  ET 
DEPENDANCES,  POVR  TENIR  LECOLE  DES  FILLES  ET  LOGER.  LESDT  FILLES  DE  CHARITÉ 

Et  a  l'égard  de  l  école  des  garçons  et  logement  dv  m^  il  a  été  en  1724. 

R 

CONSTRViT  DES  DENIERS  FOVRNIS  PAR  QVELQVES  PESONNES   DE   PÎETÉ,  DE   LAD";  PAROI^ 
VNE  AVTRE  MAISON  PRES  LE  CIMETIERE  AVEC  COVR  ET  ÎARDiN,  DE  LENTRETIENT 
DE  LAQVELLE  MAISON  LA  FABRIQVE  DE  CE  LIEV  EST  CHARGEE  A  PERPLTVITÉ  • 

Pierre.  —  Long.  i"',o/i  ;  larg.  o'",66. 

Trois  bienfaiteurs,  Antoine  Dorsanne,  docteur  de  Sorbonne,  otficiai, 
chantre  et  chanoine  de  l'égHse  de  Paris,  Louis  Hugues  Le  Jeune,  curé 
de  la  paroisse ,  et  André  Flory  de  Lessart ,  président  des  trésoriers  de 
France,  se  réunirent,  en  1725,  pour  doter  définitivement  le  bourg 
de  Bagneux  d'un  maître  d'école  et  de  deux  sœurs  de  charité.  L'ins- 
cription qui  consacre  le  souvenir  de  cette  fondation,  dont  nul  ne  sau- 
rait contester  les  avantages,  était  fixée  près  de  la  porte  de  l'église,  de 
manière  à  signaler  à  tous  venants  des  noms  bien  dignes  de  la  recon- 
naissance publique;  des  travaux  de  réparation  en  occasionnèrent  le 

'  Même  taux  d'intérêt  que  ci-dessus,  note  n"  -2. 
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déplacement;  elle  fut  alors  mise  en  réserve  dans  un  coin  de  la  sacristie. 
En  dernier  lieu,  on  Ta  scellée  dans  le  mur  du  bas  côté  septentrional, 
près  de  la  chapelle  qui  termine  cette  galerie.  La  pierre  ne  présente  aucun 
ornement.  Les  contrats  mentionnés  dans  l'inscription  avaient  pour  objet 
la  régularisation  de  Temploi  de  fonds  provenant  des  trois  donateurs 
déjà  nommés,  de  Pierre  Gamusat,  ancien  curé  de  Bagneux,  de  Paul 
de  Laistre,  maître  de  la  chambre  aux  deniers,  de  Pierre  Favier,  avocat 
au  parlement,  et  de  Philippe  Brochant,  bourgeois  de  Paris ^ 

Le  maître  d'école,  préposé  à  l'enseignement  des  jeunes  garçons, 
était  logé  dans  la  maison  destinée  à  la  tenue  des  classes,  et  ses  émolu- 
ments devaient  s'élever  à  deux  cents  livres  assignées  sur  des  rentes  et 
sur  le  produit  d'une  petite  construction  située  au  pied  du  clocher.  Les 
deux  sœurs  de  charité,  chargées  d'instruire  les  jeunes  fdles  et  de  soi- 
gner les  pauvres  malades ,  résidaient  dans  une  maison  près  de  la  sa- 
cristie de  l'église.  La  somme  annuelle  nécessaire  à  leur  entretien  était 
évaluée  à  281  livres.  Les  ressources  énumérées  dans  l'inscription 
atteignent  seulement  le  chiffre  de  281^  10';  on  comptait  sans  doute 
pour  le  surplus  sur  des  recettes  éventuelles. 

Avant  de  quitter  Bagneux,  nous  devons  exprimer  un  regret  sur  la 
destruction  récente  de  la  toui'ellc  d'escalier  du  clocher,  dont  les  parois, 
couvertes  de  noms  et  de  dates,  formaient  une  espèce  de  nécrologe  où 
plus  d'un  habitant  de  Bagneux  se  souvient  encore  d'avoir  lu  les  noms 
de  ses  pères.  On  y  trouvait  aussi  quelques  signes  d'appareilleurs. 


'  On  voyait  des  portraits  de  cette  famille 
dans  l'ancien  bureau  de  la  communauté  des 
drapiers,  démoli,  il  y  a  peu  d'années,  à 
l'époque  du  remaniement  du  quartier  des 


Halles.  Un  personnage  de  ce  nom ,  ancien 
consul,  se  fit  construire,  dans  le  siècle  der- 
nier, une  belle  habitation  près  de  Ragneux. 
à  Fontenay-aux-Roses. 
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MCCXL. 

BAGNEUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAUNT  HERBLAND. 

1733. 

D.      O.  M. 

Monseigneur  hypolite 
DE  Bethune  Evesque  Comte  de 

VERDUN,  ET  MADAME  MARIE   DE   BeSHUNE  ' 
CoNTESSE  DE  ROUVILLE  SA  SCEUR,  ONT  PAR  CONTRACT 

Passé  pardevant  Maugin  et  Baudovin  Notaires  Royau'^ 
Apostoliques  A  verdun  le  30 -Septembre  1703. 
Donné,  aux  Pauvres  Malades  et  Sains  de  cette 
Paroisse  de  Bagneux,  la  Maison  qui  leur  apparte- 
NoiT  en  ce  Lieu,  et  ont  ordoné,  quil  seroit  annu- 
ellement et  a  perpétuité  Célébré  un  service 
DUNE  Messe  haute  pour  le  Repos  des  Ames  des- 
dits Seigneur  Evesque  et  de  laditte  Dame,  le 
Jour  le  plus  proche  non  empesché  après  le  Jou'' 
DES  Morts  auquel  Jour  des  morts  sera  Anoncé 

CELUY  AUQUEL  LEDIT  SERVICE  SERA  CELEBRE  POUR  LA 
fondation  DUQUEL  SERVICE  A  ÉTÉ  PAR  CONTKACT  PASSÉ 

BUE 

PARDEVANT  M¥  LINACIER  ET  BRUSSEL  No"."  A   PARIS  LE  l8.  X. 
1733.  ENTRE  LES  S"!^  CURÉ  MARGUILLIER  ET  LADITTE  DAME 
A  LA  D.  FABRIQUE  ASSIGNÉE  LA  SOMME  DE  TRENTE  LIVR^^ 
DE  RENTE  PAR  CHACUN  AN  A  PRENDRE  SUR  LES  ARRERAGE** 
OU  FERMAGES  PROVENANS  DE  l'eMPLOY  QUI  A  ETi  FAIT 

du  prix  de  la  vente  de  laditte  maison  laquelle 
Somme  de  trente  liures  sera  distribuée  savoir  a 
lœvre^  et  fabrique  douze  livres  moyennant  quoy  il 

PAR  LADITE  FABRIQUE  FOURNY  LES  LUMINAIRES  ORNEME'''^ 

Sic. 


III. 


73 
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ET  AUTRES  CHOSES  NECESSAIRES  POUR  LA  CELEBRATION 
DUDIT  SERUICE,  DIX  LIURES  A  MONSIEUR  LE  CURÉ 
DEUX  LIVRE'  DIX  SOLS  A  Al".  LE  VICAIRE  UNE  LIURES  ^  AU 
M^.  DECOLE  VNE  LIURE  AUX  ENFANS  DE  CCEUR  X  SOLS  AU 

E 

sonneur,  et  trois  liures  aux  pauvres  de  ladit 
Paroisse  qui  assisteront  audit  Seruice. 

Priez  Dieu  pour  Les  FoniLiteurs. 
Marbre  blanc.  —  Haut.  o°\g5;larg.  o^jOo. 

Hippolyte  de  Béthune,  évêque  de  Verdun ^  et  sa  sœur,  Marie  de 
Béthune,  comtesse  de  Rouvilie'S  possédaient  une  maison  à  Bagneux; 
ils  la  donnèrent,  en  1708,  aux  pauvres  de  la  paroisse,  moyennant  la 
célébration  d'un  service  annuel.  La  maison  fut  vendue  dans  la  suite; 
elle  n'était  pas  de  grande  valeur;  car  les  arrérages  provenant  de  l'em- 
ploi du  prix  ne  furent  pas  estimés  à  plus  de  trente  livres,  dont  un 
contrat,  passé  en  1783,  détermina  la  répartition  entre  la  fabrique,  le 
curé,  le  vicaire,  le  maître  d'école,  les  enfants  de  chœui-,  le  sonneur 
et  les  pauvres  qui  assisteraient  à  la  cérémonie.  La  part  de  ces  derniers 
ne  s'élevait  qu'au  dixième  de  la  somme  totale,  c'est-à-dire  à  trois  livres 
seulement. 

La  plaque  de  marbre  sur  laquelle  on  lit  l'inscription  se  trouve  posée 
à  côté  de  celle  de  Philippe  Ghaillou  (n°  mccxxxvh).  Un  simple  fdet  en- 
cadre le  texte.  L'évêque  de  Verdun  était  lils  d'Hippolyte  de  Béthune, 
chevalier  des  ordres,  comte  de  Selles,  marquis  de  Chabris,  chevalier 
d'honneur  de  la  reine  Marie-Thérèse  d'A\utriche^.  11  laissa  la  réputa- 
tion d'un  prélat  très-zélé  pour  l'administration  de  son  diocèse;  il  fut 
inhumé  dans  sa  cathédrale,  devant  le  siège  épiscopal. 


Sic. 

'  Quatre -vingt-qualorzièine  évêque  de 
Verdun,  de  1681  à  1720.  Ce  fut  l'empe- 
reur Olhon  III  qui  conféra,  en  997,  aux 
ëvêques  de  Verdun  le  titre  de  comtes  de 
Verdun  et  de  princes  du  saint  empire.  (  Voy. 
GalUa  christ,  t.  XIII,  col.  i9  56.) 


"  Dëcëdée  au  mois  de  mars  1789,  veuve 
de  François  deRouville,  marquis  de  Muez, 
gouverneur  d'Ardres  et  du  comté  de  Guines. 

^  Ce  personnage  légua  au  roi  la  collec- 
tion de  manuscrits  connue  sous  le  nom  de 
fonds  de  Bélhune. 
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MCCXLI. 

CHATILLON-SOUS-BAGNEUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JACQUES 

ET  SAINT-PHILIPPE. 
1719. 

AD  PEDES  ALTARIS 
JACET 

M.  Petrus  DuviviER  Presbyter 
Recto R 
hujusce  ecclesi^ 
cui  pr^fuit  per  annos  circiter  4°- 
Plebi  SU^  gratus 
erga  pauperes  munificus 
omnibus  benevolus. 
extremum  diem  clausit  die  i5  7""^ 
MDCCXIX 

ANNO  ^TATIS  SU^  81 
Requies-cat  '  in  pace. 

Marbre  blanc.  —  Haut.  o",63  ;  larg.  o"',5o. 

r 

Eglise  sans  importance,  reconstruite  à  peu  près  en  totalité  aux  xv*^ 
et  xv!*^  siècles,  remise  à  neuf  et  défigurée  en  i8/i6.  Le  curé  Pierre  Du- 
vivier,  qui  gouverna  la  paroisse  pendant  quarante  ans,  fut  inhumé  au 
pied  du  maître-autel.  Son  épitaphe,  encastrée  dans  le  mur  de  l'abside, 
du  côté  de  l'épître,  a  été  retirée  de  cette  place  honorable  à  l'époque 
des  derniers  travaux  de  restauration  ;  nous  l'avons  vue  déposée  provi- 
,   soirement  à  l'extérieur  de  l'édifice. 

'  Sic. 


73. 
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MCCXLIL 

VAIS  VUS.— ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-REVIi. 

1  A/19. 

Lan  te  jjrace  mil  €€€€  xi\x  '  U  procî^ain  ïtiweuc^e 

ïi*  fait  t\mi  '  eu  Jcdk  •  (jjlife  ^  *  î)ar  Im  ^\mxH  pm  tn  bien 
i^ttiîïmë  etttfpe  k  îîati0  ^  •     lor$  ortiôua  d  cftaHi  la 
lokmpttiU  k  la  bicte  courecracion  *  et  ïi(ïiica«  tîixt 
itiUt  2  toUmj^ttifec  par  tUUm  au  •  le    ]mv  îe  laV 
fefte  eu  cette  ejîlife  pvefête  •  z  ïiôtta  z  otroia  ^etnelemeut 
et  a  tottfiottr$  a  tous  les  liùfaiteurs  Mcelle  ejîlife  qu) 
auïiit  Jour  ïe  la  côrecraeiô  z  kMcace  ♦  la  tiifiterout  et  par 
le$  octanes  ficelles  ♦  i^uatre      Jours  ïe  partiott  •  prie;  ïiiett 
pour  ceux  et  celles  qui  ont  fait  faire  la  tiicte  côfecraciou 

Pierre. —  Haut.  o"','i3;  larg.  o'",0^. 

L'église  de  Vanves  date,  en  majeure  partie,  de  la  première  moitié 
du  xuf  siècle;  mais  le  xiv*^  et  le  xyi*^  y  ont  aussi  marqué  leur  passage. 
Une  belle  porte,  décorée  de  colonnes,  s'ouvre  sur  le  côté  méridional 
de  la  ])ortion  la  plus  ancienne  de  Tédifice, 

L'inscription  de  la  dédicace,  gravée  avec  le  plus  grand  soin,  se  lit 
sur  une  simple  table  de  pierre,  devenue  rouge  comme  de  la  brique, 
encastrée  dans  le  mur  occidental  de  la  nef. 

ff  En  cette  église,  comme  dans  plusieurs  autres,  on  a  voulu  disposer 
rrpar  symétrie  les  anciennes  tombes;  ce  qui  a  fait  qu'elles  ont  été  bri- 

'  L'abbé  Lebeuf  indique  par  erreur  la  ^  Ces  trois  mots  en  {celle  église  ne  s'éx- 

date  de  li i3  (t.  IX ,  p.  /198).  pliquent  pas. 

"  Le  dimanche  après  la  Fête-Dieu,  1 5  juin  '  Guillaume  VI  Ghartier,  cent  unième 

1/1/19.  évêque  de  Paris,  de  1/1/17  à  1/179. 
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ffsées,  les  morceaux  mal  rangés  et  contre  la  disposition  primitive,  selon 
rr  laquelle  tous  les  défunts  généralement  avoient  les  pieds  étendus  vers 
ff  l'autel '.n  II  ne  reste  plus  des  tombes  de  Vanves  que  des  fragments 
sans  valeur.  Nous  indiquerons  seulement  deux  dalles  à  peu  près  en- 
tières, mais  fortement  usées,  l'une,  peut-être,  d'un  forgeron,  au  milieu 
de  laquelle  est  dessiné  un  gros  marteau  à  battre  le  fer,  l'autre  à  deux 
personnages  dont  les  têtes  et  les  mains  avaient  été  rapportées  en  marbre 
blanc. 

'  Lebeuf,  op.  cil.  t.  IX,  p.  ^98. 
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MCGXLIII. 

VANVES.  -  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAIIST  IIEMI. 

1670. 

*  LAN  1670  lAY  ETE  BENITE  PAR  PIERRE  OVDIN 
PRIEVR  CVRE  DE  VANVES  &  NOMMEE  REMIE  GENEVIEVE 
PAR  R^""  PERE  EN  DIEV  M""^  FRANÇOIS  BLANCHART  ABBE 
DE  s"  GENEVIEVE  DE  PARIS  SEIG"  DE  VANVES  '  &  DA" 
MAGDELAINE  DE  LAMOIGN0N  ^ 
NICOLAS  LORET  lEAî 
FLORANTIN  LEGVAY  ' 

Cloche.  ^ 

La  cure  et  la  seigneurie  de  Vanves  dépendaient  de  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  dès  le  xii^  siècle*.  C'était  un  religieux  qui 
exei"çait  les  fonctions  de  prieur  et  celles  de  curé.  La  cloche,  bénite  en 
1670,  reçut  de  François  Blanchart,  troisième  abbé  de  Sainte-Geneviève 
depuis  la  réforme  du  monastère^,  les  noms  de  Remie-Geneviève,  en 
l'honneur  du  patron  de  la  paroisse  et  de  la  patronne  de  l'abbaye.  Le 
droit  de  lui  servir  de  parrain  appartenait  à  l'abbé  en  sa  qualité  de 
seigneur  du  lieu. 

^  Abbé  de  Sainte-Geneviève,  supérieur      alliance,  âgée  de  soixante-dix-huit  an$,  le 
général  de  la  congrégation  de  France,  mort       1 4  avril  1687,  après  une  vie  passée  dans  les 
le  7  février  1676.  (GalL  christ,  col.  799-      œuvres  de  piété  et  de  charité. 
806.)  ^  Noms  du  fondeur.  Voyez  ci- dessus 

Fille  de  Chrétien  de  Lamoignon ,  prési-      n°  mclxxvi. 
deulau  parlement  de  Paris,  et  sœur  du  pre-  *  Lebeuf,  op.  cit.  t.  IX,  p.  Z127. 

mier  président  Guillaume.  Elle  mourut  sans  ^  Voy.  Gall.  christ,  t.  VH,  ut  supra. 
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Le  doyenné  de  Montlliéry  s'étendait  sur  un  vaste  territoire  au  sud- 
est  de  Paris  ;  l'espace  qu'il  occupait  se  trouvait  compris  entre  le  doyenné 
de  Ghâteaufort  et  le  cours  de  la  Seine.  Son  chef-lieu  était  une  petite 
ville  dont  le  château  et  le  donjon  formaient  autrefois  une  des  plus  re- 
doutables forteresses  de  l'Ile  de  France.  Le  nombre  des  paroisses  du 
doyenné  s'élevait  à  soixante-sept,  savoir  : 


*Gentilly  (Seine). 
*Arcueil  (id.). 
*Viliejuif  (îV/.). 

*  Clievilly  (id.). 
*Lahy  (id.). 

* Fresnes-lès-Rimgis  (id.) 
'liungis  (id.). 

*  Vissons  (Seine-et-Oise). 
Paray  {{d.)\ 

*Morangis  (id.). 

*  Chilly-Mazarin  (  id.  ). 
*Longjumeau  (id.). 


*Ballainviiliers  (Seine-et- 
Oise). 

" Epinay-sur-Orge  (id.). 
*Longpont  (id.). 
*Montlliéry  {id.). 
*Linas  (id.). 
*Leuvi!le  (id.). 
*Arpajon  (id.). 

*  Saint- Yon  (id.). 

*  Boissy-sous-Saint-Yon  (id.  ). 

*  Saint -Suipi ce  -  de-Favières 

(id.). 


Mauchamp  (  Seine-et-Oise  )  ' 
*Chamarande  (id.). 
*Lardy  (id.). 

Torfou  (id.)\ 
*Avrainville  (id.). 

Gheptain ville  (id.)". 

Saint-Vrain  (id.)^. 
*Ver-le-Grand  (id.). 
*  Ver-le-Petit  (id.). 
*Leudeville  (id.). 
*Marolles  (id.). 

Guibe ville  (^V/.)^ 


'  Paray  n'est  plus  qu'un  hameau.  L'église , 
dédiée  à  saint  Vincent,  a  été  entièrement 
détruite. 

Eglise ,  du  litre  de  Saint-Jean-Baptiste , 
reconstruite  au  xvu"  siècle,  réduite  à  l'état 
de  succursale. 

'  Eglise  de  Notre-Dame  ;  petite  abside  du 
xi"  siècle;  le  reste  de  l'édifice  rebâti  aux 
xv'  et  xvi°  siècles.  Au-dessus  de  la  porte, 
mention  d'une  réparation  faite  en  1787,  du 
temps  de  B.  César  et  de  J.  Gringot,  pre- 
mier et  second  marguilliers. 

*  Eglise  de  Saint-Martin;  tour  et  chœur 


du  xii"  siècle,  nef  moderne.  —  ^  Grand  et 
beau  village.  Eglise  dédiée  à  saint  Caprais; 
construite  au  xui°  siècle,  remaniée  au  xvu'. 
I^es  tombes  intéressantes,  énumérées  par 
l'abbé  Lebeuf ,  ont  fait  place  à  une  mosaïque 
moderne  en  bitume  coloré.  Nous  n'avons 
relevé  que  la  date  de  1527  sur  une  inscrip- 
tion gothique  devenue  illisible.  Voir  ci-après 
n"  sicccLxxxvni. 

Petite  église  dédiée  à  saint  Vincent, 
rebâtie  vers  la  fin  du-xvu"  siècle,  convertie 
en  bûcher. 
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*La  INorvilie  (Seine-et-Oise) 
*Fonlenay-Ie- Vicomte  (id.) 
*Echarcon  (id.). 
*Mennecy  (id.). 

Monceaux  (id.)  '. 
*Villabé  (kl.). 

Omioy  (id.)^. 
' Essonnes  [id.). 
*Corheil  {id.). 
''Lices  [id.). 

Courcouronne  (  id.  )  \ 

Evry-sur-Seine  (id.)". 


'Hondoufle  (Seine-et-Oise). 

*  Bréligny  {id.). 

*  Le  Plessis-Pâté  {id.). 

*  Saint  -  Michel  -  sur  -  Orge 

{id.). 

* Fieury-Mérogis  {id.). 

Le  Plessis-le-Confite(îVL)\ 

Orangis  (?(/.)  ^ 
*Ris  {id.). 

*  Sainte-  Geneviève  -  des  -Bois 

{id.). 

*  Savigny-su  r-Orge  (  id.  ) . 


■  Viilemoisson    (Seine  -  et 

Oise). 
"  Viry  {id.). 
*Grigny  (ù?.). 
"Juvisy  {id.). 
*Alhis  {id.). 

*  Villeneuve-ie-Roi  {id.). 

*  Orly  (Seine). 
'Thiais  {id.). 
*Choisy-ie-Roi(îrf.). 

*  Vilry-sur-Seine  {id.). 
*Ivry  {id.). 


'  Église  de  Saint- Etienne,  de  la  tin  du 
xn'  siècle,  en  mauvais  état. 

-  Église,  du  titre  de  Saint -Jacques  le 
Majeur.  Il  n"en  reste  plus  qu'un  bas  côté, 
du  xiii°  siècle. 

^  Église  de  Notre-Dame;  on  n'en  a  con- 
servé qu'un  débris  sans  caractèi-e,  servant 
de  chapelle. 


'  Église  de  Saint  -  Pierre  ;  ciiœui-  du 
xiif  siècle,  nef  du  xvii'.  Sur  un  lïagment  de 
dalle,  servant  de  marche  au  clocher,  en  ca- 
pitales du  xin'=  siècle  : .  CHEVALIER  i ADIS  . 

^  Très-petite  église,  de  Saint- Barthé- 
lémy, complètement  démolie. 

"  Aucun  vestige  de  l'église  qui  était  dé- 
diée à  saint  Germain  d'Auxerre. 
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MCCXLIV.  ' 

GENTILLY.  —  ANCIENNE  MAISON  DE  LA  MISÉRICORDE. 

i683. 

*    lESVS  MARIE  JOSEPH  lOVACHAIM  ANNE  SIMEON 
ANNE  LA  PROPHETESSE  GASPART  MELCHIOR 
BALTAZAR  TOVS  LES  S*  &  S^^*  LES  9  CHOEVRS 
DES  anges' 

lE  SVIS  NOMMEE  GASPART  PAR  PIERRE  ETIENNE 
DAVRAT  CON^"   DU  ROY  EN  SA  COVR  DE  PARL' 
DE  PARIS  ET  PAR  LA  BIENFAICTRICE  DE  CETTE 
MAISON  DAME  CATHERINE  HENRIETTE  BELLIER 
PREMIERE  FEMME  DE  CHAMBRE  DE  "LA  FEVE  REINE 
ANNE  DAVTRICHE  MERE  DE  LOVIS    14  ESTANT 
VEVFVE  DE  M^   PIERRE  DE  BEAVVAIS  CON^"  DESTAT 
ORDl"^  SEIGN"   de  GENTILLY  ^ 
POVR  LES  RELIGIEVSES   HOSPITALLIERES  DE 
LA  MISERICORDE 

DE  lESVS    AVDIT   GENTILLY    PRES    PARIS    EN    LANNEE  1683. 
VIVE   lESVS  ET  MARIE. 

Cloche. 

L'église  paroissiale  de  Gentilly,  dédiée  à  saint  Saturnin  de  Tou- 
louse, a  été  reconstruite  au  commencement  du  xvi*^  siècle;  de  l'édifice 
antérieur  il  reste  seulement  trois  piliers  du  xiii*^  siècle ,  sur  le  côté 


^  On  croirait  lire  une  formule  cabalis- 
tique ,  une  conjuration  contre  les  tempêtes 
physiques  ou  surnaturelles.  Cette  accumu- 
lation de  noms  comprend  la  Sainte-Famille  ; 
le  père  et  la  mère  de  la  Vierge  ;  le  prophète 
et  la  prophétesse  qui  furent  témoins  de  la 
présentation  du  Christ  au  temple;  les  trois 
Mages  ;  tous  les  saints  et  saintes  du  paradis  ; 
enfin,  la  milice  des  anges,  divisée  en  trois 

ni. 


ordres  et  neuf  chœurs  par  saint  Denis  l'Aréo- 
pagite,  dans  son  traité  De  In  Hiérarchie 
céleste. 

^  Pierre  de  Beauvais  et  sa  femme  firent 
construire  par  Le  Paiitre,  à  l'entrée  de  la 
rue  Saint- Antoine ,  à  Paris ,  un  remarquable 
hôtel  qui  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours. 
Leur  fils  portait  le  titre  de  baron  de  Gentilly. 

,4 
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méridional  de  la  nef.  Les  dalles  funéraires  n'existent  plus;  nous  n'avons 
rencontré  qu'un  fragment  de  tombe  ,  portant  quelques  cai'actères  en 
capitale  gothique,  environ  du  temps  de  Philippe  le  Bel.  Nous  avions 
pris  note  jadis  de  la  tombe  de  Claude  Veillard,  desservant,  mort  en 
1  75  1  ;  elle  ne  s'est  pas  retrouvée  cette  fois.  Un  libraire  de  Paris,  Claude 
Sonnius,  fonda,  en  169.9,  ^  Gentilly,  une  maison  de  leligieuses  de  la 
Miséricorde  de  Jésus.  Ces  sœurs,  vouées  au  soulagement  des  pauvres 
femmes  et  fdles  malades,  obtinrent,  en  170/1,  du  cardinal  de  Noailles, 
archevêque  de  Paris,  l'autorisation  de  transférer  leur  établissement 
de  Gentilly  à  Saint-jMandé,  près  du  bois  de  Vincennes,  dans  un  lieu 
plus  salubie.  Elles  einpoi  tèrent  alors  dans  leur  nouvelle  résidence  la 
cloche  qu'elles  avaient  fait  ioiidie  en  ]683,  et  dont  la  petite  église 
paroissiale  de  Saint-Mandé.est  demeurée  ])ropriétaire'.  Nous  en  avons 
ici  classé  l'inscription. 

'  Voyez  ci-dcssiis  11°  uccclwxi. 
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MCCXLV.  —  MGGXLVI. 
GENTILLY.  —  HOSPICE  DE  BICETRE. 


1761. 


CI  •  GIST 

MARIE 
FRANÇOISE 
ELIZABETH 
DEQUIEFFV"-'-'' 
SUPERIEURE 
DE  CETTE 
MAISON 
DECEDEE  LE 
ZI     JUIN  1761 


Cl  GIT 
m"     VICTOR  TRIS- 

TANT,  ÉCONÔM^ 
DE  CETTE  MAISO" 
PENDANT  18  ANS  f 
DÉCÉDÉ  LE  7  SEP- 
TEMBRE 1785  AGE 
DE  70  ANS  2.  MOIS 
9  JOVRS 

Priés  dieu  pinn-  l"- 


Pierre. 


Un  évèque  de  Winchester  fit  bâtir,  dans  les  dernières  années  du 
xui*^  siècle,  sur  le  territoire  de  Gentilly,  un  château  incendié  en  1  Jii  1 , 
mais  dont  l'emplacement  porte  encore,  sous  uue  forme  défigurée  par 
la  prononciation  vulgaire,  le  nom  du  prélat  anglais.  Louis  Xlll  cons- 
ti'uisit  en  ce  même  lieu  un  asile  pour  les  soldats  estropiés.  Louis  XIV, 
qui  destinait  aux  militaires  invalides  une  plus  noble  retraite,  céda  les 
édifices  de  Bicêtre,  en  i656,  à  l'administration  de  l'hôpital  général  de 
Paris.  Le  titre  du  nouvel  hospice  est  ainsi  gravé  au-dessus  d  une  an- 
cienne porte. 

S'^  Iean  Baptiste  de 
LHopiTAL  General 
1  ■  668  • 

La  chapelle,  également  placée  sous  le  patronage  de  saint  Jean  Bap- 
tiste, est  une  construction  très-simple,  disposée  en  forme  de  croix.  Les 
deux  épitaphes  que  nous  publions  se  lisent  sur  des  dalles  de  pierre,  la 
première  dans  le  croisillon  de  gauche,  la  seconde  dans  celui  de  droite. 

74 . 
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MCCXLVIl. 
GENTILLY.— HOSPICE  DE  BICETRE. 

LAN    1744  JAI    ETE   BENITE    PAR  M"^  

 ET  NOMMEE'.  

EN  PRESENCE  DE  M"*   HENRI  DE  BESSET 
CHEVALIER  SEIG"  DE  LA  CHAPELLE  MILLON ' 
lEAN  BAPTISTE  PIERRE  LAMBERT  CORRECTEUR  ^ 
DES  COMPTES  ALEXANDRE  JEAN  REMY  ECUYER 
ANCIEN  ECHEVIN  DE  LA  VILLE  DE  PARIS  ET 
DENIS  FRANÇOIS  BENOIST  CONSEILLER  AU 
CHATELET  TOUS  QUATRE  ADMINISTRATEURS 
DE  LHOPITAL  GENERAL  ET  COMMISSAIRES  DE  LA 
AlAISON  DE  BICESTRE 

LOUIS  GAUDIVEAU  MA  FAITE  A  LIEUSAINT  ' 

Cloche. 

L'hospice  de  Bicêtre  possède  trois  cloches.  C'est  sur  la  plus  grosse 
que  sont  inscrits  les  noms  des  quatre  commissaires  qui  administraient 
la  maison  en  17^6.  11  paraît  que  les  deux  autres  no  présentent  que  la 
date  de  1  787,  et  le  nom  du  fondeur  Amonche  à  Paris. 


'  Plusieurs  mois  limés. 
Contrôleur  générai  des  bâtiments  du 
roi.  mort  en  17/18,  fils  de  François  de 
Besset,  seigneur  de  Milon  et  de  la  Chapelle, 
gouverneur  de  Chevreuse.  (Lebeuf.  op.  rii. 
f.  VIII.  p.  23,  24). 


'  Famille  parisienne  des  plus  honorables , 
dont  le  nom  revient  souvent  dans  les  regis- 
tres de  la  chambre  des  comptes,  et  dans  les 
étals  des  administrateurs  ou  des  bienfaiteurs 
des  établissements  de  charité. 

''  Voyez  ci-dessus  n"  mccxwm. 
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MCGXLVIII. 

ARCUEIL.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1601. 


Arcueil  est  un  lieu  célèLre  par  les  ruines  de  son  aqueduc  du  bas- 
empire,  et  par  l'architecture  grandiose  de  son  aqueduc  moderne. 
L'église,  construite  dans  la  première  moitié  du  \m'  siècle,  se  lait  re- 
marquer par  le  beau  style  de  ses  chapiteaux,  de  ses  galeries,  de  ses 
clefs  de  voûte.  L'abbé  Lebeuf  comparait  les  ouvertures  circulaires  qui 
éclairent  l'édifice  à  celles  du  l'éfectoire,  aujourd'hui  détruit,  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis.  La  partie  antoi  ieure  de  la  nef  a  été  remaniée  au 
xvi''  siècle;  on  y  voit  de  cui'ieux  chapiteaux  représentant  des  vendan- 
geurs, des  fous,  des  danses  et  d'autres  sujets  de  fantaisie.  L'église  ne 
contient  aucun  monument  funéraire. 

Un  habitant  d'Arcueil,  qui  avait  accompli  par  dévotion  le  grand  pè- 
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leriiiage  de  Saint-Jacques  de  Gonipostelle,  fit  graver  à  son  retour,  en 
1  601,  près  de  la  porte  occidentale  de  l'église  de  sa  paroisse,  à  main 
droite,  la  circonférence  de  la  cloche  principale  de  l'église  de  Saint-Jac- 
ques. Il  était  revenu  sans  doute  sain  et  sauf  de  ce  long  et  périlleux 
voyage,  qu'il  avait  dû  faire  à  pied,  suivant  l'usage.  Le  cercle,  encore 
bien  visible,  a  2", 2 8  de  diamètre.  L'action  du  temps  a  (ait  disparaître 
le  nom  du  pèlerin  et  la  date  de  sa  rentrée  au  village.  Le  millésime  de 
1601  nous  a  été  fourni  par  une  note  de  l'histoire  du  diocèse  de  Paris. 

On  sait  quelle  ferveur  inspirait  aux  populations  du  moyen  âge  le 
pèlerinage  de  Saint-Jacques.  Pour  les  uns,  c'était  un  moyen  de  réhabi- 
litation morale,  pour  les  autres,  l'exécution  d'un  vœu  solennel  ou  l'oc- 
casion de  gagner  les  indulgences  les  plus  étendues.  Le  nombre  des 
asiles  préparés  pour  les  pèlerins  dans  les  diverses  conti'ées  de  l'Europe 
a  quelque  chose  de  surprenant.  On  nous  a  montré  à  Pontoise,  sur  les 
parois  d'une  vieille  chapelle  transformée  en  remise,  des  peintures  à 
moitié  géographiques  figurant  l'itinéraire  complet  avec  ses  diverses 
stations.  A  Paris,  cren  l'an  de  grâce  iSiy,  plusieurs  notables  et  dévotes 
ce  personnes  qui  avoient  fait  le  voyage  de  Saint-Jacques,  meuz  de  dé- 
rrvotion,  délibérèrent  entre  eux  d'édifier  une  église  et  un  hospital  en 
rrla  grande  rue  Saint-Denys,  près  la  porte  aux  Peintres,  pour  loger 
fret  héberger  les  pèlerins  passants,  allants  et  retournants  de  leur 

ff  voyage  '.n  Des  cérémonies  particulières  marquaient  le  départ  et 

le  retour  des  pèlerins.  La  complainte  des  pèlerins  de  Saint-Jacques 
fait  encore  partie  du  répertoire  des  chanteurs  ambulants.  Quant  à 
l'assistance  miraculeuse  du  saint  apôtre  en  faveur  de  ceux  qui  prenaient 
pour  lui  plaire  les  coquilles  et  le  bourdon,  nos  églises  sont  remplies 
de  verrières  et  de  sculptures  qui  en  proclament  le  témoignage. 


'  Du  Broul,  Le  théat.  des  antiq.  de  Paris , 
[).  984.  Des  magasins  couvrent  Teniplace- 
fuent  de  l'église  et  de  I  hopital.  l^lusieurs 


statues  intéressantes,  du  xiv°  siècle,  furent 
exhumées  des  ruines,  il  y  a  envii-on  trente 
ans. 
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MCGXLIX. 

ARCLEIL.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

178'i. 

*    LAN    1782    lAV    ETE   BENITE   PAR    M"^  PIERRE 
EDME  LAVRENS'  ET  NOMMEE  MARIE  PAR  m'^ 
LAVRENT  CHARLES  DHOVRY  IMP"  LIB"^  DE  MG" 
LE  DVC  DORLEANS   ET  PAR  DAME  MARIE  ELISABETH 
lAISNE  VEVVE  DE  CHARLES  MAVRICE  DHOVRY 
IMP"  LIB'"^   de  m™    le  DVC  DORLEANS 
PIERRE  LEBEAV  MARGVILLIER  COMPTABLE  ET 
NICOLAS  BOVRLE  SECOND  MARGVILLIER 
GAVDIVEAV  FECIT-. 

Cloche. 

'  Curé  d'Arciieil.  —  '  Voyez  ci-dessus  n°  mccxlvii. 
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MCCL. 

VILLEJUIF.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINÏ-CYU  ET  SAINTE  JIJLITTE. 

Vers  1537. 


»  Wcrf  ou  arjrc^^^^^^^ 


Irttic;  f  aicte;?  mtCr^futip  cul? 
ïj>iiaîD?u?  tiôîp;îiucmfteUet 


Les  MARGUiLLiERS  DE  LCEUVRE  ET  FABRIQUE  DE  LÉ(GLiSE  DE) 
CEANS  SONT  TENUS  FAIRE  DIRE  ET  CHANTER  PAR  CHACUN  DiM(AN) 
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CHE  A  TOUStOURS  A  HAULTE  VOIX  A  LA  LEVACiON  (DU) 

CORPUS  DOMtNi  A  LA  MESSE  DOMINiCALLE  DE  LEGLiSE  DE  CEANS 

O  SALUTARiS  HOSTiA'  Et  CEDtX  JOUR  APRES  VESPRES  ET  CONPLiES 

DICTES  SALVE  ReGINA  OU  AUTRES  ANTHIENNE  ET  ORAISON 

DE  NOSTRE  DAME  CONVENABLE  SELON  LE  TEMPS  DE  LA  SOLEMP 

NiTÉ  DE  LEGLiSE  AVEC  DE  PROFUNDIS  INCLINA  ET  FiDELIUM  POUR 

LAME  DE  FEU  HONNORABLE  HOMME  MAISTRE  GUILLAUME  LE  VAVASSEUR  EN 

SON   VIVANT  CiRURGtAN  ET  VARLET  DE  CHAMBRE  ORDINAIRE 

DU  RoY  NOSTRE  SIRE.  Et  POUR  LA  SANTÉ  ET  PROSPERITE  DE  JeHANNE  BRU 

NEAU  SA  FAME  DE  StRE  JeHAN  BRUNEAU  MARCHANT  BORGOiS  DE 

PARiS  PERE  DiCELLE  JeHANNE  LAURENS  BRUNEAU  FRANÇOIS  BRUNE 

AU  SES  ONCLES  ET  DE  LEURS  ENFFANS  ET  AULTRES  PARENS  ET  AMIS  ViVANS  ET  TRES 

PASSES  Et  pour  ce  FERE  ONT  DONNÉ  A  ÎCELLE  EGLiSE  AUCUNS  OSSEMENS 

DES  CORPS  DE  MONSIEUR  SAINCT  CYR  ET  SAINCTE  JULITE  DONT  CESTE  EGLISE  ET'  FONDEE 

Et  Aussi  DU  CORPS  monsieur  SAiNCT  ROCH  QUI  ONT  ESTÉ  PRESENTEES  EN 

ICELLE  EGLiSE  A  GRANDE  SOLEMPNITÉ  ET  REVERENCE  LE  PREMIER  Di 

MENCHE  de  MAY  MIL  V":  XXXV  AUQUEL  JoUR  Y  A  PAR  CHASCUN  AN  PLU 

SiEURS  GRANS  PARDONS  ET  INDULGENCES  DONNEZ  PAR  NOSTRE  SAINCT  PERE  LE 

PAPE^  ET  Révérend  pere  en  dieu  monsieur  le 

VESQUE  DE  PARis''  AiNSi  QUÎL  APPERT  PAR 
LETTRES  FAiCTES  ET  PASSEES  ENTRE  EULX  (PAR) 
DEVANT  DEUX  NOTAIRES  AU  CHASTELLET  (DE  PARis  LAN) 
MiL  V'rXXXVII^  LE  Illl'^  Jour  de  (FEBVRiER)<^ 

Pierre.  —  Haut.  o"',72;  larg.  o'"/i3. 


'  L'usage  de  chanter  à  i'élévation  la 
strophe  0  salutaris  datait  seulement  du 
xv"  siècle. 

'  Il  aurait  fallu  écrire  :  est  fondée. 

'  Clément  VII. 

*  .lean  VI ,  cardinal  du  Bellai ,  cent 
sixième  évêque  de  Paris,  de  i532  à  i55o. 

III. 


Une  retouche  maladroite  rend  la  date 
inintelligible;  nous  la  rétablissons  d'après 
les  indications  de  l'abbé  Lebeuf,  et  d'après 
le  sens  général  de  l'inscription. 

^  Il  manque,  au  commencement  et  à  la 
fin  de  l'inscription ,  quelques  bouts  de  lignes 
qu  il  est  facile  de  suppléer. 
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Grande  église  à  trois  nefs;  quelques  bases ,  colonnes  et  consoles  du 
xiif  siècle;  reconstruction  presque  totale  vers  le  milieu  du  xvi^;  élé- 
gants détails  de  cette  dernière  époque;  débris  de  vitraux,  entre  autres 
un  saint  Rocli  prié  par  des  pèlerins.  La  tour  porte  ces  dates  :  Mé- 
mento mory  :  i5ào  .i555.  Du  temps  de  l'abbé  Lebeuf,  on  y  lisaft,  au 
soubassement,  que  la  première  pierre  en  avait  été  posée  en  iBSg, 
aux  dépens  des  paroissiens;  nous  avons  inutilement  cherché  cette 
inscription. 

Le  culte  de  saint  Cyr,  martyrisé  dans  son  enfance  avec  sainte  Julitte, 
sa  mère,  était  autrefois  en  grand  honneur  dans  notre  pays.  De  nom- 
breuses églises  furent  placées  sous  leur  invocation,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  la  cathédi-ale  de  Nevers  et  la  collégiale  d'issoudun. 
L'église  paroissiale  de  Villejuif,  qui  les  reconnaît  pour  ses  patrons, 
ne  possédait  pas  la  moindre  parcelle  de  leurs  reliques.  Une  circon- 
stance singulière  lui  permit  d'acquérir,  il  y  a  plus  de  trois  siècles,  ce 
qu'elle  en  conserve  encore  aujourd'hui.  Maître  Guillaume  Le  Vavasseur, 
chirurgien  et  valet  de  chambre  ordinaire  do  François  P',  avait  suivi 
son  prince,  en  i533,  dans  ce  voyage  de  Marseille  resté  célèbre  par 
l'entrevue  du  roi  de  France  avec  le  pape  Clément  VII ,  et  par  le  ma- 
riage de  Henri,  duc  d'Orléans,  avec  la  nièce  du  pontife,  Catherine  de 
Médicis.  En  docte  personnage  qu'il  était,  le  chirurgien  du  roi  visita  les 
monuments  d'Arles,  et  ce  lut  dans  cette  ville  que  les  religieux  Irini- 
taires  lui  firent  voir  sous  leur  maître-autel^  des  reliques  considérables 
de  saint  Cyr,  de  sainte  Julitte  et  de  saint  Roch.  Une  autorisation 
(lu  pape  et  des  lettres  patentes  du  roi  levèrent  toutes  les  difficultés 
qu'aui  ait  pu  l'encontrer  son  désir  d'obtenir  quelques-uns  de  ces  pré- 
cieux ossements.  Les  religieux  retirèrent  des  châsses  de  leur  autel  une 
vertèbre  du  cou  de  saint  Roch,  un  os  de  la  jambe  de  saint  Cyr,  et 
une  portion  de  la  mâchoire  de  sainte  Julitte,  qui  furent  présentés 
en  grande  solennité  à  l'église  de  Villejuif,  le  piemier  dimanche  de 


'  L'église  des  Trinitaires,  rebâtie  au  xvii'  siècle,  servait,  il  y  a  peu  de  temps,  de 
magasin. 
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mai  i  535'.  Pour  consacrer  la  mémoire  de  cet  événement,  on  érigea 
une  inscription  sur  un  pilier,  à  côté  de  l'autel  de  la  Vierge;  elle  était, 
en  dernier  lieu,  déposée  au  presbytère.  Les  reliques,  spoliées  de  leui-s 
enveloppes  d'argent,  demeurèrent  cachées,  pendant  la  révolution,  dans 
le  tronc  d'un  noyer.  La  table  de  pierre,  sur  laquelle  est  gravé  le  texte, 
s'arrondit  au  sommet.  Des  figures,  de  petites  proportions,  siniplement 
dessinées  au  trait,  représentent  une  Notre-Dame  de  Pitié;  à  sa  droite, 
sainte  Julitte  et  saint  Gyr,  enfant,  nu,  qui  tient  une  palme;  à  sa  gau- 
che, saint  Roch,  en  costume  de  pèlerin;  puis,  trois  hommes  et  trois 
femmes  à  genoux,  les  mains  jointes.  En  avant  des  cinq  dernières  lignes , 
un  écusson  blasonné  de  six  étoiles  et  traversé  par  une  bande  chargée 
d'un  croissant  qui  est  accompagné  du  millésime  de  1617  divisé  en  deux 
parties^.  Nous  ne  nous  expliquons  pas  bien  la  présence  de  cette  der- 
nière date,  postérieure  de  près  d'un  siècle  à  l'époque  de  la  translation. 
S'agirait-il  d'un  rétablissement  de  l'inscription  qui  aurait  été  déplacée  ? 


'  Abrégé  de  la  vie  et  du  martyre  de  saint 
Cyr  et  sainte  Julitte,  sa  mère,  patrons  de 
Villejuifoe près  Paris,  chez  la  veuve  Cliardori 
et  fils,  à  Paris,  rue  Galande,  près  Saint- 
Biaise.  1686. 


Voyez  aussi  Lebeuf,  op.  cit.  t.  X,  p.  40- 
4-2,  et  Du  Breul,  Théat.  des  aiitiq.  de  Paris, 

p.  1221-1293. 

'  Un  autre  écusson  était  gravé  à  i'angle 
correspondant,  aujourd'hui  brisé. 


75. 
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MGCLI. 

\ILLEJU1F.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAUNT  CIR  ET  SAINTE  JLLiTTE. 

xvi"  siècle. 


(jTp  ^mmW  Um  Mtxï  roches  '  ni  f-cu  ttmât  marchât  taucrmcr 
tt  laliijtîrctîr 

(DtUhn  au  n'  tm"  

tous  les  Utfpafffi 

IMerro.  —  Long.  lar".  o''\75. 

'  Les  deux  jireinièros  lellres  de  ce  nom  sonl  incertaines. 
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La  daile  du  laveiuier  laboureur  se  trouve  à  l'entrée  de  la  uel.  à 
main  gauche.  Quatre  tètes  de  mort  aux  angles;  deux  pilastres  doriques 
cannelés;  arcade  en  plein  cintre,  accostée  de  branches  de  laurier; 
efligie  un  peu  ellacée,  mains  jointes,  houppelande,  chausses  collantes, 
larges  souliers  arrondis.  Le  dessin  appartient  à  la  seconde  moitié  du 
xvi^'  siècle. 


1 
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MCCLIl. 

VILLEJUIF. -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  CYR  ET  SAINTE  JULITTE. 

1666. 


Pierre.  —  Long.  2'",o5;  larg.  i"',i5. 


Grande  tombe  comprise  dans  ie  dallage  du  bas  côté  méridional; 
arcade  cintrée  avec  deux  consoles  pour  supports,  abritant  deux  effi- 
gies tournées  l'une  vers  l'autre;  le  mari  en  armure  complète,  mous- 
taches à  la  lèvre  supérieure,  barbe  taillée  en  pointe,  la  main  gauche 
posée  sur  la  hanche,  le  bras  droit  tombant  le  long  du- corps,  une  canne 
à  la  main;  sur  la  cuirasse,  une  écharpe;  l'épée  posée  en  bandoulière, 
terminée  à  la  poignée  par  une  tète  de  grilïon;  la  femme,  mains 
jointes,  coiffée  d'un  voile  qui  descend  sur  les  épaules,  vêtue  d'une 
longue  robe  à  corsage.  Entre  les  époux,  un  écusson  partagé  en  deux 
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à  leurs  armes,  qui  sont  :  pour  le  mari,  une  croix  cantonnée  de  quatre 
lions;  pour  la  femme,  une  tête  de  coq  avec  sa  crête  et  un  chef  dont  la 
pièce  n'est  plus  reconnaissable.  Aux  pieds  du  mari,  un  grand  casque 
grillé,  surmonté  de  panaches,  et  deux  gantelets. 

L'épita23he  a  été  mutilée.  Le  nom  de  dame  Marie  Gretté  n'a  cepen- 
dant pas  disparu;  mais,  pour  savoir  celui  du  défunt,  il  faut  recourir  à 
l'abbé  Lebeuf  qui  nous  le  transcrit  d'après  une  autre  inscription', 
maintenant  disparue.  Ce  personnage,  décédé  en  i  666,  était  un  officier 
suisse,  appelé  Meichior  Grandhofer,  qui  custodiœ  regiœ  cohorlibus  hel- 
velicis  inslrucfor  prœfuit.  Il  avait  épousé  Marie  Gretté ,  veuve  de  Jean 
Ghar-pentier.  Le  texte  de  l'abbé  Lebeuf  semble  indiquer  que  la  famille 
Charpentier  faisait  sa  résidence  à  Villejuif. 

Un  fragment à  peu  pi'ès  de  la  même  époque,  paraît  avoii'  fait 
partie  d'une  tombe  à  deux  efiigies,  la  femme  coiffée  d'un  voile.  Les  ar- 
moiries se  composent  d'une  bande  accompagnée  de  trois  trèfles  et 
chargée  d'un  cœur  entre  deux  étoiles.  De  l'épitaphe,  il  reste  seulement 
quelques  mots  : 

  .HOME    PIERRE   FREY    E  SON   VIVAT   F.'vN  DES  

Op.  cit.  t.  X,  p.  /i2.  —  -  Long.  o"',5o;  larg.  o"',/48. 
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INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MCCXIII. 

VILLEJUTF.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAirVT  CYR  ET  SAINTE-JULITTE 

1701. 

ICY  GIST 
MeSSIRE  JEAN  DURET 

Chevalier  Seigneur  

 de  Villejuif 

ET   autres  lieux,  COMMANDAT 

  DES  ReGIMENS  de 

 EUR    LE  PrE  

 Maréchal  de  Ba  

 du  Roy  

 decembre   i  70  i  

 TE  ET  D  

Pierre.  —  Long.  1  "',53  ;  larg.  o"',88. 

Dalle  en  partie  usée;  au-dessus  du  texte,  sur  un  cartouche,  un 
écusson  traversé  par  une  bande  qui  est  chargée  d'un  rinceau:  cou- 
ronne de  comte;  deux  griffons  en  supports. 

ÎNous  avons  déjà  cité  (t.  I,  p.  178,  26^,  266)  deux  personnages 
du  nom  de  Duret  :  Charles,  un  des  présidents  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  mort  très-âgé  en  1700,  et  Charles-François,  son  fds, 
colonel  d'un  régiment  entretenu  en  Portugal. 
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MCCLIV. 

VILLEJUIF.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CYR  ET  SAIfVTE-JULITTE. 

i556. 

+  ktt  mtl  ti'  Ittt  mm  hmt^  ïmU^ 
pm  ItQlm  k  matt0tÉttt  m\xt\  m  k 
ttiUnmftîe  hz  ummtt  marte  alors 
eftomt  marjîttUUersi  ïieuis  cabariu  et 
Gabriel  knliet 

Cloche. 

La  tour  de  l'église  de  Villejuif  était  à  peine  achevée  ',  lorsque  les  pa- 
l'oissiens  y  firent  placer  des  cloches.  Il  ne  s'en  est  conservé  qu'une 
seule  qui  fut  bénite  sous  le  nom  de  Marie.  L'inscription  qu'on  y  lit 
encore  ne  fait  mention  que  des  deux  marguilliers  qui  présidèrent  sans 
doute  à  la  fonte  comme  représentants  de  la  fahrique. 


'  Voyez  ci-flessns  n"  mcci.. 
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MCCEV. 

CHEVILLY  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIIV ÏE  COLOMBE. 

1608. 


Pierre.  —  Long.  i"',98;  larg.  o"',ç)5. 


Petite  église,  rebâtie  au  xvif  siècle,  à  l'exception  de  la  dernière 
travée  et  d'une  partie  de  la  tour  qui  datent  du  xiif. 

Le  curé  Louis  I^escarre  a  sa  tombe  au  milieu  du  sanctuaire.  Il  y  est 
re|)résenté  la  tète  nue,  barbe  au  menton,  mains  jointes,  vêtu  d'une 
aube  el  dUn  surplis,  portant  sur  le  bras  gauche,  connue  insigne  de  sa 
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(juaiité  de  chapelain,  une  aumusse  garnie  d'hermine.  Arcade  cintrée, 
bordée  de  perles,  avec  une  tête  d'ange  à  la  clef,  et  deux  branches  de 
laurier  dans  les  tympans;  quatre  têtes  de  mort  aux  angles  de  la  dalle. 

L'épitaphe  du  curé  Lescarre  donne  à  l'église  de  Saint-Benoît  de 
Paris'  le  surnom  qu'elle  portait  depuis  le  xv!*^  siècle.  Contrairement  à 
l'usage  à  peu  près  universel,  l'édifice  primitif  avait  sa  porte  à  l'orient, 
sur  la  rue  Saint-Jacques,  et  son  sanctuaire  à  l'occident.  rrOr  soubs  le 
cr  règne  du  roy  François  premier  une  partie  d'icelle  église  ayant  esté 
ccbastie  tout  de  neuf,  le  maistre  autel  fut  placé  où  estoit  anciennement 
ff  la  porte  de  l'église ,  et  à  la  place  dudit  autel  fut  basti  un  beau  portail 
rrdans  le  cloistre  tel  qu'il  se  voit  aujourd'huy,  et  pour  cette  raison 
r  ladite  église  a  esté  depuis  nommée  Sainct-Benoist  le  bien  tourné  '-.  ■» 

'  Voyez  pour  cette  église „  t.  I,  p.  101-  "  Dn  hreiû .  Le  théat.  des  anlùj.  de  Paris, 

1 1 5.  p.  258. 
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MCCLVl. 

CHEVILLY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-COLOMBE. 

1 0  2  6 . 

Cy  deuant  gisent  honorables  psones  André  losse 
marchant  &  laboureur  demt  a  la  ferme  de  la 
Saulsaye  qui  deceda  le  28  Septembre  1590  & 
•    Ciermaine  Arnouil  sa  femme  laquelle  deceda  le  7' 
May  1623 

Les  Marguill"  de  céans  psentz  &  aduenir  sot  tenus 
&  obligez  de  fe  dire  &  celebr'  p  chun  an  atousio" 
en  cette  Eglise  4  niessez  basses  de  requiem  la  pmie- 
re  le  lendemain  S'  Michel  la  seconde  le  y"'  May 
la  3"  le  Vendredi  d'après  la  Penthecoste  &  la  4' 
le  Vendredy  des  4  temps  de  Septembre  a  lissue 
desquelles  le  Pbre  sera  tenu  se  transporter  sus 
la  sépulture  des  deflunctz  dire  libéra  & 
Deprofundis  &  po'  ce  faire  lesdictz.  Marguilliers 
fourniront  d'ornementz  luminayre  &  aultres 
chosez  a  ce  nécessaire  &  feront  ramenteuoir 
lesdictz  obitz  au  prosne  le  Dimanche  pcedent 
&  paieront  a  monsieur  le  Curé  ou  son  Comis 
pour  chun  desdictz  obitz  seize  solz  &  pour 
entretenir  lesdictz  seruices  les  héritiers  desdictz 
defFunctz  ont  donné  &  légué  deux  arpens 
de  terre  a  ladicte  Egsise  '  assis  au  terroir 
de  Cheuilly  comme  appert  p  le  contrat 
passé  entre  lesdictz  Fondateurs  d'une  part 
&  lesdictz  Marguilliers  daultre  pardeuant 
Paul  Barbier  Cîrefîier  de  la  Preuosté  de 
Cheuilly  &  Lay  ce  deuxiesme  Nouemb  1624" 

Heqviescant  in  page 
Pierre.  —  Haut.  o"',9ij;  iarg.  o"',6a. 


Sic.  en  iSgo  ,  la  femme  en  1623.  Le  contrat  fut 

Les  fondateurs  étaient  décédés,  le  mari       sans  doute  passé  par  leurs  héritiers. 
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Dans  le  bas  côlé  septenti'ional  de  l'église;  encadieiiienl  Ijuidé  de 
[jerles,  carré,  mais  arrondi  à  la  partie  supéiieure;  au-dessus  du  texte, 
les  donateurs  à  genoux  devant  un  Christ  en  croix;  ces  ligures  ont  été 
martelées. 

La  ferme  de  la  Saussaie,  où  demeurait  le  laboureur  André  Josse; 
dépendait  d'un  prieuré  de  Bénédictines  du  même  nom,  dont  l'origine 
j-emontait  au  xu*"  siècle.  11  n'est  rien  resté  de  l'église  de  ce  petit  mo- 
nastère, ni  des  sépultures  qu'elle  renfermait'.  Les  bâtiments,  situés 
sur  le  Lord  de  la  route  de  Fontainebleau,  près  de  Villejuif,  ne  se  dis7 
tinguent  plus  d'une  ferme  ordinaire.  Un  écusson  à  trois  fleurs  de  lis, 
sculpté  au-dessus  d'une  ancienne  porte,  rappelle  cependant  la  fonda- 
tion royale  du  prieuré  attribuée  à  Louis  le  Jeune. 


^  A  texception  peut-être  d'une  dalle  fune'i  nire.  classée  ci-après  sous  le  n"  :uc<;i,xx\  r. 
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MCCLVI]. 

CHEVILLV.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-COLOMBE. 

1670. 

ICY    GIT    LE    CORPS    DE    DEFF""-^    NICOLAS    TISSIHR  VIVAT 

labov"r.  demevrâ'^.  a  la  grâ°^  rve  de  ce  lie',  de  CHEV1LL> 

DECEDDE  le   12.   iVIN  DE  LANEÉ   1669.  QVI  A  V.  SÔ  TESTA 
MET  ET  ORDONÂCE  DE  DENIERE  VOLLOTÉ  RECEV  V.  M 
(jVILLAVME  RENAVLT  PbrE  .  CVRÉ  DE  CETTE  EGLISE 
PNS  TESMOINGS   LE    1  G.   DVD'.   MOIS   DE  iVlN   AVDIT  AN 
1669.  DONÉ  VN  DEMY  ARPET  DE  ViGNES  EN  VNE 
PIECE  DE  SES   ACQVISITIOS   SCITVE  AV  TERROIR  DE 
CE  LIEV   CHATIE'*,     d'.  LES  COCHETTES  '   JEN^  DVNE  PA"-'  A 
NICOLAS  BLEVZE  DAV'-"   A  NICOLAS  LE  BOVRELIER  NICOLAS 
LE  DVC  ET  AVT".''    DV  EOV'     DEPNT.   A   CLAVDE  TISSIER  DAV 
BOVT  A  LA   VOIE  DE  CHASLET  QVI  NEST  CHARGE  QVE 
DV  CENS  SEIG".''-  SEVLLmT  LA  DELIVR.ANCE  DVQ''-    EN  A 
ESTÉ  FAITE  A   LAd'.  EGLISE    P   LED'.  CLAVDE  TISSIER 

L'N       

DE  SES  ANFAS  ET  EXECVTEVR  DE  SOD'.  TESTAMET 

PAR  COTRA*^.^    RECEV  ?  MVSNIER  TAB'-"^  A  VviSSOVBZ^  LE 

2:;*:  Janvier  [670.  a  la  charge  qve  les  Marg^'" 
DE  cette  Eglise  presës  et  advenir  serôt  tenvs 
de  faire  dire  en  icelle  a  perpetvité  4.  messes 
basse  de  reqviem  par  chacv  an  tâ~t  po'^  le  KEPOS 

DE  LAME  dvd'.  DEFF"  QVE  DE  CELLE  DE  DEFF^."^  IeANNE 
LU  BOVRELIER  SA   FEME  DECEDDÉÉ  AVAT  LED'.  TISSIER 
DOT  LA  PREMIERE  SE  DOIBT  DIRE  LE  II.  iviN  '  QVI  EST 

'  ('Jiitntier,  caiiterium  Icrrœ ,  un  espace,  '  Vissons,  paroisse  voisine  de  Chevilly, 

nn  coin  de  tei'i-e.  (Ducange,  Gloss.)  voy.  ci-après  n°  mcclxix. 

'  Le  cens  seigneurial,  la  redevance  due  '  Le  lâ  juin,  d'après  la  troisième  ligne 

an  seigneur  du  lieu.  de  Tinscription. 
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PAREIL  Jo"   QVE  LED'.   DEFF"  EST  DECEDDÉ  LA  SECONDE 
8.  loVRS  APRES  LA   3.  LE  !oVR  S^-  NICOLAS  6.  DEc¥bRE 
ET  LA  DERNIERE  LE  lo"         MATHIAS  LE  TOVT  PAR  CHA 
CVN   AN  COME  1l  EST  EXPRIMÉ  PAR  LE  COTRACT  DVD' 
DELAISSEm¥t  SVS  DATTÉ  SANS   Y  DESROGER  LA  "PSETE 
EPITAPHE  MISE  EN  CETTE  ENDROIT  DV  COsItEM/'    DE  M 
LE  CVRÉ  ET  DES  Marg"''  DE  CEAS  A  LA  DILIGËCE  DVD' 
ClAVDE  TISSIER  EXECVTEVR  TESTAMATAIRE  et  DE 

ses  freres  et  coheritiers  desditz  deffvctz 
Priez  Diev  povr  Levrs  Ames. 
Kequiescant  In  passé  ameii 

1 6  70 
i'ierre. —  Haut.  i"\oo;  larg.  o"\65. 

L'épitaphe  de  Nicolas  Tissier  se  trouve  placée  à  côté  de  celle  (jn- 
précède.  Elle  n'a  d'autre  ornement  qu'une  tête  d'ange  gravée  au-des- 
sous du  texte.  Le  donateur  exploitait  une  ferme  située  à  la  Riu?,  iuuueau 
de  la  paroisse  de  Chevilly On  voit  encore  en  ce  lieu  une  ferme  d'une 
cei'taiïie  importance,  dont  l'entrée  principale  est  décorée  de  quelques 
sculptures  du  commencement  du  xvf  siècle,  parmi  lesquelles  on  l'e- 
connait  l'ours  attribué  comme  emblème  à  sainte  Colombe,  In  patronne 
de  l'église  paroissiale. 


'  On  (lit  assez  ordinairement  Chevilly-la-Bue ,  en  réunissant  les  c!en\  noms. 
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MGCLVm. 

CHEVH-LY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAmTE  COLOM  BK. 

1 672. 

Ci  Gist'  Philippe 

Caron  en  son  viuant  Receueur 
et  procureur  fiscal  de  ce  lieu  lequel  par 
son  testament  &  ordonance  de  dernière 
volonté  a  doné  &  le^ué  a  l'œuure  &  fa- 

O 

bricque  de  l'Eglise  de  Cheuilly  vn  demy 
arpent  de  vignes  a  la  charge  de  par  les 
xMarguill?  preses  &  aduenir  faire  dyre  par 
chacun  an  a  perpétuité  p"'  le  repos  des  a- 
nies  dud  deft.  Caro  &  deff.  Charlotte 
Pasquier  sa  pre.  fee  4-  Messes  basses  la  pre- 
mière de  la  V.  M  '•  le  lo.  ledemain  de  l'Assop- 
tio  la  2.  le  pre.  may  If  Si  lacque  S!  Philippe 
la  3.  de  S'.  Fiacre  le  30.  Aoust  &  la  4-  le  ()"!' 
dud  mois  d'Aoust  I'  du  deceds  dud  Caro 
&  serot  tenus  lesd  Alarguill;  faire  anocer 
au  prosne  lesd  Messes  et  fournir  d'Ornem' 
&  autres  choses  a  ce  nécessaires,  le  tout  sui- 
uant  le  Contract  passé  par  deuat  Nolleau 
tabellion  a  Orly"  &  dépendances,  le  15""  \\ 
de  Mars  1672  i  i  i  i 

Priez  pour  leurs  Ames 

Pierre.  —  Haut.  o"',7o;  larg.  o"',(j5. 

Sim|)le  pierre,  sans  ornementtTtion,  fixée,  comme  les  précédentes, 
sur  le  mur  du  bas  côté  septentrional.  L'inscription  est  devenue  fruste: 
les  ]joints,  les  accents,  les  apostrophes  sont  à  demi  effacés. 

'  Ln  Vierge  Marie.  —  '  Paroisse  du  niêtne  doyenné  de  Montlhéry.  voyez  ci-après 
n°  Hcccxuir. 
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MCCLIX. 

CHEVILLY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-COLOMBE. 

1676. 

 '    DEFFVNCT  LOVIS  DvCHEMAIN 

 VRANT  A  LA   GRANDE  RVE^  DE 

 DECEDE  LE   lO.  lOVR  DE  FEB"'    1676.  QVI  A  PAR  SON 

TESTAMENT  ET  DERNIERE  VOLONTÉ  RECEV  PAR  M^- 
GVILLAVME  ReGNAVLT  PrESTRE  CvRÉ  DE  CETTE 

Eglise  présence  tesmoingt'  le  5"-  dvdit  mois 

DE  FEB"^."   AVÏ3  AN   1676.  DONNÉE  VN   ARPANT  DE  TERRE 
LABOVRABLE  PRIS  DANS  VNE  PIECE  DE  ONZE  QVART';'* 
A  VNE  RIVE  DE  SES  ACQVISITlÏÏS  SITVEE  AV  TERROIS 

DE  CE  LiEv  Chantier  dv  cornion  tenant  et  abov 

TISSANT  AINSY  QVIL  EST  PORTÉ  PLVS  EMPLEM^  PAR 
LE  CONTRACT  PASSÉ  P  DEVANT  DEMAN  GREFFIER 
DE  LA  TOVRNELLE  DE  LAN  '  QVI  NEST  CHARGÉ  QVE  DES 
SENS  SEVLEMENT^  LA  DELIVRANSSE  DV  QVEL 
LE  EN  A  ESTEÉ  FAITE  A  LAD  EGLISE  PAR  ClAVDE 
ViNCENTE  SA  fImE  ET  EXECVTRISSE  DE  SON 
TESTAMENT  PAR  CONTRACT  PASSÉ  PAR  DEVANT 
LED  DEMAN  LE  8^-   IVILLET   1676.  A  LA  CHARGE  QVE 
LES  MARG^"*  DE  CETTE  EGLISE  PRESENT  ET  AVENIR  SE- 
RONT TENVS  DE  FAIRE  DIRE  EN  ICELLE  A  PPETVITÉ  DIX 
MESSE  BASSE  DE  ReQVIEM  PAR  CHACVN  AN  PO".  LE  REPOS 

DE  Lame  dvd  deffVct  la  prem"  se  dira  le  io*!   et  feste 

'  L'angle  du  marbre  est  brisé.  ''  Le  graveur  a  écrit  Lan  au  lie»  deLalii/. 

^  Voyez  ci-dessus  n°  mcclvu.  La  Tournelle  de  Lahy  est  un  ancien  nianoii' 

^  Circonstance  à  remarquer  :  réception  seigneurial.  Voyez  ci-après  n°  mcclxiv. 

du  testament  par  le  curé  en  présence  de  *  Voyez  ci-dessus  n°  mcclvu,  note  2. 

témoins. 


III. 
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S".  LOVIS  ET  LES  NEVF  AVTRES  A  LA  COMODITÉ  DES  MARG"* 
LORS  EN  CHARGE  A  LA  CHARGE  DE  LES  FAIRE  ANONCER 

LE  Dimanche  précédant  svivant  et  conformément 

DVD  TESTAMT  sans  Y  DEROGER  LA  PRESENTE  EPITAPHE 
MISSE  EN  CETTE  ENDROIT  DV  CONSENTEMENT  DE  MoNSlEVR 
LE  CVRÉ  ET  DES  MARG"."''  DE  CEANS  A  LA  DILIGECE  DE  LAD 
ClAVDE  ViNCENTE  sa  FÏÏME  EXECVTRISSE  TESTAMEN- 
TAIRE DVDIT  DEFFVNCT  LoVIS  DvCHEMIN  SON  MARY 

Priez  Diev  povr  L'aaie  dvdit  deffvnct 
Requiescant  In  Pace  Amen  i6y6. 
Marbre  noir.  —  Haiil.  ()"',65;  larg.  o"',r)o. 

Inscription  réunie  à  celles  que  nous  venons  de  rapporter.  Aucun 
accessoire  n'en  accompagne  le  texte.  Les  fautes  de  grammaire  sont 
nombreuses;  il  nous  semble  inutile  d'y  insister. 
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MCCLX. 

CHEVILLY.  ~  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-COLOMBE. 

1693. 

D.      O.  M. 

Cy  devant  repose  le  Corps  de 
guillemette  ponsault  veuve  de 
Pierre  Lagesse  bourg^-  de  Paris  laq"  a 
FÔDÉ  PAR  SON  Testament  du  4-  Janvier 
1693.  entre  M"^  les  Curé  et  Marg^"^ 
de  c"^"  Eglise  huit  JVIesses  basses 
PAR  chUne  ^née  a  perpétuité  po'î  le 

repos  de  son  AME,  DE  CELLE  DE  SON  MARY 
ET  DE  ElIZABETH  PoNSAULT  SA  SŒUR, 
SÇAVOIR  UNE  A  PAREIL  Jo"   DE  SON  DECED 

ARRIVÉ  LE  28.  Janvier  1693.  et  une  tous 

LES  VENDREDIS  DES  4.  TEMPS  DE  l'ÂNÉE, 
et  LES  TROIS  AUTRES  PAR  3.  SAMEDIS  DESD. 
4.  fipS,  LE  TOUT  ANONCER  AU  PrÔNE,  POUR- 
QUOY  ELLE  L^^  A  DONÉ  LA  SOME  DE  QUINZE 
LIVRES  DE  RËTE  A  PR"iDRE  SUR  PLUSIEURS 
HERITAGES  POSSEDEZ  PAR  LES  DESNOMEZ 
AUD.  TESTAM'.  CÔME  IL  EST  PLUS  AU  LONGT 
PORTÉ  PAR  LE  CoNT"   PASSÉ  DeV^  DE  LA 

 A  Veissoubz. 

Priez  Dieu  pour  leurs  aines. 

Pierre.  —  liant.  o"',(ii  ;  larjj.  o"'J-U). 

Les  cinq  iriscriplions  que  nous  venons  de  publier  à  la  suite  l'une 
l'autre,  et  qu'on  a  rassemblées  sur  un  rnènie  point  de  l'église  de 

77- 
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Chevilly,  n'olTreiit  qu'un  inléict  purement  local.  Elles  contiennent 
seulement  des  noms  de  familles  villageoises,  et  quelques  détails  sur  les 
divisions  territoriales  de  la  pai'oisse.  C'était  évidemment  un  honneur 
pour  le  riche  cultivateur  d'inscrire  son  nom  sur  les  murs  de  son  église 
et  de  prolonger  sa  mémoire  par  des  fondations  pieuses.  Ces  vieilles 
pierres,  trop  souvent  délaissées  aujourd'hui',  devenaient  des  titres 
d'une  irrécusable  authenticité. 

Sur  une  pierre  rapportée  d'ailleurs  et  encastrée  au-dessus  de  la 
porte  du  presbytère,  on  lit  le  troisième  vei'set  du  psaume  Miserere'-, 
le  millésime  de  1770,  et  cette  mention  : 

DONNÉ  PAR  JEAN  BAPTISTE  FAUVE. 


'  A  Chevilly  même,  tout  n'a  pas  été  con- 
servé. Nous  avons  recueilli  la  date  de  i65i 
sur  un  débris  de  marbre  jeté  hors  de  l'église. 


'  Ainplius  lava  me  ab  iniquitate  mea,  et  a 
jjcccato  meo  inunda  me. 
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MCCLXl. 

LAHY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LÉONARD. 

Petite  église,  reconstruite  à  peu  près  en  totalité,  dans  les  premières 
années  du  xvi^  siècle;  quelques  élégantes  clefs  de  voûte  ornées  de  car- 
touches, de  feuillages  et  de  figurines. 

Nous  avions  pris  note  d'une  inscription  gravée  sur  pierre,  qui  ne 
s'est  pas  retrouvée  lorsqu'on  en  a  fait  la  recherche  pour  en  relever 
l'estampage.  Il  s'agissait  de  la  fondation  d'un  instituteur,  d'un  ohit  an- 
nuel et  d'un  salut  quotidien  à  la  suite  duquel  les  enfants  de  l'école 
devaient  réciter  un  De  profwidis  pour  le  donateur  et  ses  parents.  Mes- 
sire  Sulpice  Véron,  prêtre,  jadis  curé  de  Lahy',  depuis  chanoine  de 
Saint-Honoré^,  mort  à  Paris  le  i3  octobre  1590,  avait  légué  à  la  fa- 
brique, pour  assurer  à  cet  égard  l'exécution  de  ses  dernières  volontés, 
une  maison  avec  dépendances  et  vignes,  plus  une  rente  de  2 4  livres 
3  sous  k  deniers.  Le  contrat  fut  passé  le  27  mai  iBgi.  Le  maître 
d'école  était  chargé  d'instruire  gratuitement  les  enfants  pauvres  de 
Lahy  ^  de  la  Piue  et  de  Chevilly.  L'inscription  commençait  en  ces 
termes  :  Un  maistre  d'école  est  fondé,  etc. ,  a  charge  par  la  paroisse  d'un 
obù)  etc. 

Au-dessus  du  texte,  on  voyait  le  défunt  agenouillé  devant  un 
prie-Dieu,  au  pied  d'un  crucifix,  et  près  de  lui  son  écusson  chargé  de 
trois  étoiles,  avec  une  croix  en  chef*. 


L'Haij,  d'après  l'ortbogi'aphe  suivie 
dans  le  texte. 

"  Ancienne  église  collégiale  qui  a  donné 
son  nom  à  une  des  rues  les  plus  impor- 
tantes de  Paris.  Il  n'en  reste  que  des  ma- 
sures cachées  derrière  des  construclioiis 
modernes ,  dans  une  cour  appelée  le  Cloître 


Sainl-Honoré ,  à  quelques  pas  du  Palais- 
lîoyal. 

'  L'abbé  Lebeuf  cite,  mais  sans  aucun 
détail,  l'épitaphe  d'un  curé  de  Lahy  qui 
vivait  vers  i55o.  Ne  serait-ce  pas  le  même 
pei'soimage  que  Sulpice  Véron  '? 


I 
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Peu  de  iêiiips  après  je  décès  de  Sulpice  Vémii,  il  parut  préférable 
de  substituer  un  prêtre  à  l'instituteur  laïque  de  la  paroisse.  L'abbé 
Lebeut'  nous  donne  l'analyse  d'une  inscription,  aujourd'hui  disparue, 
qui  relatait  la  fondation,  faite  vers  l'an  i  G27,  d'un  vicaire  spécialement 
chargé  de  la  tenue  de  l'école'. 


Op.  cit.  t.  X,  p.  Gi. 
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LAHY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAOT-LÉONARD. 

i6n. 

Cy  GiST  Noble  home  Pierre 
Marteav  lvy  Vivant  escvyer 
et  Comisaire  de  l'artillerye 
de  france  leqvel  deceda  en 

CE    l.IEV    DE    LaY    le  PREMIER 
DE  lANMER  MlL  Vl'^  VNZE 

Priez  dieu  pour  luy 
Pierre.  —  Long.  i"',io;  larg.  o"',8a. 

Dalle  posée  sur  le  sol  de  la  nef;  armoiries  grattées;  un  casque  à 
lambrequins  au-dessus  de  l'écusson. 

Les  fonctions  exercées  par  Pierre  Marteau,  en  sa  qualité  de  com- 
missaire de  l'artillerie  de  France,  sous  le  règne  de  Henri  IV,  étaient  à 
peu  près  les  mêmes  que  celles  qui  sont  maintenant  confiées  aux  inten- 
dants militaires.  La  surveillance  des  magasins,  l'entretien  du  maté- 
riel, la  tenue  de  la  comptabilité,  rentraient  dans  ses  attributions. 
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MCCLXIII. 

LAHY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LÉONARD. 

1661. 

Une  plaque  de  marbre  noir,  bordée  d'un  encadrement  de  pierre  sur 
lequel  étaient  sculptées  avec  une  certaine  finesse  des  têtes  de  mort  et 
une  Notre-Dame  de  Pitié,  présentait  le  détail  des  fondations  pieuses 
faites,  en  t6/ii,  par  Louis  Bezée,  marchand  rôtisseur \  bourgeois  de 
Paris,  et  par  Marie  Dupuy,  sa  femme.  Le  monument  avait  été  élevé 
par  honorables  personnes  Etienne  Bezée,  bourgeois  de  Paris,  fds  des 
fondateurs,  et  par  leur  gendre,  Nicolas  Camelin,  maître  queux  en  la 
cuisine  du  roi.  Il  en  est  advenu  de  cette  inscription  comme  de  celle 
du  curé  Sulpice  Véron  (n°  mcclxi);  elle  a  disparu  depuis  notre  pre- 
mière exploration. 

Deux  petits  panneaux  de  verre  peint,  datés  de  167^,  sont  placés 
aux  baies  du  mur  qui  ferme  le  sanctuaire;  on  y  voit  la  Vierge  et  saint 
Léonard  accompagnés  de  ces  devises  : 

VENI    COLUMBA   MEA  ^  CHARITE   GLORIEUSE,  LE  FRUIT  EST  DANT  ^  DIEU. 

Le  donateur  se  nommait  Charles  Goiram,  ainsi  qu'il  est  écrit  au  bas 
des  figures. 


'  On  sait  quelles  ëtaienl  encore  au  xvii' 
siècle  la  réputation  et  l'importance  de  ces 
rôtisseries  parisiennes ,  dont  les  brasiers  tou- 
jours en  feu  excitaient  l'admiration  des 


étrangers.  —  ■  Texte  tiré  du  Cantique  des 
cantiques. 
'  Sic. 
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MCCLXIV. 

LAHY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LEONARD. 

178/1. 

*     LAN   1784   lAI   ETE  BENITE   PAR   M"^   LOUIS  LAMARRE 
CURE  DE        LEONARD  DE  LAY  LICENTIE  ES  LOIX  ET 
NOMMEE  THEREZE  BONNE  PAR  M"*^   FLOTARD  DE  MONTAGU 
DOYEN  DE  LEGLISE  DE  PARIS  ABBE  DE  FEMY  '  ET  PAR 
TRES  HAUTE  ET  TRES  PUISSANTE  DAME  MAD^ 
THEREZE  BONNE  GUILLAIN  DE  BENOUVILLE  MARQUISE 
DE  LIVRY  EPOUSE  DE  TRES  HAUT  ET  PUIS"^  SEIG"  MONSEIG" 
HIPPOLITE  FRANÇOIS  DE  SANGUIN  MARQUIS  DE  LIVRY  ^ 
CHEF  DESCADRE  DES  ARMEES  NAVALES  DU  ROY  SEIG" 
DES  TOURNELLES  LAY  ^  DU  GENITOY  BENOUVILLE 
BLAINVILLE  BIEVILLE  OISTREHAM  S^  AUBIN  BOURSE 
SOIGNOLES  ET  AUTRES  LIEUX 

LOUIS  BRIGOT  MARGUILLIER  EN  CHARGE  FRANÇOIS 
RENARD  SECOND  NICOLAS  lOSEPH   HUART  TROISIEME 
GAUDIVEAU  FECIt'' 

Cloche. 


'  Abbaye  de  Saint-Étienne  de  Fémy,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît.  Voy.  t.  I,  p.  i65. 

Le  doyen  de  l'église  de  Paris  représentait , 
à  la  bénédiction  de  la  cloche,  le  chapitre  de 
Notre-Dame,  seigneur  de  Lahy.  Les  listes 
des  doyens  de  Paris  et  des  abbés  de  Fémy, 
publiées  dans  le  Gullia  chrisliana,  n'arri- 
vent pas  jusqu'à  Flotard  de  Montagu. 

^  Le  marquis  et  la  marquise  de  Livry, 


déjà  nommés  sur  la  cloche  de  Sevran.  Voyez 
ci-dessus  n°  dccccxxxvhi. 

^  Ancien  donjon  seigneurial,  flanqué  de 
quatre  tourelles ,  et  désigné  sous  le  nom  des 
Toiirnelles  de  Lahy  ;  il  datait  du  xiv"  siècle. 
Les  Sanguin  de  Livry  en  ont  été  les  der- 
niers possesseurs.  Une  maison  moderne  en 
occupe  la  place  et  en  garde  le  nom. 

''  Voyez  ci-dessus  n°  mccxlix. 


ni. 
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MCCLXV. 

FRESNES-LES-RUNGTS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIINT  ÉLOL 

i538. 


Pierre.  —  Haut.  o"\5/i;  laiy,.  o"\iG. 


La  plus  grande  partie  de  l'église  a  été  refaite  au  xvi*^  siècle;  la  travée 
du  sanctuaire  seule  date  du  \nf.  L'inscription  de  la  pose  de  ia  pre- 
mière pierre  de  l'édifice  nouveau  est  gravée  sur  une  tablette  encastrée 
dans  la  tourelle  qui  contient  l'escalier  du  clocher.  Un  petit  fronton, 
décoré  d'une  tête  d'ange,  surmonte  le  texte.  L'inscri])tion  est  complète, 
mais  elle  omet  de  nous  dire  par  c]ui  cette  première  pierre  fut  assise. 

Au  milieu  du  chœur,  une  grande  dalle  marque  la  sépulture  de 
Philippe  de  Cannaye,  seigneur  de  Fresnes,  conseiller  d'Etat,  ambas- 
sadeur de  France  en  Angleterre,  en  Allemagne,  à  Vienne,  né  en 
i55i,  mort  le  27  février  1610.  Nous  n'avons  pu  recueillir  un  seul 
mot  de  l'épitaphe  latine,  qui  fut  composée  par  le  savant  Isaac  Gasau- 
bon,  et  qui  se  trouve  publiée  en  tète  des  lettres  du  défunt',  l/écusson 
a  été  gratté;  on  n'en  voit  plus  qu'un  heaume  à  lambrequins. 

Phili])pe  de  Cannaye  était  calviniste.  A  la  suite  des  conférences  théo- 
logiques de  Fontainebleau,  il  rentra  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique 
et  reçut,  au  sujet  de  sa  conversion,  une  lettre  de  félicitations  du  pape 
Clément  VIIL 

'  Trois  volumes  in-folio  contiennent  le  récit  de  ses  ambassades.  (Moreri,  Dict.  hist.; 
Lebeuf  ,  op.  cit.  t.  X,  p.  67.) 
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FRESNES-LES-RUNGIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ÉLOl. 

xvf  siècle. 

'^tnmhU  -  maiftn  ptem  kftt^' plir^ 

€uxt  ïe0  c  ftnttoj  -  Ott  W(tU  ^  \xm^ 

et  ^  îmt\  ott  HmU     pam  a  Hmt 

a  kiû  d  fabttcqtJe  .  fol;  Um  ^  iVuie'  au- 

mûU  ttUt  tUuU  laV 

ejgïë  fakiqtie  te  ceau$  fôt  teum  kmt  ïiiVe 

et  célébrer  quatre  temïi0  ïe  c^uu 

au  tttt5  tl  ueuf  U(ou$  lauïies  et 

iÀecomeukfe$  mefCe  te  t\equtem  (Êt  eu  ce 

faifaut  et  par  cèuu  ,1our  ie 

îiimeuct^e  auecque^  lea 

oratfon0  acouttumee^  eu  Maut  le  profue  eu  Jcelle 
eiîê  le  tout  po'  le  falut  be^  ame$  H  Mfuct  Ces  pere 

mere  et  am^s  trefpaCCeî  aiuCj  quil  eCt  

 fete$  et  paCfe^  par  îieûât  ïe. ...... 

ttotaires  k  c^aftellet  te  part0 

Pierre.  —  Haut.  o^jCa;  larg.  o"',Gi. 

Sur  une  dalle  qui  a  élé  transférée  du  chœur  dans  la  sacristie,  ins- 
cription en  français,  composée  de  seize  lignes  en  caractères  gothiques, 

'  Diifne,  probablement  Dufresne.  Le  do-  le  Ministère  de  l'instruction  publique ,  par 

nateur  n'est  de'signc'  que  par  son  titre  de  MM.  Boutiot  et  Socard,  ne  nienlionne  aucun 

curé,  dans  Y  Histoire  du  diocèse  de  Paris.  lieu  de  ce  nom,  tandis  que  la  paroisse  de 

^  L'abbé  Lebeuf  (t.  X,  p.  67)  a  lu  Es-  Fresnoy  s'y  trouve  indiquée  comme  faisant 

to'Hfl!?/.  Le  Répertoire  topographique  du  dé-  partie  de  l'arrondissement  de  Troyes. 
partement  de  l'Aube,  publié  en  i87/i,pour 

7^-  , 
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relatant  les  fondations  de  prières  laites  par  vénérable  et  discrète  per- 
sonne maître  Pierre  Dufresne  ,  curé  de  Freznoy,  au  diocèse  de  Troyes, 
et  de  Saint-Germain  du  Chesnay  \  au  diocèse  de  Paris.  Pierre  Du- 
Iresne,  en  surplis,  assisté  de  son  patron  qui  tient  la  clef  du  ciel,  in- 
voque une  Notre-Dame  de  Pitié.  Le  texte  a  beaucouj)  souffert;  nous 
l'avions  vu  à  peu  près  entier;  il  en  manque  aujourd'hui  au  moins  la 
moitié.  Par  contrat  passé  devant  deux  notaires  du  Châtelet  de  Paris, 
le  fondateur  avait  donné  à  l'église  et  fabrique  de  céans  une  rente  an- 
nuelle, à  charge  de  célébration  de  messes  de  Requiem  et  autres  offices, 
aux  quatre  temps  de  l'année,  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celles  de 
ses  père,  mère  et  amis  trépassés.  On  devait  aussi  les  recommander  aux 
prières  des  fidèles  en  faisant  le  prône  du  dimanche. 


'  Voyez  ci-dessus  n"  mxvii. 
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FRESNES-LES-RUNGIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ÉLOL 

17^9. 

►fi  AU  MOIS  DE  NOVEMBRE   1749  lAY  ETE  BENITE 
PAR  M"^  LAURENT  FRESNEAU  '   PRESTRE  CURE  DE 
CETTE  PAROISSE  ET  NOMMEE  LOUISE  ELIZABETH 
PAR  TRES  HAULT  TRES   PUISSANT  ET  TRES  EXCELLENT 
PRINCE  MONSEIGNEUR  LOUIS  DE  BOURBON  COMTE 
DE  CLERMONT  PRINCE  DU  SANG  ABBE  COMMENDA- 
TAIRE  DE  LABBAYE  ROYALE  DE  S^  GERMAIN  DES  PRES 
LES  PARIS  ET  EN  CETTE  QUALITE  SEIGNEUR  DE  CE 
LIEU^  ET  PAR  ELIZABETH  CLAIRE  LE  DUC  DAME  DU 
CHATEAU  ET  SEIGNEURIE  DE  TOURVOIS^ 
JACQUES  HAVARD  ET  PIERRE  CHAILLOUX  MARG. 
NICOLAS  lOSEPH  GUILLAUME  RECEVEUR  ET  PROCUREUR 
FISCAL  DE  CETTE  SEIGNEURIE 
L  GAUDIVEAU  ET  SES  FILS  MONT  FAITE  \ 

Cloche. 


'  Deux  sœurs  de  la  charité  furent  établies 
dans  la  paroisse  par  les  soins  de  ce  curé. 
(Lebeuf,  op.  cit.  t.  X,  p.  72.) 

Louis  de  Bourbon-Condé,  né  à  Ver- 
sailles en  1709,  fils  de  Louis  111,  duc 
de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  et  de 
M"°  de  Nantes,  fille  légitimée  de  Louis  XIV 
et  de  la  duchesse  de  la  Vallière.  Il  fut 
à  la  fois  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  chevalier  des  ordres,  membre  de 
l'Académie  française,  abbé  commendalaire 
des  riches  abbayes  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  de  Marnioulier,  du  Bec,  de  Chàalis, 
de  Saint-Claude,  etc.  Le  pape  Clément  XII 
l'avait  autorisé  à  porter  les  armes.  Il  mourut 
en  1771.  Les  religieux  de  Saint-Germain- 
des-Prés  s'étaient  rendus  acquéreurs,  en 


1686,  de  la  seigneurie  de  Fresnes  et  du 
château  de  Berny,  qui  devint  la  résidence 
de  leurs  abbés. 

'  Elisabeth-Claire  Le  Duc ,  fille  d'un  suisse 
du  palais  du  Luxembourg,  danseuse  de 
l'Opéra;  elle  succéda  comme  maîtresse  du 
comte  de  Ciermont  à  la  célèbre  Camaigo, 
en  i7''i2,  et  demeura  en  faveur  jusqu'à  la 
mort  du  prince.  Elle  se  disait  dame,  quel- 
quefois même  marquise  de  Totirvois  ou  Toiir- 
voije,  ancienne  maison  seigneuriale  ,  en  la  pa- 
roisse de  Fresnes.  (V.  Jules  Cousin,  Ze  comle 
de  Ciermont,  sa  cour  et  ses  ma! tresses,  etc., 
9  vol.  Paris,  1867.)  Avec  l'âge,  le  prince 
devint  aussi  pieux  qu'un  abbé  de  profession , 
et  sa  maîtresse  suivit,  dit-on,  son  exemple. 

'  Voyez  ci-dessus  n°  mcclxiv. 
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MCCLXVIII. 

RUNGIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

i5(ï5. 

t  lau  mil    Ixti  \t  Um  îmU  tï  im 
ummu  jhtlU  • 

(Jloclie. 

L'église  n'ollre  aucun  intérêt;  elle  paraît  avoir  été  renouvelée  vers 
le  milieu  du  siècle  dernier.  En  i  8 1  5  ,  un  détachement  de  Cosaques  se 
servit  de  la  chaire,  des  bancs  et  des  autres  boiseries  pour  allumer  ses 
feux.  La  voûte,  croisée  de  nervures  rondes,  qui  porte  le  clocher,  m'a 
semblé  du  xiv*'  siècle.  La  cloche  fondue  en  i565  a  reçu  le  nom  de 
Noëlle,  qui  ne  se  rencontre  pas  fréquemment.  On  doime  en  général  à 
ce  nom  la  forme  plus  gracieuse  de  Natalie. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  MONTLHÉRY. 
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MCCLXIX. 

VISSOUS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 


niGhOLflS  •  HVLieR  •  DeLfll  ■  .  CI.  .  .  ^  •  fl>IL  •  CaC  •  XXVII  •  Lfl    .  . 


Pierre. —  Long.  2"',09. 

L'égiise  de  Vissous,  de  médiocre  valeur,  se  compose  de  construc- 
tions dont  les  unes  remontent  jusqu'à  la  fin  du  xn*^  siècle,  tandis  que 
les  autres  datent  seulement  du 

La  dalle  du  clerc  Nicolas,  reportée  du  cliœur  dans  la  nef,  est  au- 
jourd'hui fort  usée.  On  reconnaît  avec  peine  les  traces  d'une  tunique 
de  diacre  ou  de  sous-diacre,  et  la  pose  des  mains  «qui  tenaient  soit 
l'évangéliaire,  soit  le  livre  des  épîtres.  Un  arceau  en  ogive  à  trois  lobes, 
surmonté  d'un  pignon  et  accompagné  de  deux  anges  thuriféraires, 
encadre  l'effigie.  L'abbé  Lebeuf  s'est  borné  à  faire  mention  de  cette 
tombe,  sans  indiquer  le  nom  ni  la  date. 

Une  autre  dalle,  à  peu  près  du  même  temps,  sert  de  table  d'autel 
dans  le  bas  côté  de  la  nef.  On  y  distingue  les  contours  d'une  effigie 
placée  sous  un  arc  en  ogive,  et  ces  mots  en  capitale  gothique  : 

piGRRe  le        BOVReeois          avi  trcspassa  

Une  troisième  tombe,  entièrement  oblitérée,  nous  a  paru  contempo- 
raine des  deux  premières. 

'  DeLahy?—  '  Clerc? 
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MCGLXX. 

VISSOUS.  ~  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIIST-DENIS. 

1821  (1  5*22  N.  S.). 

5ift  ueucralik  t\  ^iUvtU  p^rfoië  mtïîm  ni\xm\  Ukon  tn  To»  muât 
pbrë  cure  ïe  uoftre 

kme    âuujîj  (Qui  tlpaffa 

le  xt'  Jo""  kurtl  ueulle  te  paff  fleurie  mil    xxi  '  prie?  îiieu  po'  lu^ 

Pierre.  —  Long.  2'",'io;  larg.  o"',So. 

Dalle  placée  dans  la  chapelle  de  la  Vierge.  L'inscription  est  bien 
conservée,  mais  l'efligie  n'existe  plus.  Vincent  Ledron  donna,  pour  le 
choix  de  sa  sépulture,  la  préférence  à  l'église  de  Vissons  sur  celle  de 
Uungis.  Peut-être  exerçait-il  à  Vissons  les  fonctions  de  vicaire,  comme 
un  autre  curé  de  Rungis  dont  l'épitaphe  va  suivre;  mais  son  inscrip- 
tion funéraire  ne  lui  en  attribue  pas  la  qualité. 


'  Le  samedi,  veille  du  dimanche  des  Ra- 
meaux, arrivant  le  1 1  avril,  le  jour  de  Pâ- 
ques devrait  se  trouver  le  1 9  du  même 
mois.  D'après  les  tables  chronologiques,  en 


1621,  Pâques  arrivait  le  3i  mars;  en  1  622  , 
c'était  le  20  avril.  Le  rédacteur  de  l'épitaphe 
s'est  évidemment  trompe'  dans  l'indication 
du  jour  du  décès. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  MONTLHÉRY.  Gâ5 
MCCLXXT. 

Vissons.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

xvi"  siècle. 

mt  be 

Uâlt  m  kme  k  évuuôj  z  nmm  


Pierre.  —  Long.  i"\64;  larg.  ()"',88. 

Le  défunt  était,  en  même  temps,  curé  à  Rungis  et  vicaire  à  Vissous. 
L'histoire  du  diocèse  de  Paris  fournit  plusieurs  exemples  de  ce  cumul 
de  fonctions  qui  paraît  anomal.  Le  curé  sans  occupation,  dit  l'abbé 
Lebeuf,  se  constituait  volontiers  vicaire  dans  un  lieu  voisin  plus  peuplé, 
d'autant  mieux  que  les  curés  titulaires  se  dispensaient  quelquefois  de 
la  résidence  ^  Pierre  Budrain  a  sa  sépulture  dans  le  bas  coté  du  chœur. 
Sa  tombe  est  usée  et  endommagée;  tout  un  côté  de  l'inscription 
manque  aujourd'hui.  Aux  angles  de  la  pierre,  les  emblèmes  des  évan- 
gélistes;  arceau  en  plein  cintre,  qui  a  pour  supports  deux  colonnes  à 
peu  près  corinthiennes,  ornées  chacune  d'une  tête  d'ange  et  d'une 
guirlande;  piédestaux  à  palmettes;  entablement  à  rinceaux;  effigie 
mains  jointes,  en  aube  et  chasuble  galonnée,  avec  l'étole  et  le  ma- 
nipule. 

'  Op.  cit.  t.  X,  p.  81. 
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MCCLXXII. 

VISSOUS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1548. 

 battorable  femme  femme  te 

  ...  kttormattt  m\f  k  iNog  m 

èivt  m  cMef  ïe  pam  laquelle  ttefpaffa  le  marbi  xxf  Jour  ïraoft  mil 
tt'  xltrni  prie? 

ïïteu  pour  fou  ame  >im  pnUv 

Pierre.  —  Long.  i"',8o;  larg.  o"',73. 

Le  dessin  de  cette  dalle,  aujourd'hui  i'ort  oblitéré,  avait  été  traité- 
avec  élégance.  Médaillons  sur  les  angles  ;  deux  pilastres  doriques;  arcade 
cintrée,  accompagnée  d'enroulements;  sous  l'archivolte,  un  écusson 
dont  les  armoiries  ne  sont  ))lus  visibles;  effigie  joignant  les  mains,  et 
vêtue  d'une  robe  à  larges  manches.  Le  notaire  ])arisicn  Lenormant, 
mari  de  la  défunte,  avait  sans  doute  à  \issous  une  maison  de  cam- 
pagne, comme  ses  successeurs  en  possèdent  sur  tous  les  points  des 
environs  de  la  capitale. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  MONTLHÉHY. 


MCCLXXIII. 

VISSOUS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DElMS. 

i638. 

Cy  gist  le  corps  de  deffvnc 

TE  HONNORABLE  FEMME  MARIE 
DESTAMPE  AV  lOVR  DE  SON  DECE- 
DZ  FEMME  d'HONNORABLE  HOME 
IeAN  TROTIN  LAISNÉ  MARCHANT 
LABOVREVR    DEMOVRANT    EN  CE 

LIEV  LAQVELLE  DECEDA  LE  

DE  FEBVRIER  1638  LAQVELLE  PAR 
SA  DERNIERE  VOLONTÉ  A  DONNÉ 

A  l'Eglise  de  ceans  la  somme 

DE  CENT  LIVRES  TOVRNOIS   POVR  LA  FON- 
DATION DV  

MESSE  HAVLTE  

(Se    LIBERA    PAR    CHACVN    AN  LE 
DICT  lOVR  DE  SON  DECEDZ. 

Reqiiiescat  m  pace  amen 

Pierre.  — ^  Long.  )°',oo;  larg.  o°',78. 

Epitaplic  comprise  dans  le  dallage  de  la  iief:  une  tête  de  mort  à  la 
suite  du  texte.  La  disparition  de  quelques  mots  dans  les  dernières 
lignes  n'a  pas  altéré  le  sens  général  de  l'inscription. 
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MCCLXXIV. 

VISSOUS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1 6/j  1-1  G78. 

ICY    RtPOSE  LE 

Corps  D'honorable  Homme 

ClAVDE    ANCOVLLIN  '    VIVANT  Rece- 
VEVR    ET    ADMODIATEVR  ^    DE  CESTE 
TERRE  ET  SeIGNE\'RIE   DE  VviSSOVBZ. 
QVI    DECEDA    LE  XX"^   loVR   DE  IviN 

DE  l'année  Mil  Six  cens  qvaran- 

TE     ET    VN     AAGÉ     de  CiNQVANTE 

ET  TROIS  Ans. 

Priez  Dieu  pour  Son  Aine. 

Cy  gist  avssy  le  Corps  de 
Honorable  femme  magdelene 

MARCHAIS  sa  FEMME  QVI  DECEDA  LE 
XVlT"^  JANVIER  MIL  SIX  CENT  SOIXANTE 
ET  DIXHVIT  AGEE  DE  SOIXANTE  ET  DIX 
NEVF  ANS. 

Priez  Dieu  pour  Son  Ame. 
Pierre.  —  Long.  r",3&:  larg.  i"',o  1. 

La  seigneurie  de  Vissous  apparlcnait  très-aiicieiiiieiueiil  aux  évè- 
ques  de  Paiis  qui,  vers  le  milieu  du  xyi*^  siècle,  la  cédèrent  au  chapitre 
de  Notre-Dame,  en  échange  de  ce  que  les  chanoines  possédaient  à 
Creteil^.  Dans  la  première  moitié  du  xvn-  siècle,  Claude  Angouilin 
était  chargé  de  la  perception  des  droits  seigneuriaux  et  tenait  à  ferme 
la  tei're  du  chapitre.  Les  anciens  bâtiments  de  la  ferme  sont  considé- 
rables; ils  touchaient  jadis  à  l'église  du  côté  du  midi. 

Au-dessus  de  l'épitaphe,  dans  chacun  des  deux  angles  supérieurs 
de  la  pieri-e,  une  tête  de  mort  et  un  ossement. 

'  Le  curé  de  Morang-is,  paroisse  voisine,  '  Voy.  Giiérard,  Carlulaire  de  Noire-Dame 

en  178(3,  se  nomniaiL  .ingouillanl.  (Lebonf,  de  Paris.  Vissous  y  est  classé  sous  le  nom 
I.  \,  p.  89.)  —  ■  Becevenr  el  fermier.  de  Villa-Cercris. 
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MCCLXXV. 

VISSOUS.  -  lîGLlSE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

16H6. 

Au  nom  de  Dieu  &  de  S'.  Denis  nie  patron 
du  Tëps  du  Trescresiien  Roy  Louis  XIIT.  de  ce  nom 
en  ian  de  son  Reigne  le  vingt  six  ' 
en  May.  luin  &  Juillet 
ce  Revestiere  a  esté  farct 
6c 

par  M"^  Pierre  quinoys  pbre  &  curé 
la  première  pierre  apposéé  a  esté, 
présent.  Nicolas  Musnier  Greffier  &  Tabellio  , 
&  Guillaume  guignebesche  Maçon 
Tous  deux  ensemble  Marguilliers 
de  la  fabncque  de  céans  Amen 
WiSSOVBZ  1636 

ÏÏÎS  MA 
.  N.  M.  A.  D.  46  ANS 

ANNA 

Une  sacristie  a  été  construite  à  la  cinquième  travée  du  bas  côté 
méridional  de  l'église.  La  date  de  la  pose  de  la  première  pierre  et  de 
l'achèvement  de  ce  petit  édifice  est  déterminée  par  une  inscription 
qu'on  y  voit  tracée  au  pinceau  sur  la  muraille.  Les  trois  mois  de  mai, 
juin  et  juillet  de  l'année  i636  sutïirent  à  l'exécution  du  travail.  L'ius- 
cription  j'elate  les  noms  du  curé  de  la  paroisse  et  des  marguilliers.  Le 
second  marguillier,  Guillaume  Guignebesche,  qui  était  maçon  de  son 
métier,  se  chargea  probablement  de  la  construction.  Un  cœur  tracé 
au-dessous  du  texte  renferme  le  monogramme  de  Jésus,  celui  de 
Marie,  le  nom  de  sainte  Anne,  mère  de  la  Vierge,  et  les  trois  clous 
de  la  Passion. 

'  Hègiie  commencé  en  i(mo.  —  "  Nicolas  Musnier,  âgé  de  //6'  ans.  , 
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MCCLXXVI. 

VISSOUS. 

j  600. 

Ci  GISl    NOBLE  El    VERTVEVSE  VEVfVE  DE  FEV  MESSIRE 

FRANÇOIS  DOLV  CONSEILLER  DV   ROV  EN  SON  

 IX"  lOVR  DE  MAY    1600  LAN 

N  INGïlESME  DE  SON   AAGE  PRIES  DIEV  POVR  SON  AME 

Fiene. 

Dans  la  rue  principale  du  village,  devant  la  maison  n°  69,  occupée 
pai'  un  maréchal  fei'rant,  nous  avons  remarqué  une  dalle  funéi-aire 
(Ml  mauvais  état,  présentant  Tclligie  d'une  jeune  femme  en  longue 
robe  à  larges  manches.  La  tète  et  les  mains  jointes  sont  rapportées  en 
marbre.  Un  quatrain,  gravé  à  l'e^^trémité  inférieure  de  la  tombe,  est 
devenu  illisible.  Deux  écussons  se  voient  à  côté  de  la  tête  de  l'effigie, 
l'un  à  la  droite,  celui  de  messire  François  Dolu,  accompagné  de  pal- 
mes, blasonné  d'un  lion,  avec  une  étoile  en  chef  à  dextre;  l'autre  à  la 
gauche,  entouré  de  lacs  et  portant  deux  dauphins  adossés.  On  prétend 
que  celte  dalle  provient  de  l'ancien  prieuré  de  Notre-Dame  de  la 
Saussaie'.  Ce  (|ui  donnerait  à  cette  indication  un  certain  degré  de 
vraisemblance,  c'esl  ([u'il  existait,  au  rapport  de  l'abbé  Lebeuf,  dans 
l'église  prieurale  une  tombe  (Vun  conseiller  nommé  Dolu,  habillé  mililaire- 
ment-.  L'historien  du  diocèse  pouvait  nous  tirer  d'embarras  en  ajoutanl 
lin  détail  de  plus  à  son  renseignement. 

'  Voy.  ci-dessus  n"  mcci.vi.  —  '  Op.  cil.  l.  \,  p.  56. 
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MCCLXXVII. 

MORANGIS.- ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINÏ-MICHEL. 

xviii'  siècle. 

OdO  de  BUCIACO  SUESSiONENSiS  CURATUS  DE  LOUANTIO  '.  M  XXII 

Pierre.  —  Long.  r",aG. 

L'épitaphe  d'Eudes  de  Bucy,  du  diocèse  de  Soissoiis,  mort  en  1822, 
.se  lit  dans  le  chœur  de  l'église,  sur  une  simple  bande  de  pierre; 
elle  a  été  renouvelée  au  siècle  dernier,  à  l'époque  où  le  chœur  et 
l'abside  reçurent  un  dallage  régulier  en  cari-eanx  noirs  et  blancs 
alternés. 

L'abbé  Lebeuf,  qui  trouva  encore  en  place  l'ancieime  tombe  du 
curé,  en  transcrit  ainsi  l'épitaphe  gravée  en  capitale  gothique  : 

MC  lAceT  ODO  De  cuciAco  suessionensis  Dj'ocesis 
auonDAM 

cuRATîis  De  ncio  am  obiit  Anno  DOHini 

MCCCXLI 


Cette  copie  diffère  du  texte  renouvelé,  pour  la  date  aussi  bien  ([ue 
pour  l'indication  du  lieu  de  la  naissance  du  défunt.  Quel  que  soit  notre 
respect  pour  notre  devancier,  nous  adoptons  de  préférence  la  lecture 
suivie  par  ceux  qui  ont  rétabli  l'inscription  d'après  le  monument  j)ri- 
mitif  qu'ils  avaient  sous  les  yeux.  Une  première  erreur  se  reconnaît 
d'ailleurs  facilement  dans  la  copie  de  l'abl^é  Lebeuf  :  c'est  que  Coucy, 
(Àiciacum,  n'appartenait  pas  au  diocèse  de  Soissons,  mais  à  celui  de 
Laon.  Bucy,  au  contraire,  faisait  partie  de  la  circonscription  soisson- 
naise.  Il  s'agit  probablement  ici  du  même  Bucy-le-Long  d'où  était 
originaire  l'évéque  de  Paris,  Simon  Matitfas,  qui  siégea  de  1289  à 


'  Loantmn,  Louaiis,  nom  primitif  de  Morangis.  Voy.  ci-.iprè.s  n"  jicoi.xxx. 


63â  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

i3o6^  c'est-à-dire  à  une  époque  très-rapprocliée  de  celle  où  le  curé 
Eudes  gouvernait  la  paroisse  de  Louans. 

L'éplise  de  Louans-Morangis,  i-éédifiée  au  xvi^  siècle,  et  restaurée 
an  wiii^  est  accompagnée  d'une  petite  tour,  dont  la  moitié  environ 
porle  le  rai'actère  du  xm"". 

Voy.  t.  I,  Il  '  V,  ]).  I  7. 
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MCCLXXVIII. 

MORAl\GIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIIST-MICHEL. 

i589. 

Cy  deuant  gist  honorable  femme  Claude 
destampes  '  en  son  viuat  femme  de  Claude 
Templier  marchant  laboureur  demt  à 
Contains  '  à  délaisse  à  legle  de  céans  à 
tousiours  tous  les  ans  le  io'  S'  Martin  diuer  ^ 
Soixante  soubz  tourn  de  Rente  de  bail 
dheritage  à  les  auoir  &  pradre  sur  vne  mai- 
son content  quatre  espasses'*  court  & 
lardin  assis  a  loens  tenant  dunept  ^  à  lehan 
guillier  &  dauirept'^  &  dun  bout  a  la  vefue 
Nicolas  coulombier,  dautre  bout  s  la  voye 
qui  tent  du^  loens  a  Chally  '.  A  la  charge  q 
les  marguilliers  de  lad  egle  seront  tenuz 
faire  dire  &  célébrer  tous  les  ans  vng  suice 
a  scauoir  trois  haultes  messes  vigille  à 
neuf  leçons  &  Recomandaces  vng  libéra 
sur  la  fosse  en  pareil  lo'  quelle  est  decedee 
qui  fut  le  XXIT  lour  de  Septembre  Mil 
cinq  cens  quatreuingtz  &  deulx. 

Priez  Dieu  pour  son  aine. 
Pierre.  —  Long.  o°',75;  larg.  o",5o. 

Simple  dalle,  déposée  dans  le  presbytère.  On  croit  qu'elle  provient 
de  l'ancienne  église,  aujourd'hui  détruite,  de  Paray. 


'  Aude  personne  du  même  nom,  voy. 
Vissons,  n°  MCCLxxni. 

^  Ferme  située  sur  le  territoire  de  Louans 
et  appartenant  autrefois  à  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  de  Paris. 

■  Le  1 1  novembre. 

m. 


"  Voy.  ci-dessus  n"  mcxcu  ,  cette  même 
expression  d'espaces  qui  paraît  avoir  le  sens 
de  travées  ou  de  pièces. 

D'une  part,  d'autre  pari. 

'  Le  chemin  de  Louans  (Morangis)  à 
Chilly. 

8o 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MCCLXXIX. 

MORANGIS.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MICHEL. 

i685. 

Cy  •  GiST  •  PIERRE  •  DARTOiS  •  lARDiNiER  ' 
DEMEVRANT  •  ENCELIEV  •  DELOVANS  •  QVi  A 
LAISSÉ  •  A  •  CETTE  •  ESGLISE  •  SEiZE  •  LIVRES  •  DE 
RENTE  •  A  •  PRENDRE  •  PAR  •  CHACVN  •  AN  ■  SVR 

A 

VNE  •  MAiSON  •  SEiZE  •  ENCELIEV    A   LA  CHRGE 
DE  FAIRE  •  DiRE  •  TOVS  •  LES  •  PREMIERS  •  LVNDiS 
DE  •  CHACVN  •  MOiS  •  DE  •  LANNÉ  •  VNE  MESSE 
BASSE  •  DV  •  SAiNCT  •  ESPRiST-  AVEC  •  LE  LÎBERA 
ET  •  LE    DEPROFVNDiS  •  POVR  •  LE  ■  REPOS  •  DE 
SON  •  AME  •  AiNSY  •  QViL  •  EST  •  PLVS  •  AMPLE- 
MENT  •   PORTÉ   •   AV    •   CONTRACT   •   DE  I-ON- 
DATiON    •    PASSÉ    ■   PARDEVANT   •   LE    •  BiGOT 
TABELLION  •  DE  •  LONiVMEAV  •  LE  • 
DOVZE  •  OCTOBRE •  1685  • 
PRIÉ  •  DiEV 
POVR  •  SON  •  AME 
Pierre.  —  Long.  o'",6o;  larg.  o°\/i'i. 

Dalle  conservée  au  presbytère,  comme  celle  qui  précède.  Au-def^- 
sous  du  texte,  deux  têtes  de  mort  et  des  ossements  croisés. 
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MCCLXXX. 

MORANGIS,  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MICHEL. 

1733. 

A 

Cy  GiT 

Haute  &  puissante  dame 
catherine  boucherat,  veuve 
de  haut  &  puissant  seîgneur 

MESSiRE  ANTOINE  DE  BARILLON  , 
CHEVALÎER  SEIG"  DE  MoRANGiS  , 
MONTiGNY  &  AUTRES  LÎEUX, 
CONSEILLER  DU  RoY  EN  SES 
CONSEiLS,  MAÎTRE  DES  REQUÊ'^f^ 
ORDiNAiRE  DE  SON  HoSTEL, 
DECEDÉE  AU  ChASTEAU  DE 
MORANGiS  LE  15.  MARS  1733'- 
Priez  Dieu  pour  elle. 
Pierre.  —  Long.  o"',82  ;  larg.  o^jôS. 

C'est  pour  la  première  fois  que  nous  trouvons,  dans  l'épitaphe  de 
dame  Catherine  Boucherat,  le  nom  de  Morangis  substitué  à  celui  de 
Louans  que  la  paroisse  portait  depuis  son  origine.  Le  changement  fut 
autorisé  par  lettres  patentes  enregistrées  le  26  mai  1698,  et  la  terre 
fut  érigée  en  comté,  sous  ce  nouveau  nom,  en  faveur  de  Jean-Jacques 
Barillon,  seigneur  du  lieu. 

Catherine  Boucherat,  veuve  d'Antoine  de  Barillon,  maître  des  le- 
quêtes,  descendait  d'une  illustre  famille  de  magistrature  qui  a  produit 
un  chancelier  de  France,  en  la  personne  de  Louis  Boucherat,  chevaliei', 
comte  de  Compans,  mort  en  iGgg,  à  l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans'^. 


'  Agée  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 
Catherine  Boucherat  était  fille  du  chan- 
celier; elle  épousa  en  premières  noces  Louis 
de  Nesmond ,  maître  des  requèles,  intendant 


de  Limoges,  et,  en  secondes,  Antoiiie  de 
Barillon,  qui  exerça  les  fonctions  d'inten- 
dant à  Metz ,  à  Alençon .  à  Caen  et  à  Orléans. 


80. 


636  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Le  cliâleau  où  elle  décéda  esl  un  grand  édifice,  d'une  assez  belle 
structure,  qui  date  du  xvin*^  siècle.  L'origine  de  cette  demeure  remonte 
à  une  époque  ancienne;  on  lui  doiniait  pi'imitivement  le  nom  de 
cliàteau  des  Fossés  de  Louans.  Au-dessus  du  texte  de  l'épitaphe  de 
Catherine  Boucherai,  un  cartouche  présente  deux  éciissons  accolés, 
entourés  de  lacs,  supportés  par  deux  lions  et  surmontés  de  la  cou- 
ronne de  comte;  le  premier,  aux  armes  des  Barillon,  au  clievron  ac- 
compagné de  deux  étoiles  en  chef  et  d'une  rose  à  six  feuilles  en  pointe; 
le  second,  au  blason  des  Boucherat,  d'azur  au  coq  d'or,  barbé  etcrèté 
de  gueules,  la  patte  droite  levée.  L'inscription  a  élé  i-etirée  de  l'église 
et  reléguée  dans  un  magasin. 
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MCCLXXXI. 

MORANGÏS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MICHEL. 

1767. 

CY  GIT 

Haut  et  Puissant  Seigneur,  Messire  Jean  Masson 
DE  Plissa  y  Chevalier  Seigneur  Comte  de  morangis 
DU  Gaude,  dry^  et  autres  lieux,  Chevalier  de  l'Ordre 
DU  Roy\  son  commissaire  a  la  cour  d'Espagne, 
bienfaicteur  des  Ecoles,  et  fondateur  de  la  charité* 
de  cette  paroisse,  décédé  en  son  Château  de  morangis 
le  26  •  octobre  1767 -dans  la  soixante  dixneuvieme  année 

DE  son  AGE  ET  INHUMÉ  DANS  LE  CHOEUR  DE  CETTE  EGLISE 

Au  mestne  lieu  Repose  le  Corps  de  DenioizeUe 

Marie  Esperançe  masson  de  Plissay  ^  fille  de  haut  et 

Puissant  Seigneur  M"^  Jean  MasSON  DE  PliSSAY, 

Chevalier,  seigneur  de  cette  Paroisse  decedée 

au  Château  de  Morangis  le  2  •  septembre  1761  • 

dans  la  vingt  deuxième  Annéé  de  son  Age. 

Requiescant  in  pace. 
Pierre.  —  Long.  i'",io;  larg.  o'",']â. 

Inscription  placée  dans  un  passage  qui  conduit  de  l'église  au  pres- 
bytère. Au-dessus  du  texte,  sur  un  cartouche,  écusson  d'azur,  au  che- 


'  Voy,  le  n°  mcclxxx  qui  précède. 

'  On  avait  gravé  d'abord  Gaudednj  en 
un  seul  mot  ;  on  a  intei'calé  une  virgule  pour 
séparer  les  trois  dernières  lettres. 

^  Ordre  de  Saint-Michel. 

'  Il  s'agit  probablement  d'une  fondation 
(le  sœurs  chargées  de  visiter  les  pauvres  et 


les  malades.  Les  fondations  de  ce  genre 
étaient  fréquentes  au  siècle  dernier;  elles  le 
sont  encore  aujourd'hui. 

'  Voy.  ci-après,  n°  mdvui,  une  autre  Ma- 
rie-Espérance Masson  de  Plissay,  marquise 
d'Évry,  mariée  en  1750.  vivante  en  178;!. 
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vroi)  dor,  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  et  d'un  croissant  en 
pointe;  le  collier  de  Saint-Michel  en  orle;  deux  lions  pour  supports; 
couronne  de  comte;  le  cartouche  accosté  de  deux  palmes. 

La  terre  de  Morangis,  qui  appartenait  à  la  famille  de  Barillon ,  au 
commencement  du  xvni''  siècle,  passa  peu  de  temps  après,  avec  le  titre 
de  comte,  à  messire  Jean  Masson  de  Plissay.  Ce  nouveau  possesseur 
parait  avoir  surtout  ambitionné  le  titre  de  bienfaiteur  de  la  paroisse 
dont  il  était  le  principal  personnage. 
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MCCLXXXir. 

MORANGIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MICHEL. 

*  EN  LAN  l64)  lAY  ESTE  FAICTE  ET  NOMMEE  ANNE 
PAR    PAVL   BARILLON    FILZ    AISNE  DE  lEAN  lACQVES 

BARILLON  '  VIVANT  CH^"  S^"  DE  CHASTILLON  ANTHENAY 
GRAVVE  GVY  ALLENCOVR  MONTIGNY  LE  BVAT  VAVREMONT 
ET  AVTRES  LIEVX  CON™  DV  ROY  EN  SES  CONSEILZ  DESTAT 
ET  PRIVE  COVR  DE  PARLEMENT  DE  PARIS  ET  PRESIDENT  EN 
LA  PREMIERE  CHAMBRE  DES  REQVESTES  DICELLE^  ET  DAME 
ANNE  LAVBIGOYS  DAME  CHASTELAINE  DE  LOVANS  FEMME 
DE  M"^  IEAN  DE  BAILLON'  ESCVYER  DE  LA  REINE  SE^"  DE 
lANVRIS  *  LA  BROSSE^  ET  AVTRES  LIEVX 

BENISTE  PAR  GVILLAVME  COHIER  PB*"^  CVRE  DE  LOVANS 
MARIN  FORGET  ET  IEAN   PLVCHET  MARGVILLIERS 

Cloche  principale. 


Jean-Jacques  Barillori,  président  de  la  première  chambre  des  re- 
quêtes au  parlement  de  Paris,  dont  le  fils  aîné  servit  de  parrain  à  la 
cloche  paroissiale,  était  l'aïeul  de  Jean-Jacques  qui  obtint,  comme 
nous  l'avons  dit,  la  substitution  du  nom  de  Morangis  à  celui  de  Louans. 
Paul  Barillon  d'Amoncourt,  marquis  de  Bi'anges,  seigneur  de  Mo- 
rangis, etc.  etc.,  conseiller  d'Etat,  ambassadeur  extraordinaire  en 
Angleterre,  mourut  le  28  juillet  1691.  (De  la  Ghesnaye-Desbois.) 


'  Famille  ancienne  et  distinguée,  origi- 
naire d'Auvergne. 

*  Le  parlement  de  Paris  se  composait  de 
la  grand'chambre,  de  cinq  c'  ambres  des 
enquêtes  et  de  deux  chambres  des  requêtes. 


'  Monuments  de  cette  famille,  voy.  ci- 
dessus  n°  MCLXX  à  MCLXXV. 

''  Janvry,  voy.  ci-dessus  n°  mci.xxv. 

^  La  Brosse,  e'cart  de  la  paroisse  de 
Janvry. 
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MCCLXXXIII. 

MORAÎVGIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MICHEL. 

1770. 

*  LAN  1770  lAY  ETE  BENITE  PAR  M*""  lOSEPH 
IVLLIEN  CVRE  DE  CETTE  PAROISSE  ET  NOMMEE 
MAGDELAINE  VINCENT  PAR  m"^  IACQVES  DE 
COMMINES  ECVYER  SEIG"  DE  BORDE  ET  DEMARSILLY 
GENTILHOMME  ORD"^  DV  ROY  ET  .  PAR  DAME 
MAGDELAINE  CHARLOTTE  BONNEAV  SON  EPOVSE 
CLAVDE  chevalier  MARGVILLIER  en  CHARGE 
FONDVE  A  LEVDEVILLE'  PAR  LOVIS  GAVDIVEAV'. 
Seconde  cloche. 

L'aiiciciine  paroisse  de  Paray  a  été  suppiiinée  el  réunie  à  celie  de 
Moraiigis^.  On  assure  que  la  seconde  cloche  de  Morangis  fut  amenée 
de  Paray  au  moment  de  la  destruction  de  l'église.  Elle  porte,  en  effet, 
avec  le  nom  de  Madeleine,  celui  de  saint  Vincent,  autrefois  patron 
de  l'église  disparue. 

'  Voy.  ci-après  n'  mccc,  —  '  Vo\ .  ci-dessus  n"  mcclwii.  —  ^  Voy.  ci-dessus  p.  G^JS. 
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MCCLXXXIV. 

CHILLY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIINT  ÉTIEIMNE. 

i5"5i. 


5tr. ..... hu$^  ptt 

îmB  mï'  muM  jîmlUtti     Tott  muât  

me  èoutteramue  ïtaujîOttUrwe  -  k  îmt  Ut^utlU  ^p^îk  U  xxnv  Umtv 
mil  tJ'  U  ' 

Pierre.  —  Long.  i!°',26;  larg.  i^jSS. 

'  Cl/  gissent  nobles...  ^  Pour  ce  monument,  comme  poui  ceux 

^  Dame  Soiwerainne  Dangoulesme . . .  qui  vont  suivre,  jusqu'au  n°  iwccxcvii  indu- 

m.  81 
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JjC  château  deChilly,  construit,  pour  ie  maréchal  cl'EfFiat,  par  Jacques 
Le  Mercier,  architecte  du  roi,  passait  pour  une  des  pkis  magnifiques 
habitations  des  environs  de  Paris;  il  n'en  reste  que  la  première  pieri'e 
revêtue  d'une  inscription  que  nous  rapporterons  un  peu  plus  loin. 
L'église  paroissiale,  dont  une  partie  date  du  xin'"  siècle,  ne  présente 
dans  sa  structure  rien  de  remarquable. 

Michel  Gaillard,  seigneur  de  Ghilly,  et  sa  femme.  Souveraine  d'An- 
goulême,  ont  leur  sépulture  au  pied  du  degré  du  sanctuaire.  Leur 
dalle  funéraire  est  mutilée  à  la  partie  inférieure,  et  leur  épitaphe  ne 
peut  plus  se  lire  que  d'une  manière  incomplète.  Effigies  sans  encadre- 
ment d'architecture;  coussins  à  glands  sous  les  têtes,  mains  jointes; 
Michel  Gaillard,  en  armure  avec  la  cotte  armoriée  par-dessus;  Souve- 
raine d'Angoulême,  en  robe  à  larges  manches  et  manteau;  un  grand 
voile  de  veuve  lui  enveloppe  entièrement  la  tête,  à  l'exception  du  vi- 
sage, et  lui  couvre  les  épaules;  une  guimpe  plissée  lui  entour-e  le  cou 
et  lui  arrive  jusqu'au  menton.  L'effigie  de  Michel  Gaillard  est  à  peu 
près  détruite;  celle  de  sa  femme  s'est  mieux  conservée.  Les  traits  de 
celle-ci  annoncent  un  âge  avancé.  Aux  angles  supérieurs  de  la  dalle, 
traces  de  deux  petits  écussons;  au  milieu,  entre  les  têtes  des  deux  effi- 
gies, un  écusson  plus  grand,  incliné,  surmonté  d'un  casque  fermé  à 
lambrequins;  les  armoiries  ne  sont  plus  visibles^ 

Michel  II  Gaillard,  chevalier,  panetier  du  roi,  était  fils  de  Michel 
Gaillard,  favori  de  Louis  XI,  maître  d'hôtel  de  ce  prince,  général  des 
finances  du  royaume,  et  général  des  galéaces  de  France.  Michel  II  possé- 
dait, par  acquisition  faite  en  1Û99,  la  moitié  des  seigneuries  de  Cliilly 
et  de  Longjumeau'-;  l'autre  moitié  lui  advint  par  suite  de  son  mariage 


sivement.  voy.  Notice  sur  Clnlbj-Mazarin , 
ti-ès-complète  et  très-étudiée ,  publiée  eu 
1867,  à  Paris,  par  Patrice  Salin,  chef  de 
bureau  au  Conseil  d'État,  avec  de  nom- 
breuses planches  par  Karl  Fichol ,  fils  de 
notre  collaborateur. 

'  Les  Gaillard  portaient  d'argent  semé  de 
Irèlles  de  sinople,  à  deux  T  de  gueules  en 


chef,  et  deux  perroquets  de  sinople,  af- 
frontés, en  pointe. 

Les  armoiries  de  Souveraine  d'Angou- 
lême étaient  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or, 
au  lambel  d'argent,  à  la  barre  de  même 
périe  en  abîme. 

"  Lebeuf.  op.  cil.  t.  X.  p.  101. 
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contracté  en  lôia,  au  château  d'Amboise,  avec  Souveraine  d'Angou- 
lême  de  Valois,  sœur  naturelle  du  prince  qui  arriva  bientôt  après  à  la 
couronne ,  sous  le  nom  de  François  Souveraine  était  fille  de  Charles , 
comte  d'Angoulême^  et  de  Jeanne  Comte.  Le  roi,  son  frère,  la  légitima 
en  i52i.  De  ce  mariage  naquirent  Michel  III,  seigneur  de  Chilly  et 
de  Longjumeau  ;  Denis,  maître  d'hôtel  du  roi;  Anne,  qui  épousa  Thomas 
de  Balzac,  seigneur  de  Montaigu.  Michel  II  Gaillard  mourut  environ 
vingt  ans  avant  sa  femme,  le  k  juillet  i53i.  (Moréri,  Dictionn.  hist.) 


'  Petit-fils  de  Louis  de  France ,  duc  d'Or- 
léans ,  et  de  Valentine  de  Milan  ;  né  en  1 469 , 
gouverneur  de  Guienne,  mort  en  1/196; 
son  corps  fut  inhumé  à  la  cathédrale  d'An- 


goulême;  soii  cœur  reposait  aux  Céiestins 
de  Paris  ,  dans  la  chapelle  d'Orléans,  auprès 
du  magnifique  tombeau  érigé  par  Louis  XIL 
(Voy.  t.  L  n°  cclv.) 
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MCCLXXXV. 

CHILLY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉTIEINIVE. 

i6i3. 

Cy    (jiST    MARTiN  RvzÉ  

  QVI  DE- 
CEDA  LE.   Vi":  DE  NoVEM".""^  MiL  Vi*:  XUi.  ÂGÉ  DE  liii'^'''  Vi.  ANS. 

Marbre  noir. 

Michel  Gaillard,  IV"  du  nonj,  fils  de  Michel  111,  vendit,  en  1696, 
à  Martin  Ruzé,  seigneur  de  Beaulieu,  les  terres  de  Chilly  et  de  Long- 
jumeau,  moyennant  4o,ooo  écus,  plus  une  somme  de  5oo  écus 
représentant  la  valeur  d'une  chaîne  d'or  pour  Claude  de  Lafavette, 
dame  de  Chilly.  Martin  Ruzé,  fds  de  Guillaume  Ruzé,  secrétaire  des 
finances  en  Touraine,  a  sa  place  marquée  parmi  les  hommes  les  plus 
célèbres  de  la  seconde  moitié  du  xvi*^  siècle\  En  iByB,  il  accompagna 
en  Pologne,  comme  secrétaire  des  commandements,  le  duc  d'Anjou, 
depuis  Henri  III,  Ce  prince  l'éleva,  en  i588,  au  rang  de  secrétaire 
d'Etat.  Quatre  ans  plus  tard,  Henri  IV  le  nommait  trésorier  des  ordres 
et  grand  maître  des  mines  et  minières  de  France.  C'est  à  lui  que  lut 
confiée  la  rédaction  du  serment  prêté  par  le  même  monanjue  le  joui' 
de  son  sacre,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Chartres-. 

La  dalle  de  marbre  noir  qui  l'ecouvre  la  sépulture  de  Martin  Ruzé 
se  trouve  au  milieu  du  chœur  de  Saint-Etienne  de  Chilly,  un  peu  en 
avant  d'un  monument  érigé  au  même  personnage^  A  chacun  des  quatre 
angles  de  la  tombe,  une  têle  de  mort  sur  deux  ossements  disposés  en 
sautoir;  à  la  partie  supérieure,  traces  d'une  inscription  en  sept  lignes 
très-courtes;  au  centre,  quelques  linéaments  d'un  grand  écusson  entouré 


'  Son  portrait ,  xvii'  siècle ,  au  Musée  his- 
torique de  Versailles.  n°  .3'23o. 


Le  Père  Anselme,  Hist.  généal. 

P.  Salin,  op.  cit.  p.  i) ,  lo,  87,  91. 
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des  colliers  des  ordres';  à  la  partie  inférieure,  en  deux  lignes,  la  for- 
mule ordinaire  :  Priez  Diev-povr  son  ame.  Le  fragment  d'épitaphe  que 
nous  rapportons  est  gravé  sur  la  bordure;  on  a  pris  soin  d'en  retran- 
cher tout  ce  qui  avait  l'apparence  d'un  titre  ou  d'une  fonction;  les 
armoiries  ont  eu  le  même  sort. 

Une  arcade,  portée  par  deux  élégantes  colonnes  cannelées,  d'ordre 
corinthien,  forme  l'encadrement  du  tombeau  que  les  révolutionnaires 
n'ont  pas  épargné.  Aux  socles  des  colonnes,  les  initiales  du  défunt, 
M.R,  ajustées  avec  des  palmes;  archivolte  ornée  d'entrelacs;  dans  les 
tympans  latéraux,  deux  anges  tenant  des  couronnes  de  laurier;  au  mi- 
lieu des  rinceaux  de  l'entablement,  une  tablette  dont  l'inscription  a 
été  complètement  grattée.  Le  tombeau  se  compose  d'un  piédestal  qua- 
drangulaire  surmonté  d'un  cénotaphe  en  pierre  peinte.  La  statue  age- 
nouillée, en  marbre  blanc,  représente  Martin  Ruzé  en  grand  costume 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  fraise,  manteau,  culottes  courtes  et  boul- 
fantes.  Il  porte  la  barbe,  suivant  l'usage  de  son  temps;  il  a  les  mains 
jointes.  A  l'époque  de  la  révolution ,  la  tête  de  cette  statue  fut  séparée 
du  corps,  et  les  débris  restèrent  longtemps  hors  de  l'église,  servant  de 
but  aux  pierres  lancées  par  les  enfants.  On  les  a  enfin  l'ajustés  et  remis 
en  place,  il  y  a  environ  trente  ans.  Une  longue  inscription,  de  dix-neuf 
lignes,  couvrait  le  piédestal;  elle  a  été  si  bien  effacée  au  ciseau,  qu'il 
n'en  subsiste  plus  une  seule  lettre^. 


'  Les  armoiries  de  Martin  Ruzé,  qu'il 
ti  aiismit  avec  son  nom  aux  Coifïier  d'Effiat, 
étaient  de  gueules  au  chevron  fascé,  ondé 
d'argent  et  d'azur  de  six  pièces,  accompa- 
gné de  trois  lionceaux  d'or,  les  deux  du  chef 
afltrontës. 


'  On  trouve  dans  les  Portefeuilles  de  Gai- 
gnières  conservés  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, ancienne  collection,  Ile  de  France, 
des  représentations  coloriées  de  ce  monu- 
ment et  de  celui  dont  il  est  fait  mention  ci- 
après,  p.  65o. 
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SOVBS    CETTE  TOMBE   REPOSE  LE  CORRS  DE  

 ..MARIE  DE  FOVRCY 

QVI   DEMEVRA   VEFVE    EN    LANNÉE    1632    A  LAGE 

DE  43  ANS  

DE  QVI  ELLE  EVT  SIX  ENFANS   MARTIN  RVZÉ 


HENRY  RVZÉ 


lEAN  RVZÉ 


MARIE  RVZÉ 


  lEANNE 

RVZÉ  DECEDÉ  EN  BAS  AGE,   

 CETTE  VEFVE  


 SE 

CONSACRA  TOVTTE  EN  TIERE,  AVX  DEVX  PRINCIPAVX 
DEVOIRS  DVNE  VEFVE  CHRETIENE,  LEDVCATION 
DE  SES  ENFANS  OV  ELLE  NOVBLIA  RIEN  DE 
TOVT  CE  QVI  ESTOIT  LE  PLVS  CAPABLE  DE 
LEVR  INSPIRER  LES  VERTVS  MORALLES  ET 
CHRESTIENNES  6:  LE  SOVLAGEMENT  DES  PAVVRES , 


QVELLE  FAISOIT  HABILLER,  NORRIR,  ET  SECOVRIR 
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DANS  LEVRS    MALADIE^   . 

ET  NON  CONTENTE  DE  LES  AVOIR  ASSISTEZ  PANDANT 

SA  VIE  ELLE  A  VOVLV  QVILS  SE  RESSENTISSENT 

ENCORE  DE  SES  LIBÉRALITÉS  APRES  SA  MORT, 

QVI   ARRIVA   LE  1 7"^  lANVIER  1670,  LA  81"  ANNÉE 

DE  SON  AGE  LAISSANT  PAR  TESTAMENT,  AVX  PAVVRES 

DE  SA  PAROISSE  DE  CHILLY  LA  SOMME 

DE  20000tt  ET  COVRONNANT  LA  LONGVE  SVITTE  DE 
SES  BONNES  ŒVVRES  PAR  CE  DERNIER  EFFET  DE  SA 
CHARITÉ  QVI  MERITE  QVE  NON  SEVLEMENT  CEVX  QVI 
LES  ONT  REÇEVS  MAIS  QVE  TOVS  LES  FIDELLE^  QVI  LIRONT 
CETTE  INSCRIPTION  OFFRENT  POVR  LE  REPOS  DE 

SON  Ame  levrs  prières  a  celvy  qvi  a  promis 

DE  traiter  avec  MISERICORDE,  CEVX  QVI  AVRONT 
FAIT  MISERICORDE  ' 

Requies  Cat  In  pacé 

Marbre  noir.  —  Long.  i^iQû;  larg.  o"',96. 

Martin  Ruzé  n'eut  point  d'enfant  de  sa  femme  Geneviève  Arabi;  ii  ins- 
titua son  héritier  Antoine  Goiffier  d'Elîiat^,  dont  il  était  ie  grand-oncie 
paternel,  sous  la  condition  de  prendre  le  nom  et  les  armes  des  Ruzé, 

Antoine  Goiffier  Ruzé,  né  en  i58i,  devint  successivement  marquis 
d'Effiat,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  en  iS^q,  conseiller  d'État 
en  1616,  ambassadeur  près  la  cour  d'Angleterre  en  162/1,  chevalier 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  iBaB,  surintendant  des  finances  eu 
1O26,  gouverneur  d'Anjou  en  i63o,  maréchal  de  France  et  gouver- 
neur général  d'Auvergne  en  i63i^.  Il  accompagna  le  roi  Louis  Xlll 
dans  ses  guerres  à  l'intérieui'  et  à  l'extérieur  du  royaume.  Envoyé  eu 

'  ffBeati  miséricordes quoniam  ipsi mise-  avaient  pe'ri  les  armes  à  la  main,  le  pre- 
ricordiam  consequentur.  n  £'rffn^.  sec.  Mfl/«L      mier  à  Moncontom\  le  second  au  comliat 


C.  V,  V.  7. 


d'Issoire. 


■"'  Effiai,  boui'g  de  l'arrondissement  de  '  Ancien  hôtel  du  maréchal  à  Paris ,  son 

Riom,  déparlement  du  Puy-de-Dôme.  Les  château  et  sa  sépulture  à  Efliat,  les  meubles 

Goiflîer  en  ])ossédaient  depuis  longtemps  la  qui  lui  ont  appartenu  recueillis  au  musée 

seigneurie.  L'aïeul  et  le  père  d'Antoine  de  Cluny,  voy.  Salin,  o/y.  c«?.  p.  1 1/1-1  5.8. 
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Alsace  pour  secourir  i'électeur  de  Trêves,  il  mourut  dans  le  cours  de 
cette  expédition,  le  27  juillet  1682.  Ainsi  qu'il  l'avait  prescrit  par  son 
testament,  son  corps  fut  porté  à  Effiat,  et  son  cœur  à  Chilly.  Son  épi- 
taphe  existe  encore  dans  l'église  d'Effiat,  qu'il  avait  reconstruite.  Aucune 
inscription  n'indique  à  Saint-Etienne  de  Chilly  le  lieu  oij  peut  reposer 
son  cœur. 

Marie  de  Fourcy,  fdle  de  Jean  de  Fourcy,  seigneur  de  Chessy  et  de 
Monte vrain\  surintendant  des  bâtiments  de  France,  avait  été  mariée 
au  marquis  d'Effiat,  le  3o  septembre  1610.  Cette  sainte  femme,  rem- 
plie à  la  fois  de  sollicitude  pour  ses  enfants  et  de  charité  pour  les 
pauvres,  survécut  trente-huit  ans  à  son  mari.  Leur  union  avait  produit 
trois  fils  et  autant  de  filles,  dont  les  noms  et  les  titres-  étaient  rap- 
pelés dans  l'épitaphe  de  la  maréchale  :  Martin,  marquis  d'Effiat,  che- 
valier de  l'ordre,  lieutenant  du  roi  dans  la  basse  Auvergne,  mort  en 
i6hk;  Henri,  marquis  de  Cinq-Mars,  grand  écuyer  de  France,  déca- 
pité à  Lyon,  avec  son  ami,  Augustin  de  Thou  ,  le  12  septembre  1662; 
Charles,  appelé  V abbé  d'Effiat,  abbé  de  Saint-Sernin  de  Toulouse  et  de 
Trois-Fontaines^,  mort  en  1698;  Marie,  duchesse  de  la  Meillerave, 
morte  en  i633;  Charlotte-Marie,  religieuse  au  monastère  des  Filles 
de  la  Croix,  au  faubourg  Saint-Antoine,  à  Paris,  morte  en  1692; 
Jeanne,  décédée  en  bas  âge. 

L'épitaphe  de  Marie  de  Fourcy  est  encadrée  des  lacs  rompus  du 
veuvage,  qui  senlacent  autour  d'une  tête  de  mort  posée  sur  deux  os 
en  sautoir.  On  a  fait  disparaître  les  armoiries  jadis  gravées  au-dessous 
du  texte. 


'  Chessy,  Montevrain,  paroisses  de  l'an- 
cien diocèse  de  Paris  et  du  doyenné  de 
Lagny.  Yoy.  la  suite  du  présent  recneii. 

^  Les  litres  ont  été  coniplélenient  raturés. 
Voy.  le  Père  Anselme,  Hist.  généal.  des 
grands  officiers,  t.  VII,  p.  /i 91)-/! 9/1. 

■  Voy.  ci-dessus  n°  m.wui. 


L'abbé  d'Effiat  l'ut  aussi  prieur  du  Val- 
Saint-Eloi,  près  de  Chilly.  D'après  un  ren- 
seignement, d'ailleurs  assez  vague,  nous 
avons  cherché,  sans  la  découvrir,  son  épi- 
taphe recueillie,  disait-on  ,  dans  une  maison 
de  Longjumeau,  après  la  destruction  de 
l'église  pi  ieurale. 
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\CY  GIST 


  ANTOINE 

RUZÉ  ,  

1 

-   DECEDE  A  PARIS 

LE  3  JUIN    1719.  ÂGÉ  DE  80.  ANS 

Marbre  noir. 

Antoine  II  Coiffier  Ruzé,  fils  de  Martin  Coiiïier  et  d'Isabelle  d'Es- 
coubleau  de  Sourdis,  petit -fils  du  maréchal,  marquis  d'Etîiat,  de 
Chilly  et  de  Longjumeau,  clievalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur 
des  ville  et  château  de  Montargis,  premier  écuyer  de  Monsieur,  duc 
d'Orléans,  le  frère  de  Louis  XIV,  fit  partie  du  conseil  de  régence  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XV,  Il  mourut  sans  postérité  en  1719,  et 
fut  inhumé  dans  l'église  d'Elfiat,  où  son  nom  figure  à  la  suite  de  l'épi- 
taphe  de  son  aïeul.  Son  cœur  reposait  à  Chilly  en  avant  du  sanctuaire. 
Les  armoiries  et  les  titres  gravés  sur  le  marbre  ont  été  martelés.  Le 
marquis  d'Effiat  eut  le  malheur  d'être  accusé  d'avoir  contribué  par  le 
poison  à  la  mort  de  Madame,  duchesse  d'Orléans;  mais  l'histoire  n'a 
pas  accueilli  un  odieux  soupçon,  dénué  de  toute  preuve  sérieuse. 

Plusieurs  autres  personnages  de  la  descendance  ou  de  la  parenté  du 
maréchal  avaient  des  monuments  dans  l'église  de  Chilly;  leurs  tombes 
en  marbre  noir  remplissaient  presque  tout  le  chœur,  dit  l'abbé  Lebeuf 
qui  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  reproduire  les  inscriptions.  L'abbé  de 
Fourcy,  prieur  de  Chessy  et  du  Val-Saint-Eloi ,  près  de  Chilly,  était 


'  Cinq  lignes  entièrement  grattées. 
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inhumé  sous  une  de  ces  dalles.  L'historien  du  diocèse  de  Paris  attribue 
le  titre  d'abbé  de  Trois-Fontaines  à  ce  personnage  qui  ne  figure 
cependant  pas  comme  tel  dans  le  Gallia  clirisliana^.  La  dalle  de  l'abbé 
de  Fourcy,  placée  entre  celle  d'Antoine  II  et  la  porte  de  la  sacristie, 
était  tellement  dégradée,  qu'on  l'a  remplacée,  il  y  a  vingt-cinq  ans, 
par  une  dalle  nouvelle. 

A  la  suite  du  tombeau  de  Martin  Huzé,  dont  nous  avons  donné  la 
description,  il  s'en  trouve  un  autre,  sculpté  en  pierre,  ajusté  entre 
deux  petites  portes  carrées  qui  ouvrent  sur  une  chapelle  autrefois  ré- 
servée au  seigneur  de  la  paroisse.  Trois  tables,  encadrées  de  moulures, 
portaient  des  inscriptions  qui  ont  été  supprimées  au  ciseau  avec  un 
soin  tout  particulier.  Les  emblèmes  qui  décoraient  le  soubassement 
ont  également  disparu.  Au-dessus  de  la  place  jadis  occupée  par  les 
épitaphes,  sont  élevés  trois  sarcophages  surmontés,  l'un  d'une  croix, 
les  deux  autres  de  pots  à  feu.  Le  tout  a  pour  encadrement  une  arcade 
soutenue  par  deux  consoles,  ornée  de  rosaces  et  d'une  tète  d'ange. 

Martin  GoifTier,  le  hls  aîné  du  maréchal  et  le  père  d'Antoine  II, 
dont  le  nom  ne  se  rencontre  en  l'église  de  Chilly  que  dans  l'épitaphe 
de  sa  mère ,  avait  posé  très-jeune  encore  la  première  pierre  du  château 
neuf  L'insci'iption,  qui  rappelle  cette  circonstance,  et  qui  a  échappé 
à  nos  recherches,  a  été  retrouvée  par  M.  Salin^  sur  une  pierre  recou- 
verte de  lierre,  appuyée  contre  un  débi-is  de  colonne  : 

Messire  Antoine  Ruzé,  marquîs  d'Effiat  &  de  LongJuivieau  , 
Conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils  d'Estat  &  privé,  Chevalier 
DES  Ordres  de  Sa  Maiesté,  Conseiller  en  la  Cour  de  Parlement  =, 
Grand  MaIstre  des  Mines  &  Minières,  &l  Surintendant 
des  Finances  de  France'',  a  faict  construire  ces  bastiments 

&  POSER  CESTE  PREiMIERE  PIERRE  PAR  MARTIN  RuZÉ  SON  FILS  AISNE 
LE  30  DE  MARS  MVI*^  XXVII. 


'  Les  auteurs  du  Galba  ne  le  mentionnent 
pas  non  plus  clans  la  se'rie  des  prieurs  du 
Val-Saint-Eloi.  Faudrait-il  en  conclure  qu'il 
aurait  été  seulement  le  coadjuteur  de  l'abbé 
d'Effiat?  (Voy.  le  n°  précédent  mcclxxxvi.) 

^  Notice  déjà  citée,  p.  78. 


Nommé  conseiller  d'honneur  au  parle- 
ment de  Paris,  en  169.7.  [Hisl.  gèiiéal.  des 
grands  officiers.) 

''  Le  marquis  d'Effiat,  Antoine  I",  ne  reçut 
le  bâton  de  maréchal  que  le  1  "janvier  1 63 1 . 
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Cy  Gît 

Louise  Jeanne    durfort. 

Epouse  de  

Louis  Mabie  Guy  

d'Aumo'nt  


Décédée  '  Paris  le  17   Mars  1781 
aGée  de  4î  ^ins. 
1 

Marbre  blanc. 

Après  la  mort  d'Antoine  H  Coiffier,  marquis  d'EfTiat,  la  seigneurie 
et  le  château  de  Chilly  échurent  à  son  petit-neveu  Paul-Jules  de  la 
Porte,  duc  de  Mazarin-,  petit-fils  du  maréchal  duc  de  la  Meilleraye  et 
de  Marie  Coiffier,  dont  nous  avons  déjà  cité  le  nom.  Paul-Jules  était 
fils  d'Armand-Gharles  de  la  Porte,  grand  maître  de  l'artillerie,  duc  de 
la  Meilleraye,  devenu  duc  de  Mazai-in  par  son  mariage  avec  Horlense 
Mancini,  nièce  du  célèhre  cardinal-ministre.  Il  mourut  en  1781,  lais- 
sant pour  héritier  son  fils,  Gui-Paul-Jules,  qui  porta  aussi  le  double 
titre  ducal.  Ce  dernier  n'eut  de  son  mariage  avec  Louise-Françoise  de 
Rohan-Soubise  qu'une  fille  qui  épousa  Emmanuel  de  Durfort,  duc 
de  Duras.  Louise-Jeanne  de  Durfort,  leur  fille,  duchesse  de  Mazarin 
du  chef  de  sa  mère,  fut  mariée  à  Louis-Marie-Gui,  duc  d'Aumont^. 

'  Plusieurs  lignes  grattées.  Moreri,  Dicl.  Idsl.  —  Ce  fui  en  i7''i7  que 

^  De  là  l'usage  d'ajouter  au  nom  du  Louis -Marie 'Guy,  duc  d'Auniont,  épousa 

bourg  de  Chilly  celui  de  Mazarin.  l'iiérilière  du  duché  de  Mazarin. 
Anselme.  Ilisl.  généal.  Ducs  et  pairs; 


82. 
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La  duchesse  d'Aiimoiit-Mazarin ,  née  de  cette  union,  a  été  la  dernière 
propriétaire  du  château  de  Ghilly,  acheté  en  i8o^i  par  l'ancien  régis- 
seur du  domaine  et  démoli  peu  de  temps  après. 

La  toinhe  de  Louise  de  Durfort  se  distingue  des  autres  par  la  cou- 
leur du  marbre,  qui  est  blanche.  Elle  se  trouve  placée  au  milieu  du 
chœur,  un  peu  vers  la  gauche.  L'épitaphe  était  longue;  les  révolution- 
naires l'ont  réduite  à  peu  de  chose;  ils  ont  aussi  détruit  les  armoiries. 
Nous  serions  disposé  à  penser  que  les  suppressions  systématiquement 
opérées  dans  les  inscriptions  de  Ghilly  ne  sont  pas  le  fait  de  l'efferves- 
cence populaire,  mais  qu'elles  auront  été  prescrites  et  payées  par  l'au- 
torité locale,  en  exécution  des  décrets  divers  de  l'Assemblée  nationale  qui 
abolissaient  les  distinctions  aristocratiques.  On  nous  a  montré  dans  des 
comptes  de  fabriques  d'églises  des  ])ayements  à  des  ouvriers  pour  avoir 
proprement  gratté,  vers  1791,  les  armoiries  des  clefs  de  voûtes  et  des 
monuments  funéraires.  Dans  la  cathédrale  d'Amiens,  par  exemple, 
l'enlèvement  des  insignes  héraldiques  s'est  exécuté  sans  trouble  et  pro- 
bablement dans  le  but  d'ôter  aux  exaltés  un  prétexte  de  dévastation  ou 
de  pillage. 
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Cy  Gist 
Philippe  De  Bbeget 
1 

A  , 

Mort  Age  de  Quatre  Vingt  Quatre  Ans 
Le  i6  Février  L'an  1779. 
Requiescat  in  Page. 
Pierre. 

Simple  dalle  de  pierre  placée  dans  le  chœur,  au  milieu  de  celles  de 
la  maison  d'Effiat.  On  a  fait  disparaître  si  soigneusement  les  qualités 
du  défunt,  que  nous  ne  pouvons  plus  savoir  à  quel  titre  il  avait  sa  sé- 
pulture en  ce  lieu  privilégié. 


'  Plusieurs  lignes  supprimées. 


65i 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 


MCCXC. 

CHILLY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

i63/i. 

Cl  Dessovbz 

GiST  LE  CORPS  DE 
VENERABLE,   ET  DiS- 
CRETTE  PERSONNE 
HiEROSME  VERiTÉ 
ViVANT    CVRÉ    DE  CES""^ 
EGLiZE    QVi  TRESPASSA 
LE    PREMiER   loVR  DE 

Novembre,  1634. 

PrÎEZ   DiEV    POVR  LE 

Repos  de  son 
Ame. 

P.  C. 

F\ 

Pierre.  —  Long,  2''',oo;  larg.  o"',96. 

L'épitaphe  du  curé  Jérôme  Vérité,  le  contemporain  de  maréchal 
d'Efïiat,  n'a  subi  aucune  mutilation.  Elle  se  trouve  près  du  sanctuaire. 
Deux  grandes  branches  de  laurier,  liées  par  des  rubans,  décrivent  autour 
du  texte  un  encadrement  ovale. 

Une  autre  dalle,  voisine  de  la  première,  présentait  l'effigie  de  véné- 
rable et  discrète  personne  IV^  iNicolas  ,  également  cui'é  de  Chilly, 

qui  décéda  le  premier  jour  d'octobre  1607.  La  pierre  est  brisée  à 
partir  des  genoux  du  personnage,  et  de  plus  très-oblitérée.  Arcade 

'  L'interprétation  de  ces  trois  initiales  nous  échappe. 
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cintrée  soutenue  par  deux  consoles  et  accompagnée  de  brandies  de 
laurier;  costume  sacerdotal ,  aube,  chasuble  courte,  à  rinceaux,  étole, 
manipule  marqué  de  petites  croix;  mains  jointes;  à  un  angle,  le  seul 
conservé,  une  tête  de  moi't'. 

Enfin,  un  troisième  curé,  Claude  Go  ,  qui  gouvernait  la  paroisse 

au  wm*^  siècle,  est  inhumé  dans  le  sanctuaire,  à  main  gauche.  De  son 
épitaphe,  devenue  à  peu  près  illisible,  on  peut  recueillir  qu'il  lut 
vertueux,  généreux  et  charitable. 

*  La  partie  subsistante  de  cette  dalle  est  longue  de  r",/i3.  large  de  o"',95. 
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i6A5. 

QVITTANCE    DES  AMORTISSEMENTS 
1e  Pierre  Pidov,  Con!"  Secret"/-  dv  Roy  waisô  et  Covron'e 

DE  FrANXE,  et  de  ses  FINANCES,  COMIS  PAR  SA  MaIESTÉ  À 

LA  recepte  generalie  des  droicts  d'Admortissemens 

A   ELLE  DEVBS  PAR  LES  ECCLESIASTIQVES ,  BENEFICIERS, 
COMVNAVTES,  ET  TOVS  AVTRES  GENS  DE  MAIN  MORTE  DE 
CE  ROYAVLME,  PAYS,  TERRES  ET  SEIGNEVRIES  DE  SON  OBEIS- 
SANCE, SVYVÂT  LES  LETBES  DE  DECLARATION  DES  MX^.  lo'i 
d'avril  m.   Vif   \XXIX,  ET  SEPTIESME  IeANVIER  DERNIER 

Confesse  avoir  recev  comtant  de  Nicolas  Doliaiier 
ET  Pierre  Dormant  Marg^"*  de  la  fabriqve  SI  Fstiene 

DE  ChAILLV  la  SÔME  DE  Vii.  CENS  CINQ^/  LIVRES,  À  LAQ":^  Mes".^'' 
LES  CoMIS'Î'^   GENERAVX  PO"!    CE  DEPVTE,  ONT  TAXE  LA  FIn'XcE 

DEVE  A  sad"^"^  Maiesté  par  lad'^/  fabriq^  po".  ledT  droict  d'ad- 

MORTISSEM'^    à  CAVSE  SOVÎTs  bien  '  TEMPOREL  SVIECT  AVDICT 

DROICT  SVIV'ÂT  l'ARREST  DE  MODERATION  DV  DECEMBRE 

M.  VI*:  XL;  Et  LX.  et  XV.  livres  po".   les  DEVX  SOL  PO".  LI- 

\  RE  DE  LAdT^   s"ÔME,  DONT  Ie  ME  TIENS  CONTENT,  ET  EN 

QVITTE  LAdT"^  FABRIQ"^,  ET  TOVS  AVTRE  PAR  LA  PRESENTE 

SIGNÉE  DE  MA  MAIN.  A  PARIS  LE  XXV"i    lo'!    DE  IVILLET  M.  VI*:  XLI 


Le  PRESENT  EpITAPHE  à  ESTÉ  FAICT  ET  POSE  EN  LAN  M.  Vl9  XLV. 
DV  TEMPS  DE  Mes"^   PIERRE  LE  GeNDRE  PBRE  CvRÉ  DE  LADITTE 

Eglise  et  Denis  Andry  et  Iean  Regnavlt  Margvilliers. 


PlDOV 


Par  Arest  de  modération 
DV       Décembre  1640. 

AVROLLE  DV  6  mars  164O. 

cotte  102.  Art  4^- 


1e  certiffie  la  presete  qvittace 

BÔNE  ET  EN  LA  FORME  <i'^  EsT  NECES'!' 


Ht 


PO?  LA  DESCHARGE  DESD'^  MARG"^  ET  RE- 
CEV XX.  SOLS  PO'!   LE  DROICT  d'ICELLE 

FAICT  À  Paris  ce  xi';  Aovst  1^541. 


Marbre  noir.  —  Haut.  o"',yo;  larjj.  o"',7G. 


Ml  y  a  ici  une  faute  du  graveur,  qu'on  a  essayé  plus  lard  vainement  de  corriger;  lisez 
à  cause  de  son  bien. 
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A  l'intérieur  de  la  sacristie,  au-dessus  de  la  porte,  sans  autre  orne- 
ment qu'un  filet  qui  encadre  le  texte. 

Le  droit  d'amortissement,  dont  l'origine  remonte  au  règne  de 
saint  Louis,  était  dû  au  roi  et  au  seigneur  par  les  communautés  de- 
venues ])ropriétaires  incommutables  de  fonds  de  terre  ou  de  maisons, 
en  dédommagement  du  droit  de  mutation  qui  ne  pouvait  plus  s'exercer. 
Le  nombre  toujours  croissant  des  biens  de  mainmorte,  retirés  du  mou- 
vement général  des  alfaires,  fut  un  sujet  constant  de  préoccupation 
pour  les  personnages  chargés  de  la  gestion  des  finances.  Plus  dune 
fois,  des  ordonnances  intervinrent  pour  frapper  d'une  taxe  des  im- 
meubles qui  ne  produisaient  aucune  ressource  pour  le  Trésor.  De  nos 
jours,  le  Trésor  public  perçoit  une  imposition  annuelle  sur  les  immeu- 
bles de  cette  nature. 


III. 
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xvi°  siècle. 


ïc  cerf  a  loujîjtimeau  (Gui 

têpassa  U  lïïïij  îie  parques  piîer  Jo'  bapttnl 

m  H!  2  ■  •  •  '     bottorabU  fcme  marjâuente  timieu  sa  feme  laqlle  

Pierre. —  Long.  ■2"\->Ji:.  Iar{;.  t'",ii. 

A  l'entrée  du  chœur.  Le  ])assage  continuel  a  usé  le  dessin  gravé 
sur  cette  dalle.  Aux  quatre  angles,  médaillons  pour  les  emblèmes  des 
évangélistes;  eiligies  sous  deux  arceaux  en  ogive  trilobée;  à  la  retombée 
médiane,  un  écusson  sur  biquel  on  ne  distingue  plus  rien;  deux  pieds- 
droits  de  style  gothique,  peu  visibles;  au-de.ssus  des  arceaux,  traces 
(h^  crossettes,  fleuron  et  clochetons;  au  bord  supérieui-,  une  ornementa- 
tion tout  eftacée.  L'hôteliei'  de  la  Corne-de-Cerf,  en  longue  cotte  à 
grandes  manches,  qui  descend  jusqu'aux  pieds;  larges  chaussures  lé- 
gèrement arrondies  par  le  bout,  Marguerite  Vivien  porte  aussi  une  longue 
robe,  dont  les  manches  ne  sont  pas  moins  amples  (jue  celles  du  cos- 
tume de  son  mari;  une  coifl'e  très-simple  lui  enveloppe  la  tète  ,  de  ma- 
nière à  ne  laisser  que  le  visage  à  découvert,  et  tombe  jusque  sur  les 
épaules. 


'  Millésime  oblitéré  en  partie. 

Il  faut  donc  choisir  une  des  années  du 
\\\'  siècle  où  la  fête  de  Pâques  soit  arrivée 
le  ."^1  mars,  ce  qui  eut  lieu  en  ilîio,  en 


Uy2i  et  en  i533.  La  forme  gotliifjue  des 
ornements  de  la  tombe  de  Simon  Héron 
nous  porterait  à  donner  la  préférence  à  la 
plus  ancienne  de  ces  trois  dates. 
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MCCXCIII. 

CHILLY.  —  ÉGLISE  PAROISSULE  DE  SAINT  ÉTIENNE. 

xvi"  siècle. 

c^ater  t\  ctlUhm  p  cfenu  m  ^Imïmx^  paîne  mdït^  a  fcauoir  le 

Ja-  ïioctolîre     mcffc  tjaulU  otjîîUeô  a  îx  Ufô$  a  t^m  J  tcm  k 

W  Ïï0(ioke  tîtte  meffe  èattU^  wjîtlUg  a  ix  U(ô$  a  tlmt  J€m 

le  xxm'  Ju-  ïe  mars  meffe  kCfe  J^Tem  le  uf  Ju-  k^unl  oue  weffe 
kffe 

le  tout  pu-  et  a  Imteuliau  ^  Mimtl  0!}'  m^d  t\mM  tl  Jebue  keau  la 

feme  leurs  etifans  pareus  et  awjs  muât  z  ffîtaCrez  Cl)oîeuûët  cmquaute 

il  U  Éveute  p  cfeuu  au  ^  fcauatt  le  J$-  f*  mtm  ïnuer  xxx  1 1  fur  la 
maiCô 

et  lieu  apteu'  a  la  ueufue  0^)m  lasïime  aff  a  ct^aill^  ttû  kue  pl  et 

alioutiffaut  a  mous'   luu^umeau'  Vautre  pt  a  la  âue  te  la  foutame  et 

ïiaut'  bout  a  laV  fôtatue  ie  cfeaillg  iÊt  fur  trogs  quartes  ïe  utjîue  af^  au 

parc  UTeu  ïiuue  pt  aux  fiojrs  Jeèau  beraut  kult  a  la  ueufue  et 
bojrs  ïe 

a)ace  latïime  ubouttffât  ïiuu  bout  aux  très  H  fauluatjîe  et  kut'  a  la 

uo^e  teuïiât  ïe  ctjatllj  a  loujumeau-^  (Êt  uiust  f.  t,  a  les  prike  2 
recepuoir 

p  flûû  au  le  XXX'  Jo'  Juiuô  fur  uue  matfô  court  2  Jartiiu  aff  a  cWlp 
aptëû' 

'  Ghailly,  Calliacmn,  ancien  nom  du       de  ce  lieu.  —  '  La  route  de  Chailly  à 
bourg  de  Chilly.  Longjumeau. 
"  Monsieur  de  Longjumeau ,  le  seigneur 

83. 
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a  $wlU  hmnW  tei  lab'  waifô  a  la  t\ue  t^uïiât  m  four     cèaïUg  2 

tl  îraûï  a  la  tmlU  îies  î)ijîtt($  abauttCràt  tiutt  hml  mx  bogrs  pré 
lireauU  z 

kût  a  la  ôrâîï'  t\ue  tcîttiât  au  parc  ^Ét  fur  ciuq  parUs    ttijjue  aff  autt' 
cltailb  au  lienV  ïtiucclmtt  '  Un  kue  pt  a  (Touffawt  hvmï  ti  (l)icbel 
pickcqmtt  tï  Hnï  mx  bo^rs  pmu  bloukan  •  (£t  au  UW  cmqoâU  fol; 
ott  ptie  Wtnx  îmul  j^ac;^apU$  Ufït'  marjjmlliÊr0  feront  Unm  U$ 

âemploper  (tt  pardtU  tmk  •  Ç>rte2  heu  po"^  km  mt^  •  pr  uF  ,Hue 

ma" 

Pierre- —  Long.  o"','k);  larg.  o"',67. 

Simple  dalle,  près  du  banc  d'œuvre.  La  lecture  du  texte  est  devenue 
difficile.  Aucune  date  n'y  est  indiquée;  nous  l'attribuerions  volontiers 
à  la  première  moitié  du  xvi''  siècle. 

Deux  habitants  de  Cliilly,  alors  nommé  Ghailly,  maître  Michel 
Roussel  et  sa  femme,  Jeanne  Breau,  laissèrent  à  leur  église  parois- 
siale, pour  la  fondation  de  quatre  messes,  une  rente  de  cinquante 
sous  tournois,  divisée  en  deux  parties,  l'une  de  trente,  l'autre  de 
vingt,  à  prendre  sur  divers  immeubles,  tels  que  maisons  et  quar- 
tiers de  vignes.  Les  tenants  et  aboutissants  sont  minutieusement  énu- 
mérés.  Nous  y  trouvons  les  mentions  de  la  fontaine,  du  four  et  du  parc 
de  Chilîy,  des  rues  par  lesquelles  on  y  arrivait,  de  la  ruelle  des  Vignes, 
des  terres  du  Sauvage  et  du  lieu  dit  Dinechien.  Les  propriétaires  des 
immeubles  limitrophes  sont  aussi  désignés;  plusieurs  d'entre  eux  sem- 
blent appartenir  à  la  même  famille  que  la  donatrice  Jeanne  Breau. 
En  cas  de  rachat  de  la  part  des  débiteurs,  le  remploi  en  pareHle  rente 
devenait  obligatoire  pour  les  marguilliers. 

'  Lieu  dit  Dinechien. 


I 
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i56o. 


qui  trefpaffa  U  pxtmt  Jo""  tioctoke  mil 

êlfûxt'  htm  ta  fcme  l^\U  MpaCCa  W  

îtwu  pour  eulx 

Pierre''.  —  Long.  :î°',oï^  ;  lai'g-  i'",  m. 


'  Loiigjuineud. 
Diminutif  du  nom  de  sainte  Fébronie, 
vierge,  martyre  du  iv"  siècle. 


'  Date  non  gravée. 

"  Au  dallage  du  chœur. 
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Tombe  élégaiument  dessinée.  La  fractui-e  d'un  des  angles  nous  jjrive 
<le  l;i  portion  de  l'épitaphe  qui  nous  aurait  fait  connaître  la  profession 
du  défunt.  C'était,  nous  le  pensons,  à  en  juger  par  le  costume,  un 
l;d)onreur  ou  un  fermier  de  Chilly.  Le  tomhier  a  daté  son  œuvre  à  la 
ciel  pendante  d<^  Tencadrement,  et  le  même  millésime  se  répète  dans 
rinscri])tion.  f^es  deux  é])oux  sont  jeunes  et  gracieux;  ils  se  regai'dent. 
Nous  |)ouvons  considérer  comme  une  singularité  le  choix  des  animaux 
|)iacé.s  sous  leuis  |)ieds  :  un  ours,  du  côté  du  mari  ;  une  oie,  de  celui  delà 
lemiiKv  On  a  pris  (pieiquefois  le  quadrupède  ici  figuré  pour  un  lio'uf, 
et,  partant  de  cette  hypothèse,  on  voyait  dans  les  deux  annnanx  les 
endilèmes  du  labourage  et  de  la  basse-coui';  mais  le  quadrupède  est 
dépoui  vu  de  coi-nes  et  n'a  point  le  j)ied  Ibnrchu  de  l'esjjèce  bovine: 
son  allure  pesante,  ses  courtes  oreilles,  sa  physionomie  conviennent 
parfaitement  à  l'ours. 
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i638. 

Cy  gisent  les  corps  de  deffvnct  Gvillavme 
DoRivAVT  Et  Denise  dv  Pvis  sa  Feme  qvi  dé- 
cédèrent scAvoiR  Ledict  Dorivavt  le  devx 

IVIN  iVl.  Vl":  XXXII  Et  LADICTE  DVPUIS  LE  XII  SEP- 
TEMBRE M.  VI';  xxxviii  Lesqvelz  ont  donne  à 
l'Eglise  de  ceans  Scavoir  ledict  Dorivavt  cin 

qvante  li  roir  de  Chailly  lievd 

LA  Croix    charge   

 ^   PAR  chacvn  an  


Priez  Dieu  pour  leurs  Ames 
Pierre'^. —  Long.  i°',oo  ;  larg.  o"',6'i. 

L'épitaphe  de  Guillaume  Dorivautet  de  sa  femme,  Denise  du  Puis, 
se  composait  de  vingt-huit  lignes,  dont  les  six  premières  et  la  dernière 
sont  seules  bien  conservées.  On  lit  quekjues  mots  de  la  septième .  de 
la  huitième  et  de  la  neuvième.  Les  dix-huit  autres  sont  complètement 
usées.  Les  défunts  avaient  donné,  à  charge  de  célébration  de  services, 
cinquante  livres  de  rente  à  prendre  sur  quelque  bien  du  terroir  de 
Chilly,  au  lieu  dit  la  Croix.  Au-dessous  du  texte,  deux  torches  en  sau- 
toir et  une  tête  de  mort. 

'  Dix-huit  lignes  disparnos.  —  '  Auprès  du  banc  d'œuvre 
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163-2. 

*     ANTOINETTE  SVIS  NOMMEE  PAR  ANTOINE  RVSE' 
CHEVALIER  DES  ORDRES  DV   ROY  CON"^"  EN  SES  CONSEILS 
DESTAT  MARECHAL  DE  FRANCE  GOVVERNEVR  POVR  SA 
M'^''   DAVVERGNE  BOVRBONOIS  ET  NIVERNOIS  SVRINTENDANT 
DE  SES  FINANCES  FAISANT  LA  CHARGE  DE  GRAND  M"  CAP^ 
GNAL  DE  LARTILLERIE  SEIG"  DEFFIAT  LONIVMEAVX  CHAILLY 
GANNAT  -  S^  MARS  '  LEMENIL  MASSY  "  ET  AVTRES   LIEVX  ET 
DAME  MARIE  DE  FOVRCY  ^  SON  EPOVZE.  BENITE  PAR  m"^ 
HIEROME  VERITE'  CVRE  DV  D^  CHAILLY  L£  XV  DAPVRIL 
1632  FRANÇOIS  ANGOVLLIEN  '  MARG"". 

Cloche. 

Ce  fut  trois  mois  et  douze  jours  avant  sa  mort,  au  moment  de  partir 
pour  son  expédition  d'Alsace,  que  le  maréchal  d'Efliat  servit  de  parrain 
à  la  cloche  de  Chilly.  Cette  cloche  a  été  refondue  en  i865  et  l'inscrip- 
tion que  nous  publions  a  disparu  en  même  temps.  La  vieille  cloche 
pesait  deux  mille  iiuit  cents  livres;  le  même  métal  a  servi  à  en  fabri- 
quer deux  autres  de  moindre  valeur. 


'  Voy.  ci-dessus  n°  mcclxxxvi.  Le  Père 
Anselme,  dans  son  Histoire  généalogique, 
t.  VII,  p.  /i92,  donne  la  longue  énuméra- 
tion  de  tous  les  liires,  de  toutes  les  charges 
qui  furent  prodigués  au  maréchal  d'Effiat. 

^  Petite  ville  du  Rourbonnais. 

^  Saint-Mars  ou  Cinq-Mars,  bourg  de  la 
Touraine. 


*  Massif,  paroisse  du  diocèse  de  Paris, 
du  doyenné  de  Châteaufort.  Voy.  ci-dessus 
n°  Mccx. 

^  Voy.  ci-dessus  n°  mcclxxxvi. 

'  Voy.  ci-dessus  n"  laccxc. 

'  Un  défunt  de  ce  même  nom,  voy.  ci- 
dessus  n°  MCCLXXIV. 
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MCCXCVII. 
CHILLY. 

xviii'  siècle. 

M".^    FRANÇOIS    PIERRE   LE  MERCIER 
es"'   CON^."   SECRt".^   DU   ROY  A  DONNÉ 
LA  SOMME  DE  2000*î  PO?  AYDER 
A  LA  CONSTRUCTION  DE  CETTE 
MAISON   POUR  FAIRE  LES  ECOLLES , 
A  LA   CHARGE  QUE  m".   LE  CURÉ  DIRA 
TOUS  LES  ANS  A  PERPÉTUITÉ  UNE 
MESSE  BASSE  FOUR  LE  REPOS  DE 
SON  AME  LE  PREMIER  OCTOBRE  JOUR 
DE  SON  DECEDS. 

Rcquiescat  in  pace 
Marbre  bianc.  —  Haut.  o"','-iV>;  l;irg.  q"','oo. 

L  iii8cri[)tioii  est  encastrée  dans  ie  mur  de  façade  d'une  maison  au- 
jourd'hui occupée  par  le  presbytère.  En  retour  de  sa  libéralité  envers 
les  écoles  de  la  paroisse,  le  donateur  ne  demandait  qu'une  messe  basse 
annuelle  célébrée  par  le  curé.  La  maison  cju'il  avait  destinée  à  l'éta- 
blissement des  écoles  est  devenue  la  propriété  du  bureau  de  bienfai- 
sance, auquel  la  commune  en  paye  la  location. 


8/. 
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LONGJUMEAU.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

i523. 

Imm  d  fabrique  ïe  UsjjUte  mottff  fmuct  muxlwx  te  lou 
ûijttmel  et  le$  marjîttilUerô  ïticeUe  pii  z  $,Hmx  M  km;  z 
Mxm  tàm  hvt  cï^Uv  et  célébrer  par  thm  Jo'  ïe  hme"êtje  a 
touriours  ppetttellemët  ett  la  c^appelle  et  ïieuaut  lautel  môT 
fawct  clautie  ïe  laV  efjsUfe  tiue  batte  mette  qut  0e  tura  aux 
tjeures  qm  rettttt^ueut  cett  atfauoir  trn  Jour  et  fette  ïe  pafque0 
Jutque$  au  Jo'  et  fette  ïe  toutfaiue  a  feeure  ïe  cmq  heures  pour 
le  plue  tarÏJ  ïe  puis  laV  fette  ïe  toutfaïudî  Jutq$  auV 
2  fette  ïe  patques  a  ^eure  ïe  fix  a  tept  heures  ïe  matiu  par  c èuu 

 ïe  hmeck  faire  touuer  a  brauf le  luue  ïie$  tlocties  ïie 

ceâs  faire  

ïe  fôuer  le  fecoub  coup  qui  

kpui9  le  bout  be  la  uille  et  eu  icetluj  ïieruier  coup  toutes  les 

ïïeux  cloches  ïe  cbûê  befti'  mettes  

 ïeprofuuitis  auecques  loraifou  îe  Jucliua  


auV  ê  Jcelle  cfeagietle  môf'  f*  clause 

 tfpaffez  5  afperjser  ïe  leaue  beuoifte 

 paiu  m  lumiuaire  oruemês. . . 


ïitt 


. . .  /  aiutiquil  ett  pleus  aplm  9teutt  

faictes  paffees  pbeuat  tieux  uotaires  ou  cMt^Ud  ïe  pis  ou  mogs  ïe 
kcêbre  mil  u  xxii) 

Pierre.  —  Long.  o"',96;  larg.  o"',6r). 
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Eglise  régulière  et  bien  construite.  La  majeure  partie  date  des 
XV''  et  xvf  siècles;  mais  plusieurs  piliers,  et  la  tour,  à  l'exception  de 
l'étage  supérieur,  appartiennent  à  l'édifice  précédent,  qui  datait  du  xni'  . 
La  façade,  percée  de  trois  portes,  présente  quelques  gracieux  détails 
de  sculptuie. 

L'inscription  de  fondation  que  nous  publions  se  trouve  au  dallage 
de  la  chapelle  de  la  Vierge,  au  fond  du  bas  côté  méridional.  Les  noms 
des  donateurs  ne  sont  plus  lisibles;  les  lignes  aujourd'hui  détruites 
contenaient  le  détail  de  leurs  libéraHtés  envers  la  fabrique,  et  celui  des 
obligations  à  remplir  par  le  bureau  des  marguilliers.  La  fondation  prin- 
cipale consistait  en  une  messe  à  chanter  chaque  dimanche  de  l'année, 
à  cinq  heures  du  matin,  au  plus  tard,  de  Pâques  à  la  Toussaint,  et  de 
six  à  sept  heures  pendant  la  saison  de  l'hiver.  Cette  messe  devait  être 
célébrée  dans  la  chapelle  et  à  l'autel  de  Monsieur  Saincl  Claude.  On 
rencontrait  fréquemment  dans  nos  églises  des  chapelles  placées  sous  le 
patronage  de  ce  célèbre  évêque  de  Besançon.  Un  titre  nouveau  l'a  fait 
disparaître  de  l'église  de  Longjumeau. 

L'acte  qui  nous  occupe ,  passé  au  mois  de  décembre  i  5  2  3 ,  devant  deux 
notaires  au  Châtelet  de  Paris,  rédait  l'ordre  de  la  sonnerie  nour  an- 
noncer  la  messe  matinale  du  dimanche,  de  manière  à  donner  le  temps 
d'arriver  de  l'extrémité  de  la  ville  à  ceux  qui  voudraient  y  assister. 

Au-dessus  du  texte,  une  Notre-Dame  de  Pitié,  ayant  à  droite  le 
défunt  et  son  patron;  à  gauche,  la  défunte  assistée  d'un  saint  évêque 
en  chape,  mitre  en  tête,  crosse  à  la  main.  La  défunte,  coiffée  d'une 
grande  cape  et  vêtue  d'une  robe  à  larges  manches,  tient  entre  ses 
mains  jointes  une  banderole  avec  cette  invocation  en  lettres  gothiques  : 
0  makr  îi^t  mm^Uta  mX'  Le  dessin  est  fort  effacé.  Au  bas  de  la  pierre, 
un  cadavre  nu,  couché,  les  mains  croisées  sur  le  ventre;  c'est  proba- 
blement la  donatrice  figurée  gisante. 
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i535. 

ie  UMt  ïe  mm  fottt  Uum  d  Mim 
te  faire  ^ivt  tlmUt  et  célébrer  a  tonf 
\ms  perpetuellemettl  ^mt  lame  ïe  feu 
Ijottorable  liôme  Je^att  ricècr  eu  fou 
mmi  mtt^mï  feorieUter  kmeurâl  att 
lîott  a  lottjjmmel  '  €tti  artanair  hmlx 
liaulle  merfe$  la  fepwame  bout  lune  le 
ncvù^xû  laquelle  fera  "5  k  Jo'  z  lautre 
le  fameîij  laijttelle  fera  ^  ïe  la  eôfeplïô 
ure  ïiame  z  aê|mt  kf^Jo'.'  mHU^  a  ♦  m  ' 
lecô$  z  kpfÛïii$  lilîera  et  oraifôs  acotif 
tttmee$  et  ëee  fatfit  le$  mariîîr^  ferôt 
tetttt$  fouruir  pain  m  Inmmatre  et  or 
ttemê$  z  cèofe$  aee  neceffatres  mitm 
quatre  tm  Itures  tottraoïe  que  lef^  • 
marôlWs'ë  ont  eu  zreeu$k$  exécuteurs 
et  tte$  ïieuier$  héritiers  kHeffuuct 
lequel  tfpafla  le  x\n'  Jo'  tïoctolire  mil^u' 
xxxnn  *  fclou  quil  eft  plu0  aîplai  coteu' 
et  îieclaire  es  lrë$  furc  e  fatcte$  z  îtaffees 
par  beuât  wartiu  z  lioreau  uotaire^  k 
c^aftellet  ïe  pari^  ktee  H  xxiw  Jour  te 
ïiecTlire  mil^u'-  mu 'juriez  bteupo''  lu^  - 

Pierre. —  Long.  i^iSo;  larg.  o"',62. 
On  flisail  autrefois  Longjumcl,  comme  on  disait  bel,  chàtel,  damoisel.  etc. 
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Au  dallage  de  la  chajielle  de  la  Vierge.  Dans  une  partie  arrondie  d(' 
la  pierre,  au-dessus  du  texte,  Notre-Dame  de  Pitié,  assise  au  pied  de 
la  croix;  à  droite,  saint  Jean-Baptiste,  qu'on  reconnaît  à  l'agneau  qu'il 
porte  sur  un  livre  ouvert,  lui  présente  le  défunt;  à  gauche,  un  autre 
groupe,  maintenant  tout  effacé. 

Jean  Richer  tenait  à  Longjumeau  l'hôtellerie  du  Liuii-d'Or.  Nous 
avons  vu  à  Chilly  la  tombe  de  l'hôteliei'  de  la  Gorne-de-Gerf,  qui  se 
trouvait  aussi  à  Longjumeau.  Gette  petite  ville  était  un  lieu  de  passage, 
très-lréquenté  encore  de  nos  jours,  assez  éloigné  de  Paris  pour  que  les 
rouliers  ou  les  voyageurs  y  fissent  une  station.  Les  auberges  y  devaient 
être  nombreuses.  L'hôtellerie  du  Lion  procurait  sans  doute  de  gros  bé- 
néfices, puisque  Jean  Richer  légua  la  somme  alors  considérable  de 
quatre  cents  livres  tournois  à  la  fabrique  de  son  église  paroissiale.  Il 
voulait  ainsi  assurer  à  perpétuité  la  célébration  de  deux  hautes  messes 
par  semaine,  l'une  le  vendredi,  de  la  férié;  l'autre,  de  l'Immaculée 
Gonception,  le  samedi,  jour  particulièrement  consacré  à  la  Vierge. 
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LONGJLMEAL.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIÎS T  MARTIIS. 

]558. 

%t$  marj3tiiUter$  te  Utmtt  2  fattncque  ^  kâU  îi?  mm  et 
leurs  fuccerfeurs  ptt$  et  akettir  fout  teuua  z  Mim  p  ïieux  9traet? 
partes  pFt  (Tourratuttî  uerou  eômts  po'  et  eu  laKettce  ïe  i^oel  lÀoij. . 
tabellion  Jute  eu  la  puofte  ïe  cèaill^  e-t  loujîjumeau  îtactes  lefb'  beux 
9tractî  btt  xxu'  Jo'  ^  fe&uner  mil  u'  Imi)  îe  faire  tire  z  célébrer 
p  le  cure  ou  utcaire  te  lab'  êôïê  oujs  falut  tous  les  îiimâclîes  a  liffue 
te]la  firauttmeffe  procljial  et  p  cj^ûûe  fefte  ïe  ûrë  kwe  (Ht  fout 
tenus  te  faire  ttire  et  célébrer  p  lefti'  cure  ou  nicaire  eu  ce  lieu  p  c^tin 
au  a  tonfiours  tteux  meffes  baffes  affanoir  Innne  k  Jo'  ure  ïtame 
ïe  mars'  et  lanltre  le  Jio' nre  kme  te  m^  aonft^  anec  i>eprofunïits 
cl  oraifous  acouftumees  a  la  fiu  te  la  meffe  et  faire  bire  au  pfûê 
le  btmeucèe  preceîieut  quaub  il  tiirout  lefb'  meffes  affiu  que  les 
eufaus  ïe  (l)idstl  i\ic^er  et  4uoje  *  k  la  ba^e  fa  feme  g  affifteut  $5 
bou  leur  femble  po'  le  falut  ks  ames  kfV  i\ic&er  et  k  la  Ijaje  fa  fême 
iii  lerout  lefV  marjsuilliers  tenus  fontuir  otuemens  luminaire 
buraut  lefb'  meffes  et  pour  ce  faire  leftt'  iMcljer  et  te  la  ^ape  ont 
leffe  a  laV  ëôTe  foixante  foU  patifiis  ïe  rente  ânnelle  2  ^etnelle 
a  preuke  par  cSuîî  an  an  Jour  ïe  faïuct  Cl)artin  ïi^iner  fur  la 
moictie  ïïuu  Jarkn  affis  an  terroner  ïe  loujîjumean  fur  le 
cbcmm  }  (tem  fur  nune  maifou  ainf^  quelle  ce  coporte  affife  fur 


'  Un  ci  uiiipoa  couvre  la  fiu  du  tiiol. 

'  L'Annoncialion  ,  26  mars. 

'  L'Assom|),tion ,  i5  août. 

'  Sainle-Avoye  (Hedwige).  duchesse  de 


Pologne,  au  xin°  siècle,  dont  la  l'ètc  se  cé- 
lèbre le  1 5  octobre.  Une  ancienne  rue  et  un 
couvent  de  Paris  portaient  le  nom  de  Sainle- 
Avoye. 
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la  ôtantie  C\tte  trnV  lottôjnmeau  Jl  (Tem  îiattantause  ont  MU  a 

eiïê  la  Côm^  te  %m  Toi;  panCiie  ïie  i\eute  aanelle  2  ^étudie 
a  prauïire  p  c'^uû  au  auV  Jo'  famct  (l)artm  ïibîuct  rcatioit  cft 
tïmct  fol;  parifu0  Cur  ttttô  quartier  ïe  otjîtte^  affts  au  terroucr 
ïe  jjrautt  oaulx  au  ImV  Hnmx\  Jtm  fix  folî  pîftt$  a  prake 
p  cljûû  au  fur  m$,  quartier  îe  mm  affts  eu  pouUette  ierrouer 
kïi'  lousjiuweau  J^e-m  quatre  Tol^  ptCu^  le  tout  ïe  reute  aûuelle 
et  ptuelle  a  prauke  auV  Jour  Taittct  (^artiu  bfeiuer  fur 
beux  quartier  ïe  uiôuea  afft$  auV  I0U5 Jumeau  au  Iteuïi'  lieauuat 
pvk;  ttteu  pour  leure  ame$. 

Pierre.  —  Long.  o"',95;  larg.  o°',70. 

c 

Inscription  fixée  par  quatre  crampons  de  fer  à  une  des  parois  de  la 
sacristie.  Aucun  dessin  n'accompagne  le  texte,  gravé  avec  soin  et  bien 
conservé.  Michel  Richer,  dont  la  profession  n'est  pas  indiquée,  et  sa 
femme,  Avoye  de  la  Haye,  laissèrent  à  l'église  de  Longjumeau  plusieurs 
rentes,  ensemble  de  soixante-dix-huit  sous  parisis,  à  prélever  sur  tli- 
vers  héritages,  au  terme  de  la  Saint-Martin  d'hiver,  pour  la  l'oiidation 
d'un  salut  chaque  dimanche  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale  et  tous 
les  jours  de  fête  de  la  Vierge,  et  pour  celle  de  deux  messes  avec 
prières  des  morts  le  jour  de  l'Annonciation  et  le  jour  de  l'Assomption. 
Les  deux  messes  devaient  être  annoncées  au  prône,  le  dimanche  pré- 
cédent, afin  de  donner  la  faculté  aux  enfants  des  donateurs  d'y  assister. 
si  bon  leur  seynblait. 

Les  lieux  dits  mentionnés  dans  l'inscription  sont  :  Grand-Vaiilx. 
Bonnart,  Poullette  et  Beauvais. 
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XVI "  siècle. 


tt&  vxm^iiUm  mou?'  ^  nmiin  alottjj 

Jum  fout'  kmt  tl  Mim  tàixt 

hrc  taudours  par  dm  au  tn  laïi' 

par  le  (  


a  ttcut'  pfcaulmes  t\  tteuf  Ittms  nmlU^  vttmmHm 
û  mt  ImlU  mtïU    a  la  fm  hcûU  likra  kpfuutue 
tl  oraiCotts  ac0nftttm«$  pm  U  Talul  et  C\mth  be$ 
am(5  'îK  MîmU  mhU  l^ôme  û)erlm  k  ttalfol  eu  fou 
mmï  (Ijeuanlckiîr  ortimaire  Mn^vtjt:  it»  C\og  el  — 
tëti  la  pofte  po^  leV    a  loujSjumeau  ïe  Je^auue  ïiurâïi 
fa  femme  êl  ïe  ttoble  èôme  Jej^att  te  ttalfol  cbeuattlcèeur 

attffi  orîimatre  et  tenant  la  potte  '  et  ïe  f^ernue  le  lonjj 

fa  femme  leor0  amg$  mum  et  trel'iîaffeî  ct)05ettuattt 
la  fomme  te  ïïoa^ïe  lmre0  tonrû  te  iHeute  ïielaiffee  par 
leV  kffttct  Jeîjau  k  nalfol  a  W  mît  mt  appert  par  le 
(ontract  îc  ce  fatct  entre  lefïï'  miïërs  et  laV  le  lonjî 
execntereffe     teftam7t  W  ïieftnct  paffe  partienant 
l)enr^  ïefnanlx  taklUon  )nre  anV  lonjawmean  le . . . 
kpnril  15 . .  Me  pmier  klqï  oltutî  fera  tnct  le  x\x'  ïe  _ 
felinrter  qm  eft  le  to"^  q  becetia  leV  Jeèan  ïe  nalfol  le  fecob 
le     ^'  Jeljan  liuptifte  on  le  lantiemam  le  tier$  le  lo' 


a)areel  te  tonffamctî'  le  ijnart  le  ta'"  ^*  Je^an 

lenanjjeUfte  ïe  noel  '  ()lt)s  font  lefb'  mjslers  ten 

'  Voy.  1.  II,  Loiivi-es,  n"  dcccxiv,  tombe  '  Fêle  de  saint  Marcel,  le  surlendemain 

d"un  clievaudieur,  maitre  de  poste,  mort  de  ia  Toussaint. 

en  1 55o.  "  Fêle  de  saint  Jean  l'évangélisle.  le  sur- 

"  Pont  être  i55i.  lendemain  de  Noël. 
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faite  hvt  au  pïw  U  ^^tmult  Mi^mmi  q  lott  hv^ 
UW  oîiut;  affîtt  ^  U$  pm  U  îrouue  0  î>Ott  le'  femMe 
i>attettîajîe  M  UW  m^îm  Un  km  f?  pvim  7  W 
tuxt  ott  tîicatre  p  4tttt  au  le  ta'  ïe  par^s  a  la  ûu  ^  la  ton 
Mfi0U  jâûïe  '  ïïo'  leô  ame0  kfV  Mfoct  lettre  f. .  •  .pëu^ 

et  am^0  (i)ugëtt  îitx  ^  taurûte  évente  klaîtfe  letnct 

Jeljatt  ïe  ttalfol  côme  attff)  apijert  jjar  leb'  coulract, 

Pierre.  —  Long.  i"',20;larg.  o"',Gi. 

Au  dallage  de  la  chapelle  de  la  Vierge.  Un  dessin,  représentant  une 
Notre-Dame  de  Pitié  invoquée  par  deux  époux  assistés  de  leurs  pa- 
trons, surmontait  le  texte;  il  en  subsiste  à  peine  quelques  traces. 

Le  donateur,  noble  homme  Jean  de  Valfol,  chevaucheur  ordinaire 
d'écurie  du  roi,  tenant  la  poste  pour  ledit  seigneur  à  Longjumeau, 
était  sans  doute  fils  de  Merlin  de  Valfol,  désigné  dans  l'inscription  sous 
les  mêmes  qualités,  et  de  Jeanne  Durand.  Sa  veuve,  Perrine  Le  Long, 
lesta  chargée  de  l'exécution  du  testament  par  lequel  il  fondait, 
moyennant  une  rente  de  douze  livres  tournois,  quatre  obits  complets 
à  célébrer  le  jour  anniversaire  de  son  décès,  et  les  jours  de  saint  Jean- 
Baptiste,  de  saint  Marcel^  et  de  saint  Jean  l'évangéliste.  11  laissa  de 
plus  dix  sous  tournois  de  rente,  à  condition  (jue  le  curé  ou  le  vicaii'e 
prierait  publiquement  pour  lui  et  pour  les  siens,  le  jour  dé  Pt4ques,  à 
la  fin  de  la  confession  générale. 

On  voit  encore  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  un  fragment  de  dalle 
portant  quelques  lignes  d'une  inscription  gothique  du  xvi"  siècles  1! 
s'agissait  d'une  fondation  de  salut  et  de  prières  pour  laquelle  les  niar- 
guilliers  avaient  à  prélever  une  rente  de  dix  sous  tournois  sur  celle  de 
trente-deux  sous  six  deniers  tournois  due  au  testateur  par  Jean  Millet, 
demeurant  à  Longjumeau. 

'  A  la  suile  d'une  absoute  qui  fait  partie  "  Sniiit  Marcel,  neuvième  évèque  de  Paris, 

de  l'oflice  du  matin  de  la  solennité  de  Pâ-       patron  de  Merlin  de  Valfol. 
ques.  ^  Lon^.  o"',55,  larg-.  o"',A6. 


Ul. 
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i663. 

Cy  gist  NicoLLE  Regnavld  feme  de  m. 
Noël  chanlatte  qvi  a  vescv  en  ce  Monde 

CÔME  NY  estant  que  PO'i  SE  PREPARER  A  LA 
V   MORT,  ET  PO".  OBTENIR  LA  ViE  DIVINE  QVELLE 
ESPERE  RECEVOIR  AV  lO"  DE  LA  RESVRECT"" 

A  LINTENTION  DE  LAQVELLE  A  ESTÉ  PAR 

Dam'-.'-'  Anne  Favierre  et  dv  S"  Cambray' 

AYANT  CHARGE  DE  M"   DV  HaMEL  CvRÉ  DE 

S'  Medericq  à  Paris  à  fondé  en  l'Eglise 

DE  CEANS,  QVATRE  MESSES  HAVLTES  DE  ReqVIEM 

AVEC  Vigilles  nevf-pseavmes  nevf  leçons 

LIBERA,  DEPROFVNDIS  ET  l'oRAISON  PROPRE  EN 
FIN   MOYENNANT  CINQ  CENS  LIVRES  TZ  QVI  ON! 
ESTÉ  PAYÉ  ENIRE  LES  MAINS  DES  MARG'-'  QVI 
SONT  OBLIGÉS  DE   FE.  DIRE  ET  CELLEBRER 
LES!)'  MESSES  ET  ORAISONS  À  PERPETVITÉ  PAR 
CHACVN  AN  LE  MeRCREDY  DE  CHACVNNE 
SEPA1AINE  DES  QVATRE  TEMPS  DE  l'ANNÉE 
SVIV";  QVIL  EST  PLVS  AV  LONG  PORTÉ  AV 
CONTRACT  DE  CE  FAICT  PARDEVANT 

CARTIER  ET  RiCORDEAV  No"^   AU  CÏÏLET.  ♦ 

DE  Paris  le  tS"-  may  1663  - 

Priez  Pour  Elle. 
Pierre'^  —  Long.  i"',ao;  larg.  o"\'6o. 

A  la  partie  supérieure  de  la  tombe,  une  guirlande;  à  la  partie 
férienrc,  une  tète  de  mort  et  flenx  ossements  croisés  en  sautoir. 


Sic.  — 


Dallage  de  la  chapelle  de  la  Vierge. 
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La  pieniière  plirase  de  Tépitaphe  est  noblement  écrite;  le  suiplus 
est  au  contraii'e  rédigé  d'une  manière  confuse  et  négligée.  L'inscription 
ne  nous  apprend  rien  de  la  condition  sociale  de  la  défunte  ou  de  son 
mari.  Nicolle  Hegnauld  confia  sans  doute  l'exécution  de  ses  deriiièr(!s 
volontés  à  M.  du  Hamel,  curé  de  Saint-Merry,  à  Paris,  qui  se  fit  rem- 
placer dans  l'acte  de  fondation  par  damoiselle  Anne  Favierre. 

Au  sol  du  sanctuaire,  un  carreau  de  marbre  blanc  porte  ces  ti'ois 
initiales  et  ce  mdlésime  :  G  •  M  •  C  •  1705  • 

iNe  serait-ce  pas  l'indication  de  la  sépultui-e  d'un  curé  de  Longju- 
meau? 

La  sacristie,  construite  derrière  le  sanctuaire,  est  un  témoignage  de 
la  générosité  de  messire  Berthe,  curé,  décédé  en  1775.  Ce  zélé  pasteur 
la  décora  de  belles  boiseries  sculptées  et  de  quatre  tableaux  peints  en 
1771  par  un  artiste  nommé  Boquet.  Le  curé  donateur  a  voulu  être 
représenté  en  surplis  dans  un  groupe  de  personnages  qui  assistent  à 
une  confirmation  administrée  par  saint  Martin. 


8.5. 
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BALLAINVILLIERS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JACQUES 
ET  SAINT-PHILIPPE. 

mlUhmm  ^  ptotffe  h  UlUmûiut 

Iqûl  UpaCrti  le  xti'  )ol   mm  i562  :  €g  jjtCt  feottefk  Um 

timht  f  otttiîjogô  filU  ïittV  itm  courifeogs  )atite  fêmë  vxuM  ^\nïUm 
Mm'  ti  mi^i  laqîïë  tTjîarfa  k  bcnuct'  jo""  mar$  

Pierre. 

L'église  de  Bailaiiivilliers  n'est  qu'une  assez  grande  salle  sans  carac- 
tère, rajustée,  vers  la  fin  du  xvu'=  siècle,  sur  des  fondations  anciennes. 
La  disposition  intérieure  a  été  complètement  modifiée,  il  y  a  quelques 
années;  du  cliœur  on  a  fait  la  nef,  et  réciproqucuient.  Les  tombes  que 
nous  avions  vues  ont  alors  disparu,  à  l'exception  de  celle  qui  porte  ci- 
après  le  numéro  mcccv. 

La  dalle  funéraire  de  Martin  Courlhoys  et  de  sa  fille  se  voyait  à 
l'entrée  du  chœur.  Encadrement  d'architecture  très-elTacé;  aux  angles, 
dans  des  médaillons,  les  emblèmes  des  quatre  évangélistes ;  les  deux 
elllgies  joignant  les  mains;  le  père  en  langue  cotte;  la  fdle  en  robe  à 
larges  manches;  à  leurs  pieds,  une  nombreuse  famille  de  sept  ou  huit 
enfants  à  genoux. 

Au-dessous  de  la  partie  de  l'épitaphe  qui  remplissait  la  bordure  in- 
férieure de  la  pierre,  une  ligne  en  petits  caractères,  devenus  illisibles; 
nous  supposons  que  ce  devait  être  la  signature  du  tombier. 

'  Hameau  partagé  entre  les  paroisses  de  Bailaiiivilliers  et  de  Longpont  (Lebeuf,  np. 
cil.  l.  X,  p.  127,  1 3g). 
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MCCCIV. 

BALLAINVILLIERS.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  JACQUES 
ET  SAINT-PHILIPPE. 

.1688. 

Dans  le  sanctuaire,  du  coté  du  nord,  sur  une  dalle  ornée  de  pots  à 
feu,  d'armoiries,  d'un  cénotaphe  et  d'nne  tète  de  raort,  on  lisait  l'épi- 
taphe  de  messire  Nicolas  Lépagnol,  conseiller  du  roi  et  maître  ordi- 
naire en  la  chambre  des  com])tes,  seigneur  de  Fontenay\  premier 
baron  de  Bailainvilliers,  décédé  le  27  juin  1  688,  à  l'âge  de  soixante  et 
onze  ans. 

La  terre  de  Bailainvilliers  avait  été  érigée  en  baronnie  par  lettres 
patentes  du  22  février  i66n 

H  paraît  que  la  tombe  a  été  enfouie  au  lieu  même  de  la  sépulture, 
à  la  suite  des  travaux  de  renouvellement  de  l'église. 

Une  autre  dalle  très-etTacée  présentait  quelques  mots  de  l'épitaphe 
d'un  autre  baron  de  Bailainvilliers,  dans  un  encadrement  ovale,  ac- 
compagné d'ossements  et  d'une  tête  de  squelette  : 

 PUISSANT  s"  ANTHOINE  CHEVALIER  BARON  

Cette  dernière  inscription  paraissait  de  la  fin  du  xvn''  siècle. 
'  Peut-êire  Fontenay-le -Vicomte,  paroisse  du  iiiênie  doyenne  de  Monlllie'ry. 
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MGCCV. 

BALLAINVILLIERS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAir\T-.JACOUES 
ET  SAINT-PHILIPPE. 

1753. 

Ici  Repose 

Dame  Marie  Hélène  Renard 
Veuve  de  Messire  Philippes 
lambert,  conseiller  du  roy  ' 
Président  Trésorier  de  France 

EN  LA  GENERALITE  DE  PaRIS 

ET  Intendant  des  Maison 
ET  Finances  de  la  Reine 

DECEDÉE  LE  XX.  NOVEMBRE 
MDCCLIII.  EN  SON  CHATEAU 

DU  Plessis  Pere, 
DIT  LA  CROIX  SI  Jacques 

DE  CETTE  PAROISSE. 

Priez  dieu  pour  le  repos 
de  son  Ame. 

Marbre.  —  Long.  i"',65;  lurg.  o"',9(i. 

A  l'entrée  de  la  nef,  dalle  en  marbre  bleu,  avec  une  i)ordure  en 
marbre  blanc;  deux  écussons*,  surmontés  d'une  même  couronne  de 
comte;  torches  funèbres,  taux,  trompette,  sablier,  larmes,  léte  de 
mort  ailée  et  couronnée  de  laurier. 


'  Le  luoL  Roy  grallé. 
La  rfiine  Marie  Leczinskn,  feiiiiiif  de 
Louis  XV. 

Edilice  remarquable,  de'truit  en  majeure 
[jarlie,  décrit  par  Dulaure  dans  les  pre- 
mières éditions  de  ses  recherches  sur  les  en- 


virons de  Paris.  Il  avait  été  reconstruit  au 
commencement  du  xvni'  siècle.  On  le  dési- 
gnait vulgairement  sous  le  nom  de  châleati 
(le  la  Croix- -Saint- Jacques ,  à  cause  d'une 
croi.x  paroissiale  qui  en  était  voisine. 
*  Armoiries  supprimées. 
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La  tombe  de  Marie-Hélène  Renard  est  restée  à  sa  piace  ()iiinitive. 
JNoiis  avions  pris  note  d'une  autre  épitaphe,  p^ravée  sur  une  dalle  de 
pierre,  en  mémoire  de  Marie-Madeleine  Labbé,  dame  de  Ballainvil- 
liers,  de  Villebousin,  du  Mesnil  et  de  Fontenelles',  femme  de  Simon- 
Charles  Bernard,  écuyei',  seigneur  de  Cléry,  sous-fermier,  secrétaii-e 
dn  roi,  payeur  des  rentes  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris.  Marie-Madeleme, 
morte  en  1768,  était  fdle  du  sieur  Labbé,  intéressé  dans  les  ferrnes 
du  roi,  propriétaire  dn  château  de  Villebousin^.  11  paraît  que  sa  tombe 
a  été  enfouie  comme  celle  de  Nicolas  Lépagiiol.  dont  nous  avons  fait 
mention  sous  le  n°  mccciv. 

'  Le  Mesnil,  Fnnte»pfks ,  [lanieaiix  de  la  paroisse  de  Ijongpont.  —  ^  Lebent.  op.  cit.  t.  X, 
p.  197.  1 .89. 
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INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 


MCCCVI. 

BALLAINVILLIERS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JACQUES 
ET  SAINT-PHILIPPE. 
1777. 

t  lan  1777  sous  le  gardiennat  du  r  p  hochart 
jai  ete  nommee  claudine  henriette  par  frere 
claude  henry  religieux  de  cette  maison  qui  , 
a  beaucoup  contribué  par  ses  liberalites  et 
aumones  aux  frais  de  ma  fonte  ainsi  que  le 
r  p  hochart.  gardien  et  elisabeth  paquihon 
aubert'  ma  fait  

Cloche. 

La' clocJie  dont  nous  publions  l'inscription  provient  certainement  de 
quelque  couvent  de  capucins,  que  nous  ne  pouvons  d'ailleurs  dési- 
gner. On  sait  que  les  supérieurs  des  maisons  de  cet  ordre  portaient  le 
titre  de  gardien. 

L'église  de  Ballainvilliers  possède  une  autre  cloche  datée  de  la  se- 
conde moitié  du  xvii'^  siècle;  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  nous  en 
procurer  une  copie. 


Nous  n'cTvons  pas  eu  encore  à  ciler  ce  nom  de  fondeur. 
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MCCCVII.  ~  MCCCVIII. 

ÉPINAY-SUR-ORGE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  LOLP. 
lioô.  1696. 


tu  ttïU  patroifCe  pi 
tr^rparra  U  '  im  mil 

Pierre.  —  Long.  o"',2.'');  larg.  o"',3'i. 


€5  jjiCt  Jacqttdte  îmt 
te  3tlm  U  wo^ne  fille 
te  Jefeau  pmu  qtt)  ftpat 
Ta  le  Mmeucbe  ïe  qtiafi 
moïïo  '  mil  tt'  z  xxm  : 

Pierre.  —  Long.  o'",52;  l;irg.  o™,33. 


Eglise  remaniée  au  siècle  dernier.  Le  chœur  date  du  xin*^  siècle.  Une 
remarquable  verrière  de  la  Renaissance,  représentant  l'arbre  de  Jessé  , 
remplit  une  des  baies  de  la  chapelle  de  Saint-Augustin. 

Les  deux  inscriptions  qui  précèdent  sont  relevées  contre  les  murs, 
et  placées  l'une  en  face  de  l'autre,  la  première  dans  le  bas  côté  méri- 
dional ,  la  seconde  dans  celui  du  nord.  Les  caractères  en  sont  un  peu 
oblitérés.  L'épitaphe  de  Jean  Pagin  n'a  point  d'ornements  accessoires. 
Au-dessus  de  celle  de  Jacquette  Pagin,  il  reste  quelques  indices  d'une 
figure  de  Notre-Dame  de  Pitié.  Les  deux  défunts  appartenaient  à  la 
même  famille;  mais  l'éloignement  des  dates  de  leurs  décès  les  classe 
pour  le  moins  à  un  intervalle  de  deux  générations. 

'  Sic.  —  ^  Le  8  avril  iSaô. 
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INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MCCGIX. 

KPflSAY-SUR-ORGE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIIST-LOUP. 

x\u'  siècle. 

Les  MARGViLLiERS    DE    LEGLiSE   DE  CE- 
ANS  SONT  TENVZ  DE  FAIRE  DIRE  A 
TOVSiOVRS  PAR  CHASCVN  AN  LE  x""^  FEIÎ- 

VRiER  EN  LAÎTesGUSE  VNG  SERVICES 

s 

COMPLET  DE  TROIS  HAVLTE  MESSES 
ViGÎLE  ET  RECOMANDASSE  A  LÎNTEN- 
TiON  DE  FEV  HONNORABLE  HOMME 
PIERRE  FeVILLET  BOVRGEOtS  DE  PA- 
RiS  QVi  A  DONNÉ  A  LAÎ3  ESGLISE  CENS 
Dix  SOVLZ  TE  RENTE  PPETVELE  A 
LA  CHARGE   DE  BAILLiER  AV  CVRÉS 

  OR  N 

DE   LAD  EGLISE  Dix  SOVBZ  P  CHACV 

AN   rOVR  l'ANONCER  AV  PROSNE  QViL 

FERA  LE  DiMANCHE  PRECEDANT 

SViVANT  LE  CONTRACT  PASSÉ  PAR- 

'   GrANDRYE  No"^  AV  CTTlET  DE 
DEVANT  PARiS  LE   12  MAY   1 62  ^ 

priez  dieu  p"'  son  ame 
Pierre.  ■ —  Long.  o"\8o;  Inrg.  o"',-'i5 

Inscription  fixée  au  mur  du  bas  côté  septentrional.  L  ortiiographe 
en  est  très-incorrecte.  Pierre  Feuillet  avait  des  armoiries  parlantes, 
coniposées  de  trois  feuilles  de  vigne;  elles  sont  gravées  sur  nn  écusson 
entre  deux  branches  de  laurier,  au-dessus  de  l'extrait  du  contrat  de 
fondation.  Au-dessous,  une  pomme  de  pin.  La  piei're  est  arrondie  à  ses 
deux  extrémités. 

'  Sic.  —  -  l.e  dernier  cliiH're  de  la  date  ne  se  voit  plus. 


ANCIEN  DOVENNÉ  DE  MONTLHÉP.Y. 
MCCCX. 

ÉPINA Y-SUR-ORGE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LOLP 

1662. 

Cy   devant  gist   le  corps    dhônorable  et 
discrette  personne  m"-^  françois  collemard 
Pbrë.  Cvré  DEpinay  svr  orge  leq"-.   à  fondé  à 
PPETVITÉ  À  LAD  Église  i2*î  de  rente  par  son  tes- 
tament PASSÉ  PARDEVANT  LE  MAISTRE  GREFFIER 
de  SaVIGNY  '  ET  DVD.  ESPINAY  SVR  OrGE  EN  DAT  I E  D 
8^    FEVRIER   1662.  A  LA  CHARGE  QVE  LES  MAR- 
GVILLIERS  DE  LAO.  ÉgLISE  SERONT  TENVS 
DE  FAIRE  CHANTER  ET  CELEBRER  TOVS 
LES  ANS  LE   12*;  lOVR  d'aPVRIL  IOVR  DE  SON 

decedz  vn  service  solemnel  de  trois 
Messes  havltes  avec  vigiles  a  nevf  le 

CONS  LAVDES  et  PRIERES  ACCOVTVMEES  POVR 
LE  REPOS  DE  SON  Ame  ET  DE  SES  PARENS 
ET  AMYS  POVR  LEQVEL  SERVICE  SERA 
.  PAYÉ  À  MONSIEVR  LE  CVRÉ  OV  SON  ViCAIRE 
QVI  SERA  TENV  ANNONCER  LED.  SERVICE 
LE  DIMANCHE  PRECEDENT  A  SON  PROSNE 
LA  SOME  DE  TROIS  LIVRES  ET  À  DEVX  PbRES 
QVI  ASSISTERONT  À  CHACVN  TRENTE  SOL  ET 
LE  RESTE  MONTANT  À  6^  DEMEVRERA  À  LAD.  EgLISE 
A  LA  CHARGE  DE  FOVRNIR  DE  LVMINAIRE  ET  ORNE- 
MENTZ  NECESSAIRES.  Priez  Dieu  Po\  Son  Ame 

Marbre  noir.  —  Haut.  o"/4'i;  larg.  o''\hh. 
Savigny-sur-Orge,  voy.  ci-après  n°  mccccxxvii. 

8(i. 
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Led.  prënt. 
Epitaphe'  a  esté  mise 
et  aposé  a  la  diligence  de 
m".^  gille  gohier  pbre.  cvri 
de  lovant  ^  son  execvtevr 
testamentaire  ainsi  qvil 
est  contenv  avd  testa- 
MENT. 

Marbre  noir.  —  Haut,  o'",  i8;  larg.  o°',3(i. 

Les  deux  parties  de  l'épitaphe  couvrent  deux  piaques  de  marbre 
iioii-,  l'une  carrée,  l'autre  ovale,  ajustées  dans  "un  encadrement  de 
pierre  à  moulures,  orné  de  têtes  d'anges  an  soubassement.  Ce  petit 
moiuiment  est  posé  dans  le  bas  côté  méridional.  L'inscription  nous 
apporte,  à  la  date  de  i66'i,  les  noms  d'un  curé  d'Epina)  et  d'un  curé 
de  Morangis. 

'  Ledil  présent  épitajjhe.  —  '  Louaiis,  ancien  nom  de  la  paroisse  de  Morangis.  Voy.  ci- 
dessus  n"  Mcci.xxvii. 
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MCCCXL 

KPINAY-SUR-ORGE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LOUP. 

1757. 


Pierre.  —  Losange  de  o"',90  de  côlé. 


François-Gilbert  Marchant  a  sa  sépulture  devant  l'autel  de  la  Vierge , 
à  l'extrémité  du  bas  côté  méridional. 

'  Ecart  de  la  paroisse  d'Epinay.  —  ^  Le  graveur  a  transposé  une  lettie,  agué  poui- 
aagé. 
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MCCCXIl. 

ÉPmAY-SUR-ORGE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LOUP. 

i56i. 

i    lan  mil    hx       Mîmt»  faictes  pour 

U$,l\U  fatttct  Utt  Caittct  jîilUe  k  tpm^  fur  orjâe 
ttommee  marge  sèt 

Cloche. 

Dans  rinscriptioii  de  la  cloche,  saint  Gilles  partage  avec  saint  Leii 
(saint  Loup)  le  patronage  de  la  paroisse  d'Epinay.  L'usage  a  prévalu, 
depuis  longtemps,  de  réunir  ces  deux  saints  personnages  ,  dont  les  fêtes 
se  rencontrent  le  même  jour  (i^*"  septembre),  mais  qui  ne  furent  même 
pas  contemporains  l'un  de  l'autre. 

On  remarquera  que  le  nom  de  Jésus,  qui  termine  l'inscription,  se 
trouve  retourné  par  suite  d'une  erreur  dans  la  disposition  des  carac- 
tères mobiles  dont  le  fondeur  s'est  servi. 
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iVlCCCXIlT. 

LONGPONT.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

isiyi. 

MC  •  liicee  •  FR  •  eviLLs  • 

De  •  CflRIlOCO  •  PRIOR  •  SCI  •  I VLIJmi  


 Dm  •  m  •  ce  •  hxx  •  i  •  avHR  

Pierre. 

Le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Longpont,  fondé  vers  1061  par 
Guy,  seigneur  de  Montlhéry,  et  par  sa  femme  Hodierne,  relevait  de 
l'abbaye  de  Gluny.  La  maison  conventuelle,  reconstruite  à  la  fin  du 
règne  de  Louis  XIV n'était  plus  qu'une  ruine  lorsque  nous  l'avons 
vue  pour  la  première  fois;  aujourd'hui,  il  n'en  reste  pas  pierre  sur 
pierre.  L'église,  demeurée  paroissiale,  était  une  des  plus  remarquables 
de  l'ancien  diocèse  de  Paris.  La  commune  ne  se  trouvait  pas  assez  riche 
pour  entretenir  l'édifice  entier;  on  en  a  sacrifié  le  transept,  le  chœur  et 
la  triple  abside^.  Ce  qu'on  a  réservé  pour  le  service  divin  se  compose 
d'une  nef  du  \if  siècle,  précédée  d'un  beau  portail  et  d'une  tour  du  xnf. 
Les  sculptures  de  l'entrée  occidentale  ne  sont  pas  inférieures  à  celles 
des  portes  de  Noti  e-Dame  de  Paris.  On  y  voit  plusieurs  grandes  sta- 
tues, le  bon  et  le  mauvais  arbre,  les  vierges  sages  et  les  folies,  un 
chœur  d'anges,  l'ensevelissement  de  Marie,  son  réveil,  son  couronne- 
ment dans  le  ciel.  On  a  malheureusement  gâté  l'édifice  sous  prétexte 
de  le  restaurer. 

Les  parois  intérieures  sont  couvertes  d'inscriptions  toutes  récentes 
rappelant  des  circonstances  plus  ou  moins  authentiques  de  l'histoire 
du  prieuré,  ou  signalant  des  sépultures  douteuses,  cf  L'éghse  de  Long- 
er pont,  disait  l'abbé  Lebeuf,  n'est  point  renommée  par  ses  reliques, 

'  Sur  quelques  portions  de  murs  plus  tences  ou  de  dictons  en  lettres  gothiques  du 
anciennes,  on  remarquait  des  traces  de  sen-      \v°  siècle  ou  du  xvi'.  —    Vers  1820. 


(i88  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Dp  nos  jours,  un  zèie  peut-être  excessif  a  trouvé  moyen  d'y  léunir 
environ  trente  châsses  ou  bustes  de  saints  qu'on  porte  en  procession, 
chaque  année,  aux  l'êtes  de  la  Pentecôte.  Le  remaniement  du  dallage, 
rabaissement  du  sol,  la  substitution  de  l'asphalte  à  la  pierre  ont  causé 
la  destruction  d'un  certain  nombre  de  vieilles  tombes.  Nous  indique- 
rons successivement  ce  que  nous  en  avons  pu  reconnaître  ^ 

Le  premier  en  date  des  monuments  funéraires  de  Longpont  est  un 
grand  fragment  de  dalle,  aujourd'hui  très-oblitéré.  On  y  distingue  les 
lignes  principales  d'une  efligie  vêtue  d'une  longue  tunique.  Le  mouve- 
ment du  personnage  indique  assez  bien  qu'il  tenait  un  iivre.  Ce  serait 
alors  la  même  tombe  désignée  par  l'abbé  Lebeuf  comme  celle  d'un 
diacre.  Elle  couvrait  la  sépulture  de  frèi  e  Guillaume  de  Charlieu ,  prieur 
de  Saint-Julien,  mort  le  quatrième  jour  d'un  des  mois  de  l'an  1271, 
inhumé  dans  la  nef  de  Longpont.  Ce  religieux  devait  son  surnom  à  la 
petite  ville  de  Charlieu^,  où  les  moines  de  Cluny  construisirent,  au 
xn"^  siècle,  une  église  dont  la  façade  est  aujourd'hui  classée  parmi  les 
monuments  historiques  de  la  France.  Le  prieuré  de  Saint-Julien,  placé 
sous  l'administration  de  frère  Guillaume,  n'était  autre  que  le  petit 
monastère  de  Saint-Julien-le-Pauvre,  dont  l'église,  concédée  aux  moines 
de  Longpont,  en  1 126,  par  l'évêque  Etienne  de  Senlis^,  passe  à  juste 
titre  pour  une  des  plus  précieuses  reliques  du  vieux  Paris. 

'  Pour  la  partie  historique ,  voy.  I.ebeuf,  "  Département  de  la  Loire,  arrondisse- 

op.  cit.  t.  X,  p.  i35-i55.  nient  de  Roanne. 

Pour  la  description,  voy.Millin,in/(//««e'«  '  Voy.  t.  I,  n°  c.ccLXvin,  p.  6Z12. 

nationales,  t.  IV,  n°  xun,  texte  et  planches. 
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MCCCXIV. 

LONGPONT.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

Fin  du  xiii'  siècle. 

fli  •  eiS6  •  DU 

moiseLLe  -  ciFfline  •  ne  •  viLHieRs  wd  

 LHBG  •  aVI  •  TR 

espflssfl    

Pierre. 

La  capitale  gothique  employée  clans  l'inscription  n'admet  pas  îine 
date  plus  rapprochée  de  nous  que  la  limite  du  xnf  siècle,  ou  les  pre- 
mières années  du  siècle  suivant.  Le  mot  Villiers  n'est  plus  qu'à  moitié 
lisible;  on  a  gravé  au-dessus,  en  caractères  à  peu  près  de  même  style, 
la  syllabe  biau;  a-l-on  voulu  dire  Biauvilliers,  que  nous  écririons  i?mM- 
villiers?  Il  est  cependant  probable  qu'il  s'agit  ici  do  Villiers-sur-Orge, 
hameau  considérable,  voisin  de  Longpont. 

Le  dessin  de  la  dalle  est  fortement  usé.  L'effigie  a  les  mains  jointes; 
sa  coiffure  consiste  en  une  voilette  retombant  sur  les  joues;  une  ample 
robe  descend  sur  les  pieds. 

Quelques  fragments  de  lombes  du  xni^  ou  du  xiv*^  siècle  sont  dis- 
persés dans  le  dallage. 

Sur  un  débris, 

 flnno  •  DÎii .  m  •  ce  •  

Sur  un  autre, 

*  CI  eis6  iievDe  lippg  e  

Sur  divers  morceaux  de  dalles,  un  ange  nimbé,  le  haut  d'un  pi- 
gnon, et  la  formule  PRiez  POVR  HKiHG  De  LI  ;  colonnettes,  pieds- 
droits,  clochetons;  un  pignon  très-orné,  percé  d'une  rose  et  accosté  de 
deux  anges,  etc.  etc. 

A  l'entrée  de  la  nef,  grande  dalle  très-fruste,  à  deux  personnages, 

 OG  Lfl  S  BUG  
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MCCCXV. 

LONGPOÎVT.  —  ÉGLISE  PRIELRALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

xiv'  siècle. 


Pierre.  —  Long.  i'",/i7  ;  larg.  o"',6]. 

Dalle  placée  dans  la  nef.  Pas  d'encadrement  d'architecture.  Il  y  avait 
place  pour  deux  effigies,  celle  du  mari  et  celle  de  la  femme;  une  seule, 
celle  de  Marguerite  de  Bretigny,  occupe  la  moitié  de  la  couche  fu- 
nèbre. Le  trait  de  cette  figure  se  distingue  par  sa  finesse.  Le  costume 
l  appelle  celui  de  quelques-unes  de  ces  gracieuses  statues  de  reines  ou 
de  princesses,  du  xiv''  siècle,  qu'on  voit  à  Saint-Denis.  Manteau,  jupe, 
surcot  serrant  la  taille  et  laissant  passer  les  bras,  longue  ceinture 
ornée  d'orfèvrerie'. 


'  Tombe  d'abbesse,  aussi  du  xiv"  siècle, 
ilé|josée  à  Longpont.  Voy.  ci-après,  t.  IV, 
n'  AiDXLVii,  Hières,  doi/emip  du  Vieux-Cor- 
Iml. 

Autre  tombe  du  milieu  du  même  siècle, 
du  travail  le  plus  fin  et  le  plus  gracieux,  au 
pied  de  l'autel  de  la  Vierge;  effigies  d'un 


bourgeois  et  de  sa  femme;  quatre  anges 
musiciens.  L'inscription,  gravée  sur  des 
lames  de  métal  ou  de  marbre,  a  complète- 
ment disparu.  S'il  en  était  resté  la  moindre 
trace,  nous  n'aurions  pas  mancpié  de  pu- 
blier une  gravure  de  cette  dalle  remar- 
quable. Long.  i2"\35;  larg.  i'",^!'). 
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MCCCXVI. 

LONGPONT.  -  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

Vers  1 5 1 1 . 

^xt  Jm\  p\t  xmxHimi»      Jacob'  ^  pu^muaut  

Pierre. 

Dalie  de  très-grandes  dimensions,  jadis  au  pied  de  l'aigle,  dans  le 
milieu  du  chœur,  aujourd'hui  dans  la  nef.  La  pierre  est  devenue  très- 
fruste.  Au  peu  de  mots  que  nous  avons  recueillis  de  l'épitaplie,  Millin 
ajoute  les  titres  du  défunt,  doctor  in  iheologia  pastor  prior  el  reformalor 
Imjus  loci.  Dans  la  liste  qu'il  a  publiée  des  prieurs  de  Longpont,  Jac- 
ques de  Puyvivant  arrive  au  trente-quatrième  rang,  comme  décédé 
eu  1 5 1  i  '. 

Riche  encadrement  d'architecture;  arceau,  pieds-droits,  rehaussés 
de  divers  ornements;  effigie  en  longue  robe  de  religieux,  la  tête  rasée, 
les  mains  jointes;  le  visage  et  les  mains  rapportés  en  marbre  blanc;  le 
tout  malheureusement  parvenu  à  un  degré  de  détérioration  presque 
complète. 

'  Voy.  aussi  Gallia  christ,  t.  VII,  col.  i^99i  Piet're  III  Gouffier;  il  eut  our  psuc- 
553-559,  Sancta  Maria  de  Longoponte.  cesseur  son  neveu,  Antoine  de  Puyvivant. 

Jacques  de  Puyvivant  avait  remplacé,  en 


«7- 
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MCCCXVII. 

LONGPONT.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1 5 3  3-1.') 2 8  (n.  s.). 

€^  jîtft  Um  mumhU  z 

hUxût  pToue  matCtre  Jt^m  kumoruur  eu  Ton  omit  pbtt  bacbdher  eu 
Ucxti  '  cure  k  ceis  q'  très 

paCf^  le  XXI'  Jo''  baouft  cl)  ♦  u'.  xxut  :  €j  ôiCt  mariou  tail 

lette  IaM0  fême  tte  feu  Je^au  laumoCuier  mere  buV  cure  q'  tf|jalfa  la 
a)  •  u'.  xxmu  U  tf  lo'  ïe 

Jauttter  pn  ïiteu  pour  eux 

Pierre.  —  l^ong.  r",8.5;  larg.  i"',25. 

La  tombe  de  Jean  Laumosniei'  ii  a  pas  quitté  sa  place  primitive,  au 
milieu  de  la  nef.  Ce  prêtre,  nommé- Jean  comme  son  père,  était  in- 
humé auprès  de  sa  mère,  Marion  Taillelte.  Les  effigies  de  la  mère  et 
(lu  iils  sont  gravées,  l'une  auprès  de  l'autre,  sur  la  dalle,  sans  enca- 
drement d'architecture.  Ln  sa  ([ualilé  de  prêtre  et  de  curé,  Jean  Lau- 
mosnier  occupe  la  place  d'honneur,  à  droite.  Il  existe  dans  la  cathé- 
drale de  Troyes  plusieurs  tombes  du  même  genre,  sur  lesquelles  des 
chanoines  sont  représentés  à  côté  de  leurs  mères.  Une  femme  de- 
venue veuve  ne  saurait  trouver  de  refuge  plus  respectable  que  le  pres- 
bytère de  son  fils. 

Aux  angles  de  la  pieire,  quatre  médaillons  oblitérés;  le  curé  de 
Longpont  imberbe,  les  cheveux  plats,  les  mains  jointes,  vêtu  d'une 
aube  longue  et  d'une  chasuble  écourtée,  l'étole  au  cou,  le  manipule 
sur  le  bras  gauche;  Mai-ion  Taillette  portant  sur  la  tête  une  coiffe  très- 
simple  qui  retombe  sur  les  cotés  du  visage,  l'obe  à  manches  très- 
larges;  à  la  ceinture  un  long  chapelet  terminé  par  une  ci-oi\. 

'  Voy.  ci  dessus,  t.  I,  p.  a8. 
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L'autel  paroissial ,  desservi  par  Jean  Lamiiosiiier,  se  trouvait  clans  le 
croisillon  septentrional  de  l'église  du  prieuré,  à  côté  du  chœur.  On  y 
célébrait  la  grand'niesse ,  on  y  faisait  le  prône  du  dimanche;  mais  les 
vêpres  étaient  chantées  au  chœur,  par  les  religieux.  Les  paroissiens 
reconnaissaient  pour  leur  patron  l'apôtre  saini  Barthélémy. 
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MCCCXVIII. 

LONGPONT.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

i6i5. 

Cy  gist  honorable  home  Iehan  Pellovart  marchant  et  labovrevr 

DEMEVRÂT  AV   MeSNIL'  PARROISSE 

de  Longpond  leqvel  décéda  le  xn^  lovR  DE  Ianvier  Mil  vi'^  xv. 
Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

Pierre. —  Long.  i"',95;  larg.  o"',90. 

Dalle  bien  conservée,  qui  n'est  revenue  prendre  place  dans  la  nef 
qu'après  avoir  servi  de  table  d'autel,  comme  le  prouve  l'entaille  pi'a- 
tiquée  pour  la  pose  de  la  pierre  sacrée.  Deux  pilastres  doriques,  dé- 
corés de  disques;  arcade  cintrée;  tête  d'ange  à  la  clef;  palmettes  dans 
les  tympans;  effigie  du  défunt,  tête  nue,  barbe  taillée  en  pointe, 
mains  jointes;  veste  munie  de  manclies  et  bordée  de  boutons;  manteau 
court  à  l'espagnole;  culottes  attachées  aux  genoux  par  des  rubans; 
larges  chaussures,  arrondies  à  l'extrémité. 

Nous  ferons  ici  mention  de  trois  autres  dalles  qui  paraissent  avoir 
aussi  appartenu  à  des  familles  de  cultivateurs.  Les  épitaphes  ne  se 
peuvent  plus  lire;  les  deux  premières  sont  en  caractères  gothiques,  la 
troisième  est  en  lettres  romaines  : 

Dalle  à  peu  près  effacée,  peut-être  du  xv*^  siècle;  aux  angles  de 
la  pierre,  les  emblèmes  des  évangélistes. 

2°  Têtes  de  mort  aux  quatre  angles;  effigies  de  deux  époux;  leur 
famille  à  leurs  pieds.  Chacun  des  enfants  était  désigné  par  son  nom. 


'  Hameau  du  len-iloire  de  Longpont. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  MONTLHÉRV.  G95 

A  côté  d'une  fille,  j'ai  lu  le  nom  de  ^aqudU  (xvi''  siècle).  Quelques 
mots  de  l'inscription  : 

 mmni  Mmxm      a  loujîîJtmt  Ut^nti  UttH  U 

xxm'  jo»^  maj  

3"  Deux  pilastres  doriques  cannelés;  arceau  cintré,  avec  une  tète 
d'ange  à  la  clef;  une  rosace  à  chaque  chapiteau;  deux  branches  de 
laurier  dans  les  tympans  externes  de  l'arcade;  effigie,  mains  jointes, 
coiffure  à  l'italienne  plate  et  carrée,  ample  jupe,  corsage  à  col  relevé; 
le  visage  et  les  mains  en  marbre.  La  défunte  était  femme  d'un  mar- 
chand laboureur.  Elle  est  probablement  la  même  que  celle  dont  Millin 
date  le  décès  du  2  janvier  lôgA. 
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MCCCXIX. 

LONCxPONT.  -  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1662. 
Pierre. 

Nous  avons  vu  jadis  une  dalle  funéraire  de  religieux  dressée  contre 
un  pilier  de  la  première  travée  du  bas  côté  méridional.  Elle  avait 
servi  de  table  d'autel,  comme  la  tombe  que  nous  venons  de  citer  du 
laboureur  Jean  Pellouard.  Un  encadrement  ovale,  accompagné  de  têtes 
de  mort,  contenait  l'épitaphe,  dont  nous  avons  relevé  seulement  une 
])artie,  sans  conserver  la  disposition  du  texte  original  : 

CI  GIST  LE  CORPS  DE  FEV  DOM  CLAVDE  GVYNEBERT  PRESTRE 
RELIGIEVX  PROFES  DV  PRIEVRÉ  DE  CEANS  ET  SACRISTAIN  TITVLAIRE 
DICELVY 

La  notice  de  Millin  nous  fournira  le  surplus  : 

QVI   APRES  CINQVANTE  QVATRE  ANNÉES  DE   RELIGION  EN  LAQVELLE 
IL  A  VECV 

PIEVSEMENT  ET  RELIGIEVSEMENT  Y  EST  DECEDE  LE  10^  JOVR  d'AVRIL 

1662  l'an 

64^  de  son  age.  priez  diev  povr  son  ame 

L'épitaphe  de  Dom  Guynebert  fut  placée  primitivement  dans  la 
chapelle  de  Saint-Benoît,  au  croisillon  méridionaL  Elle  a  disparu  de- 
puis notre  première  exploration. 
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MCCCXX. 

LONGPONT.  —  ÉfrLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

16/11. 

AVDiERNAl'  iNCLYT^  COMiTISS^ 
HeRICI  MONTiS  SACRARVM  HARVM 
^DiVM  FVNDATRiCiS  OSSA  SVB 
DiO  iACENTiA  AB  ANNO  MiLLESiMO, 
PiO  MiCHAELiS  LE  iVlASLE  DOMINI 

DES  Roches  hvivsce  domvs 

PriORIS  STVDiO  HVC  TRANSLATA 
FVERE  ANNO  MLLESiMO  "  SEXCENTESIMO 
QVADRAGESiMO  PRÎMO  DIE  VLTiMO'' 
MENSiS  AvGVSTi 

iN  MEMORiÂ  ^TERNÂ  ERÎT 
Pierre.  —  Long.  o"\75     iarg.  i"\io, 

Les  fondateurs  du  prieuré,  Guy  de  Montlhéry  et  sa  femme  Hodierne, 
furent  inhumés,  le  premier  dans  l'église  conventuelle,  la  seconde  en 
avant  de  la  grande  porte,  dans  le  cimetière,  en  raison  sans  doute  de 
l'usage  ancien  qui  n'admettait  pas  les  sépultures  de  femmes  dans  les 
églises  de  religieux. 

Guy  de  Montlhéry  mourut  dans  la  seconde  moitié  du  xi*^  siècle,  au 
mdieu  des  moines  de  Longpont,  dont  il  avait  pris  l'habit.  Sa  tombe 
se  voyait  encoi'e  au  siècle  dernier,  dans  la  chapelle  de  Saint-Benoît; 


'  La  défunte  est  nommée  Hodierna  dans 
les  documents  les  plus  authentiques.  Il  y  a 
ici  une  erreur  dans  l'indication  de  la  date 
de  sa  mort.  Elle  ne  mourut  pas  en  l'an  mil; 
elle  vivait  encore  en  1  061. 

III. 


'  Sic,  MLLESIMO. —  ^  Le  graveur,  qui  avait 
d'abord  écrit  VSTIMO,  a  corrigé  sa  faule. 

*  La  mesure  de  longueur  s'applique  seu- 
lement à  la  partie  de  la  dalle  occupée  par 
l'inscription. 
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(iij  l'avait  mise  au  niveau  du  sol,  qu'elle  dépassait  primitivement  de 
deux  pieds;  elle  a  disparu  avec  la  partie  de  l'église  oii  elle  se  trouvait 
placée, 

La  fondatrice  est  encore  aujourd'hui  vénérée  à  Longpont  et  dans 
tout  le  pays,  sous  le  nom  de  comtesse  Hodierne.  Le  peuple  lui  donne 
même  volontiers  le  titre  de  sainte.  On  montrait,  il  y  a  peu  d'années, 
une  source  appelée  fontaine  Dame  Hodierne  où,  suivant  une  tradition 
tiès-ancienne,  la  pieuse  femme  venait  puiser  de  l'eau  pour  la  porter 
aux  maçons  employés  à  la  construction  de  l'église.  Il  se  raconte  dans 
la  paroisse  que,  par  une  détestable  malice,  un  forgeron  fit  rougir  au 
feu  le  cercle  de  fer  dont  Hodierne  se  servait  pour  maintenir  ses  seaux, 
mais  que,  par  miracle,  elle  n'en  ressentit  aucun  mal.  Le  forgeron  avait 
été  chargé  de  faire  à  ce  cercle  quelque  réparation;  il  fut  frappé  de 
mort,  et,  pendant  plusieurs  siècles,  aucun  ouvrier  de  même  profes- 
sion ne  put  s'établir  à  Longpont.  On  assure  que  le  premier  qui  vint  y 
exercer  son  industrie  commença  par  faire  exorciser  le  lieu  où  la  forge 
devait  être  installée. 

Les  restes  d'Hodierne  demeurèrent  dans  leur  fosse  du  cimetière 
jusqu'au  xvu*^  siècle.  En  i6/ti,  Michel  Le  Masle,  seigneur  des  Roches, 
chanoine  et  chantre  de  Notre-Dame  de  Paris,  prieur  commendataire  de 
Longpont ^  qui  s'occupait  alors  de  donner  au  chœur  de  son  église  une 
décoration  nouvelle,  les  fit  transférer  devant  le  maître-autel.  Une 
seconde  translation  eut  lieu  de  nos  jours,  au  moment  de  la  démolition 
de  la  partie  orientale  de  l'église.  L'inscription  ,  posée  par  les  soins  de 
Michel  Le  Masle,  a  été  conservée;  elle  recouvre  les  ossements  inhumés 
au  milieu  des  deux  travées  de  l'ancienne  nef  qui  forment  maintenant 
le  chœur.  On  a  quelquefois  apporté  des  malades  sur  cette  dalle  pour 
les  recommander  à  l'intercession  de  la  bonne  sainte  Hodierne. 


'  Voy.  pour  ce  personBage  notre  tome  I, 
n°  XV,  p.  ^5-^6,  et  n°  ccclxvi,  p.  63().  Ses 
armoiries ,  au  clievron  accompagné  de  trois 
roches,  sont  sculptées  sur  la  boiserie  d'une 
porte  du  cloclier  de  Longpont.  Son  nom  se 


lisait,  avec  la  date  de  16/1/1,  sur  une  cloche 
qui  a  été  détruite.  11  fut  le  cinquante-troi- 
sième prieur  de  Longpont,  de  i633  à  1 65i. 
{Gall.  cliriit.  t.  VII,  col.  559.) 
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MCCCXXI. 

MOIVTLHÉRY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  LA  SAINTE-TRINITÉ. 

1671. 


D.  O.  M. 

Barbe  bourdon  Veuve 
Gérard  blavet  par  son  testa- 
ment   REÇU    par    BoUCHEU    ET  LE 

Maître  N".^^  a  Paris  le  seize  Octobre  mil 
SIX   cens   soixante   et   onze  a   donné  et 
LÉGUÉ  A  cette  Eglise  deux  cent  livres  de 
rente  a  elle  deue  par  l'Hostel  Dieu  de  paris 

ET  dix  sept  arpents  DE  TERRE  SEIS  A  LA  NoRVILLE' 
A  LA  CHARGE  PAR  LES  MARGUILLIERS  DE  FAIRE  DIRE 

PAR  CHACUN  Jour  de  l'année  a  perpétuité  en 
CETTE  Eglise  S^^  Trinité  a  l'H autel  de  la 
Charité  non  Ailleurs  par  le  sieur  curé  son 
Vicaire  ou  Prestre  habitué  et  non  autre,  a 

l'exception  des  PARENS  qui  seront  PREFEREZ  VN£ 

Messe  basse  de  Requiem  la  quelle  sera  dite 
EN  esté  de  puis  Pasques  Jusqu'à  la  Toussaints 


DE  chaque  année  A  SIX  HEURS  DU  MATIN  PRECISE 

T  ES 

ET  DE  PUIS  LA  TOUSSAIN  JuSQU'A  PASQUES  A  SEPT  HEUR 
SERA  LA  DITTE  MESSE  SONNÉE  d'uNE  DES  DEUX  GROSSES 
CLOCHES  ENVOLEE  "  ET  PAR  VINGT  COUPS  EN  FORME 


DE  Passion^  et  tintée  par  les  deux  petites  cloc 


E 


HES 


'    Paroisse  du  même  doyenné  de  Mont- 
Ihéry,  voy.  ci-après,  n°  mccclxxxtx. 
'  En  voIpc. 


'  Manière  particulière  de  tinter  les  clo- 
ches ,  assez  semblable  au  glas. 


88. 
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ET  A  l'issue  de  chacune  sera  par  le  Prestre 
DIT  VN  Libéra,  De  Profundis,  et  Oraison  accoutu- 
mée sur  la  fosse  dicelle  Testatrice,  et  luy 
sera  payé  quatorze  sols  sçavoir  onze  sols  pou" 

LA  .messe,  deux  sols  POUR  LA  SONNERIE  ET  VN  SO" 
POUR  LE  LIBERA,  DE  PrOFUNDIS  ET  OrAISON  ,  ET 

Faute  daquitter'  les  quatorze  sols  seront 

aumonez  auz  Pauvres  le  dimanche  issue  de 

LA  Messe  de  paroisse  par  le  Marguillier  dont 

elle  en  Charge  la  Conscience'  A  aussy  Fondé 
I 

EN  l'ADITTE  EGLSE  QUATRE  SalUTS  AUX  QUATRE 

trismiêtres^  de  Chaque  année,  et  Chargé  de 
Faire  faire  la  Prière  pour  le  dit  Sieur 
Blavet  pour  elle  leurs  Parents  et  amis 

AUX  QUATRES  FeSTES  ANNUELLES  CHAQUE 

année  a  Perpétuité  et  dire  a  leur  Jntention 
LES  Services  cy  dessus-, 


Reqiiiescat  in  pace. 


Pierfe.  —  Haut.  i°',2o;  iarg.  o"',f)'j. 


La  petite  ville  de  Montlhéry,  si  célèbre  dans  l'histoire  du  moyen 
âge,  n'est  pas  riche  en  monuments  épigraphiques.  Elle  a  perdu  sa 
vieille  église  prieurale  et  paroissiale  de  Saint-Pierre  et  Saint-Laurent, 
qui  renfermait  quelques  tombes  dont  l'abbé  Lebeuf*  et  Millin-'  ont 
recueilli  les  inscriptions.  Il  lui  reste  encore  les  ruines  imposantes  de 
son  antique  château,  son  donjon  qui  domine  tout  le  pays,  et  le  portail 
du  xiii*^  siècle  de  son  Hôtel-Dieu.  La  majeure  partie  de  l'église  p'arois- 
siale  de  la  Sainte-Trinité  a  été  refaite  au  xyii*^  siècle;  mais  (juelques 
piliers  et  quelques  travées,  notamment  celles  du  chœur,  portent  le 


Faute  d'acquitter  lu  fondation. 
^  Le  graveur  avait  d'abord  écrit  con- 


'  Trimestres. 

'  Op.  cit.  t.  X,  p.  177,  178. 
Antiq.  nul.  l.  I ,  n"  1 1 . 


.teieiice. 
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caractère  de  la  première  moitié  du  xnf.  Pressé  par  le  temps,  à  l'époque 
d'une  première  exploration,  nous  avions  renvoyé  à  une  occasion  plus 
l'avorable  la  copie  de  deux  épitaphes  gravées  sur  des  dalles  de  pierre; 
les  destructeurs  se  sont  montrés  plus  actifs  que  nous.  La  plus  ancieinie 
de  ces  tombes  présentait  les  trois  effigies  d'un  bourgeois,  mort  en  1^77, 
et  de  ses  deux  épouses;  on  voyait  sur  l'autre  l'effigie  d'une  femme  dé- 
cédée au  xvi''  siècle. 

L'acte  de  fondation  de  Barbe  Bourdon  se  lit  sur  une  table  de  pierre 
attachée  au  dernier  pilier  de  la  nef,  vers  le  bas  côté  septentrional.  Le 
legs  destiné  à  en  assurei-  l'exécution  était  considérable.  Les  conditions 
en  sont  minutieusement  détaillées.  En  cas  de  négligence,  le  maiguil- 
lier  en  chaj-ge  devait  distribuer  aux  pauvres  la  somme  attribuée  au 
prêtre  pour  la  célébration  de  la  messe  quotidienne. 
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171G. 


D.  O.  M. 

L'ÂN  •  1^0  S  •  cette 
chapelle  des  fonts 
a  esté  construite 
par  les  soins  de 
A'P".  Auguste  de 
Courcham  gre'ffier 
a  Montlherj 
margidllier  en 
charge. 


L'an  •  iyi6  •  étant  curé 
depuis  ■  28  •  ans  Me" 
Louis  Chanceau 
natif  D'Orléans 
ces  fonts  ont  esté  faits 

par  les  soins  de 
M'"'  Claude  Gemy 
Â'Iarguillier  en 

charge  , 
Charle  magne  / 
Badin  natif  de  j 
cette  Ville  en  a  esté  ' 


le  Sculpteur 


Deux  plaques  de  marbre  noir.  —  Haut.  o^jSi;  iarg.  o°',2o. 

La  chapelle  des  baptêmes  se  trouve  à  la  seconde  travée  du  bas  côté 
septentrional.  On  y  entre  par  une  arcade;  elle  est  voûtée  en  berceau 
et  protégée  par  une  clôture  en  boiserie  à  balustres  ioniques,  du  xvuf 
siècle.  La  cuve  en  pierre,  décorée  d'anneaux,  de  cannelures,  de  pal- 
mes, de  coquilles,  repose  sur  un  pied  formé  de  consoles,  dans  lequel 
sont  ajustées  les  deux  inscriptions,  qui  nous  apprennent  la  date  de  la 
chapelle,  celle  de  la  pose  des  fonts  et  le  nom  du  sculpteur.  Charle- 
magne  Badin  exécuta  sans  doute  d'autres  travaux  dans  les  églises  ou 
dans  les  châteaux  des  environs;  mais,  en  dehors  de  sa  ville  natale, 
nous  n'avons  pas  rencontré  sa  signature. 

Il  existe  dans  la  ville,  près  de  la  porte  de  Paris,  une  chapelle,  du 
titre  de  Notre-Dame,  que  nous  avons  vue  convertie  en  magasin  à  bois, 
et  plus  tai'd  en  atelier  de  maréchal  ferrant.  Elle  fut  érigée  en  1708', 
au  moyen  des  libéralités  de  Jean-Baptiste  Bodin,  sieur  des  Perriers, 


'  Dgte  gravëe  au-dessus  de  la  porte. 
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procureur  du  roi  à  Montlliéry.  Louis  XIV  avait  permis  d'employer  à  la 
construction  des  pierres  extraites  du  château,  notamment  les  débris 
des  sept  petites  tours.  L'édifice  n'a  rien  d'intéressant.  La  tombe  en 
pierre  du  fondateur  a  été  mise  en  morceaux.  On  lit  sur  quelques  frag- 
ments dispersés  :  parlement   du  roy .  .  ,  .  .  . 

 gênerai  ^janvier  lyia^  aagé  de       ans  8  mois 

ly  jours. 

Requiescat  in  pace. 


'  Date  fin  décès  deJ.  B.  Bodiii. 
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1281. 


Dépens  eGîs^V'QAncÔBGflvrRi 


CflllSOR  •  GHVFRIDVS  •  imm  '  W^YS  •  îlOBIEe  .  SIDVS  : 

VIS  •  OBiTVffl  •  soiRe  »  xpi  •  nmmiG  •  Reavme  : 

'  Rota,  la  Roue,  fief  im portant  el  maison  seigneuriale,  à  l'extrémité  occidentale  du 
bourg  de  Linas. 
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flnni  •  mumm  •  c  •  bis  •  i  •  siiavL  •  ocevHsem  •  ' 
6v  .  ^  •  MseRevs  •  ei  •  dh  •  xpe  •  locv©  •  Reaviei  • 
Dioissi^  •  GReeis  •  eseo  •  DeEens  eeis  •  - 

Pierre.  — Lonjf.  2"',25;iarg.  o^ing. 

C'est  au  milieu  du  xiii^  siècle  environ  qu'on  reporte  la  fondation 
d'un  chapitre  de  douze  chanoines  chargé  de  desservir  l'église  de  Saint- 
Merry  de  Linas.  L'édifice,  qui  se  recommande  par  ses  proportions  et 
par  quelques  beaux  détails  d'architecture,  date  à  peu  près  de  la  même 
époque.  Le  xyi*^  siècle  en  a  seulement  retouché  ou  même  reconstruit 
quelques  parties.  La  sacristie,  surmontée  d'une  petite  salle  capitulaire, 
qui  pouvait  aussi  servir  de  trésor  et  de  chartrier,  appartient  au  xni^  siècle. 

Plusieurs  dalles  funéraires  intéressantes  se  sont  conservées  dans  le 
chœur.  Celle  du  chantre  GeolTroi  de  la  Roue  se  voit  devant  le  degré 
du  sanctuaire.  Le  chantre  était  le  second  personnage  du  chapitre; 
Geoffroi ,  mort  en  1281,  pourrait  bien  être  le  premier  chanoine  qui  en 
ait  exercé  les  fonctions.  Tombe  remarquable,  d'un  trait  hardi  et  bien 
accentué.  Le  bâton,  terminé  en  pommeau,  sur  lequel  s'appuie  la  main 
droite  du  défunt,  servait  d'insigne  à  la  dignité  de  chantre.  La  tête  a 
pour  coiffure  l'aumusse  canoniale^.  L'aube  très-allongée  ne  laisse  à  dé- 
couvert que  le  bout  des  chaussures.  L'agrafe  en  quatre-feuilles  de  la 
chape  présentait  un  ornement  central  qui  s'est  effacé.  L'inscription, 
gravée  en  beaux  caractères,  se  compose  de  six  vers  hexamètres  léonins, 
dont  le  dernier  n'est  plus  lisible  que  d'une  manière  incertaine. 


'  Le  jour  même  de  Noël("?)  de  i'année  mil 
plus  deux  fois  cent,  plus  un,  plus  quatre- 
vingts. 

^  La  fin  du  dernier  hexamètre  est  devenue 


très-fruste.  L'abbë  Lebeuf  ne  l'a  donné  qu'in- 
complètement :  Dimissiqiie  gregis  esto  defèn- 
sor  

"  Voy.  t.  I,  dalles  de  la  Sainte-Chapelle. 


III. 
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xm°  siècle. 


 mfleisBeR  • 

viLieRmvs  :  De  •  sanceo  •  mHRoeLLo  •  avonDam  •  DecHnvs  • 
ecLGSie  : 

SflllCCI  :  mGDeRIGI  :  BG  : 

Linflis  '  :  cvivs  :  Hiiimfl  :  Reaviesoflc  :  m  :  PflCe  :  

Pierre-.  —  Lonp,.  i"',96i;  larg.  à  lii  lèlo,  o"',9o,  am  pieds,  o"'.57. 
'  On  écrivait  priinitivement  Linnts  et  fÀnoii  un  lion  de  Liiias.  —  "  Dans  le  clKpnr. 
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En  sa  qualité  de  doyen,  Guillaume  de  Saint-Marcel  était  le  chef 
du  chapitre  de  Linas.  Sa  tombe,  qui  se  rétrécit  d'une  manière  très- 
sensible  vers  l'extrémité  inférieure,  paraît  un  peu  plus  ancienne  que 
celle  de  Geoffroi  de  la  Roue;  mais  l'épitaphe  ne  nous  indique  pas  la 
date  du  décès. 

Arcade  en  ogive  trilobée;  deux  colonnes,  avec  feuilles  eu  crocliet  à 
leurs  chapiteaux;  efligie  encensée  par  deux  anges  nimbés,  sortant  de 
nuages;  la  tête  du  défunt  découverte,  à  peu  près  effacée;  visage  im- 
berbe; les  mains  tenant  un  calice  à  large  coupe;  aube,  chasuble  longue 
relevée  sur  les  bras,  manipule;  orfrois  semés  de  petites  croix  et  de 
compartiments. 

L'abbé  Lebeuf^  rapporte  que  vers  1710,  en  creusant  une  fosse  pour 
un  chanoine  nommé  Jean  Fauvel,  entre  le  choeur  et  le  sanctuaire,  on 
retrouva  le  cercueil  en  plâtre  du  doyen  Guillaume  qui  renfermait 
quelques  restes  du  couvercle  en  bois  de  la  bière  et  plusieurs  petits 
vases  de  terre  placés  à  côté  de  la  tête.  Un  de  ces  vases  contenait  du 
charbon  et  des  grains  d'encens  étouffé. 

'  T.  X.  p.  188. 


89. 
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1 3oi . 

LIPP9  .  Pfl66  •  Ciinôïî  •  IS6IUS  •  6006  •  OUI  • 

 16  •  flnno • 

Dïîl  •  à  •  caa  •  I  •  V  •  Kl  •  mnii  ■  •  ORHce  •  F  •  eo 

Pierre'-. —  Long.  i'",65;larg.  o'",']^. 

A  la  suite  des  tombes  d'un  doyen  et  d'un  chantre,  nous  avons  à  dé- 
crire celle  d'un  simple  chanoine  qui  fut  à  peu  près  leur  contemporain. 
L'ogive  trilobée  de  l'arceau  d'encadrement  repose  sur  deux  consoles 
t'euillagées.  Au  lieu  de  deux  anges  thuriféraires,  on  voit  sortir  de  nuages 
seulement  deux  mains  qui  encensent  le  défunt.  Philippe  Paté  ne  s'éleva 
pas  au-dessus  de  l'ordre  du  diaconat.  Il  en  porte  le  costume,  aube,  tu- 
iii(jue,  manipule.  Ses  mains  tiennent  un  évangcliaire  fermé,  la  droite 
par  le  bord  supérieur,  la  gauche  par  le  bord  inférieur.  Deux  chiens 
servent  d'appuis  à  ses  pieds. 

'  Le  cinq  des  kalendes  de  juin  (28  mai)  millésime  de  n.ax.hv.  {op.  cit.  t.  X,  p.  189). 
i  '.'tot.  L'abbé  Lebeuf  indique  par  erreur  le       —  '  Dans  le  chœur. 
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i333. 


Pierre.  —  Long.  i"',95;  larg.  i"',oo. 


MO  •  maee  • 

eiscGR  •  slilîon  •  ©oReLLi  •  De  •  phr'  •  aHnoniavs  •  De  •  liiuiis  • 

aVI  •  0BII6  •  HÎÎO  • 

Dni .  © .  cda  •  vicesiflïo  •  çeRoio  • 

Die  •   cvivs  •  flîfl  •  Reaviesoflc  • 

m • PHoe  • 
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Simon  Moreau  (ou  Moreili),  chanoine  de  Linas,  fui  inhumé  dans  le 
chœur,  au-dessous  de  la  lampe.  Son  épitaphe  nous  apprend  qu'il  était 
originaire  de  Paris.  Resté  diacre,  comme  Philippe  Paté,  dont  nous  ve- 
nons défaire  connaître  le  monument,  il  porte  le  même  costume.  La 
tête  a  de  la  noblesse  et  de  la  gravité.  Les  mains  tiennent  un  évangé- 
îiaire  muni  de  deux  fermoirs  fleuronnés.  Les  orfrois  sont  ornés  de 
petites  croix  et  de  quintes-feuilles.  Deux  anges  nimbés  encensent  le  dé- 
funt. L'encadrement  se  compose  d'une  ogive  à  trois  lobes,  de  pieds- 
droits,  de  colonnettes,  de  chapiteaux  à  feuillage,  d'arcatures,  de  clo- 
chetons et  de  crossettes.  L'extrémité  inférieure  de  la  dalle  est  en  partie 
oblitérée. 

Nous  mentionnerons  ici  quelques  fragments  dont  les  inscriptions,  en 
capitale  gothique,  se  rattachent  à  la  même  période  que  celles  des 
tombes  classées  sous  les  numéros  qui  précèdent. 

Portion  de  dalle;  les  pieds  d'un  personnage,  le  bas  d'une  aube  ga- 
lonnée; ces  trois  mots  sur  la  bordure  : 

 SPLeRDOR  XFe  PflCRIS  

Débris  d'un  arceau  trilobé;  un  seul  mot  de  l'épitaphe  : 
 Lii66RH  

Grande  dalle,  complètement  usée,  qui  a  été  employée  comme  table 
d'autel  : 

 CRflnoine  dg  ceens  

Sous  le  lutrin,  à  la  bordure  d'une  dalle  gravée  : 
*  MO  iflceç  lORHnnes  

11  y  a  aussi  dans  le  chœur  trois  grandes  dalles ,  qui  ont  probable- 
ment servi  de  tombes,  mais  sur  lesquelles  on  ne  distingue  plus  rien. 
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1^91-   

tait  ^ 

 te  '  pteOiifer  catttur  tl  cattOttic'  }îim  ttûtîit  ac  maim 

pmtWli^  ïmtli  ptivi  ïe 

mouteUt^erica^  qui  M\i\  aunu  ki  milUfiwo 

quakiujjettt^rimo  nouajîcrima  pnmo  *  tiuîtecima  W  meafis  ^Dctobne  m 
tï  Jtt  pm  ^tp,itU$X  ^meu' 

Pierre''. —  Long.  a"',53;larg.  i"',38. 

Dalle  autrefois  très-riche ,  aujourd'hui  très-usée.  Aux  quatre  angles, 
les  emblèmes  des  évangélistes  dans  des  quatre-feuilles;  deux  pieds- 
droits  ornés  chacun  de  six  figures;  dais  pareillement  historié  de  per- 
sonnages; clochetons,  crossettes,  arcatures,  clefs  pendantes;  effigie, 
mains  jointes,  l'aumusse  sur  la  tête;  chape  à  galons  fleurdehsés,  dont 
les  plis  recouvrent  presque  entièrement  les  pieds;  sous  le  bras  gauche, 
bâton  cantoral,  simple,  annelé;  entre  les  mains,  une  banderole  por- 
tant les  premiei's  mots  du  psaume  l,  (l)i0erefe  îtt^i  ^tU^.  Lepitaphe 
occupe  seulement  trois  côtés  de  la  bordure.  A  peine  reconnait-on  le 
contour  de  la  figure  de  saint  Merry  qui,  d'après  l'abbé  Lebeuf,  sui- 
montait  le  bâton  cantoral. 

A  sa  qualité  de  chantre  et  de  chanoine  de  Linas  le  défunt  réunis- 
sait les  fonctions  de  curé  de  Saint-Pierre  de  Montlhéry. 


'  Magister  Coirelte,  suivant  l'abbf^ 

Lebeuf;  peut-être  Coyrotte. 
'  Sic. 

Saint-Pierre  (le  Montlhéry,  voy.  ci-dess. 
n°  Mcccxxi. 


"  La  date  de  i4oi,  donnée  par  Tabbé 
Lebeuf,  est  évidemment  erronée. 
^  Le  mol  Amen  douteux. 
"  Dans  le  chœur. 
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w''  siècle. 

Qiîi  mmMt  t\  hUvdU  per  

 tôlifes  parroctjiaUô  ïe  ^*  pmt  fauluperes 

le  bimcttcljc  xxtii'      ^  UpUmhvt  hm 

q  pariiij  Ittj  face  a  lame  pr  ur  2  m  m" 

Pierre    —  Long.  2°',2  5  ;  larjj.  i    i  .^). 

La  décoration  de  la  dalle  de  ce  doyen  de  Linas  offre  la  plus  grande 
analogie  avec  celle  de  la  tombe  du  chantre  mort  en  1^91.  Le  dessin, 
trop  légèrement  tracé,  trop  compliqué,  en  est  de  même  fort  endom- 
magé. La  fracture  d'un  angle  de  la  pierre  a  fait  disparaître  le  nom  du 
défunt,  et  la  date  finale  n'a  pas  résisté  au  frottement.  Aux  angles  con- 
servés, armoiries  au  chevron  accompagné  de  trois  grappes  de  raisin^: 
pieds-droits  et  pinacle,  jadis  ornés  de  figurines;  l'effigie  en  aube  et 
chasuble,  les  mains  jointes,  l'aumusse  sur  la  tête,  l'étole  au  cou;  ga- 
lons brodés  de  rinceaux  de  feuillages.  Aux  pieds  du  doyen,  à  la  droite, 
un  petit  personnage  à  genoux,  âgé,  vêtu  d'une  ample  robe  à  larges 
manches,  la  tête  nue,  les  mains  jointes,  un  chaperon  rejeté  sur  l'épaule 
droite.  Le  costume  n'a  rien  d'ecclésiastique;  cette  figure  pourrait  re- 
présenter un  parent  ou  un  ami  qui  aura  fait  faire  la  tombe. 

'  Saint-Pierre  de  Saulnières  (  arrondisse-  '  Sic. 

tnent  de  Dreux,  Eure-et-Loir).  *  Dans  le  chœur. 

^  Saint- Cyr- la -Rosière  (arrondissement  ^  On  croit  distinguer  quelques  lettres 

de  Mortagne,  Orne).  siu-  le  chevron. 
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xvf  siècle. 

htîUuhi  âxïi  mmûU  et  ïnfc reîte  proue  m'  $aîtlmti  troîier  '  pHFe  m 
fou  mmï  tio^eu  


 f  et  pu'  UW  a  V  ^  Hi^xîU  ixtnlt  et  ïieux  loi?  parîfe  ïe 

âête  qm  luj  eftoieut  

Pierre^. —  Long.  i",'25;  larg.  o^jSS. 

Le  banc  des  choristes  recouvrait  autrefois  la  tombe  du  doyen  Gauîvin 
Trotier;  c'est  peut-être  cette  circonstance  qui  empêcha  l'abbé  Lebeuf  de 
nous  en  transmettre  entièrement  l'inscription,  devenue  depuis  illisible 
pour  la  plus  grande  partie.  Elle  forme  au  pourtour  de  la  tombe  deux 
lignes  superposées.  On  y  lisait  certainement  quelques  détails  sur  la 
destination  de  la  rente  de  trente-deux  sous  parisis  léguée  par  le  défunt. 
L'effigie  n'existe  plus.  Les  traces  de  quatre  médaillons  sont  restées  aux 
angles  de  la  dalle. 

Le  nom  de  Gaulvin  Trotier  reparaît  dans  le  chœur,  sur  un  fragment 
d'une  inscription  du  xvu^  siècle  qui  relatait  la  fondation  faite  par 
quelque  autre  personne  de  la  même  famille  d'une  messe  solennelle 
du  Saint-Sacrement  pour  le  premier  jeudi  de  chaque  mois,  de  prières 
des  morts,  et  de  services,  en  mémoire  du  doyen,  de  Nicolas  Trottier*, 
de  sa  femme  Marie  François  et  de  leurs  parents  et  amis  trépassés. 
Pierre  arrondie  au  sommet;  filet  d'encadrement;  une  tête  de  mort  et 
deux  torclies  en  sautoir.  (Long.  o'",5/i  ;  larg.  o'",55.) 


'  L'abbé  Lebeul'  lisait  Trovcr  ;  nous  lui 
(levons  d'ailleurs  le  complément  de  la  pre- 
mière partie  de  l'épitaphe  :  doijcn  cl.  chaiioinc 
de  réfflïse  collégiale  Monsieur  Sainl-Merrtj 
de  Lynois  natif  de  Marcoussis  lequel  trépassa 


en  i5  (t.  X,  p.  190).  — '  Mot  illisible. 

'  A  l'entrée  du  chœur. 

"  Dans  l'inscription  la  plus  récente,  le 
nom  prend  un  troisième  t  :  Trottiei-. 
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MCCCXXX. 

LINAS.  —  ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT  MERRY. 

1623. 

Cy  deuant  gissent  les  corps  de  vénérable  &  discrète  persone  Mes"  Guillaume 

richer  viuant  pbre  chanoine  &  '  en  legle  de  céans  lequel  a  fodé  a  ppetuité 

4  obitz  p  chacun  an  a  sauoir  le  pre'  le  io'  de  l'Ascension  nre  seigne  le  2'°"  le  io' 

du  S'  Sacremet  le  3""  le  io'  des  Trespassez  &  le  4'"°  Je  io'  S'  Martin  d'yuer  1623.  qui 

est  le  io'  du  deces  duïï  defunct  richer  auquelz  obitz  sera  chanté  la  Messe 

auecque  chappes  diacre  &  soubz  diacre  &  en  fin  le  libéra  sur  la  fosse  & 

a  fodc  des  vigiles  a  9  pseaumes  &  9  lecos  tous  les  Dimache  de  quaresme 

après  vespre  en  comancat  a  placebo  '^  &  le  ledemain  laudes  corne  est  ac- 

coustumes  p  les  chanoinez  de  lad'  egle  après  matine  qui  a  la  tin  des  vigiles 

serot  tenus  de  venir  chante  en  la  nef  deuat  le  crucifix  Dne  non  secundum 

&  auec  Deprofundis  &  les  oraisons  accoustumés  ou  sera  distribué  p  les 

chanoines  &  chap'""  40  solz  tz  a  chacune  des'3  obitz  &  vigiles  a  chaque  fois 

33  solz  4  de  tz'^  durant  que  l'on  dira  led  Dne  non  secudu  &  sera  aussy 

distribué  au  sone'  25  solz  p  an  po'  soner  \esS  io'  des  Dimaches  la  grosse 

cloche  en  mort''  &  15  solz  tz  po'  2  cierges  qui  bruslerot  durât  lesd°  vigiles 

&  au  cas  que  lesd"  obitz  ne  pouroiet  estre  celeb™  cesîio'  qu'on  en  aduertira 

Guil'"°  anceau  exécute  du  testamet  dud  richer  ou  les  sies  on  publira  au  prosne 

que  ce  sera  le  io'  d'après  les  plus  comode  d'iceux  io''  plus  sont  tenvz  &  obligez 

les  curé  &  Marguil"  eux  &  leurs  successe  de  te  dire  chate  &  célébrer  bien  et 

deuotemt  p   chas  an  a  ppetuité  5  obitz  seau'  3  a  l'intenon  dud  Mess'  Guil'"'  ncher 

&  de  ses  pares  &.  amys  tresp"  p  testamet  <Sc  der°  voloté  &  led  Guil"""  anceau  corne 

execut  seau'  le  pre'  des  trois  ohitz  le  io'  S*.  Luc  le  2"'°  le  io'  S'.  Mathias  le  3""  le  io' 

S'.  Mathieu  &  les  deux  aues  obitz  a  l'intenon  &  po'  le  remède  des  ames  de 

delî'  Laurens  anceau  &  Barbe  harsant  sa  feme  &  de  leu  pares  le  io'  de  S'. 

Laures  &  de  S".  Barbe  oue  sont  tenuz  &  obligez  lesd  curé  &  Marg'""  <Sc  ieu 


'  Un  mot  etlacé:  cloijcn,  ou  chantre,  ou 
curé. 

^  Placebo  Domino  in  regione  vivorum, 
première  antienne  de  l'otTice  des  trépassés. 
^  Le  texte  nous  semble  obscur  dans  le 


détail  des  distributions.  Les  '10  sous  s  ap- 
pliquent-ils à  la  sonnerie  et  au  luminaire, 
et  les  o3  sous  h  deniers  aux  rétrilnilions 
canoniales? 

'  La  sonnerie  particulière  des  morts. 
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successe  de  recomande  au  psne  aux  prières  des  ges  de  bien  a  ppetuité 

aux  quatre  festes  anuelles  &  solemnelles  auec  les  pri"  accous"  po'  les  tresp" 

a  l'intenon  de  deff'  M"  Guil""  richer  Jean  richer  &  Mathurine  basset  ses  pere 

(Se  mere  &  Ysaac  richer  son  frère  &  au  cas  que  lesd"  retes  fusset  racheptees 

lesd  curé  chap™  &  Marg"  seront  tenuz  de  remploier  la  some  prin'"  en  aute 

rente  &  fe'°  seau  le  reniploy  &  cotract  de  costituon  de  rete  a  Guil°"  anceau 

ou  a  ses  successe  corne  execut  du  testamet  du'3  Mes'  Guil"'"  richer  &  corne 

tondat  des  deux  der"  obitz  le  tout  &  moienant  certaines  retes  todés  a  ppe" 

(Se  au  cas  q  lesd  S"  de  chap'"  ne  voulusset  accepter  toute  les"3°  fond""'  &  charges 

après  le  refuz  led  testa  done  lesd"  retes  a  la  paroisse  de  ceas  a  la  charge 

q  lesd  curé  &  Marg"'  ferot  dire  &  célébrer  tous  lesd  obitz  &  vigiles  cy  dessus 

metionez  de  tous  lesq'"  offices  se  sot  chargez  Mess'"  les  chanoine  chap'"  &  curé 

de  ceas  tat  po'  eux  &  le  successe  moienant  certaines  rete  fodés  a  ppet"  a  le 

profit  corne  il  est  plus  ampleme  déclaré  p  le  cotractz  passez  pard'  Pierre 

prieur  not"  Royal  dem'  en  cest  ville  de  Linois  le  8°"  io'  de  Juillet  1623 

Pries   diev   qvil  mette 
levrs  ames  en  repos 

Pierre.  —  Long.  i"',ao;  larg.  o°\8o. 

La  dalle  se  trouve  engagée  sous  le  parquet  des  stalles.  Au-dessous 
du  texte,  enroulements  de  feuillage;  au-dessus,  un  fronton  triangu- 
laire, en  partie  brisé,  où  se  voient  quelques  restes  de  torches  fumantes 
en  sautoir. 

Guillaume  Richer,  un  des  dignitaires  du  chapitre  de  Linas,  mort  le 
jour  de  la  Saint-Martin  d'hiver,  1 1  novembre  1628,  chargea  son  exé- 
cuteur testamentaire,  Guillaume  Anceau,  d'assurer  la  fondation  des 
obits  et  services  à  célébrer  pour  lui-même,  pour  son  père  Jean  Richer, 
pour  sa  mère  Mathurine  Basset,  et  pour  son  frère  Isaac  Richer.  Guil- 
laume Anceau  y  ajouta  deux  obits  pour  ses  père  et  mère,  Laurent  An- 
ceau et  Barbe  Harsant.  Les  rétributions  canoniales,  le  salaire  annuel 
du  sonneur,  le  prix  du  luminaire  et  la  réversibilité  des  donations  à  la 
paroisse  en  cas  de  refus  de  la  part  du  chapitre  sont  spécifiés  en  détail 
dans  l'extrait  de  contrat  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

90. 
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MCCCXXXI. 

LINAS.  -  ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT  MERRY. 

16/41. 

A  la  Gloire  De  Dieu  Et  Mémoire  perpétuelle 
De  Vénérable  et  Discrette  personne  M" 
Estienne  Mesnard  Viuant  pbre  Licentié 
es  saintz  Décrets  '  Doyen  Et  Chanoine  DE 
L'église  S!  Mederic  de  Lynois^  qui  A  Rendu 
Son  Ame  A  Dieu  le  20  Aoust  1641  Et  par 
Son  testament  DU  17!  io!  Dudit  Mois  passé 
pardeuant  Le  Royer  No?  Royal  A  Montlehe^ 
ry  A  Donné  au  chappitre  Dicelle  Egie  Cent 
cinq'."  Liures  A  la  Charge  De  Dire  Et  Chan 
ter  Au  chœur  De  Ladite  Egle  vn  Obit  Et  vn 
Salut  A  perpétuité  scauoir  L'obit  Le  lour  et" 
Feste  De  Linuention  Sainct  Estienne  prot 
to  martyr  3.  Aoust  '  Et  le  Salut  le  Jour  De  la 
pentecoste  A  Cinq  Heures  du  Soir  Et  ^ 
Encor  A  Donné  A  L'œuure  Et  Fabricque 
Dicelle  Eglise  pareille  Somme  De  Cent 
cinq'."  Liures  A  Condition  que  Les  Mar 
guilliers  Feront  dire  et  Chanter  Aussy 
perpétuellement  A  L'autel  de  la  par 
roisse^  ledict  iour  20  Aoust  vn  Obit 
Solemnel  A  Diacre  Soubzdiacre  Et 
Chappiers  Auec  Vigilles  A  trois 
pseaulmes  Et  troys  Leçons  ET  Four 
niront  Lesd'  Marguilliers  De  Lumi 
naire  prie  Dieu  pour  Luy  -r- 

Pierre.  —  Long.        i  ;  larg.  o"',70. 


'  En  droit  canon. 

'  Forme  ancienne  du  nom  de  Linas. 
'■  On  pourrait  lire  Monlrehery. 
*  Le  graveur  a  écrit  Ee. 
L'Église  célèbre  deux  fêtes  de  saint 


Etienne  :  l'ime  le  lendeinain  de  Noël,  en 
l'honnem"  de  son  martyre  ;  l'autre  le  o  août , 
ponr  l'invention  de  son  corps. 

L'autel  paroissial  avait  saint  Etienne 
pour  patron. 
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Dalle  engagée  sous  les  stalles  du  chœur,  du  côté  de  l'évangile.  Un 
encadrement  historié  entoure  l'inscription.  Au-dessous  du  texte,  une 
tête  d'ange  éployée ,  accompagnée  d'enroulements  ;  au-dessus ,  un  fronton 
demi-circulaire,  posé  sur  deux  consoles  et  bordé  d'oves.  Le  fronton 
contient  quelques  figures,  peut-être  une  Notre-Dame  de  Pitié;  le  plan- 
cher qui  cache  une  partie  de  la  dalle  ne  laisse  voir  que  le  pied  d'une 
croix  fichée  en  terre  et  maintenue  par  deux  gros  clous. 
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MCGCXXXII. 

LINAS.  —  ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT  MERRY. 

1661. 

 GiST  VENERABLE  ET  DiSCRE" 

...SONE  ANTHOiNE  RETEL 

CHANTRE  &   CHANOiNE  EN 
LEGLiSE  DE  CEANS  LEQ":  TRESPAS' 
LE    VINGT    NEVF^    iO.    DE  SEPTEMB"'' 
1661    A  Q^.   iO.  OV  LES  PREES  ' 

  A  FONDE  VN  OBiT  Q  

 DE    CETTE  EGLiE 

POVR  LE  REPOS  DE  SON  AME 
PRiEZ  DiEV 
POVR  LVY 
Pierre  -'.  —  Long.  o"',7o;  larg.  o"',6'i. 

Inscription  fruste,  négligemment  gravée.  Elle  n"a  d'autre  mérite 
que  celui  de  nous  ap])orter  le  nom  d'un  chantre  du  chapitre  de  Linas. 

'  Sic.  On  a  probableineni  voulu  dire  à  quel  jour  <ni  les  plus  prochains.  —  '  Dans  if 
chœur. 
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MCCCXXXIII. 

LINAS.  —  EGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT  MERRY. 

1776. 

D.      O.  M. 

Hic  Resurrectionem  Expectat 

QUI  ANNOS  TEtERNOS  IN  MENTE  HABUIT  ' 

JoANNES  Baptista  Chaplot,  Sacerdos  dei  et  X'-' 
jnnocens  manibus,  et  mundo  corde", 
Pastor,  Theologus,  Canonicus, 

ViGILANTlÀ,    ErUDITIONE,  PiETATE, 

Rexit,  Docuit,  Edificavit, 
Parochiam,  Gregem,  Capitulum, 

DiLECTUS,    DEO,    et   HoMINIBUS  ^    MITIS    ET    HUMILIS  *, 

Obiit  XV^  junii,  m.  d.  CCL  xxvi. 

tCtATIS  SU^  LViI  PASTORATUS  XIX. 
VlVlFICET,    ET    BeATVM     FACIAT,  DeUS. 

JB.  GuiLLE.  Havet  hujus  Ecclesi^  Canoni- 

eus,  AmICO  MERETISSIMO  ^  HOC  MONUMENTUM 

Mœrens.  p.  L.' 

Marbre  noir.  —  Haut,  (ffii  ;  iarg.  o^-,h(^. 

Le  chapitre  de  Liuas  touchait  au  ternie  de  sou  existence  plus  de 
cinq  fois  séculaire,  lorsque  mourut  Jean-Baptiste  Chapiot,  chanoine, 
curé  de  la  paroisse.  Son  épitaphe  est  fixée  à  un  des  piliers  de  la  nef. 
KUe  fait  un  grand  éloge  de  sa  piété,  de  son  zèle  et  de  sa  science.  Jean- 
Baptiste-Guillaume  Havet,  ami  et  confrère  du  défunt,  lui  consacra  ce 
témoignage  de  son  affection. 

'  Psalm.  Lxxxvi,  V.  6.  *  Math.  cap.  xi,  v.  99. 

"  Psalm.  xxui,  y.  h.  ^  Sic. 

■  Ecci.  cap.  xi.v,  V.  1.  °  Posait  libenter. 
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MCCGXXXIV. 

LINAS.  —  ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT  MERRY. 

1675. 

tl  Umtm  k  litto^s  Iqud       U    }m  ^  ^mvévt  <i)il 
îi'  Toixautc  t\  Mti     Jej^auue  iAObineau  fa  femme  laquelle 
ïieceîia  lau  <X)il    h\  '  Uït^mU  tmraut 

Im  mmm  ouf  fouk  kux  aMtî  foUmpucl?  bout  lau  ee  boiM 
Mre  au  tmv  ïiê  k^ïc  îie  ccau$  U  xxix'  Ja''  ïe  Û)a2  par  les  ïio^eu 
et  4attoiue  ïe  laïi'  ejsïê  lefquel?  g  font  Mmz  mojêi  la  fôme 

xxmt  f  pavifis  îe  i\ettte  annuelle  et  perpelnelle  a  jtrauîire  fur 
titte  maifott  affife  a  linons  m  penti  pour  eufei^ue  F  (îtrifloptile 
lauire  oWt  le       bite  »  le  eure  ïîieelle  ê^îë  a  laufel  uoflre 
bame  le  uiu^t  ciuquiefme  Jo'  te  0:)aj.  Ol)o2euuaut  la 
fume  ïe  uiu^f  ?  parifis  te  t\eule  annuelle  el  petpelnelle  a  pvûxt 
fut  lro5$  effaces  te  maifon  '  feouoraHe 

femme  (Bftieunetle  compaijsnou  femme  eu  fecoutte  nopces 
tiuti'  luillier  laqlle  tieceîia  le  \f  Jmv  te  (l)ag  d)il  u'  Ixxu 
Itefqnelî  ont  tielaiffe  au  tiopeu  efeautre  et  eèauoiues  te  e ean$  la 
Comme  te  Cent  fonb;  I  te  âente  annuelle  el  perpétuelle  a  prâbre 
fur  nue  maifon  affife  a  cpe$  ^  ou  peuti  po'  enfeijjne  le  coq  a  la 
etjarjse  te  tiire  et  célébrer  par  4nû  au  au  eoenr  te  latt'  t^t  par  lefîi" 
te  e;&appre  quatre  oMt?  folempnelî  tsout  tïeux  feront  tïict^  les 
Jours  îïes  feftes  te  la  uatiuile  et  coneeptiou  ire  tiame  a  liffue  te 
matines  a  fcanoir  une  Mnlte  meffe  îm  Jour  les  tieux  aultres 

"  Châtres   (Arpajon).   voyez   ci -après 

n"  MCCCXLVI. 


'■  "  lies  intervalles  non  remplis  se  trou- 
vent dans  le  texte  original. 
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imuï  ïlictî  Imt  U  mx  ^*  pimt  û  kml  pml  û  huixt  U  w 
êîlimt  tï  fur  U  fin  îm  ^ul  lïhm  tï  Mîvmt^  pm  U$ 
\vttp$XUi.  ht  U  Upnllm  kd^ul;  kïîmtU  Cw  hqiU  feront 

 ïïettx  mtm  ^xkm  ptxù^l  la  feUkaôn  tl 

U  io'  mtimt  ïm  M  m  Ulut  mt  miUm  pt^' 
U$  Ixtïp^iïU;  tl  ferôt  Ux^x^;  Jmlx  ie  tl^ppxt  mmux  au 

Px'm  Meu       pmx  tulx. 

Pierre'.  — Long.  i"',io;  larg.  o'^,6[i. 

Nous  avons  donné  la  priorité  aux  monuments  funéraires  des  mem- 
bres du  chapitre  de  Linas;  il  s'agit  maintenant  de  publier  les  inscrip- 
tions relatives  à  des  fondations  ou  à  des  sépultures  de  personnes 
laïques. 

Les  fondations  faites  par  Pierre  Luillier,  marchand  et  bourgeois  de 
Linas,  par  sa  première  femme,  Jeanne  Robineau,  et  par  sa  seconde 
épouse,  Etiennette  Gompaignon  (i56i,  i568,  iByB),  sont  énumé- 
rées  sur  une  table  de  pierre.  Au-dessus  du  texte,  un  dessin,  à  peine 
visible  aujourd'hui,  représentait  deux  donateurs  agenouillés  sous  la 
protection  de  leurs  saints  patrons,  et  une  Notre-Dame  de  Pitié  assise 
au  pied  de  la  croix.  Dans  les  angles  inférieurs,  sur  deux  écussons, 
d'une  part,  un  arbre  autour  duquel  s'enlace  un  cordon  soutenant  les 
initiales  P  L;  de  l'autre,  un  chevron  sur  lequel  chevauche  un  grand 
compas,  deux  étoiles  en  chef,  et  en  pointe  une  pièce  qui  ressemble  à 
une  gourde  ou  à  une  petite  bouteille.  Dans  un  intervalle,  au  milieu 
de  la  dernière  ligne,  un  cœur  dans  lequel  s'enfoncent  trois  clous. 

Les  rentes  léguées  au  chapitre  par  les  trois  fondateurs  étaient  assi- 

'  Dans  le  chœur. 

III.  91 
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gnées  sur  trois  maisons,  l'une  située  à  Linas,  où  pendait  l'enseigne  de  ' 
Saint-Cliristophe,  une  autje  assise  à  Châtres,  à  l'enseigne  du  Coq, 
une  dernière  dont  Iji  situation  n'est  pas  indiquée.  Un  vide,  qu'on  a  né- 
gligé de  remplir,  avait  été  laissé  à  la  suite  de  la  mention  de  cet  im- 
meuble. Les  fondations  d'obits  et  d'autres  prières  ou  suffrages  par  les 
défunts  ne  ditVèrent  pas  de  celles  (fue  nous  avons  déjà  plusieurs  fois 
analysées. 
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MCCCXXXV. 

LIN  AS.  —  ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAIINÏ  MEHHY. 

1687. 

Par  Contract  passé  paideuant  Estienne  Boisneuf  notaire  Royal  en  la  preuosté 

&  chastellenye  de  monlehery  le  XVlir  lo'  de  Juillet  Mil  V°  Illl"  Vll  Les  doyen 

chantre  chanoines  &  Chappitre  de  céans  se  sont  chargez  &  ont  promis  par  eulx 

<Sc  leurs  Successeurs  atousiours  A  honnorable  homme  M"  Pierre  Gaingniet 

docteur  en  la  faculté  de  médecine  dem  a  Linois  &  lehanne  Luillier  sa  femme 

de  faire  dire  chanter  &  célébrer  en  leglise  de  céans  A  leur  Intentio  Vne  haulte 

Messe  en  Ihonneur  de  Dieu  &  de  Madame  S"  Anne  a  diacre  soubz  diacre 

deulx  chappiers  tous  Reuestuz  de  chazuble  Chappes  &  tunicque  blanche  & 

ce  tous  les  premier  mardy  de  chun  mois  de  lan  a  perpétuité  &  non  auitre 

lour  fors  que  le  Jour  du  mardy  des  ferriers'  de  pasques  qlli  se  pourra  dire 

le  landemain  ou  le  Jour  précédant  &  ce  deuant  cest  hostel  &  ymage  de 

ladicte  S"  Anne  &  pour  ce  faire  bailler  deux  cierges  qui  bruslerout  dessus 

ledict  hostel  pendant  ladicte  messe  &,  deux  aultres  sur  les  fosses  & 

sépultures  desH  fondateurs  après  leur  deceps  &  pendant  leur  Vye  sur 

la  sépulture  de  detfunt  Pierre  Luillier  pere  de  laH  femme  &  en  fin 

dicelle  messe  aussy  chanter  libéra  deprofundis  &  oraisons  acoustumees 

en  chappes  noires  sur  les  mesmes  lieux  &  ainsi  quil  doiuent  estre  mis 

lesd  cierges  Plus  de  fournir  ornemens  conuenables  atout  ce  que  dessus 

&  Affin  daduertir  toutes  personnes  lors  que  se  dira  laH"  messe  Icelle 

sonner  ou  fe  sonner  &  tainter  par  trente  coups  continuelz  en  torme  de 

trentin  par  la  grosse  cloche  de  lâH  église  Plus  de  chanter  <Sc  célébrer  corne 

dessus  par  chacun  an  le  lour  &  feste  madame  S"  anne^  atel  iour  quelle 

puisse  eschoir  Vne  haulte  messe  aussy  en  Ihonneur  dicelle  auecq  telle 

Solempnite  ql  appartient  qui  tiendra  lieu  po'  lun  desd  mardy  du  mois  &; 

pour  Icelle  dire  auecq  solempnite  te  orner  de  paremens  lêd  hostel  offrir 

encens  ainsi  quil  est  acoustume  &  meitre  deuant  led  hostel  reuerdye  & 

Rameaulx  te  Sonner  les  cloches  &  carillion  la  ueille  &  le  lour  dicelle  teste  S"' 

'  Des  fériés  de  Pâques.  —  '  Le  -28  juillet. 
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anne  &  speciallem  a  ia  prose  que  Ion  dira  a  lad  messe  et  lors  de  la  célébration 
dicelle  De  te  distribuer  par  le  procur  duH"  Chappitre  après  le  libéra  dit 
ainsi  quil  est  acoustume  le  sallaire  &  asistance  des  chanoynes  qui  assisterot 
a  Icelle  &  non  a  aultre  le  tout  Moiennant  la  uente  &  constituon  que  les3  Gaingniet 
&  sa  feme  ont  faite  solidairem  ausd  doyen  chanoines  &  Chapp  par  le  mesme 
contract  de  quatre  escuz  sol  dix  solz  de  Rente  pendant  la  Vie  des3  fondateurs 
&  après  leur  decedz  Cinq  escuz  sol  six  solz  tourn.  Plus  se  sont  Chargez  lesd 
doyen  chantre  chanoines  &  Chapp  de  ceste  église  par  le  mesme  contract 
de  bailler  &  distribuer  par  aulmosne  par  chun  an  la  some  de  six  escuz  a 
Vng  Prédicateur  home  de  bien  docte  &  suffisant  Choisy  par  lesdictz  S"  qui 
prêchera  &  anoncera  leuangille  chun  an  en  Icelle  église  pendant  le  temps  de 
Lauant  &  Caresme  assauoir  deux  escuz  sol  po'  lauant  &  quatre  escuz  po'  le 
Caresme  &  a  Icelle  prédicat  taire  te  les  prières  desd  tondateurs  les  lours  de 
dimanche  et  festes  solempnelles  &  Iceiilz  Recommander  aux  gens  de  bien 
faisant  sa  prédication  &  speciallem  le  lo'  de  Pasques  au  sermon  des  trespassez 
&  oultre  ce  de  dire  chanter  &  célébrer  par  luy  trois  messes  a  lintenon  desd 
fondateurs  scauoir  lune  le  lo'  de  Noël  la  seconde  le  lo'  de  Pasques  &  la  tierce  le 
lo'  de  la  Nontiaon  nre  dame  '  &  enfin  dicelle  dire  libéra  deprofundis  &  oraison? 
acoustumees  sur  la  fosse  &  sépultures  desd  fondateurs  Laqile  deliuran  desd 
six  escuz  se  fera  en  la  présence  daucuns  parens  &  amys  desd  tondateurs 
qui  seront  a  ce  te" appeliez  Le  tout  moiennant  pareille  somme  de  six  escuz  de 
Rente  de  laquelle  lês3  fondateurs  ont  faict  don  cession  &  transport  par  led 
contract  paiable  après  le  decedz  desd  fondateurs  auscT  S"  doyen  chantre 
chanoines  &  Chapp  a  prendre  sur  les  héritages  selon  &  ainsy  que  le  contient 
plus  au  long  le  contract  dessus  dacté 

Pierre-. —  Long.  i"',5i  ;  larg.  o"',8{J. 

L'encadrement  du  texte  consiste  en  un  simple  filet;  au-dessous,  on 
voit  une  élégante  tête  d'ange,  aux  ailes  éployées,  entre  deux  branches 
de  laurier,  et,  de  plus,  deux  écussons  qui  ont  été  martelés,  l'un  aux 
armes  du  mari,  l'autre  parti  des  premières  et  de  celles  de  la  femme. 
Pierre  Gaingniet,  le  fondateur,  exerçait  la  médecine  à  Linas.  Jeanne 

'  Le  jour  de  l'Annonciation,  26  mars,  qui  arrive  toujours  en  carême.  —  "  Engagée 
sous  les  stalles. 
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Luiliier,  sa  femme,  était  fille  de  Pierre  Luillier  dont  nous  venons  de 
citer  les  fondations  sous  le  n°  mcccxxxiv  qui  précède. 

Les  deux  époux  avaient  une  dévotion  particulière  pour  le  culte  de  sainte 
Anne,  la  mère  de  la  Vierge  et  l'aïeule  du  Christ.  Ils  fondèrent  en  son 
honneur  douze  messes  solennelles.  Après  les  avoir  célébrées  en  cliasu- 
bles,  chapes  et  tuniques  blanches,  les  chanoines  devaient  se  revêtir  de 
chapes  noires  pour  chanter  les  prières  des  morts.  Suivant  la  coutume 
encore  usitée  en  Italie,  on  parait  en  cette  circonstance  les  abords  de 
l'autel  de  sainte  Anne  de  verdure  et  de  rameaux.  Les  donateurs  vou- 
lurent aussi  pourvoir  à  ce  que  les  paroissiens  de  Linas  fussent  évan- 
gélisés  pendant  l'Avent  et  le  Carême.  Une  rente  de  six  écus  était  des- 
tinée à  la  rétribution  d'un  prédicateur  homme  de  bien,  docte  et 
suffisant,  qui  recevait  deux  écus  pour  la  première  station,  quatre  pour 
la  seconde,  et  qui  devait  aussi  acquitter  des  fondations  de  prières  en 
mémoire  des  deux  défunts. 
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t6o4. 

A  LA  MEMOIRE 
Passant  cy  deuant  gisent  les  os  &. 
cendres  de  François  Reuerdy  S"  Du 
Verger,  Né  de  Bourbon  l'archainbault  ' 
en  Bourbonnois  près  Moulins,  qui 
ayant  fidellement  seruy  le  Roy  en 
qualité  de  Secrétaire  ordinaire  de  sa 
Chambre  ieur  De  Giez  Gentil- 


 aiesté  au  Duché  & 

  .  .  .D'Orléans  en  la  charge 

  .  .tel,  mourust  en  ce  lieu 

de  Lynois  âgé  de  XXXII  ans  ou  anui- 
ron  le  Vendredy  XXV'  luin  1604 

Priez  Dieu  pour  son  ame 

Requiescat  In  Pace  Pater  et  A  ne 

Pierre^.  —  Long.  o'",9o;  larg.  o"',5/i. 

Daile  très-endomiiiagée.  Au-dessus  du  texte,  Notre-Dame  de  Pitié, 
assise  au  pied  de  ]a  croix,  et  tenant  sur  ses  genoux  le  corps  de  son 
fils;  à  sénestre,  dans  une  couronne  de  feuillage,  les  initiales  R  G  sur 
un  fond  de  larmes;  à  dextre,  dans  une  couronne  semblable,  un 
écusson  au  cbevron  chargé  d'un  croissant,  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles,  et  en  pointe  d'une  branche  de  laurier*. 

'  Bou)'])on-rArclianibault,  berceau  de  la  ''  Peut-être  par  allusion  au  nom,  Re~ 

branche  ducaln  et  royale  de  Bourbon.  Le  Dert/î/.  Au-dessus  des  deux  étoiles,  une  nuée, 

château  en  ruines;  la  Sainte-Chapelle  dé-  La  branche  de  laurier,  en  pointe,  semble 

molie.  tenue  entre  deux  petites  mains,  ce  qu'on 

Il  manque  ici  deux  ou  trois  lignes.  appelle  une  bonne  foi. 

'  Dans  le  choein-. 
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François  Reverdy  appartenait,  on  peut  le  supposer,  à  une  fainiiie 
attachée  au  service  de  la  maison  de  Bourbon.  Le  lieu  de  sa  naissance, 
la  charge  de  secrétaire  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  qu'il  remplis- 
sait auprès  de  Hemi  IV,  nous  autorisent  suffisamment  à  le  penser.  Son 
épitaphe  lui  attribue  aussi  quelque  l'onction  au  duché  d'Orléans.  Il 
se  dirigeait  sans  doute  vers  Paris,  lorsque  la  mort  le  surprit  à  Linas, 
presque  aux  portes  de  la  capitale. 
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1616. 

A  La  Postérité 

C\  DEVANT  GiST  ET  REPOSE  DAMOiSELLE 
pRANCOiSE  CaRON  EN  SON  VIVAT  FiLLE  DE 

Chambre  de  Madame  Catherine  de  Cleves  ' 

DVCHESSE  DoVAiRiERE  DE  GviSE  AaGEE  DE 
SEiZE  ANS  QVi  DECEDA  EV  CE  LÎEV  LE  12  MAY 

MiL  Six  Cens  Seize  revenant  de  Gvienne 

Av  retovr  dv  Mariage  dv  Roy  Loys  13'  av  très 

GRAND  REGRET  DE  SES  PeRES  ZoziAS  CarON 
 DE  LA  GARDEROBBE  DVDiCT  RoY  ET  CoN- 

 DE  LA  DictE  Dame  et  PrIncesse  de 

 MERES  MadAMOISELLE  IeHANNE  LE  Ga- 

 CHAMBRE  DE  LADiCTE  DaME  :  LeSQVELZ 

EN   ONT  VOVLLV  LAISSER  PERPETVELLE 

MEMOiRE  EN  L'EgLISE  DE  CeANS. 

Epitaphe 

AiNSy    iE   FVS   RAViE   AV    PRINTEMPS    DE    MON  AAGE 

PAR  LA  PARQVE   CRVELLE,  PARQVE  QVI  NE  PARDoTTe 

AVX    ViVANS   QVELZ   QVILZ   SOIENT  :  PASs'ÂT,   NE  TE  ESTolviE 

DiEV  LA  VOVLLV  AINSI,  CHANGEANT  CEST  HERITAGE 

MORTEL,  A  LImHORTEL,  MON  AmE  BIEN  HEVREVSE 

VIT  LA  HAVLT  DANS  LE  ClEL,  ET  SEVLLEMËT  MES  OS 

SOVS  CE  TOA1BEAV  ICY  DEMEVRENT  EN  REPOS 

attendans  le  retovr  DE  L'Ame  desirevse 

NON  MORTVAM  PVTA  QV^  ÏN  COELIS  ViVIT 

Marbre  noir^.  —  Haut.  o°',5i  ;  larg.  o°','i2. 

'  Callieriue  de  Cièves,  veuve  de  Henri  ^  Le  mariage  l'ut  céie'brë  leaSnovenibi 

de  Lorraine,  duc  de  Guise  (le  Balafré); elle  161 5. 

mourut  RU  i633,  quaranle-cinq  ans  après  '  Autrefois  au  dallage  du  chœur.  dej)ui 

le  meurtre  de  son  mari.  dans  le  bas  côté  méridional. 
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La  piaque  de  marbre  est  brisée;  l'inscription,  déjà  usée,  se  iit  ddïi- 
cilement.  La  jeune  Françoise  Garon  et  ses  ])arents,  attachés  au  service 
du  roi  et  à  celui  de  la  duchesse  douairière  de  Guise,  avaient  dû  suivre 
leui's  maîtres  dans  ce  long  et  pénible  voyage  à  main  armée  entrepris 
par  Louis  XIII  en  161  5,  pour  aller  recevoir  sa  nouvelle  épouse,  Anne 
d'Autriche,  jusqu'au  pied  des  Pyrénées,  Au  retour  et  au  moment 
même  où  elle  touchait  au  terme  de  ses  fatigues,  Françoise  Garon  tut 
obligée  de  s'arrêter  à  Linas,  où  elle  mourut.  Son  père  et  sa  mère  ont 
laissé  dans  l'église  de  ce  lieu  la  touchante  expression  de  leurs  regrets. 
La  prosodie  des  huit  vers  placés  à  la  suite  de  l'épitaphe  n'est  pas  d'une 
bien  rigoureuse  exactitude;  la  mythologie  s'y  mêle  aux  espérances 
chrétiennes;  mais,  en  les  lisant,  on  s'associe  volontiers  à  la  douleur 
causée  par  cette  mort  prématurée;  ceux  qui  les  ont  écrits  ne  deman- 
daient pas  davantage,  une  larme  et  une  prière. 


Ili. 


730 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MCCCXXXVÏII. 

LIINAS.  —  ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT  MERRY. 


LADICTE  EGLISE  CENT  DOVSE  SOLZ  SIX  DENIERS  DE  RENTE  ASIGNÉ 
SVR  VNE  MAISON  SISSE  AV  HAMEAV  DE  LA  PELLERYNE'  DICT  LIMAGES 
S'.   VINCENT  A  LA  CHARGE  QVE  LES  MARG".'*   OV  LEVRS  SVCSCESSEVRS  SE- 
RONT TENVS  FAIRE  DIRE  CHANTER  ET  SELEBRER  PAR  LEDICT  SIEVR  CVRÉ  OV  SON 
VICAIRE  TROIS  ObISTZ  SOLLENNELZ  AVEC  CHAPPES  DIACRE  ET  SOVDIACRE 
VIGILLES   et  LIBERA    ET   ORAISONS  ACOVTVMEE   SVR    LA   FOSSE   DVd".  DEFFVNCT   SCA\  OIR 
LE  PREMIER  DESd".  OBISTZ  LA  VEILLE  ST   IeHAN  BABTISTK  LE  II";  LA  VEILLE  NRE. 
DAME  EN  SEPTANBRE  lo":   DV  DECEST  DE  DEFFVNCT  HONO'"'^   HOME  MiCHEL  DROVET 
PERE  DVF.  TESTATEVR  EST  DECEDE  EN  LAN  AIlL  V*^  IIIIXX  DEVLX  LE  III"^    LA  VEILLE 
SI  MICHEL  COMME  IL  EST  PLVS  A  PLAIN  PORTÉ  PAR  LE  CONTRACT  PASÉ  PARDEVANT 

leF.  prievr  note  le  XIII  Febvrier  Mil  vi'^  xx  et  ovlte-  \xxiiii  livres  tFa  vne  iois 

PAYÉ  ASSIE  SVR  LES  LYEVLX  ET  HERITAGES  DE  ClEMANT  PAYEN  A  LA  CHARGE  QVE 
LESd".  MARG"?*  seront  TENVZ  FAIRE  DIRE  VNG  OBISTZ  LE  lol  OV   VEILLE  S'""  MARTIN 

'  Paroisse  de  Linas.  -  -  '  Outre. 


1691. 


conçue 


TESTATEVR  A  DELAISSE  A  LCEVVRE  ET  FABRIQVE  DE 
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ni  VER  ET  VNE  PKIEHE  AVLX  QVATRE  FAISTE  SOLENNEL  COME  IL  EST  PLVS  APLAIN 
PAR  LE  CONTACT'  PASSÉ  PASSÉ'-  PARDEVANT  LED.  NOT"^  LE  XXVI  NO'"^   MlL  Vl''  XIX. 

Item  xx  sobz  ^  tornois  de  rente  assis  svr  la  moytie  de  la  mayson  ov  sovlloit 

PENDRE    POVR   ENSEIGNE  LIMAGES  S'^  MiCHEL  SISSE  AVD.   LYNOIS  AV  COSTÉ  VERS  LA 

teste  NOIRE  A  LA  CHARGE  QVE  LE  GOVVE™  DE  LA  CONFRAIRYE  MON^"  S'^  CLAVni 
SERA 

TENV   FAIRE  DIRE  VNE  MESSE  BASSE  LE  lo"  ET  FAISTE  DE  MON"  SI    CLAVDE  LE  TOVT 

POVR  ET  A  LINTAN  DVD.  DEFFVNCT  ET  DE  TOVS  SES  BONS  AMYS  TRESPASSEZ  . 

FOVRNY  DORNE''''"  ET  LVMYNAIRE  ET  QVE  LED.  GOV"  SERA  TENV  A  LA  FIN  DE  LA"dI  MESSE  DAD- 

VERTIR  LE  PBRE  ET  LE  Fe  MENER  SVR  LA  FOSSE  DVd".  DEFFVNCTZ  DIRE  DEPROFo"n  ET 
LYBERA 

EL  LORAISONS  ACOVTVMÉ  Co"mE  IL  APERT  "p  LE  CONTRACT  PAS£  PARDEv"  BELLESEVR 
NOTE 

av"d.  montilery*  le  iii.i^  Novembre  Mil  vi<^  XXi. 

Priez  Dieu  Pour  leurs  Ames  Pater  et  Ane  Marin 
O  MATER  DEI  MEMENTO  MEI. 

Table  de  pierre^.  —  Long.  i"','t5;  iarg.  o"',8-'i. 

La  première  partie  de  i'inscription  nous  a  indiqué  l'enseigne  du 
Lion  d'argent;  la  seconde  nous  fait  connaître  celles  de  Saint-Vincent, 
de  Saint-Michel,  et  de  la  Tête  noire;  elle  nous  apprend  aussi  l'exis- 
tence en  l'église  collégiale  d'une  confrérie  de  Saint-Claude,  un  des 
saints  les  plus  populaires  du  moyen  âge. 

Au-dessus  du  texte,  le  Christ  attaché  à  la  croix  par  trois  clous;  sous 
le  pied  de  la  croix,  à  l'intérieur  du  tertre  oii  elle  est  plantée,  une  tête 
de  mort  et  deux  os  en  sautoir  qui  marquent,  d'après  la  légende,  la 
sépulture  d'Adam;  aux  côtés  du  Christ,  le  donateur  et  son  père  Michel 
Drouet,  à  genoux,  devant  des  prie-Dieu,  les  mains  jointes,  vêtus  de 
manteaux*'. 

1-2-3-4  ^-^^  j^yjje  gj^çig  ^  représentant  des  miracles  jan- 

^  Dans  le  chœur.  sénistes;  nous  en  avons  déjà  cité  les  ins- 

"  L'église  de  Linas  possède  trois  tableaux,      criptions,  t.  I,  p.  SyS. 
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1709. 

D       O  M 

Cy  GiST  ANTOiNE  FleUREAU 
ESCUYER  CONSEiLLER 
SECRETAIRE  DU  ROY  MAiSON 
COURONNE  DE  FRANCE  EN  LA 
CHANCELLERIE   PRES    LE  PAR 
LEMENT   DE  NORMANDIE 
DECEDE   LE    IZ  ■  OCTOBRE 
1709  .  ÂGÉ    DE    86  •  ANS 
Priez  Dieu  pour  le  Repos 
De  son  unie. 
Marbre  noir'.  —  Long.  (/",63  ;  larj;.  o"',6(). 

Aucun  oriieiiieiit  n'accompagne  le  texte  de  cette  courte  épitaplie. 

Ji  existait  près  le  parlement  de  Rouen,  comme  à  Paris,  une  chan- 
cellerie dite  du  Palais.  Des  secrétaires  du  roi  y  remplissaient  les  fonc- 
tions d'audienciers  et  de  contrôleurs. 


'  Dans  ie  cliœiir. 
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Par  Contrat  passé  L'an  1763  le  9  février 
Messire  Charles  paul  Bourguevin'  de  Moligny 
Chevalier  de  Lordre  royal  et  militaire  de 

Louis  commissaire  a  la  conduitte  et  police 
des  gardes  du  corps  du  Roy,  et  dame  Marie 
Elisabeth  jean-baptiste  Guyard  son  Epouse 
ET  Messire  Louis  paul  Bourgevin  de  Norville 

trésorier  GENERAL  DES  MARECHAUSSEES  ONT 

DONNÉ  13^  DE  RENTE  ET  UN  SOLEIL  d'ARGENT  A  CETTE  EGLISE 

A  CONDITION  DE  CELEBRER  UN  SALUT  LE  TROISIEME 

DIMANCHE  DE  CHAQUE  MOIS  A  PERPÉTUITÉ  AVEC 

EXPOSITION  ET  BENEDICTION  DU  ST  SACREMENT, 

ET  DE  CHANTER  A  LA  FIN  UN   LIBERA  POUR  LE 

REPOS  DES  AMES  DE  LEURS  ANCETRES  SERA  LE 

DIT  SALUT  ANNÔCÉ  AU  PRÔSNE  LE  DIMANCHE 

qu'il  se  DEVRA  DIRE  ET  LES  DITS  S"^  BoURGEVIN 

NOMMEMENT  RECOMMANDÉS  PRIERES  DES  DEFFUNTS 

A  PRÉS  LEURS  DECÉS  DU  SURPLUS  LA  FONDATIOiN 

FAITTE  LE  l""   MARS    1664.  PAR  MeSSIRE  ANTOINE 

Bourgevin'  et  Anne  Paré  son  Epouse  sera 
Exécutée  selon  sa  forme  et  teneur, 


'  Une  barre  est  passée  dans  le  second  u 
du  mot  Bourguevin,  comme  pour  le  ramener 
à  la  manière  dont  il  est  écrit  dans  la  suite 
de  l'inscription. 

"'  Ecuyer,  capitaine  au  régiment  de  Ram- 
bures  à  l'époque  du  siège  de  la  Rochelle, 


puis  trésorier  des  chevau-légers  et  mous- 
quetaires de  la  garde  du  roi.  Sa  femme . 
Anne  Paré,  fille  de  Charles  Paré,  seigneur 
de  la  Hiigunière,  mourut  en  1702.  (  De  la 
Chesaaye-Desbois .  ) 
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aussi  bien  que  celles  qui  auroient  etes 
faittes  plus  ancienement  far  leurs 
Ancêtres  ei  Repose  Icy  le  corps  du  dit 
iMESsiRE  Antoine  Bourgevin.  dans  cette 
Chapelle  appartenante  a  sa  Famille,  on 

NE  DIRA  les    IO'  SALUTS  Cl  DESSUS  NI  LAVENT  NI  LE  CAREME 
Marbre  noir  -.  —  Long.  i"',o.j;  larj;.  i>"'fi']. 

Un  écussou,  ajusté  sur  un  cartouche,  présente,  au-dessus  du  texte, 
les  armoiries  du  défunt.  Aux  premier  et  (juatrième  (juartiers,  une 
[asce  d'hermine,  accompagnée  de  trois  coquilles;  aux  second  et  tioi- 
sième,  une  fasce  chargée  de  trois  quinte-feuilles  et  accompagnée  de 
trois  fleurs  de  lis;  au-dessous  des  armes,  la  croix  de  Saint-Louis  atta- 
chée à  un  ruban;  pour  supports,  deux  levrettes  avec  leurs  colliers: 
couronne  de  marquis  à  fleurons  et  perles  alternés. 

'  Déduction  faite  du  temps  de  l'Avent  e(  ne  pouvait  dépasser  dix;  il  pouvait  même 
de  celui  du  Carême,  ie  nombre  des  saluts       n'être  que  de  neut. —  "  Dausje  eliœui'. 
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MCCCXLI. 

LlfNAS.  —  ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT  MEHRY. 

1781. 

ICY 

REPOSENT  LES  CeNJ3RES  ' 

DE  Dame- 
Marie  CATHERINE 
Selourge 
Epouse  de  m':  Mederic^ 
(jAUDRON    M°  chandellier 
laquelle  est  decedfe  le 
zH  Janvier  Mdccxlviii 

Requiescat  in  Pace 
Amen. 
Erigé  L'an  i  78  i 
Pierre''.  —  Long.  o"',(k);  larg.  o"',l)h. 

La  noiiieiiclature  des  monuments  épigrapliiques  de  la  collégiale  de 
Linas  se  clôt  pai"  l'épitaphe  de  la  femme  d'un  fabricant  de  chandelles. 

'  Langage  prétentieux  du  \\m'  siècle.  comme  étant  celui  du  patron  de  I  église.  — 

'  Qualification  devenue  sans  valeur.  ^  Bas  côté  septentrional. 

"  Ce  prénom  devait  être  usité  à  Linas, 
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MGCCXLII. 

LIIVAS.  —  ANCIENNE  CHAPELLE  DE  NOTRE  DAME  DE  LA-ROUE. 

1737. 

D.     O.  M. 
Dame  JSabelle  Alphonçine  de 

GUENEGAUD  VeUVE  DE  HAUT  ET  PUISSANT 

Seigneur  Messire  Hardouin  de  l'Jsle 
(>HEVALiER  Marquis  de  Marivault 
Seigneur  de  la  Koue  et  Autres  Lieux 
Lieutenant  General  des  Armées 
DU  Roy';  laquelle  décéda  Agée  de 

80  •  ANS  LE  28";  JUIN   1737  •  en  LA  ViLLE 

DE  Paris  sur  la  Parroisse  de  Saint 

SULPICE  ou  ELLE  EST  INHUMÉE. 

A  ORDONNÉ  PAR  SON  TESTAMENT  REÇU 

PAR  M'^  Prévost  Notaire  a  Paris  le  16'. 

SEPTEMBRE  1736-  QUE  LA  PRÉSENTE 
EpITAPHE  fût  POSÉE  DANS  CETTE 

Chapelle,  afin  que  les  Prestres  qui 

Y  CÉLÉBRERONT  LA  MeSSE  SE  SOUVIENNENT 
DE  DEMANDER  POUR  LADITE  DaME 
MISERICORDE  Au  SeIGNEUR 

Priés  Dieu  pour  son  Ame 

Marbre  noir.  —  Long.  i"',oo;  larg.  o"',6i. 

Mention  a  été  déjà  faite  (n°  mcccxxhi)  du  fief  et  du  château  de  la 
Roïie.  Une  chapeile,  du  titre  de  l'Annonciation,  fondée  vers  la  fin  du 


'  MorI  le  1.1  décembre  1709. 
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xiii^  siècle,  s'élevait  à  l'entrée  de  l'avenue  du  château;  une  consli'uc- 
tion  moderne  en  a  pris  la  place.  Les  tombes  anciennes  qu'elle  renier- . 
niait  ont  disparu.  Dame  Isabelle-Alphonsine  de  Guénégaud,  veuve  du 
seigneur  de  la  Roue,  s'y  était  fait  ériger  un  cénotaphe  de  marbre  noir 
dont  l'épitaphe  a  seule  été  retrouvée;  c'est  au  tond  d'une  cave  qu'il  a 
fallu  en  aller  prendre  un  estampage.  • 

Dès  le  milieu  du  xvn^  siècle,  les  de  l'isle  de  Marivault  étaiei]t  en 
possession  de  la  seigneurie  de  la  Roiie.  Hardouin  de  l'lsle  épousa,  en 
1692,  Isabelle-Alphonsine  de  Guénégaud,  fille  de  Claude  de  Guéné- 
gaud, seigneur  du  Plessis-Belleville,  trésorier  de  l'épargne.  Le  nom  de 
cette  famille  est  resté  à  une  rue  de  Paris,  voisine  de  l'hôtel  qui  servit 
d'habitation  au  ministre  d'État,  Henri  de  Guénégaud,  et  dont  l'empla- 
cement est  compris  dans  le  périmètre  de  l'Hôtel  des  monnaies. 

Au-dessus  du  texte  de  l'inscription,  deux  écussons  de  forme  ovale 
sur  un  cartouche;  couronne  fleuronnée;  pour  supports,  deux  sauvages 
avec  leurs  ceintures  de  feuillage  et  leurs  massues;  d'une  part,  le  blason 
de  l'Isie,  d'azur  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  de  sept  merlettes  de 
même,  quatre,  deux  et  une;  d'autre  part,  les  armoiries  de  Guéné- 
gaud, aux  premier  et  quatrième  quartiers  d'azur  à  la  croix  chargée 
en  cœur  d'un  croissant;  le  second  quartier,  à  la  croix  entourée  de  six 
fleurs  de  lis  et  d'autant  d'annelets;  le  troisième,  palé  de  deux  émaux; 
sur  le  tout,  de  gueules  au  lion  d'or. 
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MCCGXLIII. 

LEUVILLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  JEAN  BAPTISTE. 

Les  marguillieis  de  Ideuure  &  fàbricq  de  leglë  de  ceas 
sont  tenus  de  faire  dire  chanter  et  célébrer  en  icelle 
egie  par  le  curé  ou  vicaire  dieelle  par  chun  an  à  per- 
pétuité Quatre  obiitz  solemnelz  vigilles  recomadaces 
&  vne  haulte  messe  de  requie  à  diacre  <Sc  soubz  diacre  & 
à  chune  dicelles  offrir  à  loffertoire  pain ,  vin ,  &  chadelle 
en  la  fin  dës3  obiitz  chater  libéra  &  oraisos  acousiumées 
Plus  fe  dire  &  chater  par  chun  io'  de  dimache  &  aultres 
festes  de  lan  à  ppetuité  libéra  &  oraisos  acoustumées 
Lesquelz  quat  obiitz  se  doibuet  dire  scauoir  le  pmier 
le  i4  de  Mars  le  deux"  le  i6  de  luing  le  trois"  le  XT  de 
septembre  &  le  quatr'  le  12  de  Décembre  le  tout  à 
lintenon  de  iame  de  deffunct  noble  home  Guillaume 
le  faure  luy  viuat  secrétaire  des  Roys  &  Reynes  de 
France.  Et  po'  ce  faire  à  le^  deffunct  laissé  &  légué  à 
lœuure  &  fabricq  Vingt  cinq  liures  tourn  de  Rente 
Ainsi  quil  est  plus  aplain  cotenu  &  declré  au  contract 
de  ce  faict  &  passé  entre  lexecuteur  du  testamet  dû3 
deffunct  &  les  marguilliers  dicelle  egle  le  21°  iour 
de  Mars  i^j6.  pardeuat  Depeyras  &  Carpentier  notes 
au  chlet  de  paris  Lequel  le  Faure  deceda  le  26°  io'  de 
lanuier  MV^  LXXV.  Priez  Dieu  pour  son  aine  '. 

Pierre    —  Long.  o'°,92  ;  larg.  o"',62. 


Les  parties  les  plus  anciennes  de  l'église  datent  de  la  seconde  moitié 
du  xni*^  siècle.  L'édifice  a  été  remanié  au  \\f  siècle  et  au  xv^^  Une 
chapelle  seigneuriale  fut  construite  à  cette  dernière  époque. 

'  On  à  vatnréies  mois  noble ,  Roys ,  Reynes  '  Au  dallage  du  bas  côté  septeiili  ioiial . 

de  France,  chlet.  près  de  l'escalier  de  la  chaire. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  MONTLHÉRY.  739 

L'inscription  de  Guillaume  Le  Faure  est  gravée  avec  beaucoup  de 
soin  et  de  netteté;  elle  n'a  subi  d'autre  dommage  que  la  suppression 
de  certains  mots  qui  offusquaient  les  démocrates  de  l'endroit.  Au- 
dessus  du  texte,  un  fronton  triangulaire  contient  un  écusson  entouré 
de  rinceaux.  Les  armoiries  consistent  en  une  fasce  accompagnée  de 
trois  globes  en  chef  et  d'un  arbre  en  pointe. 

Une  autre  inscription,  posée  par  un  exécuteur  testamentaire  en 
i635 ,  se  rencontre  près  du  banc  d'œuvre.  Elle  a  pour  accessoires  une 
croix,  une  tête  de  mort  et  des  ossements.  Il  en  reste  à  peine  quelques 
mots  sans  suite.  On  lit  cependant  qu'il  s'agissait  de  l'érection  d'une 
croix  en  pierre  de  taille. 
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MCCCXLIV. 

LEUVILLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEA^N-BAPTISTE. 

i655. 

ICV    EST   LENTREE  DE  LA  CAVE  OV 

SONT  Inhvmes  Messievrs  les 
Oliviers  de  Levville  Seig™'  et 
Damfs  de  ce  Liev  et  Ai''/  Lovis 
Olivier  de  Levville  Lievtenani 
General  des  Armées  dv  Koy  ' 
a  faict  mettre  geste  pierre 
en  ce  liev.  le  25""^  mars  1655. 

Pierre.  —  Long.  i'",o5;  lai'g-  i  "\oo. 

Dalle  placée  en  avant  de  l'entrée  de  la  chapelle  seigneuriale;  trois 
anneaux  de  fer  y  sont  scellés.  On  y  a  figuré  un  sarcophage,  d'une 
forme  élégante,  sur  lequel  est  tracée  l'inscription.  Les  armoiries,  dessi- 
nées dans  le  haut  de  la  pierre,  sont  maintenant  effacées,  ainsi  que 
leurs  supports  ;  elles  étaient  divisées  en  quatre  quartiers'^. 

La  seigneurie  de  Leuville  appartenait  à  la  famille  Olivier  depuis 
l'année  1/166.  Jacques  Olivier  fut  premier  président  du  parlement  de 
Paris  en  1617,  et  son  fils,  François,  chancelier  de  France  en  i5/t5. 
Louis  Oliviei-,  né  en  1601,  arrière-petit-fils  du  chancelier,  fit  réparer 
le  lieu  de  sépulture  de  ses  ancêtres.  On  peut  lui  attribuer  aussi  la 
construction  de  la  chapelle  seigneuriale.  Il  mourut  le  5  août  i663, 
après  avoir  obtenu  pour  sa  terre;  de  Leuville  le  titre  de  marquisat^. 


'  Les  mots  Seig"",  Dames ,  Boy  ont  ('lé 
raturés. 

'  Aux  premier  et  cjuatrième,  d'azur  à  six 
besaris  «l'argent,  au  chef  d'argent  chargé 
<rnii  lion  issant  de  sable,  armé  et  lampassé 


de  gueules;  aux  deuxième  et  troisième,  d"oi' 
à  trois  bandes  de  gueules,  celle  du  milieu 
chargée  de  trois  étoiles  d'argent. 

^  Lebeuf,  op.  cit.  t.  X,  p.  aoi-aoy.  Voy. 

ci-dessus  n"  mclwxiii. 
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MCCCXLV. 

.    LEUVILLE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN  BAPTISTE. 

1708. 

LAN    1708    NOUS    AVONS   ESTE    BENISTE   PAR    M*"^  ANTOINE 
FLEURY    PRESTRE  CURE   DE    CE    LIEU    DE    LEUVILLE  ASSISTE 
DE  m'"^  JEAN  CHASTEL  ANCIEN   CURE  DUDIT  LIEU  &  NOMMEE 
LOUISE  MARGUERITE  PAR  HAUT  ET  PUISSANT  SEIGNEUR 
MESSIRE   LOUIS   THOMAS  OLIVIER  DUBOIS  DE  FIENNE  CHEVALIER 
MARQUIS  DE  LEUVILLE  ET  AUTRES  LIEUX  BAILLY  DE 
TOURAINE  BRIGADIER  DES  CAMPS  ET  ARMEES  DU  ROY  ET 
MARGUERITE  LAIGNE  DAME  ET  MARQUISE  DE  LEUVILLE 
MES  PAREIN  ET  MAREINE 

CLAUDE   DE   LA  PAIX  '  ET  BERNARD  DUBOIS  NOUS  ONT  FAIT. 

Cloclie. 

Louis-Thomas  Olivier  obtint,  en  1700,  la  confirmation  du  titre  de 
marquis  de  Leuville  accordé  à  son  père.  Il  mourut  lieutenant  général, 
le  3  avril  17/12,  au  camp  devant  Egra  en  Bohême,  dont  il  avait  le 
commandement.  Son  fils  trouva  aussi,  deux  ans  après,  en  i']kk,  une 
mort  glorieuse  dans  les  guerres  d'Italie.  Sa  fille,  Antoinette-Madeleine , 
épousa,  en  1 7^(5,  le  marquis  de  Poyanne,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  l'oi 


'  Voy.  Tobie  de  la  Paix,  n°  dcclx.viv;  A.  de  la  Paix,  n"  mccxxvii.  —  ^  Lebeiil,  til  sapià. 
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PLANCHES  TIRÉES  liORS  DU  TEXTE. 


Eglise  paroissiale  de  Saint-Pierre  de  Pomponne.  Dalle  l'unéraire  de  Martin  Courlin, 

greffier  du  trésor  royal   5o 

Ancienne  abbaye  de  Port-Royal.  Dalle  funéraire  de  Bouchard  de  Montmorency,  sei- 
gneur de  Marly   aO"-^ 

Dalle  funéraire  de  Marguerile  de  Lévis,  dame  de  Marly   ■5oo 

Ancienne  abbaye  des  Vauv-dc-Cernay.  Dalle  funéraire  de  Michel,  boui'geois  de 
Neanfle   lib'2 

Église  paroissiale  de  Saint-Herbland  de  Bagneux.  Dalle  funéraiie  d'iui  curé,  lô/ili  .  ôS*) 


GRAVURES  ET  FAC-SIMILE  INTERCALES  DAINS  LE  TEXTE. 


\"    DCCCCI,    DCCGGXXXVI,    DCCCCXL,   DCCCGXM  ,   DCCCCLl .   DCCCCIAII , 
DGCCCLXXIX,  DCCCGLXXX,  DCCCGLXXXIX. 

MXXI,  MXXXIH,  MLI\,  MLXVII,  MLXXil,  MIAXIV,  MLXXV,  MLXXX. 

MGXVil,  MCXVIII,  MCXIX,  MCXX,  MCXXXIV,  MCXXXVI,  MCLXI.  MCLXIil. 
MGLXVl,  MCLXIX,  MCLXXII,  MCLXXV. 

MCGX,  MGCXXVIII,  MGCXXXU!,  MGCL,  MCCLI,  MCCLll.  MCCLV,  MCCLXV. 
MGGLXXXÎV,  MGGXGIV. 

MGGGXXIll,  MGCGXXIV;  MGGGXXVI. 


CORRECTIONS. 


p.  ^11 ,  iig.  19  :  deluu-ee,  Vi  doit  èlre  ponctué. 
P.  ha,  Iig.  19  :  inconstestable,  /isw  inconlestablc. 
P.  6/1 ,  lig.  7  :  lardiii,  ie  second  i  doit  èire  poncliu'. 
P.  6/1,  lig.  20  :  bielaicleur,  Useî  biefaicteiir. 
P.  6''i ,  iig.  27  :  toiilesfois,  i  à  ponctuer. 
]'.  (36,  b'g.  5  :  vivant,  i  à  ponctuer. 
I'.  71,  iig.  11  :  No"',  lisez  No'ï'. 

P.  97  :  tous  les  i  de  la  gravure  auraient  dû  ùire  ponctués. 
I'.  108,  iig.  2,5  :  uriez.  Usez  priez. 

P.  121,  iig.  i5  :  suppi-imer  les  cinq  imls  i)resso  et  bori'y  et  par. 

P.  166,  lig.  i5  :  Leurs,  lisez  Leurs  

P'.  160  :  ponctuer  tous  les  y  de  l'inscription  en  vers  i'rançais, 
P.  179,  lig.  3  :  complets,  lisez  completz. 
P.  179,  lig.  9  :  deffunct,  lisez  defuncl. 

P.  lig.  18  :  un  point  à  placer  à  la  suite  du  mot  soubs'' 

P.  192,  lig.  8  :  Pbre,  lisez  Pbre. 

P.  228,  gravure  :  an  v^'ixxiii,  lisez  si  v'^LXviii. 

P.  2^0,  lig.  11  :  lisez  Le  village  et  la  paroisse  do  Monireuil  lorniaieiit  aulrelois  une  circonscription 

distincte;  on  en  a  fait,  etc. 
P.  267,  lig.  7  :  suppléer  ie  renvoi  à  la  note  2. 

P.  278,  lig.  10,11,12:  lisez  L'une  est  datée  du  coinnienceuieul  du  xiv"  siècle.  Un  pouirait  attribuer 

l'autre,  soit  à  la  même  époipie,  soit  à  la  fin  du  siècle  préc:''dent. 
i'.  28r),  lig.  5  :  bordé  de  rrossetles,  liseï  accompagné  d'ossements  et  de  tètes  de  mort. 
P.  320,  lig.  21  :  réunir  le  mot  qvam  à  la  seconde  syllabe  du  mut  pvœter. 
P.  3/ii,  lig.  3i  :  Jacques-Bartiiclemy,  supprimer  le  (rail  d'union. 
P.  36^1 ,  lig.  3  :  gville,  lisez  gviile. 
P.  3/19,  lig.  iG  :  donnée,  lisez  confirmée. 
P.  379,  lig.  1  :  omission  du  signe  de  renvoi  de  la  noie  1. 

P.  879,  lig.  1 1  :  la  tunique  diaconale,  l'aube,  Télolo  et  le  manipule.  Usez  l'aube  paiée,  la  lunique 

diaconale  et  le  manipule. 
P.  379,  lig.  27  :  clianoine  et  sous-diacre,  lisez  chanoine  et  alois  sous-diacre. 


76/1  CORRECTIONS. 

I*.  396,  iig.  11  :  Pignalelli  crEgniont,  lisez  d'Egmonl  Pignalelli. 

P.  'laS,  note  i  :  11°  Mx\ix,  lisez  n"  mxix. 

1'.  !ihi  :  ne  faire  qu'une  ligne  de  la  16'  cl  de  ia  17°. 

P.       ,  lig.  1  :  avec  trois,  lisez  avec  les  Irois. 

P.  liGli  :  le  renvoi  à  la  note  doit  s'appliquer  au  a' alinéa. 

P.  678,  lig.  10  :  lia\lo,  lisez  liavlle. 

i'.  ^78,  lig.  12  :  Larlon,  lisez  baron. 

P.  622,  lig.  3  :  hures,  Vi  doit  être  ponctué. 

P.  52  2,  lig.  i3  :  après  le  mot  Foncques,  renvoi  à  la  noie  u'  1. 

P.  539,  lig.  22  :  le  renvoi  doit  porter  le  n"  2. 

P.  628,  lig.  20  :  par.'  lisez  par. 

P.  536,  lig.  1  :  en  bas,  lisez  au  bas. 

P.  58o,  lig.  5  :  ceslr,  signe  d'abréviation  à  supprimer. 

P.  588,  lig.  8  :  lean,  lisez  jean. 

P.  G08,  lig.  10  :  Marguiir.  Le  signe  qui  suit  les  deux  l  à  supprimi;r. 
P.  619,  lig.  6  :  a  donne,  IM  doit  être  majuscule. 
P.  6iA  ,  lig.  G  :  qvi,  l'î  à  ponctuer. 
P.  6Û8,  lig.  17  :  Charles,  lisez  Jean-Charles. 
P.  672,  hg.  5  :  sonf,  lisez  sont. 
P.  672,  lig.  17  :  douze,  un  D  majuscule. 
P.  672,  lig.  18  :  dessuct,  lisez  deffucl. 
P.  676,  lig.  7  :  gisl,  le  point  à  supprimer  sur  l'î. 
P.  692,  lig.  3  :  1528,  lisez  ib'jÇ). 
P.  692  ,  lig.  8  :  tre  palsa,  lisez  Irespassa. 
P.  70/1,  lig.  5  :  après  le  mot  rota,  un  point. 
P.  715,  lig.  9  :  S",  lisez  S". 
P.  719,  lig.  8  :  jnnocens,  le  point  à  supprimer. 
P.  728,  lig.  h  :  Postérité,  Vi  à  ponctuer. 
T.  728,  lig.  9  :  ev,  lisez  en. 
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